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CHEMINS DE FER 


MICHIGAN 


Dep de Ba 
(AE 30 am. 


D.&MBNC, KR, 


L'heurajau Mlepart dés convois serk comm 


suit, sovoÏr: 


Depüe Hay City. Arr n Detroit 
30 am. 1145. 


F.& P. 
Depot rue Jefferson. un bloc de la rue Oenter. 
Malle du Detroit, 
Æxpresse de Folio, 
, de Sa 
Accom: de Ha 


Expresse de Detrolt 
Æxpresse du soir, 


L'expresso, du sofr, nel vo qu'a Sa 
samedl, ét a Detroit stPolédo 1e dimanche. 

£har palais accoupagne tous Les tçains entre Bay 
City et Detroit, Le depart et l'arrivée des trains 
a Detroit a lieu au depot du Michigan Central ou 
11 y a connexion avec tous les trains allant dans 


lt. 
J. P. NouRSE, 
Gen!l Ticket Agent. 


3, 0. Parrensox À. olive. 
PATTERSON & McHUGH, 


VOCATS ET PROCUR LOI, SOL 
Uciteurs en Chancell 


VV? PACQUEMAIN, 


Mauufacturler ot Marchand de Pianos 


46 MONROE AVENUE. 


On repars et accorde les Instruments, 


D? varuars 


DENTAL ROOMS, 
2 RUE FORT, Wa, 
Derrorr, Micx. 


J, racau 


Marchand en gros et en dotail 


VINS ET LIQUERS. 


Aussi que eplcerion 
WINDsOR, Owr, 


J. PAGEAU, 


DE MASON, INFORME LE PUBLIC QUIL 
coule son inapalñque assortiment de 
VAISSELLES ET VERRERIES 


PRIX COUTANT. 


MR. PRETTY WOOD 


IME RAIT A VOIR SES COMPATRIOTES 
2. Canadiens Français à aller dans le 


GRAND RIVER AVENUE 


pour faire faire our Gb 
repares 


VW. * SuATER, 


Monibro du Cote Royal de Ia Chirurgie 
Dental 


DENTISTE 
Bloc Prest, West Markot, Windsor, Ont. 
97 Hrs, de Bureau de 8 a. im. à 5 p. m. 


sure 6ù 
E. 


AONAS à JOHNSON, 


BARBIER, 
33 RUE SANDWIOH, WINDSOR. 


tons respectieusement le. public 
dieus a accorder leur patrunage 
ont. 


 J. B. SMITE, 
ARCHITECTE. 


41 GRAND RIVER AVENUE. DETROIT, MIOH. 


Je suis pret a recevoir n'importe qu'el ordre 
gsrantre dans l'exercise de ma profession 

Je suis prompt a les executer ot a la satisfac 
tion des personnes, 


Maison de Pension, 
PAR 


GEORGE AVERTON, 


RUE GOYEAU, WINDSOR. 


On trouve dans cet maison tout lo comfort 
‘que l'on puisse desire! 


!, W, BLACKADDEA, 


MARCHAND DE 
Marchandises Seches, 
aisselles, 
Verreries, 
Etc, Etes Ete, 


oujours un grand assortiment en 
mhins, 


2,000 paires de Mitaines et de Chaus- 
sons ex laine sont demandees, 





TURE, AL 
DENSIL JISINE 
VERS, CIMENT, 
AUSSI POMPES, 
POELES DETROIP. 


Ouvrage en Fer-blane une Specialite. 


Cet assortiment considerable de tout eo qui 
entre dans cette ligne de commerce presente un 
beau coup d'oeil dans ce magniñqi 

dont Ia facade est en marb 

l'ancienne place d'affaires de 

marbrier, 159 Grand River aveu 


1 Ligne de leRivierelet durLae, 


LEGRAND BATTEAU À VAPEUR 


CITY OF DRESDEN, 


J. LAFRAMBOIS 
Amberstburg, 


lundis, mercredis et 


Ârretant a U 
Amberstburg vers 10.80 a, 
sor à 19. 90 p. m. 


Éhaut mentionné 
arrivant à Wind 


is et mer. 
pm. En 


Excellent Purificateur du Sang 
pour le printemps. 


La Salsepareille de Haigh'enlventé 


à ia pharmacie de  Haïgh, coff de la 


Jefferson Avenue et de la rue 


Brush. 


Drs, K, & K, 


Cinq Docteurs. 
J. C. KENNEDY, M. D. 
J. D. KERGAN, M. D. 
J. P. GILBERT, M: D. 
B. C.JONES, M. D. 
D. W. BERDAN, M. D. 


Coin de le rue Griswold et de la 


Michigan avenue. Entree par le rue 


Griswold. 


Ouvert de 9 a. m. à 9 p, mn. la 


semaine. Le dimanche et jours de 


fêtes legales, de 3 a. m. à 5 a. m. 


seulement, 


Aucun des doeteurs peut êlre con- 
sulter verbalément ou.phr lettre. 


A. E. JILBERT 


CELEBRE 


ARTISTE. DU JOUR, 


Qu'on 


Lise ce Qui Suit. 


Sait agrandiravec art toute sortes de 
portraits avec l'encre de l'Inde, coul- 
eurs a l’eau, au crayon, et. copie un 
Il vend aussi des cadres, des miroirs, 
des chromos,repare les gravures en- 
chdres ainsi que 1ès ‘albums {de pho- 
tographies. “En outre il vend toutes 
sortes de portraits et objets catho- 
liques entre autres les portraits du 
Sacre Cœur, de Jesus et de la Sainte 
Vierge (grandeur 30 sur 34, avec 
cadre). I1a de magnifiquésipaysages, 
etc, 

Que Je public se donne donc la main 
et surtout les Canadien pour aller en- 
‘courager ce compatriote qui par son 
talent a su s'elever legal des plus 
grands artistes de l'Union Americaine, 

Bureau : vis le couvent du 
Sacre-Cœur, £ 


Portraits. 


RANDATTI/S 
220. Woodward Avenue. 


Le plus considerable et le plus ndf- 
vel assortiment de lieux champétrés 
avec accessoires, Composition pobr 
prendre les enfants instantanement, 
Vers le ler Septembre noùs dem 
nagerons n-notre nouvel étublissmeilt 
dans le “Æast Grand Circus Park?” 
coin de la Madisonvenue, qui sera fa 
plnégrandé galerie de tont le pay 
Bureau d& plein pieds avec eleva- 
teur pour le $ et 4leme etage. Trois 
chawbres au plafond en vitres, ete. 


6, 0, D, LAUNDRY, 


247 Jefferson Avenuë, 
Vis-a-Vis Du BIDDLE HOUSE. 
Tous effets 
delivrés avec exactitude et les ordrés 
| promptement executes, 


les emportes soft 


E, D. DeCLEMENTS, 


Proprietaire. 


CHAS, FAILLES. 


Manufacturier de 


lunes d'Autruetes, Eté. 


Nsus prelons une attention special 


| pour 
| tindre nettoyer et friser les vieil les plumes. 


mon 


IGN AVENUE 
EIGEN HVENUE, 


Detroit, Mich, 


[ARGENT APRETER 


AU 


PLUS BAS INTERET. 


On achete et l'on vend des 
pagnés anisi que des lots. 


JAMES McKELLAR. 
|Bureau: American House Block, 
WINDSOR. 


EPICERIE 


H. McAFEE, Jr. 


trouve a mon magasin toutes 
enres necessaire aux/familles tellés 
sucre, fromage, higeurs, legumés, 
thé, ete., ete. Tout est de premiere 
eta aussi bon marche que le 
meilleur marche, Vos commandes 
sont promptement executees et avec 
grand soin. Venez nous voir 


59 Rue Sandwich, 


maisons de cam. 


GEORGE C. AYRES, 


Tailleur, 


2 


LAW 


No. 56 Bloc de’ l'Americaine 
House, 


& XYRES, 


Je travaïle pour moi seul, plus 
d'associe. Je suis preparé pour vendre 
lés étoffes à meilleur marche que 
jémais, 


Peu de depenses, et je trav- 
aille moi-meme. 


Drap a la verge a meilleur marché 
que dans aucun magasin de marchan! 
dises sèches. 


Venez me voir pour 





faire tailler ou faire quoique ga soit 
comme tailleur, 


prix et un choix qui defit 








TRE G. Tromblay, 
FhOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, 


DETROIT, M 


I fait nne specialite dés photo- 
graphies sur zine. 


Allons Lui Faire Une Visite. 


P. BLAKE & FILS, 
52 . Rue, Sandwich, 


SYINDÉOR, ENT. 


Entreprendre de Pomps Fanebtres. 


Ces Messieurs ont téujoursen mains 
V'assortiment le ‘plus Complet de cer- 
ceuilset de tout ce qui entre ldans 
leur ligne d'affaire 

Tous 168 orères sont ‘promptement 


Ils 


invitent respectieusement le publie et 


executés soit le jour on lé nuit. 


les Canadiens en particulier a accorder 
leur patronage a leur florissant etab- 
lissemient, La Îls trouveront de bas 
tous les 


gouts, 


AU PUBLIC. 


ESSAYEZ DES 


Moulins a Coudre de White 


Avant d'aller ailleurs, vu que je ne 
charge rien pour un essai. J'ai renco 
tre dés certaines de personnes q 
etaient peines de ne pas avoir connu les 
moulins a coudre de White avant leur 
ueliat, par consequent ils m'ont donhé 
Singers et bien, d'autres sortes, de 
afin den avoir un de White et 
cela en encourant de grandes pertes: 
Il est inutile de parler des qualites des 
moulins a coudre de White ils sauront 
Ainsi faites 


moulin! 


les montrer eux mème, 
en l'essai. 


JOHN BACON, 


AGENT. 


Bureau : 66 Windsor Avenue. 


P. S.-J'ai aussi un assortiment 
complet de a condre- de 
seconde ain que je vendrai!en les 
louanta tres bas prix; la plus grande 
partie valent des neufs! 


VICTOR JAMES, 
Marchand de 


Ontrouve dans ce grand magasin 
un assortiment complet et très con- 


moülins 


Nouveautes. 


sidérable des plus belles étoiles, ainsi 
des chemises, collets, cravates, ete 
Les prix sont.trés bas et les articles 
de premier choix, 
Rue SANDWICH, WINDSOR, Ont. 


J.M. À. RHEAUME. 


MARCHAND DE 


Machines pour lAgriculture. 


Nous ayons en mains un assortiment 


‘complet d'instruments pour l'agricul- 





ture. Ainsi graines, grains, moulins 
pour le buerre-etc., ete, 

Nos prix sont très modiques. 
nous voir 


RUE OUELLETTE, NO, 19), 


Venez. 


| MeVEIGH'S 
SOUVERAIN  REMEDE 


GUERIT 


INTERNE 


LE RHEUMATISME, LA NEVRAL 
DYSPEPSIE,- LA 
FIEVRE, ETC. 


les certificats ci déssons des 
de Détroit, qui 
prouve l'influence du xémède sur 
leur maladie. Le propriétaire ‘du 
Souverain Rémède a souffert pendant 
sieurs années de ln névralgie et de 
la dyspepsie, et apres une serieuse 
etude et experience: composa le Souy- 
rain Rémède Interne, qai l'à noh-seule- 
ment gueri mais aussi bien d’antres 
qui en ont fait l'essai. Il est particuliere: 
ment recommendable à tout ceux qui 
souffre d'une faiblesse dans lesorganes 
digestifs on d'une débilité générale . 
Pourla nevralgie il n’à jamais été 
employé en v Si on en doute 
qu'on/s'inforine aux! personnes cl-des- 
sous mentionnées Mr. Wood, Côll 
teur de douane, un resident du Detroit 
depuis/84 ans, dit que riën ine lui a 
jamais fait tant de bien . 
A vendre seulement au No, 89, Grand 
River Avenue, ; Prix 81.00, 
bouteille contenant 16 oz. 


THOMAS MeVEIGE, 


82 Grand Rivéë Av: 


chaque 


coin Macomb, 


Rheumatisme et Dyspopsié Guerts. 


Mr, Thomas MoVelgb, 
82” Grand' River nvénue 
CHer Mowsrkur, — 
former les éltoyens du! De 
souffert du rhuinatisie paf 
pepsie il y a quelque ten 
avoir pris 2 bouteilles de 
rain Rémède Interne je dois admettre 
quelj'ai ressenti dé pour cent de 
mieux. | Votre: bien dévoué, 
$: EF, Woo», 
Jollecteur de douune, 
1880, 


in: 
que ji 


et apres 


Détroit, Sept. 29, 


Fierre ot Frisson Guéris, 
Mr Thomas MeVeigh, 
Moxstt,—Dupuis cin 
été en but à des attaques p 
de fievre, de frisson, et debilité gene- 
rale, et pendent ce temp j'ai beaucoup 
pris deremedes maisen Yain, Ayant 
entendu parle: votre rémede je 
awen suis procur 6 une bouteille. et je 
dois dire que aucune chose ma jamais 
ant de bie € donc avec 
qué je h iiiande, 
Votre bien devoi 
Mad. J. Paquette, 
161 Ruë Guion. 
Detroit, Oct. 6, 1880. 


ity. 
ans j'ai 
diques 


de 


Restaurant 


LATULIE, 


86 Michigan Avenue, 
RES DEHOTER DE VILLE. 


Repas -.- - 20 cts 
7 repas $100. 


LATULIP & COINDET, 


Prophétalress 


ALLEZ Au BON-TON 


Jolly Charlie, 


J: HENDERSON 


MARCHANDIDE 


Fournitures Poëles, etc: eto. 


haut 


prix est paye pour les poëles ét dés farnitures de 


Seconde main. 


W, D. HOË BTON, 
CHEMISTE PRACTICIEN, 
On rent que lea remedes les plus purs 
BRITISH AMERICAN DRUG STORE 
10 Ruë Goyenu, :- = Windsor, Ont. 





Préseriptions sols ACSeRe à pl 
fetlg nuit. 


cparess 1e jour. 





No. 1, 


“DETTE & WHERRY, 


Ma:chands en Commission, 


Agents des ‘bateaux à vapéur! du 

Lac.et de la Rivière et marchands. en 

gros de Charhon, d'huile de Charbon, 

de Sel, de Pierre, de Brique, de 
t, de, Platre de Paris, et de 

Platre de Terre. 

Bureau : Girdlestone?s Old Stand, 
RUE SANDWICH, WINDSOR,.ONT. 


MARTIN MAIER, 
NO, 102 Y00DW BD XYE, 
DETROIT, 


Eat la meilleur place pour actloter des Valises, 
Sutchels, et tour effet do! voyage de premiers 
qualite, 


LE MAGASIN ROUGE. 


Magasin de 


NOUVEAUTES 


ET DE 


Hardes Faites! 


GE LOS 2 SUUUE. 


Cette maison est le centre des affaires 
pour les personnes du (comté d'- 
Essex pour acheter des mareli® 

and et 


, sèches des 


burdes faites; parce 
qu'ils ont le plus 
bel assortiment qui 0é 


soit jamais vu à Windsor 


et qu'il l'offre à une grande 


REDUCTION DE PRIX. 


enr ei Voyez, 


Les bons marches que 


Vous! pouvez 


faire dans tous les departments, 


es prix les plus élévés-sont toujours 
payés pour les chapeaux dé 
paille et, pour Les bas 


en laine, 


SAMEDI PROCHAIN APRES MI- 
DI,: ‘AINSI QUE, LE SOIR, LE 
GRAND CIRQUE DE ,BURR ROB- 
INS ET COLVIN JOUERA! SUR L 
AVENUE MICHIGAN, PRES DE LA 
TTEME RUE: 


Lundi, us sé -privent de 
querelle aprèsavoir éehabgs de .chev- 
enux. L'un d'eux, sans done choque 
d'avoir les yeux trop” nofrMpour pou 
roir faire-croire que ctélafthatinel, va 
mis Ja chose entre les. matnSdelaypol- 





ice et mardi matin ils so Ets 
deux recevoir lé jugement Wu 








LE PROGRÉS 
estmprimé et publié tous les 


jeic P 


payable d 


Jonnement, 

$1.50 ; 
6 mois, $ 3 mois Tücents. 
spondences doivent 
être adressées à 

AURELE PACAUD 
Editeur-Propriétaire, 

Windsor, Ont. 


VENDREDI, JUIN 2, 1881. 


Le Pro“rès se présente à 

vous, Lecteurs des Etats-Unis 
et du Canada, avec des vues 
toutespatriotiques, Il estinutile 
de vous dire que ce n’est pas una 
affairé de spéculation, eur vous 
savez trop bien que le journal. 
isme.est trop peu lucratif peur 
avoir seulement cette idée. Le 
but principal que nous nous 
préposons en fondatit Le Pro- 
GRËs est d'inspirer aux Cam 
diens, tant des Etats-Unis que 
du Canada, cét esprit d'union 
qui fait le force d'un peuple et 
qui a fait passer le nôtre, avec 
gloire, à traversedes, luttes où 
Dbienfdantres peuples Aaient 
fuccombés.» hs : 
& NouSvoulons nous contituer 
leSdéfensemis, dé, nos, compa. 
tioteset de travailler dansleurs 
intérets autant (que nos faibles 
éapacites nous [le péettrons. 
Nous. serons. pour. Vous, om- 
patriotes, ce Drapente National 
qué tout peuple viril doit dé. 
ployér! devant ! M'Eträhger, et 
nous sommes convaincus que 
votré patriotisme vous diétera 
la ligne de conduite que vous 
devez tenir pour conserver avec 
gloire, ce Drapeau quisera la 
personnification de vot | 

Sachant qne, les, Canadiens 
des Etats-Unis; Atqui leur pays 
est toujours cher, aiment comme 
ceux du Canada à connaître la 
manière dont ont administre les 
affaires publiques, notre journal 
sera un journal politique. , La 
politique que nous adoptonstest 
celle du à parti | Conservateur, 
mäis-nôuS serohs conservateurs 
moderés etnous ne verrons pas 
en nous nn de ces partisans 
outrés quissont les sux la 
conduite de leurs chefs. 
voulons garder notre iidépen- 
dence et lancer le blâme à qui il 
appartiendra. De, cette man- 
ière nos Lecteurs seront 
tains.de, connaitre la yérité. 

Le Proëkès, Séta aussi un 
journal agricole"étnous /serons 
heureux de tenir les cultivteurs 
intelligents qui peuplent les 
belles campagnes de la province 
d'Ontario, au courant de toutes 
Jes améliorations qui pourraient 
se faire dans l’art de l'agricul- 
ture. 

Nous'espérons done’ que les 
Canadiens, tant des, Etats-Unis 
que de Canada, se feront un 
un devoir de recevoir notre 
feuille, et denous accorder tout 
l'encouragement possible. Vous 
devez considérer comme un or- 
geuil d’avoir votre organe et 
faire tout en votre pouvoir pour 
Je soutenir. Il nous est impos- 
sible de croire qu’il en sera autre: 
ment, lorsque nous avons vu 
avec bonheur, la nouvelle de la 
proëliñifie! apparition? du Pro- 
arËs, Salée avec bienveillance 
par la population Anglaise 
aussi. bien.» que. Canadienne. 
Aussi nous remercions sincères 
ment ceux qui ont bien voulu 
encouragernotre feuille dès son 
début et nous esperons qu'ils 
continueront, etique leur exem- 
ple sera suivi par le public en 
général. 

Votre bien: dévoué serviteur, 

Avwrère PAcauD, 
Editeur-propriétaire, 
es 

NOUVELLE CATHÉD- 

RALE À LONDON. 


cer- 


Dimanche dernier eut lieu la 
cérémonie solennelle de la bén- 
édiction de le:Pierre, Angulaire 
de la nouvelle cathédrale qui 
est en voie de construction à 
London, Ont, Après là Grande 
Messe, le clergé se rendit pro- 
cessionnellement sur le terrain 





de le nouvelle cathédrale, joù se 
trouvait reunieune foulesim- 
mense accourue deMtôutes les 
paroisses envifonnentes 6€ qui 
ne devait pass coniptér, moins 
de 10,000 personnes. 

La cérémonie prescrite dans 
le Rituel Romain terminée, Sa 
Grâce Mer Lynch, Archevéque 
de Toronto, adressa la parole 
a l'immehse assemblée, et s'ef- 
força, en. termes simples et 
bien sentis, dé leur expliquer 
ln signification - mystériense 
des s du Rituel. La col- 
lection sè monta à $1,200. 

Prirent part à la cérémonie : 
Sa Grâce Mer, Lynch, Arch. de 
Toronto Mer. —2— Er. de 
Hamilton; Mer. Jamot, Ev. 
de r. (O!Malioney, 
Ev. de Toronto; Mar. Cleary, 
Ev. de Kingston ; Mer. Walsh, 
Ev. deLondon, Mgi! 3: M. 
Bruyer, V. G dé Léndon, Mgr 

G:: de Hamilton ; 

O'Connor, Sup. du 

\é Sandwich ; Rev. Père 

Williams, Sup, des, pères Fran, 

iscains de, Chatham, .et.une 

vingtaine-ne prêtres du.diocèse 
de London: 

Ja Pierre Angulairewporte 
sur ses deux faces les déux'in- 
Scriptions suivantes! 

A. M.) G. 
Domine -dilexi. decorem domus 
tusæet loeum habitationis glo- 
rite tute: 

Ps. XXVL'(O Seigneur, nous 
avons honoréce et ormément de 
votre maison, et le Jieu, de la 
Demeure de Votre Gloire.) 

Hane. Lapidem. Angularem 
Benedixit et “PosuitiRevmus 
Joannes * Walsh, Episcopus 
Londonensis 
TI Mäi Antô Domint 
MDCCOLXXXI. 

(Cette Pierre” Angujaire a 
Gé Bénite et posée:par Jean 
Walsh, Evêque de London, 22 
mai de l'année de Notre Seig- 
neur 

Lanouvelle cathédrale coû- 
tera la somme 00,000 sans 
SD la miture “et la 
décoration intérieure. Elle sera 
toute construite en° pierre de 

ble rougeâtre, ét Sera prôbi 
blement le «pluswbel édifice re- 
ligieux de le province d'Ontario: 


LLE D'OPÉRA DE 
DÉTROIT. 


Vendredi et samedi le 3 et 4 
juin il sera donné à ln populs 
tion de Detroit et de Windsor 
d'entendre lwcélèbre compagnie 

”. La Presse de New 
York fait les plus grands éloges 
de cette troupe. : Cest 
théatre le plus comique qui 
soit jamais paru. . Qu'on,, se 
rende en foule entendre cette 
pièce .: inté te intitulée 
“Les Belles de la Cuisine 
Il yäural trois séhncés la pre- 
mière vendredi soir étlestdèux 
autres samedi dont l'une dans 
l'après midi et l’autre ïe soir. 
Lorsque l’on sait qui le gérant 
de cette troupe est Mr, Joln 
Stetson, on peut s'attendre à 
quelque chose de supérieure, 


Chacun est étonnelde voir: 


tous les j tant de monde af. 
fluer vers la No 159Grand River 
avenue. La chose est pourtant 
beintsimple. »Touté cette foule 
se,.xend pour jouir du mag- 
nifique coup d'oeil que presente 
le magasins geant- de John F 
Guilloz, marchand -defér.- Ce 
magasin Spaciéux qui nous pre: 
sente une facade en marbre; 
renferme l'assortiment le plus 
considerable étlécplus complet 
de l'etat de Michigan, et a des 
püxiqui defenf tonte compe- 
tition. Qu'on se rende faire 
unewvisit.surtont les, Canadien 
Francais pour qui il est un de- 
voir de se rendre a la gracieuse 
invitation que leur fait leur 
compatriote. Qu'on se le dise 
et qu'on.se rende, a ce magasin 
populaire 

Lundi A0 hrs. du soir une alarme 
fut sonnée à la boîte 59 Détroit. L'In- 
cendie a 6t6 assez considérable. Les 


dammages sont évalués à $500 et pas 
d'ossurance, 


LE ROURREAU DE MON- 
TRÉAL 


MéGvUINESs. 


MeGuiness était un joueur 
enragé pour -assouvrir cétte 
funeste passion, il a tout sac- 
ri 

Tour à tour menuisier! Ébén: 
iste, journalier, il sétait fait 
chasser des diff 
où il était employé, il, en était 
réduit à vivre «dexpédients-et 
accueillait avec joie la nouvelle 
de chaque ution. 

De son temps/les bourreaux 
étaient plus rares, ou peut-ét 
les shérifs plus généreux ; ils 
ne} faistient pas à moins de 
cinquante dol la. besogne 
que Canouyan,est aujourdhui 
Siteontenti de. faire pour vingt h: 

McGuiness aimait, beaucoup |" 
à causer bien dés gèns ignorant 
les rûgnobiles fonctions €qu'il 
remphssait, se, laissaient pren- 
dre au charme de $æ conversation 

I ya quelquedix ans, Me- 
Guin la à Trois-Riviè 
exécuer un vicllard trouv 
coupable, d'avoir, empeisonné 
‘Safenime. 

L'affaire avait fait du bruit 
à Montréal, si bien que plu- 
sieurs de nos avocats, dont nous 
nous.dispenserons de citer L 
os, avaient eu la curiosité 
d'aller assister à l'exécution. 

Au retour, sur le bateau, ils 
firent tonnaissancerduesgarçon 
à lavfiguré) oùvertéaimuble et 
enjouée, avec lequel, toute. la 
durée ‘dela nuit ilsne eessé 
rent d'échanger des. politessés 
de tout genre, cigarés et sherr 
ect. La rencontre, nous assure 
un témomoculiire, fut meme 
{célébrée par-une bouteille de 
|champagne. 

AÀ..Montréal, les amis se 
séparèrent jurant, bien de se 
revoir encore. 

Cette rencontre 
être eu des suite 
jours après, un avocat 


aurait peutk 
quelques 
n'avait 


éu 19 bourréau pour compagnon 
dé route, MeGüiniess, était tou- 
jéurs mis AVeé unie Certairiétre- 
cherche, il it and, bien 
membré, et avait les cheveux et 
la barbe rouge 
Il'a fair uné 
rel, une &/Prois et,à 
Montréal.celles de A. Burns, en 
1861, et John Mawn, 1865. 


tion 4 So- 


es, 


L'EXÉOUTION De BEAUREGARD. 
d'aprèsw: meilleurs. renseigne 
ments, a été.confiée à un-bour. 
reau mystérieux; personne sans 
en éxcepter le shérifen/a'eonnu 
Son véritable nom: 

La, sentence Xenait , d'être 
pronouneée.contre le 2x able 
ae M. Boston, qui: rein 
pliss ette époque les fonc- 
tions de shérif, reçut dans ses 
bureaux la visite d’un inconnu, 
quilâi demañdala faveur d'un 
entretien seci 

suré que 

ent, être 

teur se pencha 

shérif, Jui exposa d’une 

-hirante sa profonde 

re, Jui parla des larmes que 

srhlfiisaithiversér chaque 

jour à ses enfants, eb termina 

pardui démander (d'étrerclioisi, 

de préférence à tous les autres, 
pour ‘exécuter Beauregard. 

Le ‘shérif fit droit à sa de- 
mande, et le pauvre diable fit 
Véxécütion, Cependant, après 
avoir! touché le prix du sang, 
honteux de porter-à sa famille 
un argent provanent d'une aussi 
ignoble source, il but à outrance 
pendant tout 14 nuüit,vet le 
matin, étourdiparles fumées de 
Pivressel ‘alla: se jeter sous les 
roues de la voiture d’un culti- 
yateur de la Côte St. Louis. 

Il fut transporté à l'hopital. 
ou il suecombait, le. lendemain. 
C'est ainsi qu'est mort! un des 
bourreaux de’ Montréal.—La 
| Tribune. 








tous les ouv 





mprimerie 


PROGRESS, 


NO, 52 RUE SANDWICH 


Onsimprimé cet établissement avec Ja plus grand puntualité et dans les derniers goûts 


res de toutes les villes environmehtes : 


Têtes de Comptes, 
Memorardums, 
Cartes d'affaires 
Et de visite, 
Billets promissoires, 
Enveloppes 
Catalogues, 
Listes de prix, 
Programmes, 
Circulaires, 
Affiches, 
Placards, 
* Lettres funéraires, ete, eto., 
Blancs de Sommations, 
Demandes de Plaidoyer, 
Fiat, Comparutions, 
Déclarations sur billets, 
Déclarations sur comptes, 
Déclérations d'acte hypothécaire 


On aura toujours en mains les Blancs ci-après éaumérés : 


Pour les Avocats 


Subpoens, 
Afidavit 
Inscriptions, 
Inventaifés de produétion, 
Saisies-arrôts aprés jugement, 
Brefs de saisie-gagerie 
Preces-Vérbanx de saisie, 
Oppositiohs, 
Memoires de frais, ete., ete., eto. 


ù 


Pour les Notaires. 


Blancs de Billets, 
Quittances, 
Procurations, 
Transports, 
Contrats d8 vente, 
Contrats de Mariage, 


Baux a Loyer 
Toute commrnde far écrit sera exéoutée sans délai, 


les 77 








Priere. 


Mon Dieu protégez éehx/que j'aime ! 

Qué la paix règne dans leur cœur; 

Notre Pere, soyez vous-meme 

Leur bien et leur consolateur. 

Quand le poids du jour les accable, 

Qu'ils ont dés larmes dans les yeux, 

© ron Dieu, s6yez leur secourablel 

Mon «Dieu, : comble, à comblez leurs 
vœux! 


Que votre amour les vivifle, 
Qu'ils puisent dans leur foi, Seigneur, 
L'espérance quif ortifle 

Contre les chugrins, la douléur. 

Dé ce pui rend lu vie amère 

Bloignez d'eux le souvenir; 

Entendez, mon Bleu, leur prière, 
Oùvrezvos brusipour les bénir: 


Chassez dé leur front les nuages, 
Eclairez-le d'un rayon. pur; 

Loin d'eux letkduflle des orages! 
Pour eux; pour éux, éoleil azur. 
Que leur Ame soit une opale 
Resplendissante devant vou 

Que de leur/coeur, vers von: 

Mon Dieu, le parfum le plus doux. 


S'ils ont, hélas! courbéla tête 

Sons lewent cruel du malheur, 

Se les efforts de la tempôte 

Ontbrisé, mon Dieu leuribonteur, 
la souffrance est leur partage, 
s vont succoibant vus leur croix, 

Seigneur, souten r courage 

Par la douceur dé vôtre 


S'ils sont plongés duns la tristesse 
Quand Je mondese réjont, 
Découvreurlénrivotre tendresse, 
Oivous dontla main nous conduit ! 
Que l'encens delleurs sacritices 
S'élève au céleste séjour, 

Et changez, pour eux, en-délices 
Leurs dévohments de chaque jour. 


E. B. LARIVIERE 


rois Rivières 28/mai 1881: 


Terrible Sinistre. 


Du Vapeur Victoriæ 


200 PERSONNES. NOYEES 


LONDON EN DEUIB D'UNE PAR- 
TIE DE. SA POPULATION. 


IT nous fait peme de voir que 
pour Ja première fois que nous 
nousprèsentonsdevant le public 
d'avouà enregistrer un désastre 
aussi épouvantable. Le vingt- 
quatrelmai jour'de la fête de la 

ine, 7 a 800 personnes pré- 
naïent passage sur le petit 
vapeurs Victoria” A peine le 
bateau! avait il franchi une 
courte distance lorsqu il rencon- 
tra le vapeur “Louisa? Comme 
d'habitude les passagers se jet- 
èrent d’un commun accord du 
coté, où passait le vapeur afin 
de voir ses passagers mais; le 
bateau qui résistait déjà avec 
peine?à cétt charge trop consid- 
érable, chavira presque entière- 
ment et s’écroula sous les pieds 
des passagers et, des centaines 
de personnes furent précipité 
a l'eau, Ha scène de désespoir 
qui s'ensuivie est indesempüble, 
Mais.ce qui fut le plus nayrant 
fut la/scène qui suivie la catas 
trophe: Que lon se figure 
tous ces  cndavres couvrant le 
pont du vapeur Louisa et où 
Fon voyait latôte vénérable du 
vieillard envéloppée dans là 
dans la longue et soyeuse chev- 
elure d’une jeune fille a la fleur 
de l'âge, De jeunes enfants 
dorment près de leur mère le 
sommeil‘ dela mort. Combien il 
etait déchirant devoir tant de 
personnes éplorées venin deman- 
Fe à grands .cris.le cadavre 
de leur mère, de leur epoux 
de leurs enfants! Nous ne décrir. 
ons'par cette scene de douleurs, 
car la douleurque nouséprou- 
vérions en relatant ces faits 
nous/porterait peut-être à lancer 
16 blâme au front de quelqu'un, 
etnous aimons /mièux attendre 
le résultat, de l'enquête qui va 
avoir lieu, 





La fète: de Ja-Reïne la,,.été 
célébré avec pompe à Windsor: 
Toutela journnée des vaisseaux 
pavoisés de ‘drapéaux, ont sil. 
lonné Ja rivière en tous sens, 
transportant les loyaux sujets 
de l'Angleterre en excurtion. 
Le soir il yeut feu d'artifice et 
les pétards se firent entendré 
jusqu'uèvune heure avancée dé 
la nuit, 





TuÉE PAR SON FR 
Lam Mcelntoeh est prop 
d'un magasin de liqueurs. En 
vue de se dispenser de payer 
une pension ‘alimentaire à sa 
femme dont il est séparé, il a 
fait une cession fictive de son 
magasin à sœur, Mmewveuve 
Louisa Harvey, et ileest allé 
re avec elle, au no 240} 
vingt troisième rue Ouest. 
Depuis que la sœur estide- 
venuéadmiistratrice de faits 
des biens\de son frère} les'quer: 
elles entre eux ont 6t6 presque 
journalières, celui-ci demandant 
sans cesse de l'argent et celle là 
refusant toujours d'en donner. 
Avanthier, William a dit à 
Louisa qu'elle”avait$10,000 à 
Jui et qu'il fallait lui danner ab- 
solument quelque argent.notam: 
ment $15 pour payer le loyer 
desa femme Elle a répondu 
qu'elle paierait ellemême les 
dépenses nécessaires mais qu’el- 
le nel donnerait pas un dol- 
lar, parcequ'elle était sûre que 
s'il avait de l'argent il l'emplot 
erait, à Senivrersuivant sa cou- 
tame. À ces mots Mclntosh 
a tiré trois coups de revolver 
süvsa sœur, La/première balle 
a pénétré dans l'abdomen, la 
seconde, dans lashanche droite, 
la troisième dans les reins. Mme 
Harvey-a été portéessur sa de 
mande à hôpital Saint-Vin: 
centoùtses! blessures ! ont! été 
reconnues nécessairement MOor- 
telles. 
Melntosh s’eët 
sans résistance et en arrivs 
la station il a dit au sergent: “Je 
ne suis pas fâché de ce que j'ai 
fait, et si c'était à refaire je re- 
commencerais. Je suis prêt à 
être pendu, comme on voudra.” 
Le meurtrier a comparu de- 
vant la cour de police bien des 
fois auparavant, pour ivrog- 
nerie; pus il a été Éécroué. 
L'adyersitétest nécessaire à 
Thomme;éommele feu qui épure 
eécessaire à 4 Sans ad 
qui serait juste? qui 
serait assez fort pour résister à 
la tentation du plaisit? Quand 
Satan se présenta devant Dieu 
afin d'en obtenir le pouvorr de 
tenter Job par la douleur, pen- 
sant que cette épreuve serait 
plus difficile à soutenir que celle 
de la prospérité, Satan se trom- 
pait, et Diéutavait bien raison 
de lui dire: "As tu considéré 
Job monsseriteur, comme il 
n'estidèle énstoutes choses ? 
HélasMiesoiés du monde sont 
uneliqueur tellement forte qu'- 
ellermonte à latète et trouble 
notre pauvre raison, 
UÜntprètre vitun jour tomber 
à ses pieds sufé, femme dont 
tout l'éxtérieur annonçait l'o- 
pulencé MMon bière, disaitell 
etrelle était sincère, je voudr 
bien revenir à Diét, mais 
mour du mondeme domine, les 
plaisiSmeselSent, mes pa 
sions memportéent; j'ai, essay 
la, confession. fréquente, la com: 
munion souvent, la méditation 
tons les jours; j'ai mis tout en 
œuyre et je n'aboutis pas. On 
m'avait dit qu'une bonne re 
traite meferait du bien, mais 
les fruits n'en ont.pas .étédu: 
rables.…. Faites de-lJarges au: 
ônes; m'avait on. ajouté, } 
umône couvré la multitude des 
péchés; hélas! l'aumône wa pu 
arrêter le cours de mes faibles: 
ses. Mon père, que faire, quel 
moyen de salut voyez vous pour 
moi?” Le prêtre l'avait, écouté 
eu silence, anais 4,cette parole : 
Quelmoyen de salut voyez-vous 
pour'moi, il avait répondu” ce 
séul mot: le malheur, Un jour 
atré bien des) jours, la grande 
dame revenait; elle avait perdu 
FU toute Sa fortune, et avec 
a perte de sa fortune, cela va 
desoï, la perte deses amis. Une 
maladie grave lui avait lai 
une santé délabrée: Vous êtes 
donc prophete, disaitelle au 
prêtre, vous qui m'avez annoncé 
le malheur =—Je ne suis 1 pro: 
phete, ni fils du prophète, ma 
fille, répondit l’homme de Dieu} 
mais l'expérience que j'ai 4 
quise dans les voies dusalut m'a 
enseigneé que l'advérsité ‘es 
pour plusieurs le seubmoyen: dé 





retourner 4 Dieu. Vous l'avez 
eprouvé, des milliers d'autre 
l'ont reconnu avant vous: hewr- 
euxilsse perdaient; malheur- 
eux ils rentraient dans le sentier 
du devoir et de la vertu/— 
Annales de NotreDame des 
Victoires. 


Prisre.—Un nommé Lemans 
qui demeure près de la rué 
Riopel, âgé de 63 ans a avalé, 
il ya quelque temps, un Lé- 
zard. Le lézard a continué à 
vivre dans son estomac, et 
maintenant il a attemt toute 
sagrosseur. infortuné est 
devenu un véritable squelette, 
on à employé tout ce que l’art 
médical, pouvait sugoérer 
rien n'a pufaire. Ona ess 
de le faire mourir en donnant 
desMpriseS au malade mais: le 
seul effet obtenu! fut de faire 
augmenterWles) souffrances ‘du 
patent d'unemanière horrible 
car alors le ézard se mettait à 
s'agiter avec furie danssa F 
son et torturait le malheureux 
d'une manière atroce. Il nel 
peut dormir longtemps car 
lorsque Ja faim se fait sentir 
chezle Lézard, il recommensé a 
torturer le malade. 

On attend sa mort d’un mo- 
ment à l’autre. 





ÉTONNANT. 


Bien des personnes sont éton- 
nées de voir que tous les Cana- 
diens vont de préférence faire 
leurs achats chez L. A Smith 
le grand marchand de nouveau. 
tés dutNo.#1(biavenue Wood- 
sward, Détroit « La Chose ést 
bien simple; ila les services de 
Mr. J. A. Bédard Canadien 
Français, qui avec cette poli- 
tesse qui le caractérise saït cap- 
tiver tout le monde. Qu'on 
aille faire une visite pour s'en 
convaincre, 


—_— #1 — 


Nous {sommes ! painés d'ap 
préndre Ma! mort du Rev. M. 
Landry, vicaire de la ville de 
Trois-Riviére, Bas Canada, Sa 
grandeur Mor. Lañlèche- a su, 
avec le talent oratoire quille 
distingue, répendre sur sa dé- 
pouille fanébre les éloges que 
mérite un homme qui laïsse 
sur la terre example du de- 
yoir accompli suivant les vues 
de la Providence. 


— — — 


SAMEDI PROCHAIN APRES MI- 
DI, AINSI QUE LE SOIR, LE 
GRAND CIRQUE DE BURR, ROB- 
BINS ET COLVIN  JOUERA SU 
L AV UE MISHIGAN, PRES 
DE LA IIEME RUE. 


— 


Lundi, le 31 mai, avait lieule jo 
de la Decoration “Decoration Da 
quelawille de Detroita institue pour 
honor-r là memoire des \braves qui 
ont succombes pendent la memorable 
guérre qui eut lieu de 1861 à 1865 
entre Jes Federauxét les Confederes! 
La villétdé Detroit-posedetn grand 
nombre de &es glorieux mäusolees, 
stles dames se plaisent en ce jour 
consacre à la memoire de © 
braves, a orner leur tombeaux# dès} 
plus belles fleurs. Les edifices publiés 
etaient pares du drapeau National, 
Le monument qu’on a eleve en leur 
honneur, disparaissait completement 
sous les drapeaux et les fleurs. Et 
la population entiere de Detroit, 
sembia toute la journee, joindre a 
ses) occupations le souvenir d’un 

asse qut lui fait honneur. A 430 

hrs. P. M., un procession magnifique 
ent lieu, et sa termina a Whrs Le 
costume magnifique et la mine dis- 
tinguee de la milice donnait a cette 
pression nn feachietade) solennite 
bien-en" harmonie avec “le moment. 
Des discours eloquents furent pro- 
nonces sur le lieu ou repose ces hero- 
iques vengeurs de la liberte. 


—————— 


A Windsor le 81 Mai, Dane Jane 
MeGlaughton éponse de Dénis Me- 
Glaughton âge de 28*ans. MElle était 
mère de quatre enfants, nousloffrons 
nos plus vives sympathies.èee père de 
famille. 


SAMEDI PROCHAINSAPRES MI- 
DI, AIX QUE LE SOIR, LE 
GRAND CIRQUE DE BURR, ROB- 
BINS ET COLVIN JOUERA SUR 
L AVENUE MICHIGA PRES 


la cloture du mois de 
1e solennite tout 
a Windsor. L’eglise 
tietteralementremplise defideles 
qui etaient alles se jomdre a leur 
venerable pasteur. pour  conronner 
dignement ce mois consacre a la Mere 
deDieu Le Rev. Pere Wagner, ad° 
ressaa la multitude des fideles, une 
exhortationtouchante et pleine d’onc- 
tions sur cette belle ceremonie. IL 
sut par son talent oratoire qui le 
earacterise, démontrerles perfections 
divines des la nte-Vierge et 
prouver quelleretait lergrand egide 
desfpechéurs I'imprima dans le cœur 
des fideles un amouretun respect 
tout filial envers la mere de Die et 
la férme resolution derecourir a elle 
dans les moments critiques de la vie. 
Ensuite ent lieu la benediction du 
Saint-Sacrement, Un choeur m: 
nifique fit entendre le “Te Deum? 
ce. sublime cantique d’action de 
g qui l'Eglise Catholique seul sai 
rendre dans toute sa grandeur. 
eles. garderont  Jongtemps 
venir de cette touchantes ce 
monie. 


le 


—— — 


Hard> 
idelphie pensionnait/de- 
puis longt a Catskilll Mour 
tain House! {etait lé micux de à 
n MAÏS pPAYAIVSON CONFOrE assez 

. Un jour de l’ete dernier sa 
tite fille qui etait malade, de- 
manda (qu'on lui emporta un mor- 
ceu de poulet. Aussitot le pere 
repeta l'ordre au proprietaire de la 
son, celui-ci Intrepondit; “ Vous 
bien mieux d'acheter @um 
moré@in de terreMet deMbatirmant 
hotel pour vous” M: Hardingri 
pondit: Je de 
ax encor e pense 
suivre vot 
resultat est que Kaaterskill house 
est site maintenant pres de la 
Catskill Mountain house et renferme 
20 chambres.  Ilest probable qu 
il ya avoir le temps maintenant de 
servir du poulet a ses pensionnaires! 


LEcoN DE CrfIttrE. Mr: 
ing de P 
ps 


is queje 


Allons Canadiens, reveillons nous. 

Sâchons “comprendre  l’encoutiige- 
ment que.londoit donnena celdi Qui 
prete un interet Si marque af suctes 
des Canadiens Franéais Onfpént 
remplir cedévoiéiniportant En allän 
acheter toutes nosk provisions chez 
Mr. McAfee Jr. epecier,rue Sandwich 
B 


neurs, F 

en un mot tout CE qu'une famill 

peut desirer et de premiere qualite. 

Les prix sont tres bas ét nous 

sommes ser une polit 

l'on trouve dans 
nent notre estimable 
Jatulippé qui est tortjou 

heureux dé voi: compatriote Qu 

on ne manque d'aller f< 

visite. 

FELIOMEND OMESTIQUE. 

Emile de Girardin etait 

femme. Leur maison élait a: 

pour se permettre ce petit caprice sans 

se géner, Un jonr dde, de Girardin 

ayant une importante communication 

À faire à son mari lni t ces mots: 

du boudoir à la librairie: ‘* j'ais j 

à aller à Switzerland.” M. de Girar- 

din vouiant-ériter le style concis de 

sa femme, répondit; de la librairie an 

bouüoir, Va. 


INCIDENT A BORD DU BATEAU 
“HOPEN 


Hier soir en traversat au Detroit 
nous avons remarque à bord du bateau 
niijeuns Homme à lamaine distinguée 
que “attrait tous les regards. | Jl 
Gtaït mis avec une goût tout particu- 
lier. Lorsque nous avons cherché la 
cause de cette attrait dont nous ne 
pouvions nous défendre. nou 
nousitrouvâmes quel ce jeune 

avait eu sons habillement au cél 
magasin deSt. Louis & Bourko. Rien 
régal assortiment magnifique. dé 
marchandises sèches et de hardes faites 
que ces Messrs. gardent en malus, Que 
les Canadiensise donnent lu main pour 
encourager ces compatriotes quiven- 
dent à si bon marché. Qu'on lise leur 
annonce et lon verra que pour en- 
courager les cultivateursvils paient Je 
plus haut prix pour les chapeaux de 
paillés etles bastide laine Qu'on se 
rende en foule a ce magasin populaire, 


Mardi, Mr. MeGregor qui tient une 

1e de lounge à Windsor, a consigné 
AManitobe, trentesix cheveaux mg- 
nifique 


CHARLES CASGRAINS 


Medecin, 


RUE CHATHAM, 


WINDSOR, : - ONT- 





RAYMOND CASGRAINS, 


Medecin, 


RUE CHATHAM, 
WINDSOR, -: - ONT. 








Vrai Moulins 2 


IL est propre pour toutes sortes 


LE CIE. MA 
Gras ford House Block. + +  - 


PARIS 


Assortiment gigante 


Couturie 





IL EST LE MIEUX AJUSTE, LE 
FAIRE MARCHER. 


n cornex: 


de, J. 


Coudre de Singer. 


PLUS DURABLE, ET FACILE A 


les vendo 


cinq ans. 


CTURIERE DE 


titles de 


ÉModiste et d'articles de Fantaisie 


avec ln maison. 


S. CRAWEORD, 





J. ROCHELEAU, 





jamaisivi a Wiadsor, ‘et a désiprix qui deflent toüte competition. 


MARCHAND 


DE HARDES FAITES] 


JeRachelean, le Marchand de/hardes faites, exhibe cette) annee le plus bel assortiment d'effets qui soit 


Nous vendrons 


Habits en Tweed pour hommes $5. 


Celquifeontera $8.0N 
trouve lar tous 

bon marche on un habit de gran 1 

maison du pays et des domons un meil 


0 dâns tous les magasins en genéral. 


eur. Nous vendons plus de marchand 
leur artiele pour votre augent. 


x t La meme disproportion dans ses prit sera 
articles qui composent son assortiment its 


enée, soit que vous vouliez un habit a 
dans notre: ligne- qu'aucune) añtre 


J'ai aciete plusieurs assortiments, qui entrent 


dans differente branche du commerée afin d'obtenir la moitie de leur valeur et je les vends en conséquence. J'ai an 


bel assortiment de hardes pour les enfants de $2.00 jusqu'a $7.00. 


des patrons; 


Vous verrez par.les pravures ci-desous quelques nn 


DEPARTEMENT DU, MATILILEU:R. 


J'appeleraf spécialement Jattention sûr notre/gigantesqueassortiment d'impbrtationsd'atoffhs en laine Françaises et, 


Anglaises tweed Ecossais et Anglais, et 


qui estumhabite Conpents se Fepose à 
Buarantié poûr 18 füturs 

notre etablissement et de s'assurer des 
faction. 





DE LA 11IEME RUE. 


Moyez ie Magnifique Assortiment de Chapeaux. 


Qui sant des plus Hotireanx at dessplusbofüipatrons. fr, F Wright, 


Confience surla ‘satisfnction-generne qu'il afd0Hhé par le passe comme unr 


ax qui desirént avoir on habit qui lutet a la dernière 


prix. 


mode fronÿera avantageux de visitée 


Venez un venez tousinous fasse bien'ponYOds Vous donner entière & 


y: à 








Comme nous n'avons pu nous procu- 
rer les services d'im primeurs Cana- 
diens et qu'il à falla nous servir de 
ceux d'une langue gère nous 
espérons que nosbecteurs nous pardon 
neront sil y à des mots ou l'on às 
les les de force. î 
plusieurs accents qui manquent. 
prochain, numéro sera plus conforme 
aux rôgles de la langue. 


VENDREDI, JUIN 2, 1881. 


Nouvelles Locale. 


Nous lisons dans le‘Patriote de Bay 
City, Mich. 

Me. Garfield qui etait tres mal 
ade, est maintenant convalescente, 


rsounes qui garder- 
oùt notr l, seront consideres 


comme abonn 


donnent, la 
PROGRE: 


Que les Cannd 
maiu pour » 
c'ert avec une ve 
que nous 
bonnés. 


rec 


Ta veuve de l'ex-president des| 
Etats-Unis, Abraham Lincoln, est 
mourante à Springfield. Les med 
cins ont perdu tout espoir dela 
sauver. 


regret la mort 

cuier, des Trois 

des. Trois-Riviéres 

n lui un de ses plus grands pro- 

L'estime generale que Mr, 

al avait su s’attirer par les nobles 

quali le distinguaient, sera la 

cause que bien des larmes viendront 

humecter cette fausse ou reposera un 

si noble passé, Nous offrons nos 

incères condoléances à la famille 
Gplorée. 


Le premier ministre du Bey de 
Tunis, Mustapha-Ben-Ismael, com- 
menca par etre b: Puis il 
abandonne son rasoir pour la enisir 
du Bey et devint le favori des cuisini- 
€rs et lement attira l'attention 
de son mi A 17 ansil fut 
nomme lieutenant-colonel, a 20 col- 
onel, a 23 brigadier-general ‘et com. 
mandant argarde royale, : 
gonéral de division, et a 81 ministr 
de la marine. Mrois ans apres il fut 
promu a la charge de ministre. des 
finances et l'annee suivante prémier 
ininistre. 


rx CorNétENcr.—Mde. 
gus, demeurant & Phile , alla 
à Provid R. I, il y'a quelques 
jours ponr assister ax fuuerailles de 
$a soenr qui etait morte a l'hopital 
de ville. C'etait grand 
<hagrain pour Mde. Per voir 
que sa soeur etait morte ppital 
au milieu d’etrangers et elle exprimn 
Vespoir qu'un pareil sort lui fut 
pas reserve. Pendant quelle etait 
a Providence elle fut frappee d”- 
apoplexie dans la ne, et comme per 
son, ne connaissait sa residence, elle 
fut trausportee a l'hopital ou elle 
éxpira sur le meme lit que sa soeur, 


un 
us 


cette 


ne 


Il est incontestable que pou 
un-bon piano il faut aller chez EI. 
Schwankovsky -& *Co., Avenue 
Jefferson. Car la, on trouve les cel- 
ebres pianos Sohmer & Co., ainsi que 
ceux de Grovesteen aller, On 
trouve aussi dans ce 
les magnifiques € ; 
tars Martin, banjos Dobson, etc. 
ete. Toutes les musiciennes nains 
que les musiciens vont acheter leur 

ce magasin populaire, car 
itles Morcehnx des plus 
celebresà éomyositéurs cortempor- 
fs. Qion fille Maifé unelvisite, 
No2%03 "Avenue Jefferson. 


ies Taber 


ransique 
la AlStrouv 


Cnanrar.—Dr. Lens, le 
ÿ pporté avoir trouve des 
sables chantant nd desert 
de 14 Sahara. ant donne 
ilafentendu des murmures sourds et 
plaintifs pres montagnes dé 
sables. Les murmures augmentaient 
ou diminuaient d'intensire, et finis- 
ssientipar cesser completement. 1] 
explique ce-phenomene par les dif- 
feréntes temperatures qui font heur- 
terles grains de sables les uns éontre 

s autres ét font resonner l'air, Les 
voyageurs ont souvent entendu ces 
murmures lorsqu'ils etaient apr 
imite de cesimühtagnes de sables êt 
qu'ils disaient ressembler aus Mmur- 
mure d’unefivieresou d’une cascade) 


voyag 


L'autre!sbir ous marchions sur 
l'avenue Jefferson lorsque tout: à 
coup nos regards furent attires vers 
un endroïtlou-une foule compacte 
semblait fatre le siege d’une maison! 
Aussitot nos hatons le pas afin dé 
savoir a quoi tenir. Nousene 
fumes par surpris de voir que noûs 
nous trouvionsai magasin geant de 
J 208 Avenue Jeffer- 
son. ortiment immense des 
moulins a coudre de White, qne la 
renommée a rendu si celebre attire 





touslles jonrsmietfonle considerable 
dépérsonnes qui viennent acheter 
ce petit meuble si necessaire dans le 
xienage." Qu'on aillé faire une visite 
“voir Mr, John Schaéfer qui est tou- 
jours/henreux de montrer aux visi- 
‘teurs son riche assortiment sachant 
aw'ilexhibe un article eminemment 
superieur. 


CELEBRE EXHIBITION ! 


AMERICAINE 


Burr, Robbins et Colin 


Samedi le 4 Juin, 


Grand Cirque Ârriv 


Detroit dans des chars Palais Speciaux 


qui lui appartiennent 


La menagerie la plus considerable qui ait jamais 
parue sur le continent. 


Qu'on se rende en foule voir ce cirque 


giganteste 


Semedile 4 Juin 


THE OLD 


RELIABLE 


Quick Relief ! 


Guenit le mal de tete en { Minute 
Le mal de dent in { Minute. 
La Nevralgie in 3 Minutes. 


LUMBAGO 


HI — 


DIABETUS 


$100 offert a aucune personne sur qui 
ura pas fait I" 

rt suivant la direction. 
Venda en Gros et en détail 


| nonéé s'il s'en 


PAR LE 


Prof.J.H. Andrews 


No. 166 Rue Seconde. 


— 1 — 


Appel au Commandeur 


Glorieuse nouvelle aux invalides aux 


infirmes, aux avengles et à tout 


autres qui sont ufiligés de quel- 
que aûtie maladié qui de- 

mande d'être soignèe. 
Nous'aitioneons À 


dmAnité sou- 


ateique 


(LE BON SAMARITAUN, 


pr 


| Le Boi de toutes les guerisons 
| 


sera au No: 168 Rue Seconde pont 


us les patients qui 
besoin de traitements mé- 


“aux et assistance. 


Prof. J. H. ANDREWS. 


Le Prof, Audrews, le bon Sama: 
dont la réputation comme médecin 
habile et henreux, est bien connu dans 
le Nord Ouest, est au Détroit on 1 
patients pourront le consulter sans 
payer, Toutes consullations sont 
strictements privées et confidentielles, 
nous avisons le publie de venir nous 
voir avant d'aller trouver des charla- 
tans ou dés médecins sans valeur 
comme ceux dont parle l'eeriture. 


ain, 


#7 Le PROr. ANDREWS QUERIT 
TOUTES (LES /MAHADIES, CHRONIQ! 

TELLES QUE :RHeuaATISME, NÉVRAL- 
ex LE MAL DE T FIEVRES, 
SORTES I SCROFULES CATARRHE 
DANS LA TETE, MALADIE DE FOIE, 
ERYSIPELES, HYDROPESIES, FATBLES- 
SES toutés maladies 


LA 


est un vieux di 
server la santé saire de 
consulter des médecins en 
renommée et dont les ré- 
mèdes sont connus tels. que 
éeux du bon Samaritain, qui ont 
tonjours donne satisfaction. 


LE BOX MARITAIN 


peut-être trouvé a toute heure au 


No, 166 Rue Seconde 





HOTEL 


Imperial 


Cotter & Marantette, 


Coin des Rues 


Sandwich and Ferry, 
EN FACE 


De. l'Hotel Crawford. 


Dans ce spacieux hotel nous 
trouvons des chambres simples 
et doubles, meublées avec gout 
élegance et profusion. Rien n’y 
manque pour offrir toutes les 
commodités possibles a ceux qui 
s'y retirent. ‘Toutes les divisi. 
ons de Ja maison sont faites avec 
un art qui prouve qu’on a vou- 
lu faire un chezsoi atout ceux 
qui voudraient bien encourager 
l'etablissement. 


| AUSSI 


|Liqueurs de prémier choix tel. 
lés que 
AU-DE-VIE, 
GIN, 
BIÈRE, 
VINS, 
PEACH et HONEY 
CIDRE, 
PORTER, 
CHAMPAGNE, 


|MOSELLE, 


BÉNÉDICTINE 
CHARTREUSE, 


ete, etc. 


Le tout dans des vases, du plus 
beau vers et avec une politesse 


se de plus. 


REPAS 


e. Les tables 
avec un gout exquis. 
Ceux. qui donnent le 
plaisir d'aller prendre un 
repas a cette maison, sont éton- 
nes de voir tant de promptitade 
chez ceux qui sont chargés de 
les servir et aussi tant de po- 
litesse, 


toute franc 


De premiere el 
né mise 
e 


Les Prix sont tres 
Modiques. 


Qu'on se le dise et qu'on aille 
faire unewvisite-s cette maison 
popularre car la voustrouverez 
satisfaction complete. 


= Qu'on oublie pas Ja 
place, 


COIN DES RUES 


SANDWICH & FERRY 


en face de l'hotel Crawford. 


ONTARIO. 





WINDSOR, - 


NC 


à 


L 


: 





LE PROGRES. 


JOURNAT POLITIQUE, COMMERCIAT,: 


“Aime Dieu-et 


Va ton Chernin./” 


E 


T AGRICOTE 





JOURNAL HEBDOMADAIRE. 








WINDSOR, 


ONT, 


9 JUIN: 1881. 


GASPARD PACAUD, Rédacteur-en-Chef. 











1MICHIGAN CENTRAL R: R. 


- Dep dé Bay City! Arr a De 


LWORTH, 
Gen Ticket A 


Liheurd da depart dés convois séra. comme 
sul, sovoire 
Déni de Hay GI 
40 
11:00 pur. 
SR, GALLAWAX, 
ieul Sup't Detroi 


FE PMR R 


Dépot rue Jefferson. un bloc ele la rue Oavitér. 


Expresse, 


Accommodation, 


allé du Detroit. 
pcs dy TO 
om de 
4.10 pu. 
& 00 pu 
10.00 pn 
1, n6 vo qu'a & 
et Tale Je dima 


xpresse Ju sOfr, 
express du 


fa con 
Ta 

. PANOURSE, 

icket Agent. 


cuitau 


PRÔCUR 
Chanéëll 


Manufacturier et Marehand dé Pianos. 


5 MONRO! 


+ On roparé él' accorde les instrument. 


Dr Aou 


DENTAL 


SERÛE FORT, W., 


ROOMS, 


Korr, MICH, 


>R, INFORM 
soù magaifiqu 


LE PUBLIC QU'UL 
drthnent dé 


MR. 


A 


PRETTYWO0D 


QMEATRIOT 


pour faire faire leur chaussures on lea faire 
reparen H, C. SCOVI 


J. SLATER, 


Mémbre du College Royal da la Chirurgie 
Dental, Ont, 


DENTISTE. 
eat, West Mark dsor, Ont, 


ARCHITECTE. 
11 GRAND RIVER AVENUE. DETROIT, MIOI. 
n'importe qu'el oran 


é na professio 


EL Je suis prompt a les et à la satisfac: 


tion des perso 


1, AGADIR, 


MARCHAND DE 
Marchandises Seches, 
lVaisselles, 
Verreries, 
Etc Etc le" 


Toujours un grand assortiment en 
aunins, 


2.000 paires de Mitaines et de Chaus- 
sons en luine sont démandoes. 


ESSEX MARBLE WORKS. 
RUE OUILLET, Windsor, Ont. 


RICHARD VENN, PROPRIÉTAIRE. 


Ce monsieur gare todjours en mains. le plus 
bel assortiment de,marbres ainsi que d'autres 
pierres. Je suis pret & recevoir toutes les come 
puandes qui rentrent dans ma ligne d'affaires. 
Fou est fait avce som Dromptltudé et a tres Dors 
marche. 





JOHN 13 GUIGLOZ 


PEINTURE, 
USDEN: DEYQUISINE, 

YIMENT, 

I POMPES, 


POELES DETROIT! 


Ouyragaten Fer-blanc nneSpecialite. 


Cet assoïilment considerable 

béau up} ma 
la Gigato 

T'anclenne 

marbrier, 100 


Ligne de le Riviere et du Lac, 


LE GRAND BATIEAU A VAPEUR: 


CITY, OF DRESDEN 


J: BAFRAMBOIE, 


Winitsc 


AITRE. 


SundMieh, Amherstburi à 10 h 
ichostr an itelt's, Kin) 


antelalisera 
omBibus gratis arr 
16 bateau Chaque port 


Excellent Purificateur du Sang 


jour le printemps. 


à ia pharmacie de, H 


Jefférson Avenue la 


Brush. 


FELIX POUTRE. 


Le Grand Patriote dé 185728. 


Donnera un lecture Ja semai ne pro- 
Qu'on lise le rap- 
port que nous donnons de la soiree 
Von verra 
eux faire que de se 
raconter les | 


chaine Windsor: 


qu'il a donne au Detroit et 
qwon ne peut n 
rendre. pour entendre 
aventures de ce patriote. 


Drs, K, & K, 


Cinq Docteurs. 
J. C. KENNEDY, M. D. 
J: DKERGAN, M. D. 
JT. P. GILBERT, M. D. 
B. JONES, M. D. 
D. W. BERDAN, M. D. 


Coin de le rue Griswold et de la 


Michigan avenue. 
Griswold. 

Ouvert de 9 a. 
semaine, 
fétes légales, dé 3 a. 
seulewént. 


im. à 
Le dimanche, et jours 
msn 


Aucun des docteurs peut êlre con- 


sulter vérbalement ou par lettre. 


& 06 qui 
epresente un 
asia | 


Aniherstburg, 


rnb 


Entreë par le rue 


m. la 


D 


Portraits, 


RANDATT/S 
220 Wooëward Avenue. 


L'onvrigé le plus artistique 
prix. Cartes 82,50 Ia du 
SU:.00 Ja /d6z: 


Gabin 


Le plis 
Yél aSsorttiuent dé, lieux 
ayec. accessoires. 

> les enfant 
le ler. Sépte: 


Composition pour 
fnstantanement,. 
bre 

gérons a notre nouvel 


nous 
tabli 


plus grande gale 
Büréat de nl 

teur pour le 

chanibres au au plafond 6 en vitre 


(247 J. on iatiel 
Visa-Vis Da BIDDLE HOUSE. 
effets 
delivrés avec exactitude et 1 
promptement 


Tous. les empo 
ordres 


| E, D. DeCLEMENTS, 


_ Proprietaire. 
S, FAILLES. 


Manuféetu 


Naus pre uïé attention speclalé pour 


tindre nettoyer et friser les vieil les p) 


IX MIO 


Detroit, Mich, 


ARGENT APRETER 


PLUS BAS INTERET. 


l'ou vend 
anisi que des lots. 


JAMES McKELLAR. 
Bureau: American House Block, 
WINDSOR. 


EPICERIE 


H. McAFEE, ur. 


On trouve a mon magasin toutes 
les denres necessaire aux familles telle 
que sucre, fromage, liqueurs, legun 
ete. ete, Tout est de premiere 
ussi bon mwmafche que le 
Vos commandes 
ient Exec et avec 
Venez nous voir 


59 Rue Sandwich, 


__ WINDSOR + - - 


GEORGE € G: AYRES, 


Taïlleur, 


De l'ancienne maïson de 


AN AVENUE, 


des pus dé car 


grand soin. 


ONT. 


LEWLOR & KYRES. 


56 Bloc de l'Americainé 
House. 


Je ltrayailé pour moi seul, plus 
d'associe. Je suŸs préparé pour vendre 
les étoffes à meilleur marche, que 
jamnis. 


Peu de depenses,et je trav- 
aille moi-meme. 


de 


Drap a la verge a méillear marche 
que dans aucun magasin de marchan- 
dises sèches. Venez me Yoir pour 
faire tailler on faire quoique ca soit 


comme tailleur. 





Siderablé ete plus nous] 
mpétres|| 


Plunes d'autreha, de. 





Edouard 6. Tromblay, 
FhOTOGRAPHE, 
Monroe Avenue, 


D AUX 


ét au plus bas 


159 


< 


aTRO 


IT, 
iéune falite 


pou 
Méraph 


des photo 
sur zi 


llons Lui Faire Une Vi 


n BLAKE & FILS, 
52 Rue 


WINDPSOR, 


| Sandwich, 
| OT 


Enlosmranouns 
Enlreprenurs de 


Ponyss Fun 


1) Ges Messieurs ont toujours en mains 

Vassortiment le plus complet de cer. 
uils et de tout ce qui éntre daus 

ûr ligne d'atraire. 

[” Tous les ordres sont promptement 

ls 


ment le public et 


| soit le jour ou Je nuit, 


invitent respectieus. 


los Canadiens en particuliera accorder 


leur patronage & leur florissant etab: 


lisserment, Ja ils trouveront dé bas 


| 


prix et un éhoïix qui délit tous les 


[gouts 


AU PUBLIC 


lMoulins a Coudre de Whlte 


at d'aller ailléurs, vu que je ne 

an J'ai renco 
és de personnes qui 
nt peines de ne pus avoir connu les 
moulins a coudre de White avant leur 
t, par consequent ils inlont donné 
bien d'autres sortes de 
moulins, afin den avoir un de White et 
cela en encourant de grandes pertes, 
11 est inutile de parler des qualites des 
moulins a-condre dé White ils sauront 
Ainsi faites 


nel 
Singers et 


les montrer eux mème, 


JOHN BACON, 


Bureau : 66 Windsor Avenue. 


P. S.—J'ai un assortiment 
complet de moulins à coudre de 
seconde nain que je vendrai en les 
louant a tres bas prix; la plus grande 
partie valent des neufs. 


VICTOR JAMES, 
Marchand de 


On trouve dans ce grand mag: 


aussi 


Nouveautes. 


si 
un assortimént complet et très con 
‘Sdérable des plus belles étoites, ainsi 
des chemises, collets, cravates, ete 

Les prix sont trés bas et les artiélés 
de premier Choix. 


Rue SANDWICH, WIN 


JM. À. RHEAUME. 


MARCHAND DE 


Machines pour PAgriculture. 


OR, Ont: 


Nous ayons en mains ün assortiment 
complet d'instruments pour l'agricul 
ture: Ainsi graines, grains, moulin 
pour le buerre, ete:, etc. 

Nos prix sont très modiques. Venez 
nous voir 

RUE OUELLETTE, NO.12). 





MGVEIGH'S 
SOUVERAIN REMEDE INTERNE 


| A GuERIT, 


ÎLE RH ) à 
GIE, LA DYSPEPSIE 
FIEVRE, ETC: 
les certificats oi de 
cit 

prouve | l'influe: 

lénr maladie. 


«Lisez 
Premiers qui 
sur 

du 

pendant 

de lu névralgiéet de 


«et aprés uné 18e 
composa le Souv- 
Je- 
aussi bien d'ant 
il 
duble 


qui en ont fait 1 
| ent réconm 


t particuliere- 

à tout ceux qui 
| souffré d'ane faiblesse dans l 

dig: 

Pourla mevralgie 

en 


fs ou d'añe débi 

il n'a jamais été 

si 
ux personnes ci-des. 
Mr. Wood, Collec- 

un reside) 

dit que rien ne lui à 


employé vain. on en doute 
qu'on s'inform 
Sons mentionné 


de douan, 


jamais fait tant de bien 
eulement au No. 82 Grand 
chaque 


le 
THOMAS MoVEIGEH, 


82 Grand Ri: 


bout ontenant 16 oz. 


x Av., coin Macomb. 


Rheumatisme et Dyspesie Gueris. 


Mr. Mhomas MeVeigh, 
82 Grand River avenue. 
Cuer Monsieur,—Je desire in 
les cltoyens du Detroit que j'ai 
t du rhumatisme et dé la dys- 
ily a quelque temps, ebapres 
ir pris 2 bouteilles de votri 
e je dois adm 
ent. pour © 
bien devoué, 
OD, 
‘cteur de douune. 


a: 


Fievre et 
Mr Thomas MeV 
Moxsreur, —Dupi 
en but à des. attuqr 
de frisson, ét à 
et pendent ce femp j 
pris dé remedes mais en v 
du parler de votre reméde je 
n suis procur 6 une, bouteille, et je 
qué aucune chose ma 
fait tant de 4 donë 
reconnaisane 


Ayant 


Paqueîte, 
361 Rue Guion, 


Detroit, Oct. de 


Restaurant 


LATULIP, 


86 Michigän Avenue, 





PRÈS DE HOTEL DEV 


20 cts. 
$1.00. 


Repas - 
7 repas 


LATULIP & COINDET, 


Propriétaires: 


ALLEZ Au BON- TON 


patcons Bazar lés plus nov 
16 saison. Soyez certain et venez voir 


Jolly Charlie, 


J. HENDERSON 


MARCHAND: DE 


Fournitures, Poeles, etc. etc. 


78 GRAND RIVER AVENUE. 

Garde un bon assortiment ét vénd anssi a bn 

warche quelle meilleur marcho, Le plus haut 

prix est paye pour les poeles et des farnitures de, 
seconde main. 


W+D, HORTON, 
CHEMISTE PRACTICIEN, 
On Sent que les remedes les pos purs 
BRITISH AMERICAN PRUG STORE 
10 Rue Gyeau, = - Windsor, Ont. 

Prescriptions soigneusement preparees le jour 
ets vuit. 





ODETTE & WHERRY. 
Machands en Commission, 


Agents dés bateaux À vapeur du 
Lac,et de la Rivière et mürchands en 
gros de Charbon, d'huile de Charbon, 
de Sel, de Pierre, de Brique, de 
nent, de Platre de Paris, et de 
Platre de Terre, 
: ‘dlestone’s 014 Si 
NDWICH, WINDSOR, 0) 


MARTIN MAIER. 


DYERD AVE 


102 00 Xe. 


DETROIT, 


pouraencter des Valises, 


de premiére 


ÉTOILE ROUCE. 


K 


Magasin de 


NOUVEAUTES 


ET DE 


(Hardes Faites! 


A0. LOU @ HUM 


Cette maïson est le cent redes affaires 
pour les personnes du comté” d'- 
ex pour acheter des march- 
et des 


andises, es 


hurdes faites; parce: 
at'ilé ont le plus 
bel assortiment qui çe 


soit jamais vu à Windsor 


et qu'il l'offre A une grande 


RÉDUCTION DE PRIX 


Var de Voye, 


Les bons marches que: yous pouvez 


faire duns tous les departnients: 


Las prix les plus élevés sont toujours 
payés pour les chapeaux de 
paillé ét pour les bas 


en laine, 


CHARLES CASGRAINS 


Medecin, 


RUE CHATHAM, 








LE PROGRÉS 


est imprimé et publié tous les 
jeudis. Prix d'abonnement, 
payable d'avance: 1 an $1.50 : 
6 mois, $1.00 ; 3 mois Tücents, 
Toutes correspondences doivent 
être adressées à 


AURELE PACAUD, 
Editeur-Propriétaire, 


VENDREDI, JUI 
LA CONCORDE ET L'HON. 
SIRE HECTOR LAN- 
GEVIN. 

La Concorde du 1er juin se 
contredit diüne manière si mar- 
quée, que! nous ne pouvons 
faire autrement que d’en faire 
la remarque, Après 
juspiré d'un article du Progrès 
dé Valleyfield, pour s'efforcer 
de démontrer que le gouverue- 
ment d'Ottawa néeligenit la 
Province de Quebec; La Con- 
corde avoue publiquement lés 


81. 


s'être 


hautes qu 
l'Hon. Sirenectore Langevin. 


lités qui distinguent 


avec indignation de la Protec-|savent mais: 


tion! Depuis que la voix du 
peuple s'est élevée. pour terras: 
ser ces ennemiSde [a politique 
de Sir John, léSlibéraux wont 
cesséde chanter sut tous Îles 
tons, que le parti Conservateur 
conduisait le pays à la ruine, à 
la "taxte directe à l'Union Le- 
gislative, et que sais-je encore! 
Cependant où en sommes nous 
aujourd'hui? Le pays atil 
subi la crise announcée par les 
prophètes du parti libéral ? 
A:t:il seulement souffert l- 
espèce de famine qui a couron- 
né l’avénement des libéraux 
au pouvoir? Au contraire, il 
se-produit un mouvement géné: 
ral d'activité; "quetnous pour- 
ions appelér la Rénaissance des 
affaires. L'émigration des Ca. 
uadiens aux Etats-Unis a pres. 
que complètement cessée, et 
l'on voit maintenant que, le 
nombre des Canadiens qui 
retournent dans leur patrie va 
toujours croissant, Ce retour 
cause tant de plaisir au Canada, 
que l'on voit les journalistes 
oublier leur dissensions politi- 
ques et publier hautement, sous 
l'impulsion d'un franc. patriot 
isme, cette nouvelle qui remplis 


ils le nient que 
pour satisfaire à cet esprit de 
jalousiesques malheureusement 
tout homne porte plusôn moins 
danS®son cœur; et qu'ils: ne 
saventétouffér lorsqu'il#agitde 
l'intérêt de leur pays. Ils sont 
atterrés de-voin le: parti conser- 
vateur, secouvrir de gloire, de 
gloire, et se faire acclumer par 
le peuple, comme ayant mér- 
ité dupays"Fssont remplis de 
terreur de voir que le peuple a 
gravé, par son! voté, ces belles 
paroles sur le drapeau de la pro- 
tection: “Tibi gloria fide caret.” 
(Pour toiile champide la gloire 
est sans bornes.) Car ils y 
voient leur condamnation. Le 
peuple afeu assez de leur ad- 
mimstration se Maintenant qu'il 
a des hommes capables et intè 
gres qui font prospérer le pay: 
il sera heureux de lui prêter son 
appui lorsque loccassion se 
présentera. 


ENLEVEMEN 


jours derniers, un jeune 
homme,dé St Gabriel, nommé 
David Bartlett, demanda la 
main d'une jeune fille de la 


CLUBE ATHLÉTIQUE 


ASBELLE ILE. 


Aumiowient deméttre sous presse 


ten de Detroît; le rapport complet. des 
jéux qu'a execute le elube athletique 
à Belle le le 6 juin. Nous nous em- 
pressons: de lé publier croyant faire 
plaisir a nos lecteurs: 

Joute pour sauter, 3.entrees:—D..P. 
Howurd, sauta 38 pieds, 4} pouces, ler 
prix; John Asbley, 2me; C. Jordan, 
ême. 

Execution du long saut, entrees 5.— 
P.M. Duffy, saut 20 pieds, 4 pouces. 
ler prix; L. P. Howard, 2em; John 
Asbley,3em. 

doute’ pour éautér. le plus haut, 3 
entrees.—T. P, Howard, sauta 50} 
pouces, ler_prix;-Jobn Ashley, 2me; |n 
Patrick Bur Tous lesconcurrents 
ont saute de côte et non en regardant 
la barre. 

En trois sauts, 5 entrees—T. P. 
Howard, sauta 32 pieds, Ler prix; Jas. 
Ashley, ?me; Patrick Burke: 

Pour lancer la pierre, 4 entrees.—P. | 4 
M. Duffy, der prix; H, MeDonald, 


Course dans les poches plus de 18 
po. de prefondeur, 100 vgs, 11 
entrees,—Robert Burns, ler prix; U. 
Chilvers, 2e, 
ourse des gros hommes 100 vgs. 
2 entres. —Louis Mes 
Ivs., ler prix; Thowus Holmes, 2 
2me, 

Course de 100 verges, 2 dans 3, G 
entrees.—T. P. Howard, ler prix; W. 
£. Cowan, 2me: J. Brown, 

La course de 5 milles, 
lieu yu l'heure-avancee, 

Directeurs des jeux—Philip Van 


na pas eu 


lac Noir. 


nous recevons de Mr. Philip VanPat-|à Ludington. 


Windsor aura lieu le 14 juillet 


Ne pas vouloir battre les cartes 
parcequ’ il y a des dames ! 


parlent elles le moins? Dans le 


Windsor lundi dernier ; 


2me; Thos, Holmes, 8me où il doit lecturer. 


Détroit a été en exeu 
ing. pesant 22 Sandwich samedi dernie ! 
voyage a été de ces ‘plus agré 
able, 


Détroit 
Wor! 


Nouvelles Locale. 


La péché est bonne sur le 


Ladypthérie fait ses ravages 


La fête des Pompiers de 


Le comble de la délicatesse : 


Dans quel mois les femmes 


mois de février, parcequ'il n’a 
jue 28 jours. 

M. Félix Poutré “était. à 
il par- 
ait la lendemain pour Chicago 


Le clube’ des patieurs de 
ï ä 


employé au 
and Iron 
accidentel- 


Anthony Andres 
Bridg: 
s'est fait 


diens de cette ville se 
à fêter dignement 


Ciusr ne Crroxer— Les 
clnbes Windsor et Détroit ont 
pris une joute la semaine der- 
nièr. Le clube Windsora ob- 
tenu la palme par vingt points. 
Nosfélictations aux vainqueurs, 
et nos sympathies aux vaincus. 


Il y a quelques jours l'enfant 
de M. D. Langlois, épicier,a été 
mordu par un, cheval dans l'éc- 
eurie de Cronk. Il a reçu d'assez 
graves blessures à la joue et sur 
la tête. Cependant on espère 
que l'enfant eñ sera quitte ponr- 
quelques jours de souffrances. 

Nous. devons attirer l'atten- 
tion de la police sur le trouble 
que font les gamins dans nos 
rues, le soir. Lundi soir un de: 
ces gamins a renversé une vieille: 
femme sur Ja rue Ouillet. Nous 
avons de si belles places où ces 
enfants peuvent aller se recrer 


sans nuire à la circulation du 


publie dans les rues que nous 


sollicitons la police d'y mettre 


ordre. 

les Cana- 
disposent 
la St. Jean 
Bapiste cette année, C’est notre 


Nous espérons que 


fête nationale et par conséquent: 
il est un devoir pour nous, de 
nous en occuper activement afin 
de pouvoir marcher avec les 
autres villes de Canada. Qu'on 
forme des comités et que l'on 
pousse les choses avec vigueur 
et tout ira bien. Car la popu- 
lation Canadienne-Française est 
assez membreuse en cette ville, 
pour pouvoir fair espérer quel. 
que chose de bien. D'ailleurs 
uons connaissons assez l'amour 
que les Canadiens portent à 
leur nationalité pour êtrecon- 
vainçu qu'il sufit_ d'un appel 
pour les voir affrir, d’un Cont- 
mun accord, leur concourse 
pour le succès de cette fête toute 
nationale, 


“Le département dé lHon. 
“Hector Langevin, dit-elle com. 
“prenait anti 
“tion des éhemius de fer, à pré- 
“sent-pout ôter de Pimportance 
“à l'Hon: Hector Langevin, on 
“fait administrer ce départe. 
“ment par S 


le Canada d’Espérance.  Cepen- 
it lors de l’avénement de Sir 
John au pouvoir, les libéraux 
prédisaïient que la Protection 
serait un véritable fléau qui dé- 
penplerait le Canada! Ce fléau 
devait prendre naissance dans 
la crise commerciale que la 
Protection devait  nécessai 
ment faire subir au commer 
Cependant quést il 
Nous avons vu la crise commer 
ciale qui n'avait pris que de le 
igueur sous le régime. libéral, 
diminuersensik1nent et finir pau 
disparaitre,  19£ cela est facile 
à compreudre. Avant la Pro- 
tection les marchands du Cana. 
da ne pouvaient entrer en com. 
pétition avec les Etats-Unis 
qui exportaient leur produits 
au Canada à illeur. marché 
que nous pau les vendre 
nous-mêmes. is dépuis que 


Sire Hector Langevin s'est créée Tous avons prolegéle commerce 
pars rôles 


du: Canada, 
Mai changés. Les Etats-Unis ne 
q'e peuvent exporter Jenrs mar: 
chandises et les vendre au prix 
que nous les vendons au Cann- 


même localité, mais refusa de 
signer un contrat de maring 

inime In jeune fille devait 
hériter d’une pension de $500, 
et qu'on désirait lui assurer cet 
argent, la mère s'opposa âu 
mariage cette condition. 
La dessus les deux pigeons 
s’envolèrent aux Etats-Unis et 
après sêtre fait mariés par un 
juge de paix, revinrent à Mont 
real. © Lundi matin, la mère 
indignée a fait arrêter David, |hnnnons que Mr. Howard n° 
sous prétention d'enlèvement, | etait pas simplement un amateur ina'a 
mais sur la promesse de celui-ci | comme il n'y avait pas de preuves ë 
de remplir es conditions exi- | 1ntes, les juges lui permirent l'entree, 

es, tout son ressentiment s’est er NET Ses 

mnoui et elle navpu résister LA MEDISANCE. Un individu a failli senoyer 
au plaisir à Belle Ile, lundi dernier en 
gendre dans I voulant prendre un bain, Heu- 
rehaites reusement que: ses aimis l'ont 
retiné de ce péril. Il en a été 
quitte pour üne bonne peur. 


Gerant; Wim, MeSwen, Re 
Juges-—Joseph H. Ward, 
els, Mr. Murphy. 

Thomas M. Dolan, signala les: de 
parts, La medaille d'or pour Je 
champion a ete decerne à Mr. T. P. 
Howard, qui à cote l'heureux gagnant 
dans la plupart des jeux, mais comme 
lui et Mr, Duffy ont confesse à la fin 
qu'ils soccupaient de cesjeuxcommepro 
fession ebnon comme amateurs et qu’en 
presence du geraut ont decide qu une 
Gourse pour de l'argent aurait lieu a 
Battle Creek, le coxnite jugea à propos 
de de pas donner lu wedaille à Mr, 
Howard avant de prend: 
formations, Il & ete 


lement couper le 


pouce en 
travaillant. 


réfois, l'administra. 


PENSrON—On demande une 
pensionpour une dame et mon- 
sieur. Ceux qui ‘pourraient 
satisfaire à cette demande s’a- 
dresser à notre bureau. 


sans 


r Chs. Tupper” F 


IL est rumenr que l'Hon. Sire 
A. À. Dorion, juge en chef de 
la cour d'Appel de la Province 
de Quebec, doit résigner sa po- 
sition pour rentrer dans la vie 


publique. 


La Concorde tout ent voulant 
jeter la Pierre au gouvernement 
d'Ottawa, avoue done qu'il se 
trouve en Sire Héétor Lane 

vin, les cs 
remplir à 


acités voulues pour 
lui seul, deux cha: 
impurlautes pour lesquelles, Sir 


res 
John & cru devoir lui adjoindre 
léminent politicien Sir Chs. 
Tupper. La ratifie 
donc, par cetéloge, la réputa- 


d'embrasser 
corridor de la 


SOn| La médisance est un feu dévorant 
qui flétrit tout ce qu'il touche, qui 
| exerce sa fureur sur le bou à comm 

la puilie, sur la profane coume 
qui ne laisse, parrout 
ou il a passé, que la ruine et la désola 
rion; qui creuse jusque duns les én. 
trailles de lu terre, et va s'attaclier aux cs 


SRORES moe l Des régates auront 
qui, dans le| Amhersthurg le 
aps même qu'il paraît couvert et} (Jominion day). On attend 
int, agit avec plus de 3 re 

et'de danger que junais qui| des concurrents de Détroit. 
Windsor, Grosse Ile; Trenton, 

et de plusieurs autres endroits. 


Parrron. ix Poutré 
nd patriote, a donné une 
lecture sur les troubles de 1827- 
38, au Détroit, sous le patron- 
age de la société St. Jeaït Bap- 
tiste. On sait que M. Félix 
Pontré devait mourir sur l'écha- 
faud ponr avoir trop aimé son 
pays, ce n'est. qu'en puisant 
dans les ressources de son intel 
ligence qu'il est parvenu à sau 
ver sa vie, Üe sont ces exploits 
qne M. Poutré a recontés di- 
manche dernier. La salle était 
littéralement remplise, M. Pou- 
tré avec se talent désclamatoire 
qu’on lui connait acomplètement 
enlevé son auditoire. Après la 
] | séance on alla féliciter lé vieux 
vétéran de nos luttes lorieuses 
let on le quitta qu'après avoir la 
| promesse qu'il reviendrait sous 
| peu donner une seconde lecture. 


Concorde tué 8 
sur k 


tion comme homme d'état que 





NEDICTION DE LA PIERRE 


ANGULAIRE DE L'HOPITAL 


ER UE 5 à 

a 

[de villes cendres qu'un mome 
cieux et si brillunt, 


lieu à 


ents et son expérience, ler juillet 


les sont 


ation DES PAUVRES AGES. 
son parti, elle étonffe 


bien vite l'admiration qu'elle 


se rappelant l'abné 
ge 

ce qu'il ne peut consumer, et 

plure et. briller quelquefois 
de nui 

disaneuvests un orgeuil secret 

couvre la paille dans l'ocil 

ela poutre 

avié basse 

des tuents on de la pros 

en fait le sujet de sa 

| censure, et s'etudie & obéeurcir l'éclat 

de tout ce qui l'effase sine 66 

qu répand sur 


| aédiction de la pièrre angulaire | 
[de lu nouvelle bôpitul des pe 

Aù dé là de 10, 00Ù perso 
à cette 


qui 
avant qu 
La u 


sait 
ressent pour ce Canadien qui 


fait tant d'honneur à 
et elle lance contre celui qu’elle 


xte e nés assistuient 
érémonié inposante. Le Rev. 


aërt, Vicaire-(  offlei 


da parcequ'ils ont une 
trop élevée à payer. Pau CON: lhôre He 
séquent le anada  écoule fait à Messe, assisté « 
vient deporter jusqu'aux nues, | facilement ses marchandises, et it . pêre Rolily, Honeaur 
j ï e Reilly, past 
par suite le commerce devient [de l'eglise St. Patrice, Donnez unie 
de plus en plus florissant. oqueut dise en Anglais &ur ju e 
monie du jour. Ces: paroles firent une s paroles 1° 
vive impression Sur l'assemblée. Puis le coeurune 
xinte Rev. Jobn Eriédiand.… curé de | ne, qui loue en. face et | 
l'eglise St. Joséph, qui udr la pu F èreté honteuse | 
role en Almand.… Le procession com et se 
mença à défiler à 3,20 p. m. En tâte | 
de lu procession etait nn. corps de po- | 
liée, puis venait lé condacteur 
Charlie 
nts 


sa face, 5 
; Ily aura grande excursion | 
dimanche à Putin-Bay, sur le 

peur Alas Le bateau 
laissera son quai qui se trouve 
au pied de la Rue première à 9 
a. m., et sera de retourà 9 p.m. 


un article d'où s'exhale l'ironie 
la plus Elle 
s'iudigne de notre 
souveraine,la Reine Victoria, ait 
décoré du titre de “ Sire ” l'Hon. 
Hectore Langevin. Elle repr 

sentecet homme distingué dont 


disgracièuse. une 

Mr: Neven, grand marchand 
de fer de Windsor, nous (disait 
césrjours derniers, que depuis 
la protection, ses affaires avai- 
ent considérablement anmen-| 
Avant la protection si 
l'on voulait un poële où tout 
autre chose on allait au Détroit 
où l'article était payé meilleur 
marché, I douane payée Mais 
ce: m'est plus cela, maintenant 
les Américains : sont obligés dé 
payé ane taxte, qui les rend 
incapable de venir vendre leurs 
effets au Canada au prix du 
marché; et le commerce, l- 
argent tout reste au Canada. 
Ce Mr, ajoutait que dans sa/ 
ligne d'affaires seulement, les 
affaires avaient augmentées de 

0,00 par-année; c'est. 

dire qu’ avant la protection ces 
trente à quarante mille prastres 
passaient aux Etats Unis. Et 
Cela dans une seule branche du 
commerce. 


voirtique GRR er 


k PersoNNenxe Joseph Ki 
roy, Ecwer, de Windsor, doit 
prochainement partir pour l. 
Europe ave sa famille, 
Külroy sera absent trois où | 
quatre mois pendant lesquels il 
visitera les villes les plus im-| 
portantes du’ vieux monde, 


it pas sè vaine stenir 
di steritie souvent sa 
son repos à l'inprudence 
qui sait plaire, hné bar 
qui va percer no 
absent; un s«éuidule” pour 
is écoutent une injustice 
vu vous dvotre) semblable ce 
qu'il à dé plüs cher 
La médisance est un mal inquiet qui 
trouble la société, qnidjetté là dissen- | 
| sion*dans les cities, qui désunit lés & 
ities les plus étroites, qui est la sou 
| des huinus et des veu geunces, qui 
plit tous les lieux on élle entre dé à 
ordres et de confusion. pa: né 
de la paix, dg là doncenr et dé Ii poli- 
tesse-Eufin, c'estquné sourée pleine d'un 
venin mortel; {out ce qui én part ést 
infecté et infecte tout ée qui l'énvirotl 
ses louanges 1iémes sont impoisun- 
es, ses applaudissementimulins, son 
à criwit tes, ses mouve 
ts,5es s, fout à son poison, et 
pand à 


chef | d'une éèns 
JE 
le | 


tées. M. Rouseaa shivi 
couducteurs.… : Püix 
reste de Ja procession comme suit: 
Paul Gies, Capt: Odien, Michael 
Whelan, J. A. O'Connell, Joseph 
Deuk, B: Gravier Capt. Huy, 
Capt. P. J.Shoehan,: Peter Fernés. | 
John J. Grifin, Gapar Schutte, Bern 
ard Youvgblood, Churles Dezor, Capt 
John C. Don MeDaughal 
venai lé bande 
No. 10 de l'infanterie des Etats-Unis: | 
ln Garde Nationale du, Detroit, 
Carabini Montgomery; là 
Polonuise, les l'ouves: in soci 
Boniface; les Guides dé St. Pierre et 
de St. Paul: la 
Lafayette} soci 


Er. 
venail 


toute la vie a été consacrée au 
service de son pays, comme un 


frère 
ceux qui n 


cen Poutré désire offrir Ses plis 
remerciments. à M. le 
Président de Ja Société St. Jean 
Baptiste, ainsi qu’ à M. Rous- 
seau pour avoir bien voülu met. 
tre li salle de Ia sb 

position. 


visé sincères 
solliciteur vulgaire, qui obtient 
une position que par les sollici- 
tations et les intr Vrai- 
il nous est difficile de 


reconnaitre dans cet article, cet 


ues, 


Augustus W Heussieravoent | 
de Détroit, est accusé de s'être 
servi du nom du Juge Chipman 
pour obtenir de l'agent d'un | 
client. Laffaire est entre les 
mains de la justice. Les pro 
cédurés prises. contre Heussier 
renferment des accusations très 
&raves, qui si elles sont fondées 
pourraient lui faire une bien 
mauvaise affaire. 


ment 


Les 
arde 
st 


organe qui a toujours été le Lundi dernieril y a eu grand 
pique-nique à Belle Ile Une 
excellente bande saluait le dé 
port des excuïsionistes de Dé- 
troit. La première chose que 
nous apércevions en arrivant à 
Belle Ile était nombreux 
pavillons qui flottaient au-dessus: 
du magnifique hôtel si bien 
connu des excursionistes Lé 
nombre des personnes qui së 
sont rendues : à, ce! piquenique 
est inealeulable. La magnifique 
bande du Détroit faisait enten- 
dre ses joyeux accents pendant 
qu'il etait donné aux visiteurs 
de jouir des nombrenx jeux 
qui se firent. Entre autres, il 
y eut un prix d'offert pour. 
ni qui sauterait le plus loin. 
Mr, Howard ‘remporta là vi 
toire en faisant32 pieds enstrois 
sauts les pieds. joient.# Nous 
eûmes aussi le plaisir de voir 
l'agilité de J. C. Thompson qui 
marcha sur un: fil de fer, en ex: 
écutant divers tours périlleux. 
Il y eut aussi course, ete, ete, 
Le piqueniqne se termina à une 
henre assez avancée delasoirée. 
Tout le monde semblait enchan- 
té du voyage. 


is d'alarme 
lorsque l'on avait limprudence 
de s'attaquer à Ja dignité de nos 
Il 


reconnaître 


premier à jeter le cr 
ande de Juville,société 
6 SbJeau Buptiste;ln 
S£. Joseph de St Murie: 
St. Alphonse; été St, | 
iét6 JGeus et Joseph société 
Vincent de 
t:, Stanislas, | 
St. Wincesl 
voitures et 


10 ses 
Michel; s0 
St, Francois; société Si 
Paul (Belge): société 
(Polonnise):  $0 
(Bohémienne). 
citoyens 
La pierre Angulaire porte le nom du 
Souverain, Poutif Léon XIIT., de 
grandeur Apr) 
Pailleur, fondateur et supérieur 
général de l'ordre “des Petites Soeurs 
des pauvres) de Sur Mitchel PArch- 
doge, Supérigure de l'Hopital; les 
noius des sœu charge,eeux des 
s de l'Hôpital; celui du Dr, 
, medécin, celui du VPrèsident 
des Etats-Unis et de son, Cabinet, les 
officiers de l'Etat, les députés à la l6g 
islature de Détroit; Mayor Thompson 
et les officiers de la-ville, le.nom d 
l'architect et de l'entrepreneur et 
ete. Le nombre des pauvres netu 
lement su lHopital est dé:120.4 : Les 
Petites sont maintenant au 
dombre de douze: 
Rien ne peut. eguler 16 magnifique 


hommes publics, 
dific 
dignitéskun, organe qui, après 
un homme les 
qualités requises pour faire parti 
du conseil privé esté, 
refuse de reconnaître qu’il soit 
digne dun titre honorifique. Si 
la Concorde croit que les Cana- 
diens sont trop avilis pour que 
leur gouvernants soient dis 
des titres de leur souvenaine, 


nous est 


e de toute les 


: à Les = : 
avoir réconnu à 
ats-Unis, 
peut-être pour cela que les habitants 
sont si portés à l'oublies Un idu 
de Sulem avait uñe lettre à poster, er 
l'oubli pendant, une couple de jours 
fpuis la donna à un ami qui partit uvec 
lle pour. Boston et. trevint@avecttrois 
jours après! la passat alors a un de 
ses amis, que pour saüver du temps, 
l'emporta avec lui à Boston dans l'in 
tention de la mettrelà. fais il odblin 
ev remporta la lettre avec Inif En 
route il rencontra le premier individu, 
qui avait donné la lettre et la lui don- 
nu afin de ln "mettre à In poste. 
Nous pouvons nous émaginer quelle 
fut'sa surprise de voir que la lettre qu'- 
il avait donné il ÿ avait une semaio n° 
etaitpas encore/ostée, Plus récemment 
encore, un individu da Salem oublin 
; loeil qu' offrait cette splendide | on plus jeune enfunt et le laissa dans 
Taies ts oHraib cette splendide | DE Boston et arriva chez lui 
procession . [Ares ; 
| seal. Ces jours .dirniers une mère de 
| famille de Sélén qui à une fille qui lui 
esseubluit tellement qu'on prend trés 
1 l'auë pour l'autre, se trouva 
dus un magasin de nouveau 
Voÿatt'duus un itiroir Elle s'approche 
et dit "*Mais, Marie, depuis quand es 
tu de retour? Je croyais que tu étais 
poñr demeurer une semaine chez ton 
oncle {? 


M. Félix Poutré, le glorieux 
pi de 1837-38, sera à 
Windsorla semaine prochaine. 
11 sera donnéla population de 
cette ville d'entendre ce vétéran 
raconter la manière dont il s'est 
pris pour disputérléa vie aux 
bourreaux de 08 compatriotes. 
M. Poutré a faint la folicet 

si bien réussi que les Anglais 
complètement dupede sa super- 
cherie, lelaissèrentaller, Rien 
n’est plus comique et en même 
temps plus admirable que d’en: 
tendre ce compatriote raconter 
toutes les balourdises qu'il di: 
sait pendant sa prétendue folie, 
Nous espérons que le public et 
surtout, les Canadiens-Brançais 
se rendront comme un seul hom. 
me jouir de ce magnifique 
récit Nous leur indiquerons 
lejour précis dé la soirée, 


de sa mi 

’en est il pas de mêmé sous 
le rapport des manufacturés ? 
Mr. Windsor fabricant d'orgues 
nous disait qu’ avant là protec. 
tion, il demeurait au Détroit ; 
mais, que maintenant il est ob. 
ligé de restérà Windsor vu que 
les droits sont trop élevés pour 
pouvoir exporter son article du 
Detroit ou Canada. Moilà done 
une industrie, qué! nous apporte 
la protection, 

Combien d’autres ne pour- 
ions nous pas rapporter pour 
démontrer que nous 
vrai lorsque nous affirmons que 
la protection a été le;grand le- 
vier qui a relevé le Canada de 
la position critique où il se 
trouvait. Nos adversaires le 


nes 


nous nous permettrons de Jui 
dire qu’elle hérite du patriotisme 
et de l'admiration que la pos- 
térité aflégué à ln mémoire de 
Voltaire pour sa Pucelle d°- 
Orléans. 





sommes 
ous'sommes chagrins d'ap- 
prendre que M. H McAfee, jrs 
de Windsor est sérieusement in- 


LA PROTECTION. 


Combien de fois n'avons nous 
pas entendu les libéraux parler 











disposé depuis quelques jours: 
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Anthony Grosfleld est à se bâtir uno 
résidence sur lavingt troisième rue; les 
fondationssont déjà posées, 


C'est avec peine que nous apprenons 
que M, Daniel Meloche, de Windsor, 
est dangereusement malnAe. 


Deux'individus qui semblaient avoir 
le vertige de voir les ledifices à six 
stages der Vaveuues Jefferson, on ete 
recus par la police qui a bien voulu se 
charger de les condüire au violon. 


Nous savons distinguer desuite 
nne dme qui va acheter chez 
Peddie. Sn toilette est si belle et lui 
va si bien que cela lui donne un air de 
distinction qui la fait remarquer. 


Nous n avons Pas encore rencontre 
personne qui ne fat enchante d’avoir 
achete chez MoAfee, jr, cur tout est 
de si bonne qualite éta'si bon marche 
æinsi veneznous voir, 


11 fait un temps affreux depuis trois 
jours une pluie froide n'a cessee de 
tomber. Nous nous consolons d'un 
pareil temps sachant, que c’est une 
richesse pour nos braves cultivateurs 
dela campagne, 


Des excavations ont: été faites pour 
coustruire deux. magasins en briques 
sur l'avenue Miebigan; l'un pour W. 
, Bubrer, près de lu 14ième avenue, 
et l'autre pour Frank Addison, près dé 
l'avenue William. 


Qu’or ne soit pas etonne 
tant de monde affluer au magasin 
populaire de Messrs. St. Louis & 
Bourke: Lassortiment est si consid- 
erable et si magnifique. Il faut dire 
aussi qu l’exquise politesse de Messrs. 
les commis y est pour beaucoup. 


l'on voit 


Deux hommes discutaient, Vantre 
jour, une question intéressante, en 
traversant de, Détroit à Windsor, il 
s'agissait de savoirs'ily a plus de maris 
qui fonbsouffrir, leurs femmes que de 
femmes qui font souffrir leurs maris 
Leur conversation nous fit croire qu 
l'an et l'autre parlaient avec connai 
sance de cause, 


Un contrat n ete passe pour com 
pleterles trente milles de chemin de 
fer entre Owosso et Alma, dans le 
comte de gratiot. Ils auront des 
trains réguliers sur cette ligne en 
juillet 188?, cette portion du chemin 
qui se trouve entré Almu et Frankfort 
et le termious sur le Lane Michigan ser 
faite avee toute la celerite possible. 


Nous sommes de ces plus chagrins 
d'apprendre l'accident qui est arriv 
à l'enfentde M. Ernest Pacaud, R6 
ducteur-en-chef, de ‘‘L'Electeur, Que 
bec, Ce pauvre petit enfant est tombé 
d’une huuteur de 50 pieds, sar le pavé 
en voulant regarder pur la fenêtre. Le 
Docteur Sowell qui l'a sous ses soins 
assuré que cet accident n'aura pas de 
suites fûcheuses. Nous offrons nos plus 
vives sÿiputhies à Mr, et Mdë Pacaud. 

Samedi soir à Maidstone eu lieu une 
assemblée dé la ligue agraire Irland 
aise, Le but de l'assemblee etait de 
savoir si l'on devait établir une 
brauche de cette société à Maidstone. 
L'assemblée fut présidée par Mr. Jos 
Kilroy.. Des discours éloquents furent 
prononcés par Mevsrs, W. Buchanan, 
J2R: Joues, Obs, Césgrains:et Joseph 
Kilroy. Ja semblée se comp 
aude de 200 personnes, . Il fut décide 
a lununimite qu une branche de cette 
societe serait fondée à Maïdaton 

A L'EAU —=Murdi soir vers 7 
un alinund, dont le now.est inco nou 
etait en cannot près de la gare du 
Great Western lorsqu'i Gchappa une 
de ses ramesen voulant la reprendre il 
perdit l'équilibre et tomba à l'eau. 11 
disparus désnite mais; Mr, D. Richer 
son n'écoutänt qué son courage, se 
précipitw danslarèviere. Ne pouvant 
là retrouver, il revenait lorsqu'il le vit 
apparaître entre deux eaux, aussitôt 
il Grisp sa main dans & ure et 
letira versie conor. Mais lu tâche 
était difficile aussi vit on Messrs, Wim. 
Burtelot et John MeGregor voler & 
son secours au péril de Jeur 
trois braves qni savent Ainsi niépriser 
le-dunger grand il s'jit de Ja vie d'un 
semblable virent leurs généreux efforts 
couronner de sucei etnotre almand 
fut sauvé à ln gran ction, des 
spuctateursfet sürtont de l'auteur de 
l'accident. 


; ces 


Une grande assemblée de la ligue 
agraire a eu lieu à Windsor luudi soi 
Mr. Jos Kilroy siégait comme, prés 
ident, M: Chs, Cusgrains comme vice 
président, M. E, MeHugh comme sec- 
rétaire et M. P, @, Giblin comme tres- 
crier. M. RAones donna une char- 
amant lecture qui cnptiva l'assemblee, 
Adelles® Smith et Delle Munday tirent 
connititre à l'assemblee leur raré talent 
comme mmusiciennes, Ils mettènt, 
dans leur jeu, une ame qui lui donne 
une harmônie vraiment enchanteresse, 
Nous ésperons qu'il nous sera dènne 

endre de nouveau ses excellentes 
unes. Le Windsor Glee Club 
largement fourni sa part de ln 
aagnifique musique: qui a fait tant de 
de plaisir a l'auditoire, 

Cette societe est_{rès florissante et 
compte deju andelu)dé cént membres. 
Quandon connait l'intelligence et l'- 
euergie des homme qui sont a la tête 
de cettelbelle societe, nouë ne sommes 
pas surpriside voir le succes lui tracer 
le chemin. 


Hausse 


ARIIE.Jasile des orphelins de, 

. Vincent, Détroit, sera onvert anx 
personnes chatitables, depuis anjourd’- 
hui, 14 juiu, jusqu à samedi, 18 juin. 
Le publie esbinyité auvisiter l'institu- 
tion pendant ces jours. Il y aura des 
objets de fantaisies à vendre ainsi que 
des effets pour dames et enfants, Les 
vufants les plussägés fourniront leur 
concours aux amusements que les 
bonnes soeurs ont. organisés pour 
disteaira les visiteurs: 

Îl y a actuellement dans l'asile, 175 
crphelius tous bien portant ét 
portant} lel cachet «des tendres :soins 
dont ils sont l'objet. Nons sommes 
vraiment émerveillés de voir tout le 
trouble ques doivent se donner le 








ours pour nourrir, habiller et instraire 
ces pauvres petits/enfants à 

Tous les dons seroñt recus avec 
reconnafssance par les Sœurs à l- 
Asile sur l'avenue MeDougall. 


Mde. E, Lovelace, de Leam- 
ington, s'est peutêtre blessée 
mortellement au  Dominion 
House.! | Elle s’est acéidéritelle. 
mentfrappé le bras sur lé fer 
d'nne porte. Le fera pénetré 
dans la chair,et un érysipèle 
s'est déclaré. 


Québec comme on!lessait, lest 
en plaine session. Le gouverne. 
ment Chapleau semblemyulnér- 
able et les coups impétieux de l’- 
opposition semblent frapper dan 
le vide. Quelle déception pour 
les libéraux ! : Eux que! voyai- 
ent arriver l'ouverture de la 
session comme devant être le 
dernier jour ‘du gouvernement 
Cbapleau. Mais, que voulez 
vous, chacun à son chemin à 
parcourir ici-bas, et la destinée 
qui font la guerre au gouverne- 
ment Chapleau, est de par- 
courir courageusement les sen- 
tiers de l'opposition, Ils ont 
voulu, une fois, faire fause route 


. 


D 
PATRONS EUROPEENS ET AME- 
RICANS LES PLUS NOUVEAUX 


——POUR— 


Toilette de, Dames. 


Je. Cheadle 
De “Paÿs” Rue Régente, Londre, Ang. 


Magasin No. 4 en rentrant dans le 
Bloc Dougall. Près de l'hôtel 
Crawford, 


WINDSOR, - - - ONTARIO. 


ER 





et prendre le chemin du pou- 
voir, mais; comme pour se sau- 
ver il faut suivre les vues de ln 
Providence, ils ont été perdus 
et sont retombés tout défaillant 
dans les sombres parages de l’- 
opposition. Continuez done ñ 
veiller avec energie à ce que le 
gouvernement fasse son devoir 
et vous aurez fidèlement rem- 
plis la tâche que vous impose 
le destin. 


Bachelier. —Oitoyen tout heureux d'- 
avoir reçu un bon à tirer. . Le 
diable par la quene. 


Bailleur (de fonds).—Le monsieur 
qui crache pendant que le gerant fume. 


Bienfait.—N'est jamais perdu pour 
celui qui regoit. 


Borgne.—Une demi d'yeux, 


Certificat. 
dom 


Fauss-clef donne à 
ique qu'on renvoie, pour qu' 
puisse s'introduire chez autrui. 


Cuirassier.—Soldat qu'on enferme 
dans une n 
feu. 


iss oire pour l'envoyer au 


Deux amis se rencontrent. L'un | 
déuxque est avocat vient de faire | 
prendre son portait, il est pris debont 
une main dans Ja poche deson panta- 
lon. Rien de plus emp: 


esse que de le 
presenter à son wmi en lui demandant | 
s'il le trouvait fidèle. Pour qu'il soit| 
bien fidèle il faudrait que ‘ta sois re- 
presente la/main dans là poche de ton 
voisin et non dunsila tire! 
Deces. 
Lundi, le Geourant, à l'âge de 58 aus, 
Donus Pageau. 





Vrai Moulins à Coudre de Singer. 


IL EST LE MIEUX AJUSTE, LE PLUS DURABLE, ET FACILE A 


Crawford House Block. 


FAIRE MARCHER. 


cinq ans. 
LE CIE. MANUFACTURIERE DE SINGER, 


utesque du premfer choix d'ar 
tite 


Couturiere en convsxion avee la maison. 


Mde, J. 8. CRAWEFOI 


Il est propre pour toutes sortes d'ouvrages, Nous les vendons a des termes faciles et garanties pour 


WINDSOR, ONT- 





DE HARDES FAITES! 


JT. Rechele 


Ce qui e 
trouvee sur tous les & 
bon marche ou nn habit de grande valen 


dans di branche du'conimeree 


hand de harde 


hurdes pour les enfants de &2 





MARCEAND 


faites 


exhibe catte annee le plus bel assortiment d'effets qui soit 
juutuis ua Windsor, et a des prix qui defient toute competition. 


en gen 
soit que vous 


e de leur valeur et je les vends en con 


DEPARTEMENT DU TAILLEUR. 


J'appellerai specialement l'attention sur notre gigantesque assortiment d'ifiportations d’etoffes en laine Francaises et 


Anglaises, tweed Ecossais et Anglais, ete, 


qui estun habile coupeur, serepose/avec confence sur la satisfaction generale qu'il a donne parlé passe comme une 
guarantie pour le futur. Ceux quidesirent, avoir un habit qui lui fasse bien et a la derniere mode trouvera avantageux 


notre etablissement et de s'assurer des prix. Venez un venez tous nous! désyisiter pouvons vous donner entiere satis- 


faction. 


Moyez le Magnifique Assortiment de Chapeaux. 


Qui sont des plus nonveauxiet dés plus beaux patrons. 


Nous wendrons 


Habits en Tweed pour hommes $5, 


00 dans tous les magasins 
es qui composent son assortimei 
Nous vendons plus de marchandises dans notre li 

maison du pays et Hous dounons un meilleur article pour votre augent. J'ai uchete plusieurs a 

fin d'obtenir la 

Ÿ0 jusqu'a 87.00. 


e disproportion dan: 


jgne qu'aucune autre 
ortiments, qui entrent 


Vous verrez par les pravures ci-desous quelques un 


| 


es prix sera 
uliez un habit a 


uence. J’aiun 


Mr. P. Wright, 


Pour avoir les meilleurs marchandises du Printemps allez chez 


PEDDI 


Pour Gants, Rubans et toutes ces mille etune choses que les dames aiment 


à avoir, ne manquez 


pas d'aller chez 


PEDDIE. 


© 


Pour les Soies, les Satins, et toutes les etofles qui font les toilettes des 


dames, il y a d'excellents 


maches à faire chez 


PEDDIE. 


Il n!ÿ &pas uuassortiment dans l'Ouest qui puisse être compare avec 


celai q 


Tient en wains pour les modistes, Le 
sont marques au p 


Le plus considerable, Jo plus varie, et 


le plus bas 


D'autres peuvent bien fai 
vi 


PE 


hardes faites, de Tweeds, et leu 


que 


PEDDIE. 


s Cotons, les Shirtings, 


ete., 
rix coûtant chez 


PEDDIE. 


assortiment: 
pour 


pius complet des 
eur tailleur 
prix chez 


PEDDIE. 


DIE. 


Et n'oubliez pas que vous trouverez avantageux d'aller an 


Peddies Silk House, 


mms a 
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VENDREDI, JUIN 9, 1881. 


L'enfer est Pavé de 
femmes. (G.) 

La femme est essentiellement enig- 
me et contradiction. 

Une méchante règle d'arithtietique: 
la division dans lésfamilles, 


Liintelligence se perfectionne plutôt 
pan l'activité que parle savoir. 


langues "dé 


“Hoh6! cris un d’entre eux, ‘ce 
grand coq noir escorté de ses poules.” 


La femme est supérieure à l'homme 
aussi bien par l'âme que par la beauté. 


Leë bravos remplacèrent les cris et 
le bon curé gagna paisiblement la gare. 


Cherchez et vous trouverez! J'aime 
mieux ne pas chercher pour ce qu'on 
trouve! 


Les femmes sont dés démons qui 
vous font entrer en enfer par la porte 
du du paradis. (C.) 


Dieu a essayé aussi de faire des onv- 
ragesin Sa prose ést l'homme, sa poe- 
a femme. (N.) 

« devoir à & quelge un 
de la rancuue que de la reconnaissance 
il est plus facile de s'acquitter. 

L'abbé, homme de poigue ét d'esprit 
S'approcha du groupe où ce trouvait 
le voyou et le chapeau a le main, 

La femme est l'amie 
et toute est 
faiblé où suspecté au-près de celle-là: 


naturelle de l- 


houme amitié 


La femme est uu poeme qu'il fant 
lire avec le coeur pendant D 
années pour le bien compren 


n des 


L'homme le plus heureux e: 
qui sait que lé bonheur n'éx 
sur la terre et qui agiten consequence. 


Lafemme tient de la mule pour 
F 


entôtement, de chatte pour la pures 
de la poule pour le coquet, 


pour Ja ruse, - (P: B.) 


dusine 


Un euré se rendant à la gare, à la 
té 
P'apostroph 


pi 


s d’un groupe de ses paroïssiens r 


suivante d'un grou 
sonnes qui le regardaint pass 


it d'un mémoire, de frais pré 
“un avocut americain 
client: ‘Pour mô 


et avoir pensé 


senté p a 
G la nuit 


promen 
votre eau 


La découverte des s plus 
ine ob. 
fontllaut 


de son groin, nous enséigne l- 


Le cochon, en la 


endu à aucun 


homme, sous peine de la y 


trouver sur le chemin. par où 


pusser cette défense s'appelle 


ens, leur dit-il, si vous vou- 


nous, non petit cor 
voilà et du coq noir que voi 


trouverait peut-ûtre angmenté de quel. 


ques dindons.” 
Un home entendant, l'autre jo 
deux je 
de sesorbilles 
et leur dit 
j'ai les oreilles trop longu 
Home, in 


nes Iuoqua 

Lse tourni de leur côte 
estivrai, messieurs, qué 
pour un 
VOUS autres, vo 


trop petites pour des à 


Un Enfunte errible amnn je ne 


Suzan ne mo 
Pourquoi? mon enfant. 
lolphe la tenait 
u et si elle ne l'avait pas 
ewbr il laurait 
étouflée, Suzanne 
rougit, la inère roug 


ss pas eurpris, 
raitiétoutée, 
: 

pur 


éque l'autre soir À 
le c 
certainenent 

Adolphe 
nt sourit. 


rougit, 


it, J'en 


u au clair de 
tion du “Beaver 
vendredi le 10 juin sur le 
# Excelsior.” La 
bande dé la cité de Détroit fera parti 
&æ r x lai 
ont Winds hrs, Detroit à 
hrs, Sandwich à 8} brs., et Walker- 
ville a hrs. [Ils reviendront à Wind. 
sor et Détroit à 10} hrs. Passage 
cents, 


Grande 
lune sou: 
Bout Club 
vapeur 


aisser- 


Une jeune fille de 20 ans vient de 
suécomber dans une ville de Fsance, 
apres cinq joursde maladie causee par 
une piqure d'epingle; cette jeune fille 
se nettoyait les dent savec une epingle 
prise à son corsage; l'epingle glissant 
surles dents, piqua la lèvre infe 
Deux jours apres la lèvre enfla d'une 
matiere in quietante; le medecin ne 
put arreter ln marche de l'infection, ia 
gangrene gagna la tête, de proche en. 
proche et la mort s'en suivit. 


eure. 


Une question qui agite Bien souvent 
les esprits dans'üne famille est de sn: 
voir au ils! iront fairé prendre leu” 
portrait. Nous pouvons résoudre la 





question Sils veulent bien nous croire. 
Poux un bon portraitiil faut aller chez 
W. A. Murdock's qui tient sa magni- 
fique galerie danse bloc Curry au-des- 
sus de la poste-office, Windsor. Ce 
monsieur est aussi prôt À recevoir tous 
lés ordrés pour ouvrages au crayon, et 
À l'ancre de l'Inde. Tout est fait avec 
soin et promptitude, Qu'on vienne 


faire un visite pour s'en convaincre. Î 





Imprimerie 


(A l'ancienne off 


DU 


PROGRESS, 
No. 8 Rue Ouillette, 


M. Mort 


n). 


On imprimé 4 cet établissement avec Ja plus grand punetualité et di 


tous les ouvrages de toutes les villes environ 


as de Comptes, 


Memorandums, 


Billets pro 


E 


Lettres funéraires, etc,, eto., 
Blancs de Sommations, 


Demandes de 


nentes : 


véloppes 
Catalogues, 
Listes de 


Pr 


Plaidoyer, 
Comparutions, 


Déclarations. si 


Dé 


prix, 
mn €8, 


Ciroulaires, 


ur billets, 
trait ur comptes, 


Déclarations d'aëte hypothécaire 


Pour les Avocats 


Subpoenn, y 
Affidavit, _ 


Inscriptions, 


Inventaires de production, 


Saisies-arrôts 


Brefs de 


aprés jugement, 
isie-gagerie 


Procès-verbaux de 


Oppositions, 


Memoires de frais, ete., ete: ati! 


Pour les Notaires. 


Blanes de Bill 


Quittances, 


Procurations, 


Transports, 


Toute commrnde par écrit sera exéeutée sans dé! 


Contrats de vente, 


Contrats de Mariage, 


Baux a Loyer 


THE OLD 
0 
RELIAÎLE 


Quick Relief ! 


Guerit le mal deteteeni Minute 
Le mal de dent in { Minute. 
La Nevralgie in 3 Minutes. 


LUMBACO 


ETUS 


$100 0 sur, qu 


lert une pérsonne 


réniède n'aura pas fait lu 


d 


ét np- 
'en sert suivant tion, 


Vendu'en Gros ét en détail 


PAR L 


Prof.J.H. Andrews! 


No. 166 Rue Seconde. 


—— 10— 


t 


Appel au: Command : 
Gloriense nouvelle aux invulidés nu é 


inflries, aux avengles et à tout | |Cc 


autresqui sont afigés de quel- 


or 


que autre muladie qui dé 


rande d'être soïgnèe. 
Nons annoncons à 
l'humanité sou Ve 


ffrante que 


SAMARITAUN, 


sera au No. 166 Jue Seconde pour 


soigner tous les patients qui 


ont'besoin de traitements 


dicaux et assistance, 


M 


be 
to 


Prof. J. H. ANDREWS. 


Le Prof. Andrews, le bon Saiuritain, 
dont la réputation ec 


habile et henreux, est bien connu duns 


nue "médecin 


D, 


, est au I ou les 
le 
consulla 

ées et confid 
ve 


consulter sans 


patients pourront 
lout pl 


re 


rictements pri 
avisonsile public de 

r avant d'alle 
tans où des mn 


ir nons 


trouver charla- 


ne 


lit 

ANDREWS QUERIT 

MADADIES CHRONIQUES 

Réeumamisue, NGVRAL 

AL Dk 1 FIRVRE; 

DE |SCROFUDE P'ARRUE 
LA TETE, MALADI 
, HYDROPKET 


LE 
Q 


LA SANTÉ EST UN BIEN ! [À 


un vieux dicton, etafin de con- 
ver la santé il est nétessaire de 
consulter. 


es 


pl 
des” sont que 
ceux du bon Samaritain. qui ont 
tonjours donne stisfaction. 


LE BON SAMARITAIN 


peut-âtre trouvé a toute heure au. 








No, 166 Rue Seconde 


s'y retirent. 


sont 1 
Ceux 


es de voir 
chez ceux qui sont char, 
les servir et aussi tant de po- 


WINDSOR, - 


Cotter & Marantette, 


Coin des Rues 


Sandwich and Ferry, 


De l'Hotel Crawford. 


Dans ce spacieux Hotel nous 


rouvons des chambres simple 
et doubles, meublé 


avec gout 


egance et profusion, Rien n’y 


manque pour offrir toutes les 


Pmmodités possibles à ceux qui 


outes les divisi. 


is de Ja maison sont faites avec 


un art qui prouyé qu'on a vou- 
lu faireunchezsoi atout ceux 
qui voudraient bien encourager 


ablissement. 


Liqueurs de premier chôïx tel. 


les que 
AU-DE-VIE, 
GIN, 
BIÈRE, 
y 
PEACH et HONEY 


CIDRE, 


PORTER, 
CHAMPAGNE, 
OSELLE, 
BÉNÉDICOTINE 
CHARTREUSE, 


ete,, ete. 


| Le tout dans des vases, du plus 


eau ve 
ute fr 


's et avec une politesse 
ancaise de plus. 


REPAS 


se. Les tables 
5 avec un gout exquis. 
qui se donnent le 
d'aller prendre un 
à cette maison, sont éton- 
ant de promptitude 
s de 


e premiere cl 


aisir 


pas 


ess 


Les Prix sont tres 
Modiques. 


u'on se lé dise et qu'on aille 


faire une visite a cette maison 


opularre car la voustrouverez 
sfaction complete. 


Imperial. 


L 


£&” Qu'on oublie pas la‘ 


ace, 


COIN DES RUES, 


SANDWICH & FERRY 


en face de l'hotel Crawford. 


ONTARIO. 


Vc-1/4 
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WIND 


SOR, ONT., 16 JUIN, 1881. 








GRANDE 


Mar april 


Cameron, Barllet & Cie. 


Nous achetons nos marchandises di- 
rectement dés manufacturier d'Anglé- 
terre, de Krance, d'Allemagne, d'r- 
cosse, d'frlande,ete., argent comptant, 
Par conséquent nous pouyons donner 
à nos pratiques le meilleur rticle qu'il 
soit possible d'avoir dans ee pays. 


XC X 


Nous avons les meilleures marchan- 
dises et les vendons à des prix qui ne 
souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARTLET & CIE. 


P.8. Nous ne professons pas de 
vendre nos marchandises sans profit, 
C. B. # Cie. 


JC. Parransox, D. À. McHvon. 


PATTERSON & MCHUGH, 


VOCAT PROCUREURS EN LOI, SOL- 
citours en Chancellerie, etc. 


WIND: 
Vi SACQUEMAIN, 


Manufacturlor ot Marchand de Pianos 


38 MONROE AVEN 


rde les instrun 


. A DUMAR'S 


DENTAL ROOMS, 
26 RUE FORT, 


Derrorr, Mic. 


nd en gros et en detail 


VINS ET LIQUERS. 


Ausal que epleeries 


Winxpsor, O: 


PAGEAU, 


D'NPSOR, INFORME LE PUBLIC QU'IL 
‘ecoute son magnifique axsortim 


YAISSELLES ET VERRERI 


PRIX COUTANT. 


MR. PRETTYWOOD 


IME RAIT. A VOIR SES COMPATRIOTES 
Canadiens Français a aller dans le 


GRAND RIVER AVENUE 


pour faire faire leur chaussures on les faire 
reparer, H, C. SCOVEL. 


VV. 2 SATER, 


Membre du College Royal, de la Chirurgie 
Dental, Ont. 


DENTISTE. 
st, West Market, Windsor, Ont, 
H27= Hiva. de Bureau de 8 a. m. a 5 p. m. 


J, W. BLACKADOER, 


MARCHAND DE 
Marchandises Seches, 
Vaisselles, 
Verreries, 
Etc, Etc, Etc. 


Toujours un grand assortiment en 
mains. * 


2.000 paires de Mitaines et de Chaus- 
sons en laine sont demnndces. 


ESSEX MARBLE WORKS. 


RUE QUILLET, Windsor, Ont. 
RICHARD VENN, PROPRIETAIRE. 


Ce monsieur garde toujours en mains. le plus 

bel assortiment de. marbres ainsi que. d'autres 

Je suis pret a recevoir toutes les com- 

qu rentront dans ma, ligne d'afaires 

Tout est fait avec soln promptitudé et a tres bon. 
marche: 


PEINTURE. HUILE, 
USTENSILES DE CUISINE, 
VERS, CIMENT, 
AUSSI POMPES, 
POELES DETROIT, 


Ouvrage en Fer-blane une Specialite. 


Cét assortiment considérable de tout eo qui 
entre dans cette ligne de commerce presente un 
beau coup d'otil dans ce magnifique magasin 
dont la facade est en marbre, et qui etait 
l'ancienne placé d'affaires de James Peters, le 
marbrier, 159 Grand River avenue. 


J. B. SMITE, 
ARCHITECTE. 


4 GRAND RIVËR AVENUE. DETROIT, MICH. 
Je suis pret a Dfecevoir n'importe qu'el ordre 
quierire dang exercise de ma profession: 
Je suis prompt & les executer et à [a satistac 
loi des person: 


Ligne de le Riviere et du Lac, 


LE GRAND BATTEAU A VAPEUR 


CITY OF DRESDEN, 


J. LAFRAMBOIE, MAITRE, 


Voyageant entre Windsor, 
Leamington et l'Ile Pelee 
Laisse Windsor tous les lundis, mercredis et 
vendredis a 830 heures a. m, pour le lac, et ar- 
à Sandwich, Amheratburg a 10 heures 
Colchester, Canfleld's, Kingsville, St. Ruthyen, 
jarmiugton Vers 2.30 beures D. M 
I Jafssera Leamington pour Wind. 
sor tous mardis, Jeudis et samedis # 6.30 à. 
tous les ports cl-baut mentionnes, 
vers10.0 a, m,, arrivant a Wind 


Amhorstburg, 


La vapeur ira a l'Île Pelee tous lundis et mer. 
credis, Intssant Lenmington vers 2 45 p, m. En 
rovondnt, laissera lle Pelce à 4 a. m. 


où a bord de bateau mere. 


ODETTE & WHERRY, 


Excellent Purificateur du Sang 
pour le printemps. 


La Salsepareille de Haigh en vente 
à in pharmacie de Haigb, coin de la 


Jefferson Avenue et de la rue 


Brush. 


Drs, K, & K, 


Cinq Docteurs. 
J. C. KENNEDY, M. D. 
J. D. KERGAN, M. D. 
J. P. GILBERT, M. D. 
B. C. JONES, M. D. 
D. W. BERDAN, M. D. 


Coin de le rue Griswold et de la 
Michigan avenue. 
Griswold. 


Entree par le rue 


Ouvert de 9 a. m. à 9 p, m. la 
Le dimanche et jours de 
fétes legales, de 3 a. m. 


seulement. 


semaine. 


à5a. m. 


Aueun des docteurs peut êlre con 


balement ou par lettre. 


_ Portraits. 


RANDALI/S 
220 Wooëward Avenue. 


sulter 


L'ouvrage le plus artistique et au plus bas 
prix. Cartes 82,50 la doz. ; Cabinets 
186.00 la doz. 


Le plus considerable et le plus nou 
vel assortiment de lieux champêtres 
avec accessoires. Composition pour 
prenère les enfants instantanement, 
Vers le ler Septembre nous deme 
nagerons a notre nouvel établissment 
dans le “East Grand Circus Park,” 
coin de la Madison avenue, qui sera la 
plus grande galerie de tont le pays, 

Bureau de plein pieds avec eleva- 
teur pour le 3 et 4ieme etage. ‘Trois 





chawubres au plafond en vitres, etc, 





PETER CG. QUILLOZ, 
, Marchand de Fer. 


PEINTURE, HUILE 


my: ERS, 
AUSSI POMPES, 
POELES MICHGAN. 


OuvrageenFer-blancunesp- 
ecialite 


160 et 152 Grand River Avenue 


coin de la Rue Elizabeth. 
DETROIT, - MICHINAN. 


On trouve dans ce magasin popu- 
lire et essentielement français, l'a: 
sortiment le plus complet, le plus var 
qu'ily ait dans l'Etat. Tout est de 
première qua lité et à des prix raison- 


BARBIER, 
NDWICH, WINDSOR. 
Er Nous invitons respectiensement le publie 


surtont les Canadiens a accorder leur patronage 
a notre etablissement. 


E, 0, D, LAUNDRY, 


247 Jefferson Avenue, 
Vis-a-Vis Du BIDDLE HOUSE. 
Tous effets emportes sont 
delivrés avec, exuctitude et les ordres 
promptement execute: 


les 


E. D. DeCLEMENTS, 


Proprietaire. 


CHAS, FAILLES, 


Manufacturier do 


Plumes F'autreles, de, 


Neus pretons uno attention speciale pour 


tindro nettoyer € frisor les viell les plumes, 


AY UN 


2X MI 


JT 
EAN ? 


Detroit, Mich. 


ARGENT APRETER 


AU 
PLUS BAS INTERET. 


VENUE 
VENUE, 


On achete et l'on vend des maisons de cam: 
past slots. 


JAMES McKELLAR. 
Bureau: American House Block, 
WINDSOR. 


EPICERIE 


H. McAFEE, yr. 


On trouve a mon magasin toutes 
les denres necessaire aux familles telles 
que sucre, froniage, liqueurs, legumes, 
thé, etc. eto, Tout est de premiere 
qualite et a aussi bon marche que le 
meilleur marche. Vos commandes 
sont promptement executees et avec 
grand soin. Venez nous voir 


59 Rue Sandwich, 


WINDSOR - - - ON 


GEORGE C. AYRES, 


Tailleur, 


De l'ancienne maison de 


LOR & XYRES. 


No. 56 Bloc de l'Americaine 
House. 


HN 
LAN 


Je travaïle pour moi seul, plus 
d'associe, Je suis preparé pour vendre 
les étoffes à meilleur marche 
jamais. 


que 


Peu de depenses, et je trav- 
aille moi-meme. 


Drap a la verge à meillear marche 
que dans aucun magasin de marchan- 
dises sèches. Vénez me voir pour 
faire tailler ou faire quoïque ga soit 
comme tailleur. 


Edou rd G. Tromblay, 
FhOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICKH, 


Il fait une specialite des photo- 
graphies sur zinc. 


lions Lui Fair 


P. BLAKE & FILS, 
52 Rue Sandwich, 


YYIND 
WIN 


DS0R, ONT., 


Eutrepreoaurs da Pompes Fanebrees, 


Ces Messieurs ont toujours en mains 
l'assortiment le plus complet de cer- 
ceuils et de tout ce qui entre dans 
leur ligne d'utfaire. 

Tous les ordres sont promptement 
ls 
tieusement le publie et 


executes soit le jour ou le nuit, 
invitent resp: 
ls Canadiens en particulier a accorder 
leur patronage & leur florissant etab- 
lissement. La ils trouveront de bas 


prix et un choix qui deflt tous les 


AU PUBLIC 


ESSAYEZ DES 
Moulins a Coudre de Whlte 


Avant d'aller ailleurs. vu que je ne 
charge rien pour un essai. J'ai rencon- 
tre des certaines de 


etaient peines de ne pas avoir connu les 


personnes qui 


achat, par consequent ils m'ont donné 
Singers et bien d'autres sortes de 
moulins, afin den avoirun de White et 
cela en encourant de grandes pertes 
Il est inutile de parler des qualites des 
moulins & coudre de White ils sauront 
les montrer eux mène. Ainsi faites 
en l'essai. 


JOHN BACON, 


Bureau : 66 Windsor Avenue. 


P. S.-—J'ai aussi un assortiment 
complet de moulins # coudre de 
seconde main que je vendrai en les 
louant a tres bas prix; la plus grande 
partie valent des neufs. 


VICTOR JANNIS, 
Marchand de 


Ontrouve dans ce grand magasin 


Nouveautes: 


un assortiment complet et très eon- 
sidérable des plus belles étofres, 
des chemises, collets, cravates, ete. 


ainsi 


Les prix sont trés bas et les articles 
de premier choix, 
Rue SANDWICH, WINDSOR, Ont. 


J.M. À. RHEAUME. 


MARCHAND DE 


Machines pour l’Agriculture. 


Nous avons en mains un assortiment 
éomplet d'instruments pour l'agrieul- 
ture. Ainsi graines, grains, moulins 
pour le buerre, ete., ete, 

Nos prix sont très modiques, 
nous voir 

RUE OUELLETTE, NO. 12. 


Venez 





Une Visite. | 


moulins a coudre de White avant leur | 


© MoVEIGHS 
SOUVERAIN REMEDE 


GUERIT 
LE RHEUMATISME, LA NEVRAL- 


GIE, LA DYSPEPSIE, LA 
FIEVRE, ETC. 


INTERNE 


Lisez les certificats ci dessous des 
premiers citoyens de Detroit, qui 
prouve l'influence du rémède sur 
leur maladie, Le propriétaire du 
Souverain Rémède a souffert pendant 
plusieurs années de la névralgie et de 
la dyspepsie, et apre 
etude et experience composa le Souv- 
rain Rémède Interne, qai l' 
ment gueri mais aussi bien d'autres 
qui en ont fait l'essai.Il est particuliere- 
ment recommendable À tout ceux qui 


une serieuse 


non-seule- 


souffre d'une faiblesse dans les organes 
digestifs ou d'une dé 

Pourla nevralgie il n'a 
employé en Si on en doute 
qu'on s'informe aux personnes ci-des- 
sous mentionnées Mr. Wood, Collec- 
teur de douane, un resident du Detroit 
depuis 34 ans, dit que rien ne lui a 
jamais fait tant de bien. 

A vendre seulement au No. 82 Grand 
River Avenue, Prix 81.00, 
bouteille contenant 16 oz. 


THOMAS MeVEIGH, 


82 Grand River Av., coin Macomb, 


vain. 


chaque 


Rheumatisme et Dyspepsie Gueris, 


Mr. Thomas MeVeigh, 
82 Grand River avenue. 

Cner Moxsæur,—Je desire in- 
former les eltoyens dn Detroit que j'ai 
souffert du rhumatisme et de la dys- 

ly a quelque temps, et apres 
r pris 2 bouteilles de votre Souv- 
rain Rémède Interne je dois admettre 
que j'ai ressenti cent pour cent de 
mieux. Votre bien devou6, 
& F. Woop, 
Collecteur de douune, 


Détroit, Sept, 29, 1880. 


Fievre et Frisson Gueris, 

Mr Thomas MeVéigh, City. 
Mossteur—Dupuis cinq ans j 
été en but à des attaques periodiques 
de fievre, de frisson, et debilite gene- 
rale, et pendent ce temp j'ai beaucoup 
pris de remedes mais en vain, Ayant 
entendu parler de votre remede je 

n suis procur 6 une bouteille et je 
dois dire que anéune chose ma jamais 
fait tant de bien. O'est donc avec 
reconnaisance que je le recommande, 

Votre bien devoué 
Mad. J. Paquette, 
461 Rue Guion. 
6, 1880. 


Detroit, C 


Restaurant 


LATULIP, 


36 Michigan Avenue, 


(PRES DE HOTEL DE VIL 


20 cts. 
$100. 


Repas - - 
7 repas 


LATULIP & COINDET, 


Proprietaires. 


ALLEZ Au BON-TON 


NO. Sig GRAND RIVER 
vous trouverez 


Jolly Charlie, 
J. HENDERSON 


MARCHAND DE 


Fournitures, Poeles, etc., etc 
VENUE. 
ciment at vend anal sn 


fleur marcho, Le plus haut 
les poeles et des farnitures de 


. H 


WW: D RTON, 
CHEMISTE PRACTICI EN, 
On vent que les remedes lex plus purs 
BRITISH AMERICAN DRUG STORE 


10 Rue Goyeau, - - Windsor, Ont. 





Prescriptions soigneusement préparees le jour 


ODETTE & WHERRY, 
Marchands en Commissiou, 


Agents des bateaux à vapeur du 
Lac et de la Rivière et marchands en 
gros de Charbon, d'huile de Charbon, 
de Sel, de Pierre, de Brique, de 
ciment, de Platre de Paris, et de 
Platre de Terse. 

Buréau : Girdlestone’s O1d Stand 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. 


lil 


MARTIN MAIER, 
. 102 WYO0DWKRD 
DETROIT, 


Est la mollleur place pour acheter des Valises, 
et tou effet de voyage de premiere 


AVE. 





ETOILE ROUCE. 


Magasin de 


NOUVEAUTES 


ET DE 


Hardes Faïtes! 


09 LOTS & DIE 


Cette maison est le cent redes éffaires 
pour les personnes du comté d'- 
ex pour acheter des march. 
andises, sèches 


et des 


lardes faites; parce- 
qu'ils ont le plus 
bel assortiment qui ce 


soit jamais vu à Wiadsor 


et qu'il l'offre à une grande 


REDUCTION DE PRIX 


or. ot Voye. 


Les bons marches que 


vous pouvez 


faire dans tous les départments, 


Les prix les plus élevée sont toujours 
payés pour les chapeaux de 
paille et pour les bas 


en laine, 


CHARLES CASGRAIN, 


Medecin, 


RUE CHATHAM, 





etls nuit, 


WINDSOR, ONT. 








LE PROGRÉS 
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Editeur-Propritaire, 


JEUDI, sis, 16, 1881. 


CHRONIQUE 
NONÉEN EXCURSION Au! erliit 
DE &A LUNE;, 


Le jour était arrivé enfin où 
siQus allions faire cette exéur- 
sion désirée, sous le regard de 
Phœbé, 1 Cômme vous pouvez 
hien vons Tlimdgmer, nous 
fmes,, les . premiers reudus. 
Dans sinér-exéurslon | 6omme 
celle-là, tout est de premièr 
gaieté, depuis, le moment où les 
passagers Enibirquent | Jasqu'a au 


$ le pô “oil joûir de 
la Vi des | joliesA petites-filles 
dE 4p aihiènt ven 


complétule chtbhe sous" pat- 
ronage duquel se, frisait, cette 
exeursiôn, #Me'est- dire le 
“Beaver Boat Club.” :Ce sont 
tous de jeunesgpersonnes à l- 
air distingué et aimable qui 
nous firent auguret ceque serait 
4 hrs, Jes pas 
sagers commenctrents à paflluer 
v@s Je magnifique 
“ Fortune ” 
de pavillons. 


l'excursion À 7 : 
à 

vapeur 
qui était 
Les costumes 
brillants et variés des,dames,of- 
fraient le 
d'oeik, Leur minois charmants 
ressoftiienthivdéc tiâcde Ulefleur 
coiffures vraiment originales et 
ts derire se mariai- 


pavoisé 


plus agréablé conp 


leur petits 6 
ent à me 
barmoni 


eille avec les accents 
de fi magnifique 


bande Détroit dont l'écho était | 


une gracieuse invitation adxes- 
sée à la population dé Windsor 


pour s'unir à nous. 


# 
Hésiét strident duvapéur 


st fait entendre, les amarr 


sônk lancées à bord, un petit| : 
timbfe résonne, un bruit sourd | ie question de morale pour faire | 
[la 


se fait entendre, l'eau tourbil- 
lonne en flots argentés sous les 
Fons de la lune et nous vagu- 
de- 


prendre de nouveaux 


ons vers Détroit où nots 
ons 
amis, 
avec 


anxiété. Aussi ne fûmes 


foule considérable se pré 


à bord aux acélamations sym-| 


pathiques ‘de ceux quiyiles «at- 
tendaient. Ce ne fut pendant 
moment qu'un 


confus, dé 


un 
déglats de rireset de 
chaletréasés poignéës 6 thains. 
Tout 16 Whôndé semblait avoir 
ramassé une somme considéra 
ble de gaieté pour la cireons- 
tance, 

Nous voilà en route 
Walkerville. Le vais 
avec majesté, Sa route à travers 
la plaine liquide, et tout le 
monde, dominés par le tableau 
d'une beauté sublime qui se 
présente. à eux, regardent, en 
silences -He-sonibre. feuillage 
qui borde le rivage de cette 
magnifique rivière entre Wind- 
sor et Walkérvillén portait au 
loin son ombre sur Ja surface 
calme de l’eau et semblait 
saluer *notre “passage par ses 
oscillations langoureuses. La 
lune dans toute sa beauté, re: 
pandaït sur tout ce que nous 
pouvions voi, cette beauté 


pour 
eau trace 


|voirressortitr 


‘de 


let une petite scène de cesplus| 


Nous y.étions, entendus | 
F [ME 
» s1 ne Ames |hesoin qu éprouve le coë 
nous pas aussitôt arrivés,qu'une | 
ita| 


|[üous eritendimes à pee, ddris 
murmure | 





calme et sombre fit tenue” 
âme, et son disqueflimineux 
semblait tracer Mnotré route. 
Dn côté opposé apparaissuit le 
“Michigañ Hron Work? 2 Cet 
édifice représente le soir, un 
vaste Nous < 
sous-le fond 
sombre, du firmament, cet édi- 
fice qui vomit con- 
tinuellement hr Par 
moment nous voyons toutes ses 
fenêtres illuminées comme si 1 
famine était à veille-d'en 
sortir, et Gestoloniesitle fumée 
lumineuse s'en échappent 
cesse | FRienlrésé plus féerique 
que de voir apparaître à-tr 
versiles ombresuderla nuit, 
tableau fidèle un immense in- 
SilQuéhec 
tenté de cela! 
Sp 
Qu'estce que cela? 
tiünde ést en émoi, on se Jève, 
les tendres ‘couples ES râp- 
prochent! Ah voila la Tune 
vien dé perdre tout Son, pres- 
La lumière …électrique 
vient. d'envahir -le bateau et 
nouswvoilà ten pleinemidi: La 
ande cède sa place à Torche: 
tre qui fait entendre une de ces 
valkes qui ferait valéér celui 
qui s'y entend le moins, Les 
chaises, sont mises à l'écart et 
nous: voilà en pleine salle de 
ball :Bientôtee n'est plus. que 
flots de dentelles, de soie ‘etde 
Satin que chaque monsieur tient 
suspendus, À son ‘Bras. Puis 
commença cette danse pleine de 
grâce qu'on nomme la valse, 
Rien n'était plus ravissant que 
won‘itoutes ces richés toil- 
ettes aux couleurs # les: plus 
variées, qui semblaient lancer 
des éclairs sous les-rayons dela 
lumière. Mais cette danse S 
inconvénients! Uu jeune couple | 
qui atti 


incéndie- püûmes 


immense 
flamme: 


Sans 


ce 


cendie, s'était con- 


Tout le 


ent. tous. les! regards | 
tant i insaient bien, furent | 
victimes, d’un incidents vrai. 
ments facheux. Notre jeune 
demoiselle voulant pour une 
raison quelconque, regarder en | 
arrière tourna Ja tête, notre 
jeune homme: ne sachant, sans 
doute, à quoi attribuer 
mouvementtourna aussi Ja 
H quelle, rencontre !! 
.. la, jeune fille rougit, 
jeuñe homme souriti.1,: 2: 
intérieurement et les assistant 
sentirent peut-être envie péné- 
trer däns leur cœur, * Voilà en | 
coré uné raison. qui 86 joint à 


ce 


36 


ces dinses vives. 


Nous, voiläen 


erre 
plein thé iatre| 


comique,se passe, devant nous. | 
Uu jeune hormme fqut à toutes| 
les-wpparences- d'uwgentilhome | 
sautant (sains. donte,s ce| 
s'épancher lorsqu'il desk ttrop 
plein d'enthousiasme, s'ap- 
procha d'une jeune demoiselle 
le chapean à la-main et lui 
souflla ces quelques mots que 


le, tuyau de oreille, Made- 
moselle, je sais que jé n'àr pas | 
le plaisir de vous connaître, ce- 
pendant je me permettrai de me 
présentenpnoi-mérue, [çary je me 
présente "à titré d'étrangér et 
commesme cornaissant personne 
qui puisse servir d'intermédiaire 
entré) Vouis}6t mobil JLAJjeune 
Démoïselle salua, Jûi demanda 


[nous esp 


de 





son-nom, puis déclina Je sien et 
là conversation s'engagen mais ; | 
pas longtémps je vous assure. | 
Une grütdé jeuñébfille à la 
taille, élancée S'approcha ay e| 
cétter dignité particulière «Aux 
personnes qui sé croient descen- 
dunts de Jucnisse de Jupiter,ét | 


invita Ja jeune fille à la suivre. | Pendantlune (partie dellakjour: | 


La jeune fille s’excusa et laissa 
notre jeune homme interdit de 
cette interruption. Cependant 
la scène n'etait pas finie. La 
jeune fille qui étaitivenue ainsi 
passer un fer rouge.entre nos 
deux jeunes connaissances, de:| 
pécha un de ses valets au jeune | 
homme pour lui dire qu'il 
s'était rendu coupable du 6x ie 
de Lèse-Convenance et qu'il de- 


Vait@ faire  apologieh Notret 
jeunérhéros passa de la décep- 
tiou dla Éureutet dénatia à 
cet humble énvoyé s'ilese 
moquait ou s'il voulait :e faire 
tirer les-oreillés.… Nous avons 
cru un instant que ce jeune 
homme oubliant sa - dignité, 
serait. valsercet Alexandre, (car 
ce valetse nommait ainsi àce que 
HOUS AVONS cru comiprendre)nne 
valse à sa manière. Mais il 
s'est ten notre grande sa 
tisfaction,et il lui fit cette répon 
se: Je ne Suis srées Demoïselles 
veulent rire mais; dites leur 
dans tous les cas, que si: elles 
sont blessées delpolitesse que 
j'ai etpone elles, je leur fais 
excuse, Sacliant qu'unbgentil. 
homme doit toujéuts incliner 


devant Te-disir-d'uné Demoi. | 


selle. , Et le rideau tomba saus 
pouvoïlitoutefois, dérober 
figure déconcertée du pauvre 
messager. 


ide 


c'es 


us sommes allés à $ 
wich et nous revenvns et 
à peine si nous Reno de quit- 
ter Windsor. Cap. MéRae 
non content es charmer Jajoy: 
euse réunion par cette politesse 
quitié Vdisthionre, ral entitrpar- 
fois la marche du vapeur afin 
de lui laisser plus de temps 
pour s’amus. Les quadrilles 
succèdent aux valses, les polkas 
aux/quadrilles:etr 
H'nly avait que M. Cotter, 
bien SR à Windsor,équi 
Se la puissance de mettre 
quelques {-mstants fdlnitetivalle 
At uque danse. Car cha- 
euh ,aimêite à aller, le voir pour 
le féliciter sur le magnifique 
comptoir de .rafraichissements 
qu'il avait eû la précaution de 
mettre bord? c'était-comme 
une source de 
allait se réconforter, 
fat un. fewroulant gaieté 
jusqéan moment, où l’on posa 
le pra surile quai à Windsor. 
Il était une heure, Nous «€ 
vons offrir nos plus sine 
remerciments au “ Beaver Boat 
Club?” pour, cette charmante 
soirée qu'il nous a procurée et 
rons qu'il l'a rénouvel. 


Enfin ce 
de 


es 


« aussitôt que les circonstan. 
le permettront afin que les 
pas éu D: 


)érsonnes qui wont 
l ; 
puissent se 


avantage d'y aller, 
reprendre. 


age 


QUEBEC EN 


FLAMME 


L'EGLISE ST, JEAN 
MAISONS DÉTRUITES 

La vieille cité de Cliunplain 
vient encore de-subir un de ces 
terribles ‘désästres dont: ellérest 
sütvert “el théatre: Dans! la 
nuit du S'au9" Juin, le fénvse 
déclara dans la maison un 
charetier nommé | Lapérritre 
Rue. Olive foubourg St Jean. 
alarme fut aussitôt donnée et 
les pompiers, avee leur promp 
titude ordinaire, furent sur les 
lieux en un instant, Mais . 
.… iln'y avait pas d'euu. Mal 
cétéontrebteips, des norpie 
se-mirent résolument à l'œuvr 
sais impossible de métriser, les 
flammes, qui envahir bientôt un 
bloc immense. Pour, comble 
de malheur, le vent-qui était 
très léger orsquer l'incendie 
éclataÿ s'éleya tout à coup avec 
furieCvérs sh 10Ulirs let soufla 
avec rage, venant du nor 
Avint que ou pu ävoit les, 
il s’ecoula environ une 
heure pendant laquelle Vincen- 
die fit des progrès épotvanta- 
bles. 

I est malheureux ‘de voir 
que: dans uné ville aussi impor: 
tante que Québec on nerpuisse 
avoireau/dans toutes les par- 
ties de, la, villes, à tout, instant. 


ré | 


née, l’eau-est:dans une moitié 
dedavilletét viswersa;desotté 
qu'il se trouvé tuujours une 
partie de le ville qui se tronvé 
saus eau... Voilà ce qui fit que 
l'eau, manqua dès le, comence: 
ment de lincéendiep:sans »cela 
nous naurions je le chagrin 
d'enregistrer un tel dé 
Lors $que lo: pu enfin, se 


vir du ponvoir d'eau on por. 
1 


ainsi. desuite. | 


vie où chacun | 


demie | 


ta, pendant uñinstant, touté 
latténtiontverSl'endroit où l’'in* 
Cendié avait commencé. Om 
ne fit paSeattentiohbaux tin 
celles que le vent transportait 
dans -d'autrés quartiers de la 
ville. Cest ce qui fit que le 
toit d'un -immensé _bloc en 
briques, éloigné d'environ 200 
ves, fut tout embrasé avant 
quel’on s’ensoitaperen. Mal- 

s nombreux jets d'eau que 
Von diri igex contre cenouvebin- 
cendie, les flammes ne purent 
être contrôlées, 

Toute la vileétait brillament 
iluminée, et ce n'eut, été 
l'œnvre d'une si riste datastio: 
phe, le coup d'œil des endroits 
qui ‘dominent I vallée de St. 

des, eut été des plus gr 
diose, 

L'Eglise St, Jean qui. était 
un des plus: beaux édifices du 

Canada, résista! longtemps aux 
étreintés ?des® flinmes ; on 
temps l'on pu, voir sa masse im 
ante dominer lé brasiér qui 
[lenvironnait; mais elle finit 
par s'écroule ce fut son magni- 
tique. iclocher.… qui 
premier ayee f 
St. Jean. 

La scène quise passw pen- 
dant ce terrible incendie, 
vraiment  douleureux. 
rues étaient | éncombrées d’. 
hommes, de femmes et d’en- 
fants, qui passaient d'un que 
tier de la ville dans un autre 
ljnsghreetquiils furentoblirés 
dettout abindünner dfin de pôu 

voir, sauver leur propre vie: 

On.estime, à présent qu'il y a! 
7 à S00 maisons en cendres et 
un millier familles sur,le 
paré. Les pertes des assurances 
seront .considérables, ne 
couvriront pas 1-5 des pertes, 
vu que luplus grande partie de 
ces ‘malheureux n° avaient pas 
| d'assurance, 


é 


é 
si 


pos: 


tomba le 
dans Ja rue 


est | 


Les 





de 
| 


mais, 


| 
| 
| ME URTRE 

Un «certain jaguibie dant ie 
dus qui passent de ville en 
ville pour exploiter Ja curios- 
ité. hum: donnaient une 
représentation à Chesaning, 
{Mich.,.la semaine. (lernière. 
Après leur née ‘un 
ain nombre d’éntre 
èrentt den bâtons: pet 
ent vér$é uhd maison Où 

y. avait grande 
dansante. Ils envahir la 
et tombèrent à bras dicéourcis 
sur les assistants. Le Prési. 
nt du village fut renversé| 
sur Je plancher, Un, officier. 
fut rtppé & ifort, Un autre 
dat Das 2itéter fracassée.11 sUR 
citoyen reçu Jaydécharge d'une | 
armé à feu en pléiné figure, ct 
lune vingtaine d'autres furent | 

| plus ou moins blescés. La j 
tice a 6t Aussitôtuiforméé, et 





ine, 


eux 
se | 


salle | 


| 


ont'été| 
iginaw 


des coupables: Doux 
amenés à là prison de 
et huit autres ont arretés 
| quelques instants aplès (et 
té conduits à Saginasv 
plus grandé"t ri iON Très 
parmi Et ppulätios, Pa pohee 
aeu beaucoup deydifieulté 
|défendre les prisonnic 
{la population, qui voulait, les 
| pendiel ldesuite. 20 Héslelpro- 
priétaires de ce, cirque sont 
Hilliard ét Déimhott. 

deux sont au nombre des 
sonniers actuellement, en prison 


ont 
La 


she 


à 


s contre 


'ous 
pri- 


Le Patriote de Baÿ City nôts 
adre sonNo. du 9 Juin, 
Iés éloges les plus flatteurs sur 
notre journal, Cependant nous 
devons dire EE nous'avons êté 
très sensible! à laremarque, qu 
il a bien SO f ré. Voici ce 
qu'il dit: “Il y à une chose ce 
pendant que nous aimerions à 
aire. remarquer Au nouveau 
onfrète, c'est qu'il ne ne doit| 
pas se constituer le Seul organe | 
[des Canadiens-Francais de } 
Etat du Michigan, va qu'il 
n'est pas de cet Etat mais, ‘de 
Windsor.” Nous ‘devons dire 
à notre confrère qu'il se trompe, 
Le Progrès est publié au 
troit comme à Windsor. - Ce- 
pendant nous devons (dire'que 








Yon à procedé à l'arrestation| 


rousPesommespmpeinés : l'avoir 
Bessé notre coffrère du Patriote 
d£ Que,tsi noüs avons mis les 
expressions Qu'il nous re- 
proche, dans notre prospectus, 
2Etit , fout Bitipléraont pau 
ceque nous connaissions assez 
son patriotisme pour savoir 
qu'il serait heureux de parta- 
ger avec nous ce titré envie 
1e des Canadiens-Fran: 
cais des Etats-Unis,” qu'il pos- 
sède-depuis si longtemps. 


IMPORTANT A 


SAVOIR. 


Souvent 
sont indécis 


nüs compatriot 

pour savoir où ils 
irontfaire leurs achats. * Biéu 
souvent is ne dent pas 
très bien la langue anglaise el 
sonty exposés ave Un yHAU- 
vais marché! Comme nous 
connaissons tous les marchands 
nous allons vous donner un 
conseil. Lorsque vous ave: 
besoin d'un poële,d’ustensiles 
de cuisine où tout autr 
qui se trouvechezun marchand 
de Fer, il faut aller au grand 
magasin. de«Peter G..Guilloz 
150 et 152 Grand River ave: 
nue, coin de la rue Elizabeth, 
Là vousl enténdéz: la belle 
ue du pays dans toute sa pureté 
et vous, y. trouvez. cette. fran. 
chise qui caracterise le fran- 
i Allez faireunie visite et 
nous en serez reconnais: 
car vous, ferez un bon 


)0) 


chose 


a 


ci 

vous 
it, 

mure] 


.— 
CIOTSITIPRENP: 
PIRE. 


QUI 


Vous : vous. rappellez 


sans 


|doute ce proverbe, et: cepen- 


dant Von voit bien souvent des 
ir comme s'ils ne le 
& L'ôn voit 
souvents dés. person 
aller d’un côté et. d'añtre pour 
faire léursvachats,! et Jivoù ils 
s'arrêtent enfin c'est justement 
li qu'ilfontun mauvais marché. 
Croyez nous; il vaut bien mieux 
avoir maison-attitrée ef y 
aller dir iént Que tout 
le monde serende done chez 
Jobn RE Gilloz ie 16 
Grand , Riyèr..asenue, pour 
acheter Tés'avticles qui se trou- 


personnes ag) 
connaissaient. | 
très 


une 


| vent chez un marchand de Fer.| 


Lipersounemet peut être. étran- 
ger, et la personne qui ira 
Son magasih pour là première 
fois se trouvera en pleine con- 
cu Mr. John T. 
Guilloz est Francais. Qu'ons 
dise tou 
2, Guÿfléz pour fairengs achats 
là of esbcommeaulCanada. 


naissance, 


—— 
Voilà une belle adtasiontqui se pr 
sente pour éeux qui on besoin 
chaussitress  Messrse Martin & Fri 
si bien counus du publi ent en 
| vente un assortiment de aussures de 
toutes valué 
son. magoiliquét inig 
ui Ces Mesurs 
réduits d'iei 
vous avez 
faire un 
dela cireons! 
Re RENE 
C'est un article que 
garder longtemps sâts 
valeur, et surtout ous 
ines!cértains que l'asage de le4 por. 
se pusserth pus. | Alusi qu'on.se 
voir cet assortiment 
Bigan ‘téeqé alu” que nonsipnisstonis 
dire nue fois au moins qu'onifaibun 
excellent inarehé a oublie par 
la place 161 uveuté Michigan. 


pesbs, 
ne 

, par 
jours de 


von 
Qu'ôn profite ice 


se, munir de 


pôur 

long- 

temps, 

pouvez 
u de su 


Il fuit pluisir, à la. presse, d'annon- 
cer quelque grande nouvelle au publie 
qui, tout endiiefaisnnt, plaisir 
inte C'éSt pdtircéla Que nous Ini 
unnonçons aujourd hui que pour faire 
ses nebuts il doit aller an grand maga 
sine populäirede Cimiérün, Battlét & 
Cie. LA il trouvera le plus bel astortit 
tent ques puisse rebferuer qu magie 
sin délnonvettés0 Us plus belles 
étoftes qui soient jauuis sorties des 
manufnctures présentent les patrons 
les plus variés êt lesplus à la mode, 

Von vent avoir un Bean ebipéah, 
nie belle chemise, une crayutte de 
goût on tontwatre article qui se tronve 
dans un magasin de marchandises 
sèches, il faut aller ebez Cameron, 
Burtlet & Cie. Qu'on lise leur,an- 
nonnce etiqu'ou, aille f 
pour Sen convainere. 


sert ses 


Pu=Duns Ia nuiv de dimanche à 
Jandi le feu se déclara dans une-mni- 
son de la rue Churel appartenant à R: 
$, Dixon, Windsor.  L'alarmé fütaûs 
sitôt donnée et'léi pompiers fürent 
promptement rendus sûr «les: lieux. 
Maisdesflammes ne purent, à 

et Jlahuaison fut complètement 
détruite, Il y avait ubsurance. Beau 
coûp dé personnes sont sous l'iniprés. 
sioiqui c'estl'auvre d/un incendiaire 
car la maison était inoccypée depuis 
une semaine. 


: allons chez Mr. John | 


murché. | 


Vois | 
quil | 


ra con | 


Nouvelles Locale. 


Le Revd. W. I. Wadleigh 
des Cantons de l'Est, est arrivé 
à Windsor jeudi dernier, 


PersonneLse.—J, P. Gilbert 
M. D, de Détroit, vient d’ar- 
river d’un voyage qu'il a fait 
au Colorado. 


Les personnes qui étaient de 
bout vers minuit same di der- 
nier ont--dû-jouir-de-la magni- 
fique éclipse de lune. 


Perres-Le hangar de Dama- 
se; St. Louis marchand, Wind- 
sor, qui se trouve visä-vis du 
marchégà- bois, a, été presque 
conplètement détruit par les 
flammes vendredi, Pas d as 
surance, 

C'est aiveer plaisir quemouts 
accusons réception des jour- 
naux' suivant qui ont bien 
voulu échanger avec nous. La 
Concorde, Le Constitutionnel 
le Courrier de .St, Hyacinthe, 
Le;downal,de Québec, Le Cæ 
nadien® I Lastré, SL Cazettékté 

rel, Le Patriote, Le Voleur, 
Nous espérons que les autres 
confrè suivront leur exem- 
ple. 

Mercredi, le S,courant, avait 
lieu, à. Bay-City,Mich., une 
réunion dettous lessmédecins de 
l'Etat duMichigan! audélà de 
300 Se trouvaient dans cette 
ville. Naturellement Ja®ville 
[se trouva dans un état de santé 
parfaite ettout-le monde était 
dans Ja itbilrtine Dans 1. 
après midi il y eut exercise de 
pompigrs; à 5 lus la joyeuse 
réunion $e d'endit, accompagnée 
|de l'élite de société, à bord 
| du magnifique bafeatt{qiiMarait 
été retenu pour la circonstance, 
et onallwvisiter les m: 
moulins de Mr: MeG 
magnifiqüe bande accompagnait 
nos, joyeux visiteurs et rehans 
sait l'éclat de cette fête. De 
| retour City. .on.,alla 
bord du même bateau faire un 
tour sur la Baie. Sun-Jes À 
hrs Jewvapeur ramenait nos 
amis quise rendirent-au Finger 
House où un magnifique bmi- 

juet les attendait: Des tonsts 
Fee présentés:eb on.y répon- 
dit avec talent oquencs. 
En sonné la fête a obtenu un 
succès complet. 
ns nn Edo 


| dans it prisori dé SandyrieW, dont trois 
homes et deux fer 


‘es 


2; 


| 
| 
lc 


et € 


A. E. ,Patching doit aavri F 
chaineneng in magasin de p 
sur la rue Sandwieh, Windsoi 
Professeur 
paruître proëhu 
intitulédl à “2 

oi re du dé: 


Muzurette feru 
it Un Kormucc 
Adivu".} coïûpoxée eu 
astre de London, 





5 aura nu buzur an profit 
| épiteopalionne anjour d'hni 
| et demain dansune des sulles du/Bide 
| Dougall, rae-Sitardierel 


| Ilest incontestable qua pour avoir 

un bon portrait ou pour ayoir un ou: 

| vrage du crayon età l'ancre dé l'Inde: 
il faut aller chez W. A. Murdock. Là 

est, certain. d'avoir quelque chose 
dl ét d'des phix fnisounublés, 


|aeb 
| 
L'éléction d'un député à ie chhinbre 
provincinle vient d'avoir, lieu, 
di Ontario-Nurdÿ 
remplacer AU /Ponton qui # ré 
sigué, pour accepter la place dé shérif 
du t6. M. Madifl, le candidat 
sénateur, a -6t6 élu pur nue mue 
jorité de 13 voix. 


| eomtc 
pour 


Nous sommes heureux de voir que 

D. Horton qui souffrait de puis Six 
D au en tee teen 
|rétabli. . Nous avons éprouvé une 
| véritab'e joie en rencontrant M. Hor 
|ton marchant suns ciune, Expérons 
| quegesgoutfrances li ont dit uéter- 
nellaGie 


Ranicat proc te 18 Jin flke 
donné à la population de Wind 
des en: ous, d’eutentre lecturor M. 

le {grand putriote, qe 
Qu'on se rénde en foule er 
tendre ce mngaifiquelrécit de,ses ex- 
ploits. La séancé éofnnebtera à S: 
| hrs. 
À Mesure. Jake & Pils toujours com- 
patiésanté) aux hhälleurs d'antrai et 
voulant faire tout leur possible pour 
Jessouluger, viennent de faire l'achat 
d'un riche assortiment de cercueils. 
Coume ils savent que l'on aïe à voir 
ceux qui nous sont chers, drapés dans 
les richesses, «lürsqiils! sont enlevés 
notre d'omoindrir les 
horreur ils note rien 
épargnépourayoivun assortiuent.des 
plus riche, Ces Mesers, gardent Aussi 
| de magnifiques corbillaras qui ne le: 
lcéaentr ent run auxrichestebieuuits. 
ŸAiner-qu'on: aille les ! voir. lorsque la 

MOrt inéx OI Lurt frappé dans nos 
rangs; Sa sera uue consolation! pour 
nous, eur nous devons ee d2rniér Hont- 
mge à ceux qui nous disent le "sup 
rême Adieu. 


É Ne-72 


et 














Vieux-Temps, le célèbre violon à 
belge, est mort à Paris. 7 HOTEL 


Son excellence le gouverneur général Pour avoir les meilleurs marchandises du Printemps allez chez 
à souscrit $500, pour venir en aide 
aux incendiés de Québec. 


- Û 
“Mardi ain le 21 Juin, aura lieu | 1 4 z 

istribution solennelle des prix à f ‘A 

l'Académie St. Marie de Windsor. _ 4 AI : À À IR 

Nous Foxons avee plaisir que LeCons- PE ñ ù ï { ) 

titutionnel vient d'ajouter une nou- PATRONS EUROPE - A 

velle parure à sa toilette,c'est un si HATEUSSIEUROPE Ses . rc) 

de succès qui ne nous étonne pus RICENS ICS ECTS NOUVEAUX 
ce journal est très bien rédigé. Nous POUR 


affrous nos félicitations au confrère, k 
cn Toilette de Dames. 


Nechrologie. es 1 Pour Gants, Rubans et toutes ces mille et une choses que les dames aiment 
Je 10 courant, l& mort inexorable k 2 avoir; ne, manguezlpas d'uller che: 
enlevait à l'affection de sa famille a 
Robert Henderson agé de 75 ans, 4 De “Pays! Rue Régente, Londre, Ang, 
mois et 14 jours, Mi, Henderson ter- ? 
iuina sa noble carrière dence RU 
de son fils, David Henderson de Magasin No. 4 en rentrant dans le 
Springwell. Longtemps on s'aperce- # Bloc Dougall. Près dé l'hôtel 5 
vru du vide que fera se vieillard, eur SP 
Inalgré ses 75 ans, il avoit toujours s æ Coin de 
gardé cette lucidité d'esprit qui le dis MDSOE; EN PRESS 
linguait et qui iraifilemréetion 
de tout ceux ql 0h: aientilCes : 
funérailles on emliéundi lMBCour- Pour'leé Sci S Satins, et toutes s el s qui font les toilettes des 
ant au mi un concoërsmiense 
de purent et Uauis®® Là L 
C'est avee chagrin que nous annon- 
scons la mort du Revd. Mexsire Ling, 
Secrétaire de Sa Gru Mgr. Lac 


fiche, eveque des Lrois-Rivière. PEDDIE 


DANIEL LENGL De l'Hôtel Crätfora. 
MARCHAND EN GROÿa g Éue ES ES EE | 
D'EploeriestVinb, êtes Vrai Moulins la Coudre{del Singer. | 


Lu Magasin dufPEn pie, Mes M [n'y n pas nt assoïtiment dans l'Onest qui puisse être compare avec 


No. 55 Rue Sahdwich, Windsor.! IL EST LE MIRUX AJUSTE, LE PLUS DURABLE, ET FACILE A SE 


FAIRE MARCHER. b 
Le plus haut prix est paye pour les produit 3 AR SR dE TE ; 
agricoles. ee L | 1 est propre pour toutes sortes d'ouvr us les vendons a des termes faciles et garanties pour Dans'ce spacieux hotel nous 


cinq ans. trouvous des chambres simples 

JYINDÉORSORT. PEBPBDIE ét doubles, meublees avec sont 
- 2 élégance etprofusion. Rien n'y 
DR HE, manque pour ‘offrir toutes, les 
commodités possiblesacéux qui 


Cotter & Marantette, 


Sandwich and Ferry, 


dues, il y & d'excelle à faire chez 





LE CIÉ. MAN 


sonbmarques au prix coûtant chez ons deTwmaison.sontfaites avec 
un art qui prouve qu'on a vou- 


UN ASSORTIME D lu faire un chez soi a tout ceux 
SURES & DECLAQL 


MO TDE | P FE Ï ) Ï )T E qui voudraient bien encou: 


$75,000.00 Ï Petablissement. 


AVE 





és lchnauéra bles la lbs Wurié, ét le pins complet des nssortiments de 
Hhrdfliteltdé Pwebdk etle ueilleurituilleur pour 
le plus-bag prix che 





uen : Liqueurs de premier choix tel- 


RD OMAN Modiste et d'articles de Fantaisie | les que 
De grands marchés peuvent être faits BA Couturiere en contiexion avec Ja maison | ÉATÉDENSE 


DPPnSES Mde, J. S. CRAWFORD, 


NOEL VENUE MIORX h Rite Sand | IN 


BIÈRE, 


», mais ils ne peuvent battre les VINS 


NN. P.-Nous donnerons un es-ompte 


deÿ par cenr. sur tous les comptes P'EACH et HONEW 


à notre mngasin, 161 Avenne 


premier d'août, | 7 CIDRE, 
tous les, compte: J 


s de pe) E PORTER, 
gés. Nous gnyons qu'um mot | CHAMPAGNE, 
est suilisutit PoUr les personne 
d ) Eln'oublie/pasqie vous tr. : avantageux d'ulleran 


J. MARIN & BROS,, | ÉTÉDICDINE 
161 Avenne Michigan. IDICTINE 


Peddie's Silk, House, Windsor. RUES 


uide de la Poste Office de Windsor. 








Le tout dan$ des Fées, dipl 
a Ï spa beau vers et avec une politess 


dep) a E A] JS HU CSG D BO eue rene LOCA ë ANT a 1m | totiée flancaise de plus. 
NP DE HARDES FAITES! we 
Ne no 
TJ Rochélenn, le marchand de hardes faites, exhi : annee le pins bel assortiment d'effets qui soit es a che Nendker, Qxi 

anais vu Windsor, eta des prix qui defient toute competition, Nous vendrons 


à MARCEIAND 


À De premieré classe és: tailles 
. ; … RONA CCE SR «ne» vla]... | sont mises avec un goutexquis. 
> J nn | x sn « 
Habits en Tweed potiihommes $5. ) Ne dE 2 Garde mue intiétte 
u D Fi $ à plaisir . d'aller, «prendre : un 
La meme disproportion:dans|éesprix sern ï £ Sri Là û ü è \ 

8 qui composent son ent immeuss. soit que Xoys vouliez un lubit à | 440 £L ch. 8 sa | repas à cette maison, Sünt éton- 
bon marehe où un habit ëe grande val Nous vendons plus dé SEAT © qu'aucune autre | © * 5 de SEE Rail ; s “: [nes de voir tant de promptitade 
maison du pays et nous donnons un mel ai à j qui entrent HUE MENÉS Southern athtar Me Per É 
Tr ETAT dr SG tenir ln uo eur v et je 1 consequence. J'ai un | \ 6 e Prey RE D AN 72Î 0 chez ceux qui sont char, 
bel assortiment de Hurdes pour les enfants de $2.00 jusqu'u 87.00: » Vous vérrez pat LPS No û je Date Pen qe k itussi tant de pô 
des patrons: % né ÿ | | DUR 


litesse: 
‘an 2ud,391B, £nd'and last 


À Sarnia and Toronto Railway : Les Prix sont tres 
{ | 14 ë 

ju Modiques. 
j 

Î 


0x, Mamrrntr | 
East of To: L 


UNITED 








ue | Qu'on se le dise et} qu'on aille 
Western States—via Mi s faire une visite a cette maison 
Ghicoro and Mau : 5 

popularie car Ja vonstrouverez 
satisfaction complete. 


true, : 
Detroit & Bay Ci" à {so 
PR DE Ce nee ET 





5° Qu'on oublie pas, la 


place, 
DEPARTEMENT DU TAILLEUR. L ù 


à sl COIN DES/RUI 
ent l'attention sur notre gigantesque assortiment d'importations d'etoffes en laine Francaises et RE an Tan étrsiat ail Foreign | | 


5 ñ ñ à 2 t des plus beaux patroi Mr, EF. Wright, |“ LUE LA ris, via England... :. | 1 ; 
saises, tweed Ecossais et Anglnis, été. Qui sont des plus nouveaux et d rous. : ; SACS | a : 
Sue Fe hubile coupeuryserepose eyes vonfience sur In satisfaction generale qu'il a donne par le passe comme une | … 2 s rer C Lire, Sork, | ANDWICH & FERR 
guarantie pour le futur Ceux qui desirent avoir un habit qui lui fasse bien et a la derniere mode tronvera avantageux |. Fe) RE HE : , 


P CV e de visiter pouvons vous donner entiere satis- À. weeke—Mondaÿs RUE 
notre etablissementrérdetsassurer des prix. Venez un venez tous nous de visiter pouvons Y onner entiere pee NIqnday s : x 


faction. FRE, \ China, Japan, À & | en face de l'hotel Grawford. 





| New Zealand. a f | 


Voyez le Magnifique Assortiment de Chapeaux. | Regicom clac athisie ma IV INDSOR, MONT A RTO NC 7 
: . ox 








CHEMINS DE FER 


MICHIGAN CENTRAL R. R. 
Expreue,  PNem Aa: 
EI Spam. 

Actommédation, 6.30 Pam. 

Hxxx 0, WENEWORTH, 
Gen'l/Ticket Agent. 

D.&B.CRR. 


L'heure du depart des convois sera comme 
suit, sovoir: 


SR. Gauzawax, 
Gen'l Sup't Detroit. 


Le Magasin de Music. 
LP AM 
J. P. WEISS, 
6 XVENUE WOODWXRD, 
DETROIT, 


est la place Ja plus avantageuse pour 
acheter 


Pianos, Orgues, 


et ainsi que toute espèce d'instruments 
de musique. 





F. & P°M. R. R. 


Depot rue Jefferson. un bloë de la rue Oeuter. 
anniv. 

Balle du Detroit, 215 pm. 
Exprease de Folio, Pa 
Accom, do Sagluav, 
Aceom: de Holly, 
Éxprese de Detrole, 
Expreme du soir, 

presse, du noie ne vo qu'a Snginaw le 
samedl, et a Detroit et Toledo le dimanche. Un 
Char palais accompagne tous les trains entre Bay 
Ci ct Detrale, Le depart et l'arritee des crains 
a Detroit a Île au depot du Michigan Central.ou 
À ya connexion avec tous en tra aan das 

Ps 


J. P. Nounsk, 
cket Agent. 


AUS 
7 = (\S él 


aforceau et livres de musique de 
toute sorte. On repure les pianos, 
nous les emballons pour les expedier. 
out ordre exécuté promptement. 


J. P. WEISS, 
76 AVENUX WooDwARD. 


N. BRUNET 


GRADUE DE L'UNIVERSITE Mc 


GILL, MONTREAL, 


MEDECIN. 


CILENE 


PRES DE LA FORT, 


MR. BRUNET SERA TOUJOURS 
HEUREUX D'AVOIR À DONNER 
SES SOINS A UN-COMPATRI- 
OTE. 





DPAUGAT EERNNEZ 


OUTES personnes a 


blee de n° 


VENEZ ME VOIR. 


importe quelle maladie, soit exteri- 


eure ou interieure, voulant etre guerie par un homme qui ne se sert 


que d'Herbes, Racines, Gommes et Onguents, doivent s’addresser a R. R. 


GARO. 
intermitentes ou tremblantes. 


ue, 268, (baissement). 


Consultations gratuites. 


Il a en outre un remede specifique pour toutes sortes de fievres 


Jefferson Aven- 


R. R. GARO, Botanic Doctor. 





Quiconque peut Apprendre a Écrire 


PEUT 
Apprendre a Dessiner 


CHACUN DOIT ETRE SON PROPRE ARTISTE: 


Invention Extraordinaire! 
PATENTEE LE 29 MAI, 1877. 


PEARL'S ART -CRAIO ! 


Portraits dessines imécuniquement avec In plus grande fidélté par des personnes 
Qui n'avaient aucune connaissancesde l'art. Letalent et l'étude netsont pus 
nécessaires pour dessiner d'après cette méthode. Un enfant de huit 
ans peut, en trois leçons, dessiner directement d'après nature. 
Avee un peu dé pratique on parvient facilement à dessiner au 
crayon, les photographies, Daguerréotypes, ete., et tout 
portrait d'aucune grandeur jusqu'à trois pieds. Ce 
grand art embrasse toutes les sortes de dessins 
appartenant à l'ancienne méthode, viz., Pay- 
sages, Portraits, Plans d'Architecture, 

Caricatures, ete. Toutes les person- 
nes qui apprennent cet art sont 
enchartées et recommandent 
ce travaille faseinateur., 


AUDELA DE 400 ELEVES A BOSTON EN 12 SEMAINES 


Me. Clark, qui enseigne 
cette méthode, serait heureuse 
de recevoir n'importe quel nombre de 
visiteurs, afin de leur montrer son étude et les 
dessins faits par les élèves après une seule leçon. Comme 
une guarantie que cette méthode est telle que nous le disons, pas 
ün centime pour ln première leon si elle ne donne pus un suceès satisfaisant, 


NOTE.—Nous n'employous dans l'euseignement de cet art, ni Lanterne 
Magique, ni Miroir Magique, ni quoi que ca soit, dans ce genre. Cette In- 
vention est completement originale et protegée par Lettres Patentes des 
Etats Unis. _Tôus, les ordres pour dessiner les portraits sont promptement 


exéecutés, 
MDES. CLARK & RICHARDS, 
276 Grand River Avenue, 


- - - Derrorr, Mic. 
LE" Heures de l'Etude de 8.30 A. M. à9 P. M. 


THE OLD 


RELIABLE 


Quick Relief ! 


Guent le mal de tete en 1 Minute 
Le mal de dent in { Minute. 
La Nevralgie in 3 Minutes. 


LUMBACO 


sr 


DIABETUS 


$100 offert a aucune personne sur qui 
le rémède n'aura pas fait l'effet an- 
noncé s'il s'en sert suivant la direction. 
Vendu en Gros et en détail 


PAR LE 


Prof.J.H. Andrews 


No. 166 Rue Seconde. 


———— 


Appel au Commandeur 


Glorieuse nouvelle aux invalides aux 
infirmes, aux avengles et à tout 
autres qui sont aflligés de quel- 
que autre muladie qui de- 
mande d'être soignèe. 

Nous annoncons à 

l'humanité sou- 


frrante que 


LE BON SAMARITAN, 


—gT— 


Le Boi de toutes les guerisons 
sera au No. 166 Rue Seconde pour 
soigner tous les patients qui 
ont besoin de traitements mé- 


dicaux et assistance, 


Prof. J. H. ANDREWS. 


Le Prof. Andrews, le bon Samaritain, 
dont la réputation comme médecin 
habile et henreux, est bien connu dans 
le Nord Ouest, est au Détroit ou les 
patients pourront le consulter sans 
payer. Toutes consullations sont 
strictements privées et confidentielles, 
nous avisons le publie de venir nous 
voir avant d'aller trouver dés charla- 
fans ou des médecins sans valeur 
cémme ceux dunt parle l'eeriture. 


HE Lx PRor. ANDREWS QUERIT 
CHRONIQUES 
tx, NGYRAL- 
Gte LE MAL DE TETE, ÉIEVRES, 
SORTES DE SCROFULES CATARRHE 
DANS LA TETE, MALADIE DE FOIE, 
ERYSIPELES, HYDROPESIES, FAIBLES- 

EMI tontes maladies 

privées, ete. 


LA SANTÉ EST UN BIEN! 


TELLES QU 


est un Yienx dicton, et afin de con- 
server la santé il est nécessaire de 
consulter des médecins en 
renommée et dont les ré- 
mèdes sont connus telsiqne 
ceux du bon Samuritain, qui ont 
tonjours donne, satisfaction. 


LE BON SAMARITAIN 


peut-âtre trouvé a toute heure au 


No, 166 Rue Seconde 





Imprimerie 


DU 


PROGRES, 
No. 8 Rue Ouillette, 


(A l'ancienne office de T. M. Morton). 


On imprimé 4 cet établissement avec la plus grand puncetualité et dans les derniers goûts 


tous les ouvrages de toutes les villes environnentes 


Têtes de Comptes, 
Memorardums, 
Cartes d'affaires 
Et de visite, 


Billets promissoires, 


cs, etes, 


Enveloppes 
Catalogues, 
Listes de prix, 
Programmes, 
Cireulaires, 
Affiches, 


Placards, 


Blancs de Sommations, 


Demandes de Plaidoyer, 


Fiat, Comparutions, 
Déclarations sur billets, 
Déclarations sur comptes, 


Déclarations d'acte hypothécaire 


On aura toujours en mains les Blancs ci-après énumérés : 


Pour les Avocats 


Subpoena, 
Afidavit, 


Inscriptions, 


Inventaires de productioh, 


Saisies-arrêts aprés jugement, 


Brefs de saisle-gagerie 
Procès-verbaux de saisie, 
Oppositions, 


Memoires de frais, ete., ete., ete. 


Pour les Notaires. 


Blancs dé Billets, 


Quittances, 


Proenrations, 


Transports, 
Contrats de vente, 
Contrats de Mariage, 
Baux a Loyer 


Toute commrnde par écrit sera exéeutée sans dé'ai, 





Nc:34 


0] 





LE PROGRES. 


TOURNAT FOLITIQUE., COMMERCTAT,, HT AGRICOLE. 
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Mas dinpurtahious! 


de 


Cameron, Bartlet & Cie. 


Nôus achetonsinôs mir 
ectement des 

terre, de Erance 

cosse, dUrlunde 
Par ne 

à nos prutiqe 
soit possible d'avoir dans cu F 


XCX 


Nous avons les meilleures murchan 


nptant 
onsl jou pou 
le meillenr urtiele qu'il 


dises et les vendons à des prix qui ne 


souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARTLET & GIE. 


P.S. Nous ne 
vendre 


professons pas à 
andises sans profit. 


©. B. 


nos ma 
& Cie, 


PATTERSON & MeUUGH 


VOCATS ET PROQU 
letras en Chanéullerie, Cu 


EN LOI, SOL- 


DENTAL ROOMS, 


DErROIT, MIGrr. 


en detait 


ET LIQUERS. 


Aussi qle epie 
WINDsoR, ON. 


J. PAGEAU, 


PRIX 


MR. PRET 


AIMERAIT À FOR 
Canadiens Français 


rYwOooD 
COMPATRINMES 
ans io 
GRAND RIVER AVENU 


ire faire leur chaussures on les 
arer, H. C. SCOVI 
VV, SrATER, 


e Un College Rval, da la Chirurgie 
tal, Out: 
DENTISTE. 

Bloc Prost, West Market, Windsor) Ont. 
tar rs. 


1. W, ACRADDE, 


MARCHAND DE 
Marchandises Seches, 
Vaisselles, 
Verreries, 
Etc, Ete, Ete. 


Toujours un grand assortiment en 
mains. 


le Bureau dé # a. na pair 


2 090 paires de Mitaines et de Chans- 
sont demandee: 


ESSEX :MARBLE WORKS. 


RÉF OUILLET, Windsor, Ont. 
RICHARD VEN PROPRIÉTAIRE, 


Ce monsieur garde foujours en matns le plus 
sy RasortImnt de macbres ainsi que d'autres 
rdiopes. Je suis prèt a recevoir toutes leg com 
pandes qui. rentrent dans maligne d'affaires 
“la est faitarec soin promptitude et a tres bon 
ami 


)R, 


ONT.., 


23 


JUIN, 


GASPARD PACAUD, Rédacteur.en-Chef, 


No, 4, 








 POBLES DEPROTT, 


| 
| pes 
LOurhge en Fexblane-une Specialite. 


(Ré daus 
| he la 


masbrler. 


ARCHITECTE. 


ons donner | « 


J: LAFRAMBOISE, MAITR 





belent Puilicateur du Sang 
pour le printemps. 


La Salep:  Haig 


en vente 
gb, coin dela | 


Jefferson | Avenn 





Drs, K, & K 


Cinq Docteurs: 


Coin de le rue Griswold et de la 
Micbigan avenue. Entree par le rue 
Griswold. 

Ouvert) dela 
Le 


fôtes legales, de 


M. à 9p, 
che et jours de 


nm. À Ga 


semaine. 
3 a. 
seulement. 


sulter vérbalement ou parllettre. 


Portraits. 


RANDATITS 
220 Woodward Avenue, 


L'ouyrage le plus artistique et au plus bas 
prix. Curtes 82,50 la ox. ; Cabinets 
| 86.00 18 do. 


Le plus considerable et le plus nou- 
velnssortiment de lieux champétres 
ayec accessoires. Composition pour 
prenëre lès enfants instantanement, 
Vers le 1er Septembre nous deme 
nagerons & notre nouvel établissment 
dans le “East Grand Cireus Park,” 
coin de la Madison avenue, qui sera là 
plus grande galerie de tont le pays. 

Bureau de plein pieds avec eleva- 
teur pour le 3 et 4ieme etage. Trois 
|chaibres au plafond en vitres, ete. 





re $ 


la | 


Aucun des docteurs /peut êlte con: | 


Il 


| les denres necessaire aux familles telles 


mi 





(PETER G. GUILLE| 


Marchand de Fer. 


PES, _ 
S MCHIGAN. 


OuvraSeen rer pranc unesp:| 


160 et 152 Grand River Avenue | 159 Monroe Avenue, | Îpr 


Rue Elizabth. 
MICHINAN. 


popu: 
ü 


WINDSOR. 


6, 0, D, LAU INDRY, 


247 Jefferson Avenue, 
is-a-Vis Du BIDDLE H 


d'eus 


Detroit, Mich. 


(ARGENT APRETER 


PLUS BAS INTERET. 


JAMES MoKELLA AR. 
Bureau: American House Block, 
WINDSR 
BPIGERIE 


H. McAFEE, Jr. 


On tronive 1° mon mal 


toutes 


que suore, from 


liqueurs, legumes, 
thé, ete., ete, 


out est de premiere 
qualite.et a aussi bon marche que le 
meilleur marche. - Vos. counnnndes 
sout promptemeut, exécutées et avec 
grand soin Venez nous Voir 


59 Rue Sandwich, 


WINDSOR 


GEORGE C. AYRES, 


Taïlleuwr, 


De l'ancientie maison de 


ÆAWLOR & AY 


No. 56 Bloc de. l'Americaine 
House. 


RES. 


Je travailé pour! moiseul, plas 
d'associe, Je suis freparé pour vendre 
les étofles à meilleur. marche que 
jninais. 


Peu de depenses, et je trav= 
aille moi-meme. 


Drap a la verge a meillear marche 
que dans aucun magasin de marchan- 
dises sèches. me voir pour 
faire tailler ou faire quoique ca soit 
comme tailleur. 


Venez. 





| 


| Edourd G. Trombla, 


FhOTOGRAPHE, 


JR pr 


ym 


10) 


ICE. 


| 11 fait 
| graphies sur zine. 


_Nons Lui Faire Une v 


P. BLAKE & FILS, 


Rue Sa: 


es Messieurs ont toujours en 


ut le plus co 


: tout ce 


ronage a leur floris: 
La ils trouveront de ba 


un choix qui defit 


PUBLIC 


ESSAYEZ DES 
Moulins a Coudre. de Whlte 


ant d'aller ailleurs vu 
ge rien pour un essai. J'ai rencon- | 
certaines de personnes qui | 


neë dé ne pas avoir conni lés 


equent ils ulont donné | 

s et bien sortes de 
fin dén avoir'an de White et | 
oùrant de grandes pertes. | 
Il estinutile de parler des qualites des 
moulins a coudre de White ils sauront 
1 Ainsi faites 


les montrer eux ième. 


en l'essai. 


JOHN BACON, 


AGENT. 


Bureau : 66 Windsor Avenue. 


P. S.—J'ai aussi un, assortiment 
complet de “moulins coudre dè 
seconde ain que je véndrai en ls 
lotant & tres bas prix; laÿplus grande 
partie valent des neufs, 


VICTOR JANNIS, 


Marchand de Nouveautes. 


Ontrouve dans ce grand magasin 
un asortiment complet et très con: 
sidérable des plus belles étoffes, ainsi 
des chemises, collets, cravates, ete. 

Les prix sont trés bas ét les articles 
de premier choix. 

Rue SANDWICH, WINDSOR, Ont. 


J. M. À. RHEAUME. 


MARCHAND DE 


Machines pour l'Agriculture. 


Nous ayonsen mains un assortiment 
coinplet d'instruments pour l'agricul: 
ture. Aussi graines, grains, moulin 
pour le‘buërre, etc., ete. 

Nos prix sont très modiques.… Venez 
nous voir 


. RUE OUELLETTE, 
a 





üve speciallte des photo- | 


LATULIP, 


Prescription solgneusemeut préparees le jour. 
Letia 


McVEIGH’S 


(SON GER INTERNE 


(LE SRRUMAAN É, LAN 
F, LA DYSPEPSIF, 
FIBVRE, E 


a 


LA 


| 
| 
| 


Lisez les cèrti 
niers” 6ft0 
| prouve 


Hs due 


&l 
De 
ré 


ns 1e 
l'infltence du 
Le propriétaire dn 
de a souffert pendant 


tui 
£ur 


gie et de 


mployé en vai 


qu'on s'informe 


82 Grand | 


ODETTE & WHERRY, 


Ma:chands en Commission, 


Agents des bateaux À vapeur du 
Lao et, du lw Rivière et marchands en 
Charbon, 
ique, de 
et de 


rd'huile de 
de E 
dé Paris, 


gros de Clarbo: 
de Sel, de Pie 
elment, de Plutre 


Stand, 





pour 
dévoué, 


MrThomas MeVeigh, City. 
Dupi q ans j 
à des attaques periodiqu 
et debilite gen 
ap j'ai benttéonp 
A 


MoxstEun 
but 


parler 

s probur 6 nne 
dire qué nueune ct 
tant: de bi 


bonteille et 
ë mn jarnuis, 
done av 
Hinnide: 


61 Rue Gnion: 
fe, 


| Restaurant 


36 Michigan Avenue, 


Repas - 
7 repas 


20 cts 
$100. 


LATULIP & COINDET, 


Proprietalres: 


ALLEZ Au BON-TON 


NO. 814 GRAND RIVER AV, 

Ou vous trouverez les mellleurs Cigans ot 
meilleurs Tabacs au nombre de 50 sortes, ausai 
atrons Bazar les plus-Roveaux, etc. ; 8t0., de 
le saison. Soyez certain et venez voir 


Jolly Charlie, 
J. HENDERSON 


MARCHAND DE 
Fouroitures, Poeles, etc. ete. 


T3 GRAND RIVER AVENUE, 

Garde un bon assortiment et vend'auaal a bon 
marche que lé mellleur marcho. Le plus haut 
prix est paye pour les poeles et des frenitures de 
Seconde main, 


W.D'HOBTON, 
CHEMISTE. PRAGTICIEN, 
On vent que les remiedes les: plus purs 
BRITISH AMERICAN DRUG'STORE 
10 Rue Goyeau, Windsor, Ont. 





on 


les personnes du com 
ex pour dtheter des na 
andises des 


sèches et 


Lardes faites; proc: 
aw'ils ont le plus 
bel assortiment qui ce 
Soit janisive à Windsor 


et quil l'offre à une grunde 
REDUCTION DE PRIX! 


Vox 6 Voyr, 


Les bons inarchés que vous pouver 


faire dune tous les départements, 


Les prix les plus éleyée sont toujours 
payés pour les chapeaux de 
paille et pour lés bas 


en laine, 


CHARLES CASGRAIN, 


Medecin, 








LE PROGRÉS 
est imprimé et publié tous les 
jeudis. Prix d'abonnement, 
payable d'avance: 1 an $1.50 ; 
6 mois, $1.00 ; 3 mois 75 cent. 
Toutes correspondence 
être adressées à 
AURELE PACAUD, 
Editeur-Propriétuire, 


doivens 


JEUDI, JUN 1881. 


Nous sommes heureux de 
que Windsor toujours 
fidèle à ses devoirs de Cana. 
dien-francais, veut pas 
laisser passer inapercue, cette 
grande fête consacrée en l’hon- 
neur de notre Nationalité, 
Bien qu'on se soit organisé à 


voir 


ne 


l'improviste, nous connaissons 
trop l'esprit l'initiative de 
Méssrs. les membres de la belle 
société St. Jeun: Baptiste et le 
patriotisme qui ahime en ce 
jour, tout coeur vraiment Ca- 
nadien-francais, :-pour ‘ponvoir 
du 
qui doit couronner ce jour. 
Déminin, tous les énfants du 
Canada seront dans la jubila- 
tion ils breront le 
grand jour de Ja patrie, ce jour 


douter un instant succès 


enr célé 
où toutes les dissen sions doi. 
vent disparaître pour fairelplace 
à l'amitié fraternelle; ce jour 
enfin où tous les cœurs doivent 
renférmer le méme sentiment, L- 
amourside la patri ous 
espérons que tous les Canadiens 


rehausseront par leur nombre 


imposant l'éclat de ce grand 


ar nous une 


Nous 
sommes au milieu de peuples 
étrangers qui ne seront point 
sans remarquer Je succès que 
remportera notre fête nationale, 
Qu'on se fasse donc un devoir, 
tout en obéissant aux sentiment 
du cœur, de se réunir en foule 
pour célébrer ce jour. Qu'on 
montre à l'étranger que ce sang 
qui coule duns nos veines nest 
pas un sang dégénéré et que 
nous sommes dignes des héros 
qui ont couvert des lauriers de 
la renommée, le nom de Cana- 
dien-francais. Qu'on apprenne 
à nos frères des autres parties 
du Canada qu'ici sur les con- 
fins de la patrie sont des com- 
patriotes qui bien que toujours 
en contact avec l'étranger 
savent rester fidèles leurs 
traditions, D'ailleurs notre 
interét personnel nous engage 
à nous réunir et à former ses 
liens d'union sincère qui doivent 
exister entre les membres 
d'une même famille, car c’est 
le seul moyen de montrer notre 
force et de s’en servir contre les 
assants que nous réserve peut- 
être l'avenir, Combien de fois 
n'avons nous pas admiré cette 
union qui faisait la force et le 
bonheur de nos père! marchons 
donc sur leurtraces et puisqu 
oa sait garder mémoire d'un si 
beau passé sachons se rallier au 
cri de l'avenir. 


jour occupons 


position exceptionelle. 


COMMENT ETRE BON 
FRERMIER, 


En téñant un compte exact 
de toutes les opérations de sa 
ferme. 

En, ne laissant, pa: outils 
et instruments aratoires épar 
pillés ca et là sur la ferme, ex- 
posés à la pluie, à Ja neige, ete. 

En réparant à temps ses 
ontils et ses, bâtisses. 

En employant judicieuse- 
ment sôn argént, eb en n’ache- 
tant pas toute espèce de rebuts 

ux encans, sous prétexte que 
“c'est bon marché? 

En tenant les clôtures de sa 
ferme en bon ordre, et en veil- 
lant à ce que ses animaux ne 
passent point dans ses prairies, 
ses champs dé grain, ou le ver- 
ger- 

En ne refusant pas de faire 
les expériences de choses nou- 
velles mais ‘en petit. 





En plantant des arbres fruit- 
iers et en en ayant bien soin. 

En pratiquant l’économie; 
en donnant & “eSsanimaux un 
bon abri durant l’hivér,et en 
les nourrissänt bien. 

En ne gärdänt point une 
troupede chats et de chiens qui 
mangent dans nn mois pour 
plus de leur valeur, 

En prétent son attention 
méme aux plus petites. choses. 

En recevant de bons jour- 
naux, ét les lisant. 

En lisant les annonces, afin 

profiter de toutes les chances. 
fe Canadien de St. Panl, 
Minn, 


de 


COMIRE DE SECOURS DE 
QUEBEC, 

Il ya eu une nombreuse réunion du 
comité de secours, Lier, à lhôtel-de- 
ville, sous la présidence de l'honora 
ble M. Pelletier M, T. C: Casgraina 
agi comme secrétaire. 

Sur la proposition de M. lé curé de 
Québec, fous cenx qui ontété nom 
més pour recevoir dos souseriptions, 
ainsi que tous lex melubres du clergé 

sont membres du comité 


les 
nelles trausm 
Altesse Royale le due d'AÏbany 
L'honorable Joseph Cauchon, L 
Haut gouverneur de. Man 
Seniare de Kim 
Saint Sauveur. 
Super ss Obiais & 
Revd, M. Gosselin, Cure de Saint 
Koch 
Comte de Sesmalsons, & 
de France. 
M. Lefaivre 
Milis ec Hutehison, Montreal 
J 


‘6mpagnie 
contre le 


les quarticra 
1e 
ùrs depèches 1616 
s des niaires de Sherbrook 
Boston et Toronto: une lettre de MM. 
Fyte, Wright et Deiteh offrant'un pu 
quet de marchandises et désirant sa 
voir à qui s'adresser, une lettre du 
ent du Grand-rone offrant de 
transporter gratuitement des mar. 
chundises pour les incendies et de | 
trausporter aussi toutes les personnes 
qui désireront quitter la ville, en pro. 
duisant un certificat du maître. 

Ilu 6t6 donné lecture d'une lettre 
du gou tribsmettant 
un message de sympathie de Son Al 
tesse Royale la princesse Louise 

Il a été decidé d’affecter 10 pour 
cent, utes les souscriptions re: 
eu nité churgé de venir en 
aide aux protestants, victimes de l'in: 
incendie. 

Sur la demande du Père Lowe kamp, 

comité cousucra 4 pour cent de la 

ption pour les incéndiésirland. 
l'entente que cette part sera 
augmentée si elle n'est pus trouvée 
suflisante, 

Le comi 
coristructions € 
qu'ellés ne 

Le Muire a expriué que le conseil 
aeruel n'était pus pire que ses préde 
cesseurs 

M. Henchey n dit qu'il y avait beau 
coup plus de fortes tôtes én de hors du 
conseil, et que ce dernier serait bien 

ndre avec elles, 


in plusi 


a discute ln question des 
bois et an décluré| 


suis 
familles qui les\oceupai 
11y a 642 iuaisoi 
comprenao personnes, dont les 
deux tiers ont peréu tonte (qu'elles 
possédaient et n'avaient pas d'assur- 
ances sur leurs prop 
L'honorable M. Chuplenu a été in 
formé, hier au soir, par une-dépèche 
que M M, Duclére et Dhors out l'i 
ntion d'ouvrir une sonscripii 
rauce, en favéur d 
leur demande 
minis 
déta 


nt 
1,211 familles, 


Les sœurs de la charité out 
deux. pièces.de coton draps à 
de MM Behan Brothers, poñs le. 
cendiés» 


reçu 
lits, 
in 


Lu police) a retrouvé ‘ane grande 
quuntité d'effets que l'on süpposait 
avoir 616 voles an feu. plupart c 
ces effets ont été reclaméss il y en a 
encore beaucoup au poste central de 
lu police. 

Les artistes et niuateurs de Québée 
ont décidé, d'un commun accord, a 
une réunion, dimanche, d'organiser un 
grand concert Vocal et instrumental, 
au pavillon des patineurs, le 24 juin 
prochain, «ous un haut patronage. 
Les recettes de cette soirée seront 
versées dus le fonds de secours aux 
incendiés. D} | Oubn décidé que l'étinis. 
sioniié Sera que dé afin de 
donnera tout. legronde l'occasion de 
Contribuer à cette œuvre de charité. 

Me Dÿontinisla préparé uh nfagni 
fique vprogranihe Hours soirée de 
lundi, dans Je méme but, à ln salle 
Jacques Cartier. 

— 
REVENU DES DOUANES. 

Voici quéllé a 6t6 la fuleur tafale 
des marchandises. entrés au port d' 
Ottawa et les droits pereusisuricelles, 
péndäntile moiside.mui: 
Marehandises payant des 

droit. 

Do libre 15,102—84,73S 
Entré pour cousomma- | 
tion . .  : 854,368 
Droits pereus, = 12,995.79 | 

Ce qui. donne $3,068.83 de plus que ! 
pour lé même mois l'année passée. 

Voici un état comparatif des droits 
d'accise pourile mois de thai en 1880 et! 
1881: 

Eu entrepôt. 
Gals. de spiritueux 

inspectés . …. $ 9,280.75:$,6,500.89 
Livres detabac . 25,046} 20,783 . 


1580: 1881) 





Sortis d’entrepot, 
Droits pay! 
Spiritueux 
Tabac . . 
pale 
Inspection dupé 
DO . mme 
Soitiane augmentation (de 
ponrlétmois démuicetre année, 
HAMILTON, ler— Voici quel est l'état 
comparé du revenu des douanes pour. 
ceport péur les périodes mentionnées 
ci-dessous: 
31 mai 1881 
31 mai 1880 . 


56110 


Pour les trois mois finissant 
le 31 maf 18810... . 
Pour la même période en 
ABSO PRET PUS 
Augmentation en faveur de 
1881g Ti) 
Pour les 11 mois expirés de 
l'année rseale au 31 mai 
T8  . . . 821,870.76 
ur lavmême période ‘en 
CUP CON DR 


184,406:05 


50,316.88 


64,253.81 
Augmentation pour les onze 
mois en faveur.de 1881, 
Le montant reon par le 
revenu intérieur pour le 
mois de mai 1S$L est de 
our le mois correspondant 

eh 1580 û . . 


179,017,45 


Augmentation en mal 1881, 
Ces droitsrecusen mni 1881 
sar le ennal de Burling- 
ton Bay.estde . 
Du vülénr totale des expor- 
tations auv Etats.Unis 
pour lel dernier mois est 
ASME VAR ARR UNE 
Pour mai 1860 elle était de 


12,511.02 
montant 
eur pour le 


Augmentation en mai 1881, 
LONDON, , ler 

percu sur le revenu intér 
moisyde, mai, 1881vest 
étant une augme 

sur l'année passé 

es douanes ont 
1881, 


SI0,59 


mêtne mois en 
auginentation d 
——— 

LE MASSACRE DES DOND 
Depuis que John Feheely a fait des 
tions, le public or on 
6 à S'oceupvr activement de cett 
terrible. Avant de partir pour 


une dispute 
les ruvela 
les yeux de non 


D 
lectenrs : 

Il faisait partie d'une 
posée d'une quarants 
devaient se rendr 

père Donnellÿ, le faire sortir 
sou fils Pom et le forcer à avouer 
tné dont ils le éro 
Ils se rendirentau lieu indigu 
les menottes 
dans la cha 
pus se lis: mains: alors on le 
frappa nv ton eton le tua. La 
vieille femme subit ae sort. Le 
père Tom ny« débarrasser 
des menottes, au’secours de son 
pêre er de sa mère, mais au mêtmein 
Stantil tomba sans vie surle parquet 
La servante Bridget subit le méme sort 
Îl ne restait de vivant qu'un jeune 
homme du nom de qui 
déposx contre les assassins, muis lus 
ne voulorent éonduinner per. 
tinesur le té gne de cet enfaul 

Aprés à feu à liaison, 
les assassins se rendirent chez W. Don 

ly où ils 
de meurtriers 
meurtre 


baride com 


voulut 


O'Connor 


e reste junais impuui. 


QUESTION D'IRLANDE. 

Loudres, 12 juin.—Des nouvel 

ork nous appr que le peupi, 
voisinage deMillstréet, couté de Ci 
se propose de résister à l'exécution € 
procédés dans\le! comté: de Kinigsto: 
La police à Millstræet dit que la pou 
luve compte 10000 têtes, ét same 
a demandé du secours, Deux cénts 
howmes de troupes ont été envoyés de 
Cork à Millstreet, l'officier n reçu l'or 
dre de disperser les émeutiers à u'iu- 
porte quel prix. Dés brefs seront 
émanés lundi matin, et l'officier du 

ra aux évietions, Il y à 
uu auypresque tous. duns Cork Ouest, 
ont refusé de ur rentes et ulOrs 

& péremptoire 
d'évincertous ceux qui né voudraient 
pas, payer ebqui étaient cependant 
capables de le faire, 
QU'ON N'Y MANQUE PAS. 

Le célèbre patrioté del1887.38, Mr, 
Félix Poutré sera à Windsor dimanche 
le 26 courant, "Mr. Poutré donnera 

intéressante lecture à l'Hôteltde 
kteséance con rà à Sr 
Mr. Poutré n'a pu se trouverici, same 
di dernier va”qu'il ét indisposé à 
Chicago: Qu'onsé rende; en foule 
passer.une intéressante soirée. 


nous, l’avions .an- 
noncé, la distribution solennelle 
s prix à l’Académie St. Ma- 
e Windsor, la eue lié mardi 
ir. Le programme était mag- 
nifique et fut Exécuté avec ta 
lent. La musique était ravi 
saute; le jeu de la plupart de 
ces demoiselles est hardi et fait 
une vive-impression, survceu 
qui. Jes entendent, car elles y 
mettent une âme qui donne à 
leur jeu une mélodie vraiment 
enchanteresse.. Leur, déclama- 
tion dénote d’heureuses dispo: 
sitions® En Sormelcetiéxaimen 
a abtenu un plein Succès ét nos 
bonnes sœurs doivent être heu- 
reuses du suécès de leur élèves. 
Comme l'espace nous manque 


Comme 


pour publier la liste des prix, |ir 
|Dé 


uous'én rémettons forcement la 
publication à la semaine pro- 


chaine, 


la nuit | 


|fanterie de 


[rues sont aussi décorées des 


[patri 


Nouvelles Locale. 


Le grand cirque Barnum 
sera an Détroitilé11 Juillét 


Le conseil-de comté _s'est 
ferminé samedi midi à Sand. 
Wich. 

Mr. Jones donnait une Je 
ture dimanche dernier à la salle 
d'Opera de Détroit. 

W. D. Balfour, rédacteur en 
chef de “I/Echo d'Ambherst- 
burg” était à Windsor la 
semaine dernière, 


Mr, Windsor fabricant d”- 
orgues à Windsor a vendu un 
de ses magnifiques instruments 
à Paris, London, 


Jos. À. Ouillette, Eer Avo- 
cat de Chatham, était à Wind- 
sor la semaine derni pour 


affaires professionnelles. 


La rumeur s'accrédite que le 
Rev. Renald, curé de Pictou, 
vient d'être, nommé évêque du 
Havre.Grâce Terreneuve, 

Une liste de souscriptions 
est ‘ouverte À Toronto pour 
venir en aide aux incendiés du 
faubourg St, Jean, Québec. 


Le Revd. Père Wagner était 
absent la semaine dernière il 
coMmpagnait sa grandeur 

sh, dans sa visite pas torale. 


ac 
W. 


De vieux documents qui 
jetteront plus de lumière sur Ja 
vie de Shakespeure, ont été 
[trouvés à Warwickshire,Angle- 


Dimanche dernier un indivi- 
du passait en chaloupe devant 
Sandwich lorsque son embarca- 
tion chavira. L'on pu voir du 
rivage disparaître l'homme mai 
il fut impossible de le recon- 
raître, 


Noustiuformons! nos lecteur: 
que sis continuent à nous 
donner l’encouragement qu'ils 
ont bien voulu nous accorder 
jusqu’ aujourd huï,nous agrandi 
rons le format de notre journal 
en Septembre et nous ferons 
paraitre un magnifique. feuille- 
ton. 


Boufford 
s 


Surcrne.—Michel 
de Colchester s'est pendu ces 
jours derniers dans sa grange, 
Il tombait de pilepsie et cette 
maladie avait considérablement 
altéré ses facultés. Ilest bien 
probable que c'est dans un 
moment de folie que cetinfor. 
tuné s’est oté la vie. Il était 
âgé de 5 


foïici quelques une des 
souscriptions qui ont été faites 
en faveur 1des incendiés de 
Québec. $S. A. R. le duc VAI 
bany #100, La Législature 
Proyinciale de Québec $10,000. 
M. Séncéal $100, M. Dior, de 
Granville, France $100, M M. 
Browne, James & Cie, de 
Philadelphie $100, Hon M. 
Cauchon lieutenant gouverneur 
de Manitoba, $100. 


Le jury qui a tenu enquête 
sur Je désastre de London a ren- 
du un verdict de criminelle 





|terre. | 
Le mi vaure, donné | 
par Ja des dames de| 
|Coutures au profit de lEglise| 
Episcopalenne jeudi et 
|dredi a rapporté la jolie somme 
|de $300, 
PERSONNEL.— 
| Patterson, M. P.et D. B. Ode! 
rendront à St. Francois, 
lundi le 27 pour assister à ln 
fte nationale qui sera chômée 
ce jour la. 

| On télégraphie de Londres 
que Sir John A. Macdonalil est 
lencore faible, maîs peut, faire | 
[de courtes marches. T'Hon- 
|orable MacKenzie arrivé à | 
| Londres en bonne santé. 

| Nous espérons que nos lec- 
|teurs ne manqueront de 
faire parti de la magnifique 
exeursion à Pilbury lundi le 27. 
Qu'on lise l'annonce que nous 
{publions dans une antre page, 


ifique 


société 


Messe, J. El 


se 





pas 


Mr. E. Cotter, de l'Hotel Im- 
al, d'une 
montre en or dont la fabrication 
remonte à plus d'un s 
Elle fut faite à Paris pour un 
baron francais pour-le prix de 
{700 francs Elle sonne les 
quarts d’heuré, les! demi-heures 
ét les heures, é’est une vérit- 
able curiosité, Ilen fit l'achat 
| d'un Canadien francais à Belle 
Rivière. 


est possesseur 


La ville «dé Détroit est dans 
la jubilation. Elle pate son 
tribut d’admiration etderecon- 
naissance aux vétérans ét aux 

- prisonniers de guerre. Ces 

Îles gloires militaires ont 
commencé à fêter leur réunion 
mardi matin, et cette. féle se 
prolonger jusqu & jundi soir 
d-dire qu’elle doit durer 
trois jours. Anjourd hui, le 
dernienÿour, tous Jesiyétérans 
et les ex-prisonniérs dé güerre 
se réuniront à la, salle de musi- 
que. Dans l'après midi à 4-30 
hrs. aura lieu une magnifique 
procession. ! -Lebataillon d’in- 
Détroit. accompa- 
gnérulles vétérans ét les tex-pr 
{sonniers de sgnérre, sous le 
commandement du Col. Henry 
M. Dufield, ainsi que les 
sociétés civiques. Le,soir à 7- 
| 3011 y'aurt banquet à la salle de 
|musique. Les invités recevront 
leurs billets du comité” "TL 
| Hotel de ville est magnifique- 
ment décoré de tous ces lam- 
| ax &lortent'qui font la gloire 
|d'un peuple" (Les priticipales 


c’est 


nes de la fête. En un mot 
troit fête les nobles Soldats 
qui ont offert Jeur vie à la 








néeligence -contre les proprié 
taires, l'ingénieur le captaine et 
le gérant du vapeur Victoria, 
Gérant, Geo: Parish, et le 
capitaine Donald Rankin furent 
arrêtés sur la déposition de Mr 
Jones, maître de Poste de Lon: 
don ouest qui les accuse de 
nslaughter. Tous deux ont 

6 mis eu liberté après avoir 
fourni un cautionnement de 


quatre mille pinstres Chacun. 


Vendredi. dernier au consei 
de comté siégeant à Sandwich, 
une Joi ant Jes encan- 
teurs à été sanctionnée, à-partir 
du ler Janvier 1882, tous les 
encanteurs auront à payer $10 
par année de licence. Ils au: 
ront droit à 2 1-2 par cent. 
pour toutes les ventes jusqu? a 
5400, et 5 par cent. pour toutes 
ventes audélà de $400. Tous 
les encanteurs qui enfreindront 
cette loi seront traduits devant 
un juge de paix et seront pas- 
sibles d'une amende qui poûrra 
de $5, à $40 avec les 


concer 


s'élever 
frais. 
La St. Jean Bap sera 
célél ée porhpe au Détroit. 
Une messe solennelle sera chan- 
tée à l'Eglise St. Anne à 10 hrs 
um. Dans l'après midi il y 


Ste 


laura grand banquet à la salle 
| Weber 


, les billets seront que de 
50 tentins, simple-radmission 10 
centins. Lesoirilyauragrand 
concert à la mêmerkalle qui se 
trouve au coin des rues Russell 
et Mullet. Nousne doutons pas 
que les zélés organisateurs de 
cette fête Nationale recevront 
la récompense qu'ils méritent 
pour leur œuvre patriotique, en 
voyant leur généreux efforts 
couronnés de succès, 


Ventre pes iLes pu Lac ErrE 
-—Le 15 du courant à l'Hotel 
de ville de Windsor, Mr. Chas. 
F. Labadie, vendit à l'encan, 
d'après instruction -du gouv- 
ernement de la Puissance les 
îles suivantes qui se trouvent 
situées dansde Lac: Erie et qui 
ont été adjugées comme suit: 
Hen et ChickenssàJ6hn Me 
Beth, London, pour $205 
Middle Island, à J. R. Curry 
Windsor, pour $1,471% MI sera 
peut être sujet à une nonvelle 
reclamation de $2,000 pour 
améliorations,  cettequestion 
sera mise entre les mains d”- 
arbitres. + East Sister et North 
Harbor, à Fréderick Broughton 
Gérant du chemin de fer G. W. 
La première pour $650 et la 
seconde, pour $47. Les con. 
ditions, étaient 20 par. cent, 
argent comptant, et. latbalance 
payable en: quatre: versements, 


Demain, jour de la St, Jean, 
Baptiste une messe solennelle 
sera chantée à l'Eglise de Wind- 
sor, Nous sommes convaincu: 
que tous ses Canadiens francai 
se rendront en foule pour se 
joindrent à leur vénérable pas- 
teur. leRevd. Père Wagner 
pour demander à l'auguste 
pätron du Canada de repandre 
ses bénédictions sur notre pays. 
Après la. messe tout le monde 
se rendront à Sandwich où leurs 
frèrés de cette localité les enten- 
dront pour les conduire à un 
magnifique pique-nique. Que 
tous les Canadiens se fassent un 
point d'honneur de porter en 
ce jour l'emblême de notre 
nationalité, 


Jusqu' au jourd’ hui noué 
avions que des louages 
à faires aux employés des 
vapeurs . travérsiers;, , cépen- 
dant. nous, croyons. qu'il 
est de notre devoir de signaler 
un acte de brutalité dont nous 
avons été témoin. Un jeune 
enfant ayant sans doute Je 
gousset vide voulait prendre 
passage à bord du bateau et se 
servi pour cala de ruse, Un 
des employés l’apereu et alla le 
isir au collet le lanca sur une 
clôture, le frappa des pieds, et 
brutalisa ainsi pendant quel- 
ques instants ce pauvre enfant 
qui faisait retentir l'air de ses 
cris de douleur, Nous espérons 
que pareille scène ne se renou- 
| velléra pl 


sa 


OpPÉRrA Une intéres- 
sante opération chirurgicale a 
eue lieu à St. Louis vendredi 
| dernier par le Dr, Hodgen, sur 
la personne d'un agent de pro- 
| priétés foncières tres bien con- 
[uu dans cette ville. Le patient 
est un homme excessivement 
gros, il pèse 249 Jivrés. La 
[graisse commença à se ramasser 
[autour de son cou et forma un 
{collier très gênant, Il se de- 
cida à faire oter cette graisse. 
ce Dr, Hodgen lui ota une 
livre de chair, Pendant toute 
l'operation il! ne laissa pas 


|échapper un seul signe de souf- 
france bien qu'il n'eût rieu pris 
pour paralyser douleurs 
sorsque, le chirurgien eut 
terminé l’operation, le patient 
ordonna de jeter cette grai 
|alluma un cigure et se mit à 
|lire ses journaux. 

| 





Ï 
| 
| 
| 


| les 


aisse, 


Excursron—Il y aura grande 
excursion le ler Juillet (Do- 
minion Day), à Port Huron et 

ni sur lé magnifique vapeur. 
“City of Detroit” Le vapeur 
[laissera son quai au pied de la 
[rue Wayne, Detroit, à 8 a. m 
Windsor à 8.30 précis au quai 
{du G. W. R.. Il sura de retour 
[à 8 p. m. - Les billets ne sont 
|que de 50 centins et 25 centins 
ponr les enfants, on ponrra se: 
procurer ces billets sur le quai 
{le matin de excursion. Des 

vfraichissements de toutes 
sortes seront 4 bord mais pa 
de liqueurs La “Gardners 
Detroit City Band ” qu'on est 
toujours heureux d'entendre 
|fere partie de l’excursion ainsi 
|qu'un splendide … orchestre. 
Nous ne saurions trop récom- 
mander à nos lecteurs de se 
rendre en foule à cette excur- 
sion; car outre les amusements 
que lon trouve dans -@ 
voyages, on pourra jouir de 
sites vraiment pittoresques qui 
se trouvent sur le parcours de: 
cetteroute. De plus le vapeur 
rester assez ue stempseà Port 
Huron et Sarniä pour pérmettre 
aux "Voyageurs & visiter” ces 
deux importantes places. Qu’ 
on ne manque, pas. d'y, aller 
c'est le meilleur moyen de 
chômer dignement cette grande: 
fête du “Dominion Day.” 


LES PORTRAITS 


WA. MURDOCK. 


SONT 


Les Meilleurs 


SEULEMENT $1.50 LA DOUZAINE, 





Bloc Curry. - Windsor, Ont 


VC-4/2 








Moulin a Farine 


Le Moulin 1d'Essex a eompleté dés 
ainéliorations en se procurant les plus 
récentes machines qui soient sorties 
des manufactures; pour moudre de la 
bonneffarine pour les familles nous sol- 
licitons spécialement les cultivateurs à 
emporter leurs grains à notre moulin, 
nous garantisons entière satisfaction, 


PATRONS EUROPEENS ET AME- 
RICANS LES PLUS NOUVEAUX 
—POUR— 


Toilette de Dames. 





sinon nous ne demanderons aucun 
paieménté pourlelblé emporté à notre 
mOulin: 


Che: 


JTée. zâle 


De St Pays! Rue Régente, Lendre, Ang: 
NOUS ACHETONS LE BLE ET LE ER 
PAYONS ARGENT COMP- 


TANT, 


Jos. À. Johnston & Cie., 
D'ESS 
WINDSOR. 


Dfâgnsin ANo. 4 en rentrant dans le 
BloëDougull: MPres dé hotel 
* Crawford, 


WINDSOR, LR. = ONTARIO. 


MOULIN 


DANIEL LEANGLOIS: 
MARCHAND EN GRos ET EN DETAIL, 
D’'Epiceries, Vins, etc. 

La Magasin du Peuple, 


No. 55 Rue Sandwich, Windsor. 


Le plus baut prix est paye pour les produit 
agricoles. 


Vrai Moulins a Coudre de Singer. 


IL EST LE MIEUX AJUSTE, LE PLUS DURABLE, ET FACILE A 


FAIRE MAR 


I est propre pour toutes sortes d'ouvrages. Nous | 


DE 


J, Martin & Bros. 


ASSORTIME 
SURES & D 


UN DE 


AQUE 


$75,000.00 


NDRE 


3 LEUR 
Maison de Paris: 


que pour choix d'ar-[ff 
ARGENT COMPTANT 


De grands marchés peuvent être faits 
d'ici à 30 jours au 


VENUE MICRIGHN 


ntesque.du p 
tiéles de 


sModiste et d'articles de Fantaisie/à 


Couturier en connexion avec la maison 


Mde, JS. CRAWFORD, 


21 Rue Sandwich D 


No 


N. P.-Nous donnerons un e 
de 5 pur cenr. sur tous Je 
payés à notre mugasin, 161 Avenne 
Michigan, jusqu'an premier duout. 
rès le er d'aout tous les comptes | 
emnis entre les mains de per- 

les frais de poursuites ser- 

Nous euvons qu'un mot 

ufistnt pour les personnes | 


sontpte 


omptes. 


J. MARTIN & BROS., 
161 Avenue Michigan. 











J. ROCHELEAU, 


MARCEHAND 





DE HARDES FAÏTES! 


J.'Rocheleau, le marchand de hardes faites, exhibe cette 


née le plus bel assortiment d'effets qui soit 
jamais vu a Wi 


adsor, ebæ des prix qui defient toute competition. Nous vendrons 


Habits en Tweed pour hommes $5. 


Ce qui coûtera 88.00 dus tous les niagasins en gehGral. La meme disproportion dans ses prix sera 

trouvee sur tous les articles qui composent son assortiment immense, soit que Vous vouliez un habit à 

D bon marche où un habit de grande valeur. Nous vendons plus de 2 dises dans notre ligne qu'aucane autre 

maison du pays et nous donnons un meilleur article pour votre augent, J'ai «ehete plusieurs assortinents, qui entrent 

dans differente branche du commerce afin d'obtenir la moitie de leur valeur et je lex vends eu conséquér J'ai un 

belassortinent de hardes pour les enfants'de $2.00 jusqu'a $7.00. Vous verrez par les pravures ci-desous quelques un 
des patrons: 


DEPARTEMENT DU TAILLEUR. 


tappellerai specialement l'attentivn sur notre gigantesque assortiment d'importations d'etoffes en laine Francaises et 
rc an ESUtAIs et Anglais, ete. Actiost des plus nonvenux et des plus beaux patrons. Mr. F. Wright, 
qui est un habile coupenr, se repose avec confience surlmysatisfaétion generale qu'il’ doune par le passe comme une 
guarantie pour Jefutur:Ceux qui desirent avoir un habit guillni fasselbien! et à Ia derniere node trouvera aYantageux 
notre établissement et de s'assurer des prix. Venez um venéstousmous déWisiter pouvons vous donner'entiere satis- 
faction, 


Moyez le Magnifique Assortiment de Chapeaux. 


Pour ayoir les meilleurs marchandises du Printemps allez chez 


PEDDIE’S. 


Pour Gants, Rubans et toutes 6e inille et une choses que.les dunes aïment 
avoir, ne manquez pas d'aller chez 


PEDDIE. 





Pour les Scies, les Satins, et toutes les etoffes qui font les toilettes des 
dæmes, il y a d'excellents maches à faire chez 


PEDDIE. 


I n°5 a pas nu assortiment dans l'Ouest 
celui que 


qui puise étre coinpare avec 


PEDDIE. 


Tivnt en mains pour les modistes, Les Cotons, les 
sont murques au prix coûtant chez 


PEDDIE. 


Shirtings, ete. ete, 


iderabl 
hardes 


Le plus co: plus varie, et le plus complet des assortiments de 


; de Tweeds, et le meilleur tailleur pour 
le plus bas-prix chez 


PEDDIE. 


D'autres peuvent Lien faire de ln proyngande, mais ils ne peuvent battre les 


1 ix dé 


PEDDIE. 


Et n'oubliez pas que vous trouverez avantageux d'aller au 


Peddies Silk Hous, Windsor. 





Mai 
Hithew 
JP 


e_ Island, Gi 
Leamfgton, Cottam, 


5» 
&/00| 
' ë x) 
Kingston: Québeë, Mari. 


all places in Cana? | 6 »0| 


Raiaÿ 
Thomas 
“H 


Winvipeg 
Eurnisu CoLvMRtA — via 1 


TE 
1: oh nd, 12h, 


3 Sarnia and Toronto Railway. 


— via 
dard last day ON Month | | 


1 Lake Superior Oneca= va Sarnia. 


Le Ki 
dt places East of To- 
—via Detroit & Sarnia. | 


East of Bufralo 


Western Statesvia Michigan Central R'y. 
Chicago and Milwaukee. à 
St. Louis and 


n & Milwaukee Railway. f 
CRE 


Detroit, Mieh. 








Ra ritain and treand, all Foreign! | -0NUnekertalln. 
1 ÉCninien vi Englrnde eee ere | 
{rer Curard Lie, New Sé,énStt | 
{Per inman or White Star Lines altésnate | | 
À, weeks—Monday: us à Î 
rer Ailes Line vié qüebeo 
na Japan, East nd 
on AUE à end 
en Desféu Autre 














Cotter & Marantette, 


Coin des Rues 


Sandwich and Ferry, 


EN FACE 


De l'Hotel Crawford. 


Dans ce spacieux hotel nous 
trouvons des chambres simples 
et doubles, meublees avec gont 
élegance et profusion. Rien n’y 
manque pour offrir toutes les 
commodités possibles a ceux qui 
s'y retirent. Toutes les divisi- 
ons dé la maison sont faites avec 
un art qui prouve qu'on a vou- 
lu faire un chezsoi a tout ceux 
qui voudraient bien encourager 
l'etablissement. 


AUSSI 


Liqueurs de premier choix tel 
les que 
EAU-DE-VIE, 
GIN, 
BIÈRE, 
VINS, 
PEACH et HONEY 
CIDRE, 
PORTER, 
CHAMPAGNE, 


S, 


MOSELLE, 
BÉNÉDICTINE 
CHARTREUSE, 
etc; etc: 


Le tout dans des vases, du plus 
et avec une polites 
rancaise de plus. 


REPAS 


De premiere classe, Les tables 
sont mises avec un gout exquis. 
Ceux quise donnent le 
plaisir d'aller prendre un 
repas x cette maison, sont éton- 
nes de voirtant de promptitade 
chez ceux qui Sont chargés de 
les servir et aussi tant de po- 
litesse, 


beau ve 
toute 


Les Prix sont tres 
Modiques. 
Qu'on se le dise et qu'on aille 
faire une visite a cette maison 


popularre car la vous trouverez. 
satisfaction complete, 


I” Qu'on oublié pas lx 
place, 


COIN DES RUES. 


SANDWICH & FERRY 


en face de l'hotel Crawford, 





WINDSOR, - ONTARIO. 


NG43 








Le Magasin de Music. 
ie 
JP. WEISS, 
X6 XYENUE WOODWXRD, 


PTTeN 
DETBROTT, 


r a Datroite 
1H 00m. 
10.30 pan. 
11.46 pm 


estl pléée là plus avantogeuse pour 


ols sern comme acheter 


“is h Pianos, Orgues, 


et ainsi que toute espèce 
de musiqt 


Dep de Bay City. 
Expresse, 2.90 a.m 
“ 00 pm 


Accommodation, 1100 nstraments 


pot ru Morceau et livres del musique dé 
toute sorte. On repare les pianos, 
nous les emballons pour les expedier. 
Tout ordre exécuté promptement. 
I. P. WEISS, 
VENUE WOODWARD, 


Mae du Detroit. 
Exprésse de J'Ole0. 
ccm, (eau, 


L'expresse du : m'a agi e 3 

samedl, et à Detroit sel 

nd trains entre Bay 
les trains 

lan Cantral,ou 

is allant das 


: PJ Nour, 
Gen! Dieket Agent. 
GRADUE DE L'UNIVERSITE" Mc: 


{ 
} 
[l GILL, MONBREAL, 
| 


MEDECIN. 


X D'AVOIR À DON 





SOINS A UN 


à VOIR. 





importe quelle maladie, Soit exteri- | 


cure où interieure, voulait etre guerie par un ho: 


Herbes, Ongnents, doivent sa 
pechlique pour 
“mitentes où trem C 


68, (baisstanent) 


R. R. GARO, Botanic Doctor. 





Quiconque peut Apprendre a Écrire. 


PEUT 


Apprehdre a Dessiner 


| 
CHACUN DOIT ETRE SON PROPRE ARTISTE. | 


Invention Extraordinaire! 
PATENTEE LE 29 MAI, 1877. | 


| 


PEARL'S ART-CRAIO ! 


nes écaniquement av 
entaucuné ci 


ù à plus grande fidéil{é par des personnes | 
innistanctde l'art. Le talent et l'étude nesont pus 
res pour di tte méthode, Un enfant de huie 
ans peut, en trois k er\directement d’après nature; 
Ave un peu dé pratique on parvient facilement à dessiner pa 
crayon, les photographies, Daguerréotypes, etc., et tout 
portrait d'aucunelgrandeur jusqu'à Érois pieds. Ce 
grand art embrasse toutes les sortes de dessins 
appartenaut à l'ancienne méthode, viz., Pay 
Sages, Portraits, Plans d'Architecture, 
Caricatures, ete. Toutes les person- 
pes qui apprennent cet art sont 
enchartées et recommandent 
ce travaille fascinuteur, 


AUDELA DE 400 ELEVES A BOSTON EN 12 SEMAINES 


Mde. Clark, qui enseigne 
cette méthode, serait heureuse 
de recevoir n'importe quel nombre de 
eurs, Hfin de leur montrer son étude ot les 
dessins faits par les 6lèves après une seule leçon. Comme 
une guarantie que cétte méthode est telle que nous le dis | 
<un centime pour la première leon si elle ne donne pas va succes sa etat al 


NOTE.—Nous n'employon enseignement de cet art, ni Lanterne 
‘Magique, ni Miroir Magique, ni quoi que ga soit, dans ce genre Gene tn 
non est ecimpletémnent originale et protegée-par- Lettres. Patentes. dus 
Etats-Unis Tous les ordres pour dessiner les portraits sont Promptement 


exéecutés, 

MDES. 
‘275 Grand River Avenue, - 2 
£F#7, Heures de l'Etude de 8.30 A. M, à9P. M. , 


CLARK & RICHARDS, 
Derkorr, Miom. 


N. BRUNET 


I 


COMPATRI- | 
€ 


THE OLD 


RELIABLE 


Quick Relief ! 


Guerit le mal detete en { Minute 
Le mal de dent in { Minute. 
La Nevralgie in 3 Minutes. 


LUMBACO 


#10 cffert a aucune personne sur qui 
pas fait l 
en sertsuivantln direction. 


et en détail 


et an- 
VNeudwen C 
PAR LE | 


ndrews| 





No. 166 Rue Seconde. 


infitines, aux avengles 
qui sont ufil 

€ autre al 
mandè d'êtr 


Nous annoncons à 


humanité 


DIABETUS| 





Prof. J. H. ANDRE 


Le Prof. Andrews, le bon S 
dont la réputation co 
ha 
le Nord Ou 
patients po 
payer, 


ile.et henreux, est bien conuu dans 


it ou les 


vaut d'alle 
tans ou di 


come 


mé 
ux dont parle 


MAL DE 
DE Sc 
DANS LA TE 


toutes 
es, ete 


LA SANTÉ EST UN BIEN! 


est un vieux 
server la santé aire de 
consulter des médecius en 
renommée et dont les ré- 
mèdes sont connus tels que 
ceux du bon Satiuritain, qui ont 
tonjours donne satisfaction. 


LE BON SAMARITAIN 


in de con- 





peut-âtre trouvé a tonte heure au 








No, 166 Rue Seconde! 


ETS 


Imprimerie 
du 


PROGRES, 


| 


No. 8 Rue Ouillette, 





nue office de D. M. Morton.) 


Où üuprine & cel etablissenfent 


avec Ja plu: de panetualite ét dans 
les derniers gouts tous les ouyrazas dé 
toutes les villes environnentes: 


Memoranduis, 


Cartes d'affaire 
Et de visite, 
Enveloppes, 
Cutulogues, 
Programmes, 
Juin 27th, 1881. ci 
Placar: 


Lettres fue, 


ete. ete 


aura Réunion 


l'On aurt toujours enmains les Blanos 
NT OLENNATT 
NE Give OLENNEL 


ciapres enumeres: 


) 


Sera celébrée 4 10 heure 


A RSR 7 | pour les Avotats 


Subpoena; 


Unïmmense Pique-Nique 


Affidavit, 


Inscriptions, 5 


Brofs dersaise ggerie, 


Opppositions, 


Le Convoie d' Excursion, 


Memoirs de frais, 


Partira des stations sur la ligne du C. 


herstburg et Tilbur 


S. Ry., entr 
au temps du chemin de fer ci 
sous, 


50, 
45e. 


406. 
30e. 


Amherstburg, 7:00 A. M. aller ét revenir, 
Colchester, Û À He 

Essex Centre, 

Woodslee, 

Comber, 


Tilbury, 


Paix pour 
P 


| Pour les Notarles, 


Pour revenin.le convoie partira de Tilbury a 6:17 P. M. 
Soyez a la statien a temps. Lelonvoie partira justement 
à l'heuresndiquée. La Bande de Musique Amber 
accompagnera les exeursionistés. . 


PATRICE OUILLETTE, 


Secretaire. 


Blanes de Billets, 
Quittances, 
Procurations, 


Transports, 


Contrats de vente, 


Toute commande par ecrit sera exe- 
cutee sans delai, 


°  NC:4à 








LE PROGRES. 


TOURNAT POLITIQUE, COMMERCIAT, HT AGRICOLE. 


me Di 





AURÈLE PACAUD, Edi 


iteur-Propriétaire. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 








ler ANNEE 


GASPARD PACAUD, Rédacteur-en-Chef, 








WINDSOR, ONT., 30 JUIN, 1881. 








GRANDE 


Mason Cimgartations! 


de 


Cameron, Bartlet & Cie. 


Nous achetons nos marchandises 
rectement des manufacturiers d° 
terre, de France, d'Allemagne, d'E 
cosse, d'Irlande,éte., argent comptant: 
Par conséquent nous pouvons donner 
à nos pratiques le meilleur article qu'il 
soit possible d'avoir dans ce pays. 


X € X 


Nous avons les meilleures marchan- 
dises et les vendons à des prix qui ne 
souffrent aucune compétition 


CAMERON, BARTLET & CIE. 


P.S. Nous ne professons pas de 
vendre nos marchandises sans profit. 
©. B. & Cie. 


3,0, Par À oHvowr 


PATTERSON & McHUGH, 


NOCATS Æ 
Iféltaurs 


VV ACQUEMAIN, 


Aanufacturier et Marchand de Pianos. 


30 MONROE AVENUE. 


On ropare et accordé les instruinènts. 


De “aus 


DENTAL ROOMS, 
20 RUE FORT, We 


Derrorr, Mio. 


dJ, "AGEau 


Marchand en gros et en detail 
VINS ET LIQUERS. 
Aussi que épicertes © 


Wispsor, On. 


J. PAGEAU, 


DES PSO, INFORME LE PUBLIO QU'L 
fvcouls son magnifique assortiment de 


VAISSELLES ET VERRERIES 
rt 
COUTANT 


MR. JOLISBOIS 


IME RAIT A. VOIR SES COMPATRIOTES 
Canadièns Français a allér dans le 


+1 GRAND RT 


PRIX 


Dourfaire faire Jeur chaussures on les faire 
reparer, H. C. SCOVEL. 


VV. * STE, 


ambre du Collego Royal. de la Chirurgie 
Détal, Out: É: 


DENTISTE. 
Bloc Prost, West Market, Windsor, Ont, 
HT Hra. do-Bureau de 8 a. in. a 5 


J, W, OLAGRATDER, 


MARCHAND DE 
Marchandises Seches, 
Vaisselles, 
Verreries, 
Etc, Ete; Etc. 


Moujoursun graad assortiment en 
muins, 
2000 paires de Mitaines et de Clians: 
Sons én laïne sônt'démandees. 


ESSEX MARBLE WORKS. 
RUE OUILLET, Windsor, Ont. 
RICHARD VE PROPRIÉTAIRE. 


Ce monsieut garde toujours eu maîns: lé plus 
‘abl assortiment do,marbres ainsi que (autres 
rdiojes.… Je suis pret à recevoir toutes les com. 
gandes qui rentrent dans ma ligne d'afraires. 


QUE 102. 


TROT] 


Ouvrage en Fer-blane une Specialite. 


Cet assortiment considerable de tout on qui 
entre dans cette ligñe de commerce presente un. 
beau coup d'oell dans ce magnifique magasin 
dont la facade est en 1 et. qui etait 
l'ancienne place d'affaires de James Peters, le 
marbrier, 169 Grand River averie. 


TJ. B. SMITE, 
ARCHITECTE. 
STE AA a 
gars 


Êl Je suis prompt a L 
Loi des pes 


qu'el ordi 
Drofeasios 


Ligne de le Riviere et du Lac, 


GRAND BATEAU A VAPEUR. 


CITY OF DRESDEN, 


J. LAFRAMBOISE, MAITRE. 


a 830 heures a. m. pour le lac 
diwieh, AJ 


a p. 
jeton pour Wind 
dla a 9.30 8, 

haut. mention 

« arrivant à W 


La vapeuriira a l'Ile Palee tous lundis st mer. 
gredis, Inissant Leamington ve 


ue port, pour la corn 
Pour le-prix dut) passa 
fréight, adressez vous a auçuu age: 


ï | ou a Lord de bateau me 


ODETTE & WHERR: 


Agents, W 


Drs, K & K, 


Cinq Docteurs, 


J. O0. KENNEDY, M.D. 
J. D. KERGAN, M. D. 

J. P. GILBERT, M. D. 

B. C. JON MD 

D. W. BERDAN, M. D. 


Coin de 16 rue Griswold et de la 
igan avenue, ÆEntree par le rue 
Griswold: 

Ouvert de Da. m. à 9 p, m. la 
semaine. Le dimanche et jours de 
fétes legales, de 3 p..m. à 5 p. m. 
seulement. 

Aueun des docteurs peut ôlre con: 
sulter verbalemant ou par lettre. 


Randalts 


220 Wooüwaril Avenue. 


L'ouvrage le plu 
prit. Cartes 82, 
86.00 1a doz, 


artistique et au 
50 Ja: doz. ; Cabinets 


Le plas considerable ét lé plus noue 
vellassortiment de lieux champâtres 
avec accessoires, Cbmposition: pour 
prendre. les enfants. instantanement. 
Vers le er Septembre nous deme 
nagerons a notre nouvel établissment 
dans le ‘East Grand Cireus Park,” 
coin de la Madison ayenue, qui sera la 
plus grande galerie de tont le pays. 
Bureau de plein pieds avec eleva- 
teur ponr le 4 et Aieméetage. Trois 
chauïbres au plafond en vitres; eto. 


J.M. A. RHEAUME. 


MARCHAND DE 


Machines pour lAgriculture. 


Nous avohs en mains un assortiment 
‘complet d'instruments pour l'agricul- 
ture. Aussi graines, grains, moulins 
pour le‘buerre, ete, ete. 





Nosiprix sont très modiques, Venez 


nous voir, 





Fiut est faitayee s0ln promptitudé et a tres Don 
arche. 


RUE OUELLETTE, NO! 12. 


PETER G. GUILLO, 


Marchand de Fer. 


AUDE, 


SI POMP! 
POE MICHIGA 


OuvrageenFer-blanc une sp- 
ecialite 


150 et 152 Grand River Avenue 


coin de la Rue Elizabeth: 
DETROIT, = MICHINA 


On trouve 4 
luire et 
sortiment le p 
qu ‘il y ait dan: 
première qua li 
nables. 


ce magasin popu 
ment français, l’'as- 
omplet, le plus varié 
PEtat. Tout est de 
et à des prix raison- 


essenti 


BARBIER, 
SANDWICH, WINDSOR. 
vit 


33 RU 
EP Nous 


£, 0, D, LAUNDRY, 


247 Jefferson Avenue, 


Visa-Yis Du BIDDLE HOUSE. 


Tous les effets sont 
délivrés avec exuctitude et les ordres 


promptement execut 


emportes 


FE, D, DeCLEMENTS, 


Propriet 


 CHAS, FAÏLLES, 


Manufncturier de 


Plus F'autrels, it, 


Naus pretons nne attention speclale pour 
tindre nettoyer et friser les vieil lés plumes, 


Po 
2x MX 


ET Y 


EN AYANUR 


LAN EVENUE, 


Detroit, Mich, 


ARGENT APRETER 


AU 


PLUS BAS INTERET. 


On achete et l'on vend des maisons de cata 
pagnes anisi que des lots. 


JAMES McKELLAR. 
Bureau: American House Block, 
:WINDSOR. . 


EBPICGBRIE 


H. McAFEE, gr. 


On trouve a mon magasin toutes 
les denres nécéssaire aux familles telles 
que sucre, fromage, liqueurs, legumes, 
thé, ete., ete, Tont est de premiere 
qualite ét a aussi bon marche que le 
meilleur marche. Vos commandes 
sont promptement executees et avec 
grand soin. Venez nous voir 


59 Rue SD 


WINDSOR - - 


GEORGE C. AYRES, 


Tailleur, 


De l'ancienne maison de 


LEWLOR & HYRES. 


No. 56 Bloc de For 
House. 


T. 


Je travaïle pour! moi seul, plus 
d'associe. Je suis preparé pour vendre 
les étoffes à “meilleur marche que 
jamais, 


Peu de depenses, et je trav- 
aille moi-meme. 





Drap a la verge à meillear marche 
que dans‘aucun magasin de marchan- 
dises sèches. Venez me voir pour 
faire tailler eu faire quoique ga soit 


comme tailleur. 








Edouard G. Tromblay, 
FhOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, 


DETROU, NY 


IL fait 
grapbies sur zinc. 


une specialite dés photo. 


llons Lui Faire Une Visite. 


P, BLAKE & FILS, 


52 Rue Sandwich, 


WINDS 


El 


OR, ONT., 


de Pompes Fancbross, 


Ces Messieurs ont toujours en mains 
V'assortiment Je plus complet de cer. 
t de tout ce qui entre dans 

leur ligne d'affaire . 
Tous les ordres sont promptement 
Ils 


tieusement le publie et 


executes soit le jour ou le nuit. 
invitent resp 
les Canadiens en particulier a accorder 
leur patronage & leur florissant etab- 
lissemént, La ils trouveront de bas 
prix let un cholx qui defit tous les 


gouts, 


AU PUBLIC 


ax) 


Moulins a Coudre de White 


Avant d'aller ailleurs, va que je ne 
charge rien pour un essai. J'ai rencon 
tre des certaines de personnes qui 
etaient peines de ne pas avoir connu les 
moulins & coudre de White ayant leur 
achat, par cénsequent ils m'ont donné 
Singers et bien d'autres sortes de 
moulins, afin den avoiruu de White et 
cela en encourant de grandes pertes. 
11 est inutile dé parler des qualites des 
moulins a coudre de White ils sauront 
les montrer eux mème. Ainsi faites 


z DES 


en l'essai. 
JOHN BACON, 


Bureau : 66 Windsor Avenue. 


P. S—J'ai aussi un assortiment 
complet de: moulins 
seconde main que je yendrai en les 
louant atres bas prix; la plus grande 
partie valent des neufs, 


Restaurant 


L'ATULEP: 


36 Michigan ‘Avenue, 


RES DE HOTEL DE VILLE. 


20 cts. 
$100. 


Repas - 
7 repas 


LATULIP & COINDET, 


Proprietaires. 


W. D. HORTON, 
CHEMISTE PRACTICIEN, 
Ce gen en PA 
TS AMREIOAN DRUG PTORE 
10 Rue Goyeau, Windsor, Ont. 


a coudre de}! 





Prescriptions solgneusement prepareba le jour 
etla nuit, 


MoVEIGH'S 
SOUVERAIN REMEDE IATERNE 


LE RHEUMAMTISME, LA NEVRAL 
DYSPEPSIE, LA 
FIEVRE, ETC. 
Lisez 
premiers 
prouve 


les certificats ci dessous des 

toyens de Detroit, qui 
V'influe du rémède sur 
leur maladie. Le propriétaire du 
Souverain Rémède & souffert pendant 
plusieurs années de la névralgie et de 
la dyspepsie, et apres serieuse 
etude et experience composa le SouW- 
rain Rémède Interne, qai l'a non-seule- 
ment guéri mais aussi bien d'autrés 
qui en ont fait l'essai.Il est parti 
ment recommendable à tout; 6 


une 


alierte 
ax qui 
affre d'une faiblesse dans les organes 
digestifs on d'une di 
Pourla nevral 
employé en 


oil n'a jamais GG 
vain. en dou 
qu'on s'informe aux personnes el-des- 


sous mentionnées Mr. Wood, Colle 
teur de douane, un résident du Det 
depuis 34 ans, dit qne rien ne lui a 
jamais fait tant de bien. 

A vendre seulement au No. 
River Avenue. Prix $1.00, 


bouteille contenant 16 oz. 


THOMAS McVEIGH, 


82 Grand River Av., coin Macomb, 


2 Grand 
chaque 


Rheumatisme et Dyspeysie Gueris. 


Mr. Thomas MeVeigh, 
82 Grand River avenue. 
Omer MONSIEUR, —Je desire in: 
former les eltoyens du Detroit que j'ai 
t du rhumatisme et de la dys- 
ily a quelque temps, ét apres 
s 2 bouteilles de votre Souv- 
uède Interng je dois admettre 
que j'ai ressenti cent pour cent. de 
iieux. Votre bien devoué, 
. F. Woop, 
Collecteur de douune, 
Détroit, Sept. 29, 1880. 


Monsur—Dupuis cinq ans 
été en but à des attaques periodiq} 
de flevre, de frisson, et debilite gene- 
rale, et pendent ce temp j'ai beaucoup 
pris deremedes mais en vain. Ayant 
entendu purler de votre remede j 
m'en suis procur 6 une bouteille et ï 
dois dire que aucune chose ma jamais 
fait tant de bien. O'est donc avec 
reconnaisance que je le recommande, 
Votre bien devouée, 
Mad. J. Paquette, 
461 Rue Guion. 


Detroit, Oct. 6, 1880. 


Moulin aFarine 





Le Moulin d'Essex & completé dès 
amélioratious en se procurant les plus 
récentes machines qui soient sorties 
des manufactures, pour moudre de la 
bonne farine pour les familles nous sol- 
licitons spéciälement les cultivateurs à 
emporter leurs grains à notre moulin, 
nous garantisons entière satisfaction, 
Sinon nous ne demanderons. aucun 
paiement pour le blé emporté à notre 
moulin, 


NOUS ACHETONS LE BLE ET LE 
PAYONS ARGENT COMP- 
TANT. 


Jos. À. Johnston & Cie,, 


MOULIN D'ESSEX, 
WINDSOR. 


DXNIEL LEKNELOIS: 
MARCHAND EN GROS ET ENDETAIL, 


D'Epiceries, Vins, eto. 
La Magasin du Peuple, 


No. 55 Rue: Sandwich, Windsor. 


Le plus hat prix est paye pour les prod 
agricoles. 





ODETTE & WHERRY, 


Ma:chands en Commissiou, 


Agents des bateaux à vapeur du 
Lac et de la Rivière et marchands en 
gros de Charbon, d'huile de Charbon, 
de Sel, de Pierre, de Brique, de 
ciment, Platre da Paris, et de 
Platre de Terre. 
Bureau : Girdlestone’s OI Stand, 

RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. 


MARTIN MAIER, 


102 WOODWXRD AVE. 


DETROIT, 


e pour. 
tou effet de voy 


NO. 


peter des Vallsos, 
e de premiers 


Est la meilleur 


qualite, 


ETOILE ROUCE. 


Magasin de 


NOUVEAUTES 


ET DE 


Hardes Faites! 


Propriétaires 


NT. LOUIS Q BOURRE, 


Cette maison est le cent redes affaires 
pour les personnes du comté d'- 
Essex pour acheter des mareh- 

andises sèches et des 
hardes faites; parce 
qu'ils ont le plus 
bel assortiment qui oe 
soit jamais vu à Wintäsor 


et qu'il l'offre à une grande 


REDUCTION DE PRIX 


Vo dk Voyer, 


Les bons marches que vous pouver: 


faire dans tous les départements. 


Les prix des plus 6levés sont toujours 
payés pour les Chapeaux d5 
paille ét pour losbas 


en laine, 


Burt & Molally Dr, 


Manifacturiers de 


Portes, | Chassis, 
Boiseries,  Moulures, 
d'ouvrages de goût, 
Bulustrades, &e,” &e. 


Persiennes, 
Cornicher, 


Nous avons toujours en mains nn 
assortimént éomplét de portés, chassis, 
moulures de goût, etc, : eto. fout, 
les ordres que nous recevons soit par, 
la poste ou autrement, sont ‘executes 
avec soin 


Coin des Rues Pitt et Church,Windsor 
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jeudis. Prix d'abonnement, 
payable d'avance: 1 an $1.50 ; 
6 mois, $1.00 ; 3 mois 75 cent. 
Toutes correspondences doivens 
être adressées à 


AURELE PACAUD, 
Editeur-Propriétaire, 


JEUDI, JUIN 30, 1881. 


COLCHESTER et PICTO 

Le résultat des élections dans 
ces deux comtés importants de 
la Nouvelle-Ecosse a jetté le 
désarroi dans les rangs de l’- 
Opposition. Le parti libéral 
groupé sous la bannière de son 
chef, l'Hon. Æ. Blake, marchait 
avec confiance au combat, Il con- 
sidérait comme une chose cer- 
taine la défaite du parti con! 
vateur dss qu'il luiserait permis 
de se présenter devant les élec- 
teurs, L’Hon. E. Blake neces- 
sait d'animer .le courage de ses 
parisene en leur répétant que 
es Provinces Maritimes n’au- 
taient qu'une voix pour pro- 
noncer Ja déchéanceïdes-promo: 
teurs de la protection. Ci 
pri voilà que la triste réa 
ité se présente à eux comme 
un démenti formel à léurs espé 
rances. Is le comprennent, éar 
la lutte dans les deux comtés 
s'est faite entièrement sur le 
terrain politique. Toutes Jes 
questions vitales du gouverne 
ment ont été discutées par les 
hommes des plus compétants 
des deux partis; Ce n’est qu 
àprès avoir été complétement 
au fait de la politique nationale 
que les électeurs: sont allés 
ratifier par leur vote, l’appro- 
bation enthousiaste qu'ils 
avaient accordée à la protection 
lors des élections de 1878. 

L'Hon. M. McLellan a obte- 
nu Ja belle majorité de 433 
voix dans la division de Col- 
chester, et M. MeDougall a 
remporté une victoire de 233 
voix à Pictou. L'Opposition 
va s'apercevoir maintenant que 
ce n’est pas en Jeurrant le peu- 
ple qu'elle parviendra à ses 
fins, car le peuple est: trop in- 
intelligent. Il faut qu'elle 
pruuve ce que la protection a 
de désastreux pour le pays 
avant que les électeurs consent. 
ent à renverser des hommes 
qu'ils jugent dignes de leur 
confiance, C’est ce qui rendra 
la tâche impossible à l'opposi- 
tion. 


LA ST. JEAN BAPTISTE. 


Comme nous l'avions annon- 
cé la fête National du Canada 
a été célébrée avecpompe au 


Détroit L'Office divin fut 
chanté par le Revd. Père An- 
tio, chapelain de la société, 
Après la messe la foule se ren- 
dit en procession à la Salle We- 
ber précédée de la société St, 
Jean Baptiste où les attendait 
unmagnifiqué banquet. Au mi- 
lieu du splendide jardin qui se 
trouve en arrière de la Salle 
Weber, se trouve un charmant 
petit kiosque, ce fut la qu’on 
se réunit pour entendre les ora- 
teurs, L’Orateur du jour fut 
Mr. Joseph Bélanger qui expri- 
ma en termes éloquents tout ce 
qu'un cœur patriotique peut 
ressentir, en un pareil jour 
Mr, Honoré F, Bélanger, Prési- 
dent de la société parla ensuite 
au nom de Ja société. Sa pa- 
role convaicu trouva écho dans 
le cœur de son auditoire Mr. 
Chas.. Rousseau lui succéda et 
parla de Ja ville de Détroit, Il 
raconta l'Histoireïde cette ville 


depuis sa fondation jusqu à nos 


que Sa parole pleine de cha- 
leur limpressionna vivement 


son. auditoire. Jorsquül re 


traca les différentes phases 
glorieuses pariles qu’elles cette 
lnportante : ville de l’Union 
Américaine ayaït passée, Puis 
avec cette lucidité qui le caract- 
erise, il exposa la situation ac- 
tuelle de la. ville de Détroit, 
Après avoir démontré le crédit 
dont jouissnit cette ville, il énu- 
mera ses ressources,ses dépenses 


million etsa population est de 
130,000 âmes. Î[lya 107 mil- 
les de rues pavées qu'ont 
coûté $3,422,20338 et 10 .1-2 
milles d’allées pavées quiont 
coûté $17S, 346.43 à la ville, L: 
eau coûte à la ville $1,500,000, 
et la recette est de $200,000. 
La Police se compose de 150 
hommes et coûte $125,000 par 
année; : L'Education coûte 
chaque année $237,994.24 Tous 
ces détails intéressants furent 
donnés avec beaucoup d'élo- 
quence et intéressa l'auditoire 
au plus haut point. Mr. Dé- 
ré B. Villemaïin prononca en- 
suite un discours remarquable 
Il prit pour sujet “ L'amour de 
la Patrie” L'orateur se mon- 
tra maitre de son sujet, et sa 
parole nerveuse trouva des ac- 
cents dignes de couronner une 
aussi belle joute oratoire. Mr. 
B. Dupras vint ensuite exciter 
lhilarité générale en chantant 
une chanson des plus spirituelle, 

La magnifique Bande Gard- 
ner dela Ville de Détroit fais 
ait entendre ses accents harmo- 
nieux entre chaque discou 
Le soir il y eut’ concert In 
mental -qui obtint un su 
brillant. Nous offrons nos plus 
sincères félicitations à la Société 
St Jean Baptiste de Détroit 
pour l'énergie et le patriotisme 
qu'elle a déployé dans cette 
circonstance et pour le succès 
qu'elle a obtenu. 

Mxurtre—Un jeune vauri- 
en du nom de Frank Alois 
Fritz, a tué d’un coup de re- 
volver un nommé Williams de 
Cleveland. Williams tenait un 

urant et lon croit que 

Fritz a commis ce meurtre pour 
s’exempter de payer. Jopin- 
ion générale est que Fritz est 
fou. 

ION.—La on tire à 
sa fin à Québec et tous les scan- 
dales qui devaient servir de 
linceuil au gouvernement Cha- 
pleau sont encore dans le néant 
La session vat? elle se pas 
ser ainsi ? Alors l’approbre dont 
on voulait corne ministres 
va se changer en lauriers. 


La Question Universitai 

qui a tellement agité les 

dans la Province de Qué 
pendant cette session vient de 
passer devant le Conseil Légis- 
latif. L'Université Laval a 
remporté la victoire, 13 se déc- 
larant en faveur de son projet 


de loi et 7 contre. 
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DISTRIBUTION DES PRIX 


AUX ELFVES DE L'ACADFMIE ST. MARIE 
DK WINDSOK. 

La médaillé d’or, donnée par sa Gran- 
deur Mgr. Walsh, évêque de London, 
pour l'Instruction Réligieuse, a été ae 
cordée à Mademoisellé Mary Maber, de 
Windsor. 

Larmédaille d'or du cours gradué a 
6t6 décernée à Malle, Libbie Tobin, de 
Syracuse. 

Delle-Nora Collins, de Coranva, 
Mich., & remporté la médaille :d’or 
pour la musique, 

Jin médaille d'argent, dans le cours 
supérieur & été décernée à Dell: Dinnie 
Murphy, de Détroit, Mich, 

Médaille d'argent pour le Cours de 
Réligion, dans le 2ième. cours, offert 
pur le Revd. Dean Wagner, fut décer- 
née à Delle Nellie Lefesvre, de Muske- 
gon, Mich. 

1er Ruban de Mérite décerné à Delle 
Rachel Emard, de Montréal; le second 
à Delle Lizzie Jacquemaio, le ième à 
Nellie’ Moynahan, le‘4ièrue à Nina 
Stuck, 5ième Lizzie Brodell, Gième 
Alice Lebœuf, Sième Neilie Lefesvre, 
Sième à Albine Ouellette, 10ème à 
Claire Gignac, 11ième a Georgiiie Wat- 
s0n, 

ASPIRANTES AU RUBAN DE MERITE. 

ler Ruban, mérité par Delle Annie 
Kennedy; 2ième par Jennie White; 
Sième par Sarah Tobin; 4ième Emily 
Parent; Sième Louise Williuns; 6ème 
Stella Clark: /7ième, par Deller Zo6 
Onellette; 8ième par Olive Fenn, 

COURS JUVENILE. 

1èr Ruban décerné à Julia Gill; 
Ziéme à Annie Williams; Sième Addie 
Dugré; ième Kate Collier; 5ième, 
Rose Mailloux. 

Les prix de Littérature, de Comipost- 
tion et de Philosophie Naturelle, dans 
le cours supèrieur; d’ecriture dans le 
ler cours; de déolamation et d’arith- 
metique dans,le 1er cours, 1er division; 
ont êté décernés à Delle Mary Maber, 
de Windsor, 

Les Prix de Botanique, d'Histoire et 
d'Astronomie dans le Cours Supérieur, 


Je prix de musique vocale, le second | f* 


prix de déclamation Ler'couts, er di 
vision, aussi 

main ont été décernés à Delle Dinnie 
Murphy; … Detroit. - Delle. Rachel 





Emand, St. Hubert, P. Q.. Les prix 
de bonne Conduite & de Politesse, de 
Syntaxe, d'analyse, Logique ét Philo- 
sophie Naturelle ; 4 aceessits, pour l'a. 





la Lecture et pour 
; le second prix de 
catéchisme de Perséverance: le prix 
d’Ecriture Gothique, de Géométrie et 
leller ace, pour l'Instruvrion Rélig- 
ieuse, Mer cours; Nina Stuck d'Hub- 
bardston, Les prix d'Analyse, de GGo- 
graphie et de Lecture; Les acc. de 
Piloscphie Naturelle et de Récita- 
tion. 2ième class ; ï 
d'épellation, 2ièwe co 
ion; le prix d'Econ. ique; 
le ler aco. des trouvaux à la main, Ler 
eours. 
Delle Louise Montrenil de Windsor; 
les prix de! Politesse, 2ième cours; de 
Détiuitions et de Dictée; accessit pour 
Applicationvet Intelligence des: Ant- 

3; 2ième classe Anglnise; le prix dé 
Lecture, 1 cours F.. ler div.; 1er prix 
de” musiqua 2ième cours! 2iême ace. 
pour Catéchisme de Perséverance; le 
ler ace, pour la couture, 2ième cours; 
ace. pour l'Economie Domesttque 2i- 
ème cours. 

Nona Williams, de Windsor, les prix 
d'Histoire, de Composition et de Réci- 

ourilé Géographie et lu 
; 2ième classe Anglaise; le 
2ième prix d'Ecriture courant. 

Fanny Aldred, de Windsor; 
pour les Thèmes et ace. pour la Com- 
position, %ième classe Anglaise; le 
2ième ace. pour l'application; le prix 
pour broder. 

Delle Lizzie Jaequemuin, de Détroit, 
1er prix de Catecliiane dé: Perséver- 
ance; les prix de Syntaxe, d'Histoire, 
de Composition et d'Orthographe: did 
cessits pour la Lecture, les Défir ! 
l8 Géographie et Analy Logique 4 
nee, que méritent un prix; ace. pour 
la Récitatiou, Sième classe Anglais; Ler 
ace, pour l'écriture courante; prix de 
Grammaire, Ler cours E\; le prix d'Or. 
thographe Almande; Iér ce. de boune 
conduite, de p e et 2ième nec. 
pour l'Instruction Réligeuse, 4 ac 
méritent un prix 

Lizzie Brodell, de Détroit; les prix 
d'intelligence des Auteurs, de Géo 
phie et de Récitation: ace. de 
d'Histeire de Composition et de Ph: 
ologie 4 acc, qui méritent un prix; 
Sième classe Anglaise; prix de 
maire Almande et Analyse Logi 
ler acc. de Catechisme de Pa 
ance. 


prix 


- qui 


d’Application et de Lecture, 
classe Anglaise; prix de Lectu 
; 2ième div.; acc 
se et de bonne conduite, 
de Détroit 
lasse Anglaise; 1er 
prix de 1 cours; prix pour 
ouvrage de goût; Zième ace. d'Econo- 
mie Dom cours. 
Delle. Alice Lebœuf, de Muskegon; 
x d'Arithmetique, ler cours, 2ième 
 etle prix des travaux à la main, 
ler eours. 
Nellie Tobin 
d'Analyse Li 


de Syracuse; prix 
ue et ace. d'Ortho- 
e classe Ang. 
kes, de Windsor, der prix 
d'Economie Domestique. 

Bella Aldred, de Windsor; prix pour 
ouvrage de goût en laine ler cours. 

Albine Ouellette, de Windsor 
de bonne conduite/et de Polite 
d'épellation et de Grammaire, 4iè 
classe Ang. ace. d’Ecriture, 3iè: 
d’Arithemetique, Slème cours 
ace. de Cotéchisme, 2ième cours 
de travaux à l'aiguille. 

Bertha Robinson, de Détroit; prix 
d'Histoire et acc, d'Orthograplie, 
ème classe Ang.; prix d'épellation et 
ler acc. de Lecture, 2ième c 
2ième div.; acc. de Musique, 5ième 
cours, 

Annie Carey, de Windeor, prix de 
Lecture et d'Orthographe; ace. de 
Géographie, 4ième classe Ang; ler 
acc. de Couture, 

Albertine Ouellette, de Windsor; 1er 
prix d'ussiduité, prix de Grammaire et 
de Géographie, ième cl 

Annie Wbay, de Détroit; 
lation, 4ième classe Ang. et 
dé Couture 2ième coûrs. 

Georgin Watson, ‘de Windsor, prix 
d'épellation, .sième classe Ang. et 2i- 
ême acc. d'Arithmetique, 2ième 

Kate Hamen, de Musl 
Résitutionr et d'Histoire: 
graphieet de Composition, 

Ang ; er prix d'Ecriture, 

prix d'Arithmetique, 2ième cours 
de Lecture Almandi 

d'Economie Domest 

étnec: de Politesée, 2ième cours. 

Nellie Lefesyre, defMnskegon: prix 

de Composition et ace. de Dictée, 

se classe Ang; 1erncc. d'épellation, 
lième cours F,, Sième div.; prix dé 
Musique, 5ième cours; 2ième prix de 
couture Îer cours eti-ler acc. d'Econ- 
owie Domestique, Ler cours. 

Florence Qenn, de: Windsor; prix de 
Géographie et de Dictée et acc, d'His 
toire, Zième classe Ang.; ler prix de 
couture, 

Mollie Nugent, de Bay-City; prix 
d'analyse Logique et ace. de Gram- 
maire ième classe Ang. , ler ace d'ar- 
ithinetique, | 2ème cours; prix de tra. 
duction almande; 2ème nco, des tra- 
vaux à la main, ler cours. 

Stella Clark, de Windsor; 
pêllation et aco.+ d'analyse Logique et 
de Récitation, bième classe Ang. ; ?iètme 
prix dlassiduité; Jer ace. d'Economie 
Doméstique, 

Claire Gignao, de Windsor; prix de 
Grammaire, Bième classe Ang.; ace, 
Grammaire, ler C. F., ler div., ler 
aco. de Politesse; 8ième nec. de Cate- 
chisme, %ième cours. 

Mary Kennedy, de Détroit. prix de 
Lecture et acc. d'épellntion, Bième 
classe Ang. 

Maud Eastman, de Muskegon; 2ième 
prix de musique vocale. 

Florence Lebœuf, de Mukegon; 
prix de Diotée et de Composition; ler 
acc. d'épallation, 5ième clusse Ang., 
Zième div.; prix de Lecture,  2ième 
cours F., 2ème div.; prix de couture, 
Zièwe cours. 

Graziella |Desinarais, !de Windsor, 
prix de” Géographie’et de Récitation: 
nco. de Grammaire & de Dictée, Bième 


ème ace. 





rix des travaux à lai 


clisse Ang: : ace. dé Lecture, ler cours 
lèuie &iv.; 2lèwe prix d'Ecriture, 
ième cours 
Kate Kennedy, de Détroit; prix de 
Lecture et d'Histoire; 2ième acc. de 
Dictée, bièné classe Ang!; prir de 
Traduction, Siéme cours F, ; ace. pour 
ouvrage fait au crochet, 2ième cours. 


A CONTINUER, 





Nouvelles Locale. 


L'Hon. Mr. Chapleau doit 
partir dans le mois prochain 
pour l'Europe. 


Le Revd, 

agner, de Windsor, à 

fait l'achat d'un orgue splendide 
pour le prix de &3,000, 


Personner.—J. C. Patter- 
son Ecr. M. P. est parti pour 
Toronto. Le but de son voy- 
age est de servir les intérêts de 
son comté, 


Sir Hector Langevin est par- 
ti, hier au soir, pour Montréal, 
pour se rendre de Jà à Corn 
wall, où il doit examiner les 

avaux public 


Nous sommes heureux d’an- 
noncer que Madame Chs. Cas- 
rain qui était sérieusement in- 

posée, est. maintenant - en 
pleine voie de:convalescence. 

Le Propriétaire de L'Union 
des Cantons de l'Est qui avait 
été poursuivi pour Jibelle par 
lHon. George Irvine vient 
d'être condamné à payer la 
somme de $ 


Richerdson, 
de Windsor, est tombé jeudi 
dérniér, d'une hauteur de 20 

ï t cassé un bras, on 
> soit fait quelque 

lésion interne. Toutefois on 
espère que l'accident ni lui sera 


Sir J. A. MacDonald a as- 
sisté à une réception ‘jeudi, au 
Palais de Saint James, à Lon- 
alas de ant J ames, à Lon: 


s|dres. Le prince de Galles la 
[accueilli av 


la plus grande 
Sir John continue 
un état de langueur 
ment. 


cordialité. 
a être dan: 
et d’affais 

L'Uxro 
est le tit 1 jour 
nal que nous recevons de Man- 
chester, ce ‘journal d’un format 
magnifique est rédigé avec 
talent et est entièrement voué 
aux intérêts des Canadiens des 
Etats-Ur Nous sonhaitons 
plein au nouveau con: 
frère, 

Le Cu ATEUR.—Le Culti- 
vateur, édition hebdomadaire 
du Canadien publié à Québe. 
vient defaire de grandes 
liorations dans son format, OC 
est un des journaux les plus im- 
partants de Ja Province de Qué. 
bec et il nous fait plaisir de 
voir qu'il est apprécié. : Nous 
souhaitons au confrère tout le 
succès qu'il mé 


E —Tel 


cc 


du 

Grand-Trone station de 
Kingsey, à seize milles à l'est 
de Richmond, sont devenus la 
proie des flammes mercredi, 
ainsi que tout ce qu'ils conten- 
aient, savoir; 4,000 cordes d” 
écorceset 300,000 piods de boi 
Dans le même témps le feu a 
consumé quinzé maisons à 
Kiagsey, Falls, à cinq milles de 
distance du premier endroit. 
La clôture a été détruite sur une 
étendue de-plusieurs milles. 
Cultivateur. 

MeVolnatinene Loi 
méro de cette semaine est 
orné d'une jolie gravure de 10 
sur 7 1-2pouces, représentant le 
couronnement d’ épines de N. 
S. J.—C. Le voleur Illustré 
publie de, jolisfeuilletons, 
est le seul journal lustré don- 
nant des grayures hors texte et 
des romans Canadiens, On 
peut se le procurer en s’adres- 
sant au propriétaire! M. G, A. 
A. Lavoie & Cie. St Roch. Qué- 
L'abonnement est d'üne piastre 
par année et cinquante centins 
pour six mois 

Québec est toujours en feu 
c'est vraiment pénible. Le 21 
Juin dernier dix maisons sont 
devenues la proie des flammes 
et si ce n'eut été l'énermé que 
le désespoir seul s’est inspirer, 
nous aurions peut-être à enre- 
gistrer une nouvelle conflagra- 
tion plus désastreuse que la 
dernière. Cette fois, c'etait le 
faubourg St. Sauveur qui était 
ménacé c’estdire le quartier 
le plus ee et le plus pau- 
yre de la wille. Les pertes sont 
de $6,000,'et pas d'assurance: 


nne Kelly, de Détroit, sub- 
issaït son procès devantile Re- 
corder, vendredi dernier, pour 
ivrognerie. C’est une jeune 
femme de 21 ans qui est mari- 
ée depuis 5 ans. Elle fut con- 
damnée a d'amende et les 
frais $4, ou 20 jours de prison. 
Comme le juge lui a permis 
d'aller au Détroit chercher de 
largent il est probable qu'elle 
ne reparaîtra pas de sitôt. C'est 
un moyen très habile de débar: 
rasser Windsor des désœuvrés 
de Détroit. Si Détroit faisait 
pareïle dans ces circonstances, 
nous sommes convaincus qu'l 
s’en trouverait bien, 


Nous voyons avec surprise 
notre confrère de la rue Ouel 
lette “The Essex Review,” 
s’efforer deffuire au succès de 
notre journal. Ce qui nous 
consol c'est la manière dont il 

y prend. Notre confrère pré- 
tend pouvoir imprimer en Eran- 
ais comme en Anglais Nous 
serions heureux que cela fut 
vrai, car cela montrerait qu'il a 
autant de respect pour notre 
Langue que nous en ävons pour 
la Sienne, et que comme nous 

i savons l'Anglais, il sait le 

is. Malheureusement il 
Depuis que 
nous sommes ici notre confrère 
du Review a eu de l'ouvrage à 
faire en français d'un Monsieur 
qui ne pouvaitnous trouver 
(nous venions que d'arriver et 
nous n'avions pas encore d'of- 
fice). L'at'il fait? Oui car 
c'est nous qui lui avons rendu 
le service de le lui faire. Dail- 
léurs'eeux qui ont quelque doute 
sur les connaissances de notre 
confrère, nous serions heureux 
de les voir sur les épreuves que 
nous recevons, ils serdient à 
même de connaitre ses capacités 
enfin de Franc: 

Coxoerr—Jeudi soir avait 
lieu à l'Hotel de Ville, un ma; 
nifique consert par le Prof, 
Johü Goodhall, aidé de ses élè- 
ves et amis, Le programme 
était magnifique et fut exécuté 
avec un rare talent. Mr. H. R. 
Casgrain nous fit entendre d 
sa magnifique voix de be 
cette charmante balladi 
ment pour l'aimer.” Ilsouleva 
l'admiration générale et au mi 
ieu des applaudissements frén 
tiques il fut rappellé une se- 
conde fois. Mdelle Eliza Jen- 
kines possède un rare talent 
comme musicienne, * Son jeu 
est doux et harmonieux; tout 
son âme estrenfermée dans les 
notes suaves et mélodieuses qui 
vibrent sous ses doigts agiles, 
et produisent une vive émotion 
chez. les auditeurs, Aussi 
Mdelle Jenkines eut à revenir 
une seconde fois pour se rendre 
au désir de’ son auditoire en- 
thousiasmé. Mr: W. A° Baby 
nous fit admirer Sa splendide 
voix de tenor et. captiva com- 
plètement son auditoire, ce qui 
le forewde revenir sur, la Scène 
afin demettré fin) aux applaud- 
issements.s Nous ne devons pas 
oublier Mdelle, Wyld qui afait 
tant de bruit dans un certain 
cercle,, par” l'admiration: qu'elle 
excita. Sa voix, tout à la fois 
douce et grave est emprunte de 
cette mélodie qui ne se trouve 
que dans lâme, Elle chanta 
une charmante chanson intitu- 
lée “Ce Traître Amour” Bien 
que les mots de cette chanson 
fussent ennemis jurés de cette 
passion, la voit qui les chantait 
était si en harmonie àvec l'idéç 
qu on’se fait ordinairement de 
l'amour, que nous eñtendimes 
plusieurs personnes murmurer,” 
Ah! si elle voulait me faire 
souffrir tous les maux qu’elle 
chante que jeserais heureux” 11 
ÆEn somme le concert a été un 
véritable succés et nous seri: 
ons heureux d’exprimer!à tout 
chacun les éloges qu'il mérite, 
malheureusement notre mém- 
oire Inous est infidèle. ! Nous 
espérons que le Prof. J. Good- 
all nous dannera bientôt un de 
ses charmants concerts: 


Terrrsxe.-—Kingston a es. 





suyérune de ces .tempêtesiterri- 
bles qui sement la ruine etla 


désolation où elles passent. La 
foudre tomba sur le toit delæ 

dence de M. Cranston, des- 
cendit dans le mur enlevant le 
crépis et les lattes. Sur son 
parcours elle réduisit une hor- 
loge en poussière endommagea le 
plancher du salon et faillit frap- 
per à mort une jeune fille qui 
se trouvait dans un apparte 
ment voisin La foudre con- 
tinuant ses ravages pénétra dans 
l'appartement de Mr. Cranston 
lui paralyse les jambes et re- 
duisit au plus triste etat un 
jeune enfant qui se trouvait 
avec Mr. Crarston. A Mount 
Forest le foudre était accompa- 
gnée de grêle et de la pluie. Le 
vent soufilait avec rage faisant: 
gémir les édifices les plus 60- 
lides. On à trouvé des mor- 
ceaux de glace qui mesuraieut 
12 prises sur 14, Une pareille 
grêle poussée par un vent ter- 
rible a causé de grands domma- 
ges. Les arbres fruitiers ont 
beaucoup souffert quant aux 
grains il est probable que cela ne 
leur nuira pas vu qu'il ne sont, 
pas encore assez avancés. 


—— 


Joprcrarmre—Mercredi, le 15 
eut lieu en cette ville, l’ouver- 
ture du terme de la cour crimi- 
nelle pour le district de St. 
Hyacinthe, sous la présidence 
de l'honorable juge Sicotte. 
Nous sommes heureux de dire 
qu'aucun nom ,d'accusé n'était 
inserit sur le calendrier, Auss 
M. L. S. Adam, le nouv 
shérif de ce district exemplaire, 
profita-til de la circonstance 
pour présenter, à Son Honneur 
les gants blancs traditionnels, 
cérémonie qu'il accompagna de 
félicitations à l'adresse du dis- 
trict dont il avait l'honneur d’- 
tre shérif. Il dit aussi que ©” 
tait un bonheur pour lui de se 
dans de telles circon- 
la première fois qu'il 
avait occasion d'agir comme of- 
ficier de cette cour, 
Son Honneur, en acceptant 
fit quelques ‘remarques sur l- 
usage antique de la présenta- 
tion de gants blancs, et dit qu'il 
voyait avec plaisir que M, 
Adam entendait ne pas déroger 
à cette coutume. La seule 
chose à craindre, ajouta-t:il, si l” 
occasion revenait souvent, se- 
rait que ca devint un fardeau 
onéreux pour le shérif. Le sa- 
yant juge décerna des é à 
M. Adam, pour la manière ha- 
bile dont il s'était acquitté de 
son devoir comme magistrat, 
depuis le peu de semaines qu'l 
occupait sa charge, il fit voir l'- 
avantage qu'il résultait, pour 
tout le monde, des pouvoirs ju 
iciaires conférés au shérif, 
La cour a été ajournée au 15 
janvier prochain.—Le Courier 
de St Hyacinthe. 


ge! 


Moxregar.—Il y à quelques 
jours, un américain du nom 
de Cheney qui a une fille mariée 
vivant dans Indiana, recut un 
télégramme de son gendre lui 
annoncant qu’il recevrait le len- 
demain le corps de sa fille, 
Toute la famille Cheney fut 
consternée par cette nouvelle. 
On fit des préparatifs pour al: 
ler recevoir la dépouille: mo 
telle de la pauvre jeune femme 
à la station. 

Quand le train arriva, plu- 
sieurs céntaines de personnes 
étaientrendues à lystation avec 
le char funè bre. : M.\Cheney 
et Ses amis furent fort scandal- 
isés de voirique le conducteur 
et les gardiens/dn bagage ne 
paraissaient pas du tout occus 
pés du mort et remuaient les vai 
lises et les boîtes qui étaient à 
bord comme de coutume, Un 
ami de la famille était même à, 
se plaindre de cette conduite 
étrange à quelqu'un des em- 
ployés, lorsque la jeune femme 
arriva en courant du dernier 
char et sauta au cou de son 
père. Le mari avait oublié de 
dire que le corps de sa femme 
était vivant. La jeune femme 
refusa. de s'en aller dans le cor: 





billard qu'on avait amené pour 
elle —Progrès de Valleyfeld. 
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Nous voilà dans la belle saison. 
Voilà le temps des promenades, de la 
chasse; (des travaux, de lu pêche, des 
piques-niques, e*c., et. par. consé- 
quént c’est le meilleur témps pour se 
chausser- Que tout le monde se ren- 
dent au magasin gigantesque de J. 
Martin & Bros.. 16LAvenue Michigan. 
Là on trouvera depuis le soulier lé 
plus élégant jusqu'au soufer solide que 
parte le nobie artisan. On est certain 
de trouver la chaussure désirée lors- 
qu'on sait que ces Messrs. ont un as 
sortiment évalué à 875,000.00, Qu 
ne manque pas d'aller fair une visite; 
car c'estela place pour faire d'excel- 
lents marchés. Les prix sont raiso 
nables et les chaussures de premier 
choix et de première qualité. 

J. MABLIN & BRO 
161 Avenue 


Vite! Vite!! 
Allez et voyez les grands marchés que 


Peddie à faits à la grande vénte 
d'Hamilton, 


ES 
PATRONS EUROPEENS ET AME- 
RICANS LES PLUS NOUVEAUX 
— 


Toilette de 


Dames. 
Cheadle 


De “Pays” Rue Régente, Londre Ang. 


Magasin No. 4 en rentrant dans le 
Bloc Dougall. Près de l'hôtel 
Crawford, 


WANDSOR, - - - ONTARIO, 


1TA8 NHOr 


ud magasin si bien 


réjouiront au 
k House.” 


connu sous le 


ET On y par 


ame. qui n É 
mes et Onguents, dot 


Fe Ta 


Dpatiresern Re R. GRRO. 


Vrai Moulins à Coudre de Singer. 


IL EST LE MIEUX AJUSTE, LE PLUS DURABLE, ET FACILE 
FAIRE MARCHER. 


ILest propre pour toutes sortes d'ouvrages. Nous les vendons a des termes faciles et garanties pour 
ing & 


GARO, 
Doctor. 


IR & PATTERSO) A 


opronours d6 Pompe 
FUNÈBRES. 

252 WoopwArRD AVE., Détroit, Mich, 

Æ9 Bloc Mathe 


Grande Vente! 


J, Martin € & Bros. 


ASSORTIMENT DE OH 
SURES & DE OLAQUES AU 
MONTANT DE 


$75,000.00 


À VENDRE 


LE CI 


Crawford House Block. WIND: 


UN 


Maison de Paris. 


assortiment gigantesque du premier choix d'ar 
cles de 


Modiste et d'articles de Fantaisie 


Couturiere en connexion avec la maison 


Mde, J. 8. CRAWFORD, 
21 Rue Sandwich 


e/ 


raent CL 


que pour 


ARGENT COMPTANT 
De grands marchés peuvent être faits 
d'ici à 30 jours au 


NO. IE EX VENUE MIORIGEN 


NN. P.-Nous donnerons un escompte 
de par cent. sur tons les comptes 
payés à notre magasin, 161 Avenue 
Michigan, jusqu'au premier d'aout. 
Après le ler d'uont tous les comptes 
seront remis entre les mains de per- 
cepteurs et les frais de poursuites ser 
ont chargés. Nous savons qu'un mot 
d'avis est suffisant pour les personnes 
sages. 

J. MARTIN & BROS,, 
161 Avenue Michigan. 











ROCHELEAU, 


MARCEHAND 


DE HARDES FAITES! 


J. Rocheleau, le marchand de hardes faites, exhibe cette annee le plus bel 
jamais vu a Windsor, et des prix qui defent toute competition. 


Habits en Tweed pour hommes $5. 


Ce qui coûtera $8.00 dans tous les magasins en genéral. 

trouvée sur tous les articles qui composent son assortiment immense, soit que vous vouliez un habit a 

bon marche ou un habit de grande valeur. Nous vendons plus de marchandises dans notre ligne qu'aucune autre 

maison du pays etnous donnons un meilleur article pour votre augent. J'aiucheteplusieurs assortiments, qui entrent, 

dans differente branche du commerce afin d'obtenir la moitie de leur valeur et je les vends en consequence. J'ai un 

Sal assortiment do hardes pourles enfants do 83.00 jusqu'a 97.00. - Vons verrez par les pravures ci-desons quelques Un 
des patrons: 


Sortiment d'effets qui soit 
Nous vendrons 


La meme disproportion dans ses prix sera 


DEPARTEMENT DU TAILLEUR. 


J'appellerai specialement l'attention sur notre gigantesque, assortiment, d'importation d’etoffes en laine Francaises et 
Anglaises, tweed Ecossais et Anglais, etc. Qui sont des/plus nonyenux et des! plus beaux patrons. Mr. F. Wright, 
qui est an habile coupeur, se repose avec confience sur la satisfaction. generale qu'il a donné.par,le passe comme une 
guarantie pour le futur. Ceux qui desireht. avoir un habit qui lui fasse bien et a la derniere mode trouvera avantageux 
Kotre etablissement et de s'assurer des prix. Venez un venez tous nous de visiter pouvons vous donner entiere satis- 


fabtion. 


Moyez le Magnifique Assortiment de Chapeaux. 


GRANDE 


EXCURSION! 


Teen en 


DE WINDSOR 


à 


Port Huron et Sarnia 


Sur le splendid Vapeur ‘City of Detroit.” 


#7 La Bande Gardner de, Detroit fera parti de l'excursion ainsi 
qu'on maguifique orchestre. 


Bafraich 
sera pernne. 


ements de toutes sortes seront a bord muis aucune liqueur 


Prix du passage, - - 50 Centins 


Pour les enfants, 


Le vapéurinissera son quai au pied de!la rue Wayne, Detroit, n 8 hrs. 
am. et Windsor a 8.30 hrs. pi au quai du chemin de fer G. W. Ii 
era de retour & 8 p. im. 
Lex Uiliéts seront vendus sur le quai Je matin de l'excursion. 
M. ROCHEORD, T. A. BOURKE, 


Comite d'érganisateurs, 


M. J. MANNING. 


Guide de la Poste Office de Windsor. 














LOCAL:=Amherstburs 
Sandwic! 


Ridge, Leamington, Cott 


TON 
London, St Cathari 

Guelph, Suratrord 
Hawlltén, Tomate. = à 
{ Ottawa, Montréal, Kingston, Québeo, Mari] 
time Provinces, and all piseen in Cana- 
So Toronto. |. f 
AVR, Windsor to Lomé l 


Thomas... !! !: 

& Le Hu Goderieh, ko! 

. R. London to Ulifton, &o. 
B. Hailway. 


Winnipeg and St Vincent Postal C 
Brisn CoLuunti— via Tacoms 
(1 
onAnd, 12h, 


1 Sari and Toronto Rairay. 


rate Superior One va sarsies {| } 
50%, Manu 

Mn à 

Patrol Sarais. 


Orrawa, Moxrnrai 
PROVINOES, and 
7 


ACTU 


Detroit, Lansing and Northern, and' De 
troit, Gd. Haven & Milwaukee Rallway. 

Detroit & Bay City Railway 

FE PUMRY. 

GT. R Detroit te Port 

Séuthern — Detroit to 

Detroit to Fayette. 


Detroit, Mich. 


ëë 


Huron 
Toleds 


and Irelend, all Foreign} 

}Per Cunard'Line, via 

À days à. 

$ Per Iaman or Wh 

À weeks—Mondays .… 5 

Per Allan, Line, Qu: Fridays. 
J ÉantyIndies, £e., via Ban} 

im AUR 4 ad 25, and Sept, 16.. | 

{ New Zealand Australia, Fiji Islande, Sand. 

À rich Islande, &e. vin 


P. 8.—Re gistered matter must be portéd 15 minutes previous to (he elosing of above mails, 























EMHOTEL 


Imperial 


Cotter & Marantette, 


Coin des Rues 
Sandwich and Férry, 
EN FACE 


De l'Hotel Crawford. 


ux hotel nous 
trouvons des chambres simples 


Dans ce spa 


et doubles, meublees avec gout 

nce et profusion, Rien n’y 
manque pour offrir toutes 1 
commodités possibles a ceux qui 
s'y retirent. Toutes les divisi- 
ons de Ja maison sont faites avec 
un art qui prouve qu’on a vou- 
lu faire un chezsoi a toutceux 
qui voudraient bien encourager 
l'établissement. 


AU: 


Liqueurs de premier choix tel- 


les que 


EAU-DE-VIE, 
GIN, 
BIÈRE, 
VINS, 
PEAOH et HONEY 
CIDRE, 
PORTER, 
CHAMPAGNE, 
MOSELLE, 
BÉNÉDICTIN 
CHARTREUSE, 


ete, etc. 


Le tout dans des vases, du plus 
beau vers et avec une politesse 


| toute francaise de plus. 


REPAS 


De premiere classe. Les tables 
sont mises avec un gout exquis. 
Ceux quise donnent le 
plaisir d'aller prendre un 
repas a cette maison, sont éton- 
nes dé vointant de promptitude 
chezceux qui sont chargés de 
les servir,.et aussi tant de po- 
litesse, 


Les Prix sont tres 
Modiques. 
Qu'on se le dise et qu'on aille 
faire une visite a cette maison 


popularre car la vous trouverez 
satisfaction complete. 


1” Qu'on oublie pas Ja 


place, 


COIN DES RUES 


SANDWICH & FERRY 


en face de l'hotel Crawford: 





WINDSOR, -+ ONTARIO. 


CR 
alfa 








CHEMINS DE FER 


Le Magasin de Music. 
MATE ER 
J. P.'WHISS, 
X6EKVENUEEWOODWERD, 
IDETROIT, 


estJla’plece la!plus avantageuse pour 
ucheter 


Piancs, Orgues, 


et ainsi que toute espèce d'instruments 
démusique. 


MICHIGAN CENTRAL R. R. 


Expresse, 
Express, 
Accommodation, 


L'heure du depart iles convois sera comme 
sul, sovoir: 
Expresse, 
Accommodation, 
S. R. GALLAWAX, 
Gen'l Sup't Detroit. 
F.&P. MR R 
Depot rue Jefferson. un bloc dela rue enter. |  aforceau et livres de musi 
perarr, Anmivez.| toute sorte. On repare les pianos, 
. |nous les emballons pour les expédier. 
Aou na : | Tout ordre exécuté promptement, 
Acoom: île Ho P, WWEISS, 
Expresse de Detroit, J. P. WEISS, 
Expresse du soir, 
du sole né vo q 


Detroit et Toledo le diman 
trains 


N. BRUNET 


Mc- 


J. P. Noursi 
Gen! Ti 


CHARLES CASGRAIN, 


két Agent, 


GRADUE DE WUNIVERSITE 


GILL, MONTREAL, 


Medecin, MEDECIN. 


RUE CHATHAM, 


WINDSOR, 


ON 
RETU : BRUNET SERA TOUJUURS 
D'AVOIR A DOX 

A UN COMPATRI- 


MR. 
HEURE 
SOINS 
OTE. 


VENEZ ME VOIR. 


LES PORTRAITS 
W,.A,MURDOCK, 


| SONT 


| Les Meilleurs 


LA DOUZAINE. 


Ti. 


DPAUGRT EVERYN 


0 
EREs fi | SEULEMENT 





Bloc Curry. Windsor, Ont. 





Apprendre a Dessiner 


CHACUN DOIT ETRE SON PROPRE ARTISTE. 


Invention Extraordinaire! 
PATENTEE LE 29 MAI, 1877. 


PEARL'S ART -CRAIO ! 


Portraits dessines mécaniquement avec la plus grande fidélité par des personiies 
qui n'avaient aucune connaissance de l'art. Le talent et l'étude ne‘sont pus 
nécessaires pour dessiner d'après cette méthode. Un enfant de huit 
ans peut, enstrois leçons, dessiner directement d'après nature, 
Avec un peu de pratique on parvient facilement à dessiner au 
crayon, les photographies, Daguerréotypes, ete., et tout 
portrait d'aueunegrandeur jusqu'à trois pieds. Ce 
grand art embrasse toutes les sortes de dessins 
appartenant à l’ancienne méthode, viz., Pay- 
sages, Portraits, Plans d'Architecture, 

Caricatures, etc. Toutes les person- 
nes qui apprennent cet art sont 
enchartées et recommandent 
ce travaille fascinateur. 


AUDELA DE 400 ELEVES A BOSTON EN 12 SEMAINES 


Mde. Clark, qui enseigne 
cette méthode, serait heureuse 
de, recevoir n'importe quel nombre de 
visiteurs, afin de leur montrer son étude et les 
dessins faits par les élèves après une seule legon. Comme 
une guurantie que cette méthoüe est telle que mous le disons, pas 
uñcentime pour l& première légou svelle ne donne pas un succès satisfaisant, 


NOTE.—Nous n'employons dans l’eusejgnement de cet art, ni Lanterne 
“Magique, ini Miroir Magique, niquoi que Ga soit, dans'ce genre. Cette In- 
yention est completement originale et protegée par Lettres Patentes des 
Etats Unis. ous les ordres/pour dessiner les portraits sont promptement 


exéecutés, 
MDES. CLARK & RICHARDS, 
276 Grand River Avenue, 


F4 : = Derkorr, Micx. 
«rc Heures de l'Etudeyde/8:30 JA! M. à 9 P: M. 





A server Ja santé il est 


THE OLD 


RELIABLE 


Quick Relief ! 


Guent le mal de tete en { Minute 
Le mal de dent in { Minute. 
La Nevralgie in 3 Minutes 


LUMBACO 


—#I— 


DIABETUS 


$100 offert a\ançune personne sur qui 

e n'aura pas fait l'effet an- 
aivant In direction. 
Vendu en Gros et en € 


ils'en se 


PAR LE 


Prof.J.H. Andrews 


No. 166 Rue Seconde. 


——— 


Appel au Commandeur 


Glorieuse nouvelle aux inyalides aux 


infirmes, aux avengles'et à tout 
autresqui sont affligés de quel- 
qué autre maladie qui de- 
rhande d'être soignèe. 
Nous aunoncons 


l'humanité sou- 


frrante que 


LE BON SAMARITAIN, 


#7 


Le Boï de toutes les guerisons 
sern au No. 166 Rue Seconde ponr 
ner tous JEs p 
vut besuin de truiteu 


dicaux et assistance, 


Prof. J. H. ANDREWS. 


Le Prof. Andrews, le bon Samaritain, 
dont la réputation comme médecin 
habile et henreux, est bien connu dans 
le Nord Ouest, est au Détroit où les 
patients pourront le consulter sans 
payer, Moutes consullations sont 
strictements privées et confidentielles, 
nous avisons le public de venir nous 
voir avant d'aller trou charlh- 
taus on des méd valeur 


TELLES QU 
GIE LE MAL DX TETE, 
SORT: 


FIEVRES, 
CÂrARRHE 


ERYSIPELES, HYDROPESIES, FAIBr: 
SES, Fouxr toutes maladies 
privées, ets. 


LA SANTÉ EST UN BIEN! 


est un vieux dicton, et afin de con- 
aire de 
consulter des médecins) en 
renommée’ et dont lesi r6- 
mèdes sont confus tels que 
ceux:du bon Samaritain, qui ont 
tonjours donne satisfaction. 


LE BON SAMARITAIN 


peut-être trouvé a toute heure au 


No, 166 Rue Seconde 





Grand Magasin de Hardes, 


CHAUSSURES, 
CHAPEAUX, 
CHEMISES, 


Etc, Ete. 


faisons les chemises sur commande et 


prennons la mesure d'apres une nouvelle methode 


que lon trouve que dans notre etablissement. 


Vénez et Voyez nos baux assortiments. 


Von fait de! bons marches. 


C.R. MABLEY, 





Imprimerie 


du 


PROGRES, 


No. 8 Rue Ouillette, 


On 


jenne office de D. M. Morton.) 


imprime a cet etablissement 


avec la plus grande punctualite et dans 
les derniers gouts tons les onvragasde 
toutes les villes environnentes: 
Memorandums, 


eloppes 
Catalogues, 
ammes, 
Oireuluires, 
Placards, 
Lettres fue, ete., ete. 


On aurt toujours en mainsles Blancs 


ci-apres enumeres: 


Pour les Avocats 


Subpoena, 
Affidavit, 


Inscriptions, 
Brefs de sise gagerie, 
Opppositions, 

Meioirs de frais. 


Pour les Notaries, 


Blancs de Dillets, 


Quittances, 


Proourations, 
Transports, 


Gontrats de vente 


Toute commande par ecrit sera exe- 


cutee sans delai, 
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LE PROGRES. 


JTOURNAT, POLITIQUE. COMMERCIAT, HT AGRICOLE. 





JOURNAL, HEBDOMADAIRE. 








Maison d'importatins! ve 


de 


Cameron, Bartlet & Cie. 


Nous achetons nos marchandises di: 

ent des manufacturiers d'Anglet 

de France, d'Allemagne, d'E- 

d'frlande,ete., argent comptant. 

Par conséquent nous pouvons donne 

à nos pratiques le meilleur artiele qu'il 
soit possible d'avoir dans ce pays. 


XC ZX 


Nous avons les meilleures marchan- 
dises et les vendons à des prix qui ne 
souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARTLET & CIE, 


Nous ne professons pas de 
& nos marchandises sans proft. 
0, B. # 


MA 


PATTERSON & MCHUGH, 


NOCATS ET PROCUREURS EN LOI, SOL- 
Uelteurs en Chancellerie, 


DENTAL ROOMS, 


Dernorr, Mix. 


Marchand en gros ot en detail 


VINS ET LIQUERS. 


Aussi que eplceries 
Wixpsor, On 


U, 


RME LE PUBLIC QUIL 
ifique assortimunt dé 


PRIX 


MR. BOISJOLIE 


IME RAIT, A VOIR SES COMPATRIOTES 
Canadiens Français a aller dans lo 


21 GRAND RIVER AYE 


pour faire faire leur chaussures on 
reparer. H. 


Ma 


COUT'ANT. 


en faire 

SCOVRE 

1. SLATER, 

br du College Royal. de 1 Chirurete 
DENTISTE. 


Bloc Prost, West Mai er Ont. 


E27- Mrs, de Bureau do 8 a, ma 5 


1. HAGKAD ETC Ti 


MARCHAND DE 
Marchandises Seches, 
Vaisselles, 
Verreries, 
Ete., Etc, Ete. 


Toujours an grand assortiment en 
mit. 


3.000 paires de Mitaines et de Chans- 


sons on laine sont demandees. 


WM. JACQUEMAIN, 
Manufturies el. Menhand, de Pianos, 


3 MONROE AVENUE. 


(On répare et accordé les instruments, 





WINDSOR, 


GASPARD PAC 


AUD, Rédacteur.en-Chef. 





7 JUILLET, 





S DE CUISIN 
CIME 
1 POMPES, 


USTENSIL ES 
VERS, 


Jet assortiment considerable de tout os qui 

entre dans cette Ligne de commere 

boau coup d'oeil dans 

dont la facade est 2,8 qui 
ncienne pl affaires de James Peters, le 

marbrier. 159 G 


resente un 


ARCHITECTE. 


D RIVER AVENUE. DETROIT, MICH. 


Je suis prou) 
ù dex person: 


| 
Ligne de le Riviere et du Lac, | 


LE GRAND BATTEAU À VAPEUR 


CITY OF DRESDEN, 


J. LAFRAMBOISE, MAITRE. 


Amherstburg, 


arrivant a L 
En ri 
Arre 
Amherstburg vor 10 
sor a 13. 30 pm 


san 
bat 
D-a, m,, arrivant à Wind: 


s lundis et me 
exmington vors 3. 45 P, m. E 
nt, laissera l'Ile Pelee a 4 a. n. 
gratis arrivent en on 
port, pour la commodite d 
r Je péix du passage où 


ODETTE & Wir 
Agents, Windsor. 


 Drs. K. & K, 


RE Docteurs. 
C. KENNEDY, M.D. 


ra P. GILBE 
C. JONES, 
D. W. BERDAN, 


Coin de le rue 
igan avenue, 
Griswold. 
Ouvert de 9 n à 9 p, m. la 
semaine. Le dimanche et jours de 
fétes legales, de 3 p. 1. à 5 p. m. 
seulement. 
Aucun des docteurs peut 


M.D. 


Griswold et de la 
Entrée pur le rue 


220 Wooïward Avenue. 


L'ouvrage le plus artistique et au plus bus 
Fc. Cartes 82,50 In dox. ; Cabinets 
86.00 la doz. 


Le plus considerable et le plus nou- 
vel assortiment de lieux champêtres 
avéc accessoires. Composition pour 
prenère les enfants instantanement, 
Vers le 1er Septembre nous déme 
nagerons a notre nouvel établissment 
dans le “£ast Grand Circus Park,” 
coin de la Madison ayebue, qui sera la 
plus grande galerie de tont le pays. 

Bureau de plein! pieds avec eleva- 
teur pour le 4 et Aieme etage. Trois 
chawbres au plafond en vitres, etc. 


J. M. À. RHEAUME. 


MARCHAND DE 


Machines pour lAgriculture. 


Nous avons en mains un assortiment 
complet d'instruments pour l'agricul- 
ture. Aussi graines, grains, moul 
pour le buerre, ete., ete. 

Nos prix sont très modiques. 
nous voir 


Venez 


promptement 
| 


PETER C. = 


Marchand de Fer. 


POELES MICHIGAN. 


Ouvrageen Fer-blancunesp: 
ecialite 


160 et 152 Grand River Avenue 


eoin de la Rue Elizabeth 


DETROIT, MICHINAN. 


plus varié 
Tout est de 


ESSEX MARBLE WORKS. 


RUE QUIL 
RICHARD 


Ce monsk 
ebr assortin 
rdiapes. 
andes qui 
TUE est 
smreiu 


Windsor, Ont 
PROPRIKTAIRE. 


rentrent 
jtave 


| €, 0, D, LAUNDRY, | 


JET Jefferson Avenue, 
Yis- s Du BIDDLE HOUSE. 


efret: 


s avec éxne 


Tous les vont 


de 


ewportes 
tude et les ordres 
xeeutes. 


E, D. DéCLEMENTS, 


Propr 


ARGENT APRETER 


PLUS BAS INTERET. 


prictaire, 


On achete et l'ou vend des maisons da 
pagnës aniai que des lots. 


JAMES MeKELLAR. 


Bureau: American House Block, 


WINDSOR. 


GEORGE C. AYRES, 


Tailleur, 
Do l'ancionne malsôn 40 


LXW 


No. 56 Bloc de l'Americaine 
Housê. 


VER 


LOR & KYRES 


Je travaile 
d'associe, Je su 

s étoiles à 
jamais, 


pour moi seul, plus 
préparé pour vendre 
enr marche que 


Peu de depenses: et je trav- 
aille moi-meme. 


Drap a la verge a meillear marche 
nürchan- 

me 
faire tailer où faire quoïqus ga soit 


comme tailleur. 


MAGASIN. CENTRAL ! 
‘8e Chaussures par 


W- RCE EUY, 


ANDWICH, WINDSOR: 


Nous faisons une spec! 


Nous j dans cemagnifque magasin 
spléndidide 


ie. Rien: ne 


Par Deference Pour les Canaii 





RUE OUELLETTE, NO. 12. 


ALLONS FAIRE UNE VISITE. 


soin promptitudé et a tres bon | 


| 
| 
| 
| 
| 





lEnan G. Tromblay, 


FhOTOGRAPHE, 


159 Monroe Avenue, 


Due 


OIT, 


DE 


Il fait 


grapies sur zinc. 


une specialite 


lions Lui Faire Une V 


P. BLAKE & FILS, 
52 Rue 


WYINDSOR, ONT., 


Sandwich, 


Mssi 
ortiment le 
lset dé tout cé qui entre dans 
leur ligne d'afaire. 

Tous les ordres sont promptement 
Ils 


ieusement le public et 


executes soit le jour ou le nuit. 
itent re 
las Canadiens en particuliera accorder 
leur patronage a leur florissant etub- 
La ils trouveront de bas 


lisserment, 


prix et un choix qui deft tous les 


gouts. 


AU PUBLIC 


ESSAYEZ DES 


|Moulins a Coudre de Whlte 


vant d'aller ailleurs, vn que je ne 


charge rien pourun essai. J'ai rencon- 
tre des certaines personnes qui 
etaient peines de ne pas avoir connu les 
moulins a coudre de White ayant leur 
achat, par consequent ils m'ont donné 

d'autres sortes de 


de 


moulins, avoir un de White et 

en encourant de grandes pertes. 
Il est inutile de parlér des qualitos des 
moulins a coudre de White ils sauront 
les mont Ainsi faites 


en l'essai, 


JOHN BACON, 


AGENT. 


Bureau : 66 Windsor. Avenue, 


er eux mme, 


P: î aussi un assortiment 
complet de a coudre de 
secondé main que je vendrai en los 
lôuant a tres bas prix; la plus grande 


partie valent des nenfs. 


moulins 


Restaurant 


HATU LT. 


36 Michigan Avenue, 


(PRES DE HOTEL DE VILLE. 


20 cts. 
$1.00. 


Repas -"- 
7 repas 


LATULIP & COINDET, 


Proprietaires. 


XORTON, 
CHEMISTE PRACTICIE 
On vent que les remises les plus purs 
BRITISH AMERICAN DRUG STORE 


10 Rue Goyeau, Windsor, Ont. 


des- photo: | 


as ont toujours en mains | 
plus complet de cer. | 





McVEIGH'S 
SOUVERAIN REMEDE INTERNE 


GUERIT 
LE RHEUMATISME, LA NEVRAL- 
GIE, LA DYSPEP: 
FIEVRE, ETC. 


les certifients < 
premiers citoyens de 
prouve 

leur malnû 
Souyerain R6 
plusieurs anni 
ln dyspepsie, 
etude et experi 
rain Rémèle In 
ment g 


dessous des 
Detroit, qui 
éuède sur 
aire du 


l'influence du 
Le prop 
de & souffert pendant 
s de ln névralgie et de 
et apres une seriens 
composa le Souv 
l’a non-senle- 
eri mais aussi bien d'autres 
qui en ont fait l'essaï.Il est particulière: 
ment recommendable À tout ceux qui 
| souffre d'une faiblesse dans les 0 


erne,( 


ï on en donte 
forme aux personnes ci-des- 
eutionnées Mr:@\Vood, Coll 
teur de douane, un resident du Detroit 
depuis 84 ans, dit que rièn ne Juila 
jamais fait tant de bien 
A vendre seulement au No. 82 Grand 
River Av Prix 1.00, 
bouteille contenant 16 oz. 


THOMAS MeVEIGE, 


82 Grand River Av., eoin Macomb. 


|'qu'on s 
sous n 


a chaque 


Rheumatisme et Dyspeyste 

Mr, Thomas MeV. 
$2 Grand River avenue. 

Cnkr Mox i 
former les eltoyens dn. Detroit que ÿ” 
souffert du rhumatisme’et de 1à dy 
pepsieily a quelque temps, eb apres 
avoir pris 2 bouteilles de votre Sou 
rain Rémède Interne je doisiadinéttre 
que j'ai ressenti cent pour «se 
mieux. Votre bien dévoué, 

S. E. Woop, 
eur de douxne, 


Détroit, Sept. 29, 1 


Fievre et Frisson Gueris, 
MrThomas MeVeigh, 


MOxstEUR—Dupuis cinq ans j'ai 
ét6 en but à des attaques periodiques 
de fievre, de frisson, et debilite gene- 
rale, et pendent ce temp j'ai beaucoup 
pris de remedes mais en vain, Ayant 
entendu parler de votre remede je 
m'en suis procur 6 une bouteille et js 
dois dire que aucune chose ma jamais 
de bien, C'est donc avec 
ï e je le recommande, 
Votre bien devou 
Mad. 1. Paquette, 
461 Rue Guion, 


Detroit, Oct. 6, 1880. 


Moulin aFarine 


Le Moulin d'Essex a completé des 
améliorations en se procurant les plus 
récentes anchines qui soïent sorties 
des manufacturés, pour moudre dé la 
bonne farine pour les familles nous sol. 
licitons spécialement les eultivateurs à 
emporter leurs grains à notre moulin, 
nous garantisons entière satisfaction, 
sinon ñous ne demanderons aucun 
paiement. pour le blé emporté à notre 
moulin. 


LE BLE ETLE 
PAYONS ARGENT COMP- 
TANT. 


Jos. À. Johnston & Cie, 


MOULIN D’ 


AL LAN 


DANIEL LEXNGLOIS: 
MARCHAND EX GRos Er ENjDrr. 


D'piceries, Vins, etc. 
La Magasin du Peuple, 


No. 55 Rue Sandwich, Windsor. 





Prescriptions solgneusement proparves le jour 
etla nuits 


Le plus haut prix est paye pour les prod ui 


ODETTE & WHERRY, 


Ma:chands en Commissio: 


Agents des bateaux à vapeur du 
Lac et dé ln Rivière et rarchands en 
gros de Charbon, d'huile de Charbon, 
de de Brique, de 
ciment, de Platre de Paris, et de 
Platre de Te 

Bureau : Girdleslone?s Old Stand, 
RUE SANDWICH, WINDSOR, O 


de Sel, re 


MARTIN MAIER. 
N0. 102 a A ee 


Est la meilleur pl 
ls, et tou 6 
qualite, 


 Valisr 
ago de premiere 


pourac 
es dé ve 


ETOILE ROUCE. 


Magasin de 


NOUVEAUTES 


ts mel 


Prop 


DE 


GE LUIS 2 URES 


Cette mnison est le cent rodes affaires 


pourles personnes du comté d'- 
Essex pour acheter des mareh- 


andises sèches et des 


hurdes faites; pal 


qu'ils ont le plus 


bel assortiment qui ee 
soit jamais vu à Windsor 


et qu'il l'offre À une grande 


REDUCTION DE PRIX 


You ot Voyu. 


Les bons marches que vous pouvez 


faire dans tous les départements. 


Las prix les plus élevés sont teujours 


payés pour.les chapeaux de 


Paille et pour les bas 


en Inine. 


Manifacturiers de 


Pe 


Chassis, , 
Corniches, 


Moulurés, 
d'ouvrages de goût, 
Balustrades, &o., &e. 

oüs avons toujours en! inâins nn 

ortiment complet de portes, Glass, 

moulures de goût, el Tout 

les ordres que nous receVons soit par, 

la poste ou autrement, sont -executex 
avee soin. 





Coin des Rues Pitt et Chu: 





, Wia apr Teri 





LE PROGRÉS 

est imprimé et publié tons 
jeudis. 
payable d'avance: - 


les 
d'abonnement, 
an $1.50 ; 


Prix 
6 mois mois TD cent. 
Toutes correspie 
étre alresstes 


AURBLE PACAUD, 
Edicéeur#Propriétaire, 


:dences doivens 


JEUDI, JUILLET 
RAPPORP SUR LA SITU 

TION DE L'EDUCATION 

PENDANIJ LANNÉE A880,7paNs 

LA PARTTÉ NÜRD DU COMTÉ D'Es- 

É PAR, MRI-GIR: 

à AS 

DU DIT 

15 JUIN, 


EDU 


Jai l'honneur 
de venir soumettre à votre ho- 
norable assemblée, mon rapport 
sur les école publiques et les 
ééoles séparées qui sont 
ma surveillance; et dont j 
vous reudrescompteannuelle 
ments 

Aw point devue duprogrés, 
de la prospérité}je suis-heurenx 
de tvousassurer tout d'abord, 
quéfl'unnée scolaire finissant au 

1 Nbre 1880, a 6t6 bonné êt 
nb! Ge au dévoue 

mette hüs inditres et démos 
Sioricemr ze miel. 
ligentét à la bonne volonté des 
syndieshigtieenuxt générosités 
ni de, l'Educat or grâce 

nos Législateurs, à notre 
Gouvernement dont les préoeu- 
patious sont, aujourd'hui, plus 
que jamais, en faveur de la ‘jeu- 
nesse, écoles sont nom 
breuses, nous pouvous dire su: 
fisunités lent il n'est? pas à ma 
connmssance que dans ma Oir- 
conscription il existe un groupe 
de familles, je dirai plus, une 
seule funillé hors de portée 
d'une école publique. C'est là 
Messieurs, un état de choses 
dont 1idus lafous .4toité (d'étre 
fiers, 6€ =quebiendes peuples 
ci ét plus anciens que 
Nous, ont encore à nous envier, 
surtous sil'omeonsidèræque nes: 
premieres écoles neHémontent 
pas aude Jù dé trente à qui 
ante années. J'aurais 
faire devant Vous un rapport 
détaillé des améliorations, des 
progrès, plus oumoinswotables 
quiuné ATEN iiertt détré mentioÿ- 
nés ARS Mplu part Le Ms see- 
tions d'ésle ; je serais trop long, 

t j'aurais € de devous parler 
tent Vous connaissez 
aus bién Qué moi. M 

Moi vous:signaler la section 
No. 12 de Lilbury-Oue 
les habitants sont tout nouvel- 
lement’ établis, et qui : viennent 
d'achever. une maison d'école 
qni ne laisse rien à désirer. Lu 
cons RUne tion est de bon goûtelle| 

spacieuse; élégamment 
iapoaton culB oDIiée LES au 
complet dés l'installation. 

En félicitant les habitants de 
cette section, je rends en même 
temps un homni 
Conseil muuicipal de ce Canton 
{Township) pour l'allocation ex- 
traordinare de  $200.00 qu'il 
vient Maceoider tt chaguné de 
ses Sééhiôns d'ecôle, cent fait 
un total de $2400,00. 
un bel ex 
nos autres Cantons. 

La section No, 13 de Sand- 
wich Est mérite les mêmes élo- 
ges. Une maison neuve est 
aujourd'hui en construction; les 
travaux » sont activement pou 
sés par Messieurs lesSynd 
Cette école sera tout procha 
ment achevéefétl on se flatte, à 
juste titre, quelle sera un mon: 
unyent/idans esôn \genre, et une 
des pliis ignifiquestdlettout lé 
Comté d'Essex. Espérons, Mes- 
sieurs que cet heureux mouve- 
ment ne Se ralentira pas, et que 
chaque aimée, à l'avenir, sera 
marquée par quelques construc- 
tions nouvelles, ou quelques 
agrandissements de nos ‘écoles 
existantes, et cela pour faire 
face aux besoins de notre popu: 
lation sans cesse croissante. 

Passant à la fréquentation de 
nos écoles, Je table suivant 


sous 


110$ 


lisés 


is lais- 


voulu | 


dont | 


[térêt publics. 


public au | 


C'est là | 
snplé à citer tous | 


vous indique, le n@mbre dés'en* 
fants qui ont suifi de clissés, 
et le nombre deféeuxgqui n’y 
ont pas paru. 8 Cetableatbante 
été adressé par Messieurs les 
Syndics-dettoutes nos sections 
il est ainsi arrété pour tous les 
enfants des deux sexes de 5 
16 ans, 


Drag a ins mé 
CANTONS, 


Maisdtone 
Rochester ( 
Rivière) 
Sandwich-Est 
andwich-Oué. 
Sandwich-Nille 
Tilbüry-Ouest MLIST 
Amherstbure 


TT0 
1101 
Si 


1000 
650 


1050 
275 9250 
Totaux 54014566 

Vous êtes frappés, Messieurs, 
je dirai très surpris en appren- 
fé que 5 enfants figurent 
comme n'ayant pas fréquenté 
l'école en 1880; mais permettez- 
RER Spor 
expliquercette proportion. * Il 
n'ÿ® « pas de doute que noûs 
avons droit d'accuser l'indiff 
rence de Quelques parents, en: 
éore trop nombreux, et inexeus: 
ables puis que nous avons des 
à la, portée.de tous, sans 
exception; mais il fautadmettre 
qu'un-certain nombre d'enfints 
l'entrént à l'école que ‘de six 
Sept ans et que beaucoup quit- 
tent définitivement avant se 
aus, et enfin je 
Fe que suri.ces835-enfants, 
la plupart ont frequente ecole 
les annees ‘précédentes, ‘où 
pourront : e* faire ‘encore les 
dnnées suivan- te 

Tontefois il serait à propos 
que loi tquisi pose loblir 
ton .de,fréquenter d'école fût 


835 


écoles 


que Messieurs les syndics 


parents qui ne veulent .ow qui 
1e jeuveut pas encore compren- 
dre lé” prix, des, bicnfaits de là 
bonne éducation que l'on ae: qui | 
ère on fréquentant l'école. 


viens de signaler, je dois vous 


suis.fondé à| 





fus | 
sent plus vigilants à remplir! 
leur mission importante prèsdes | qu'un jour toutes nos écoles se 

S par des per- 


où lamaîtresse paÿégénérense k 
hêures, 
Ses peiñes;ses"abéursbponr les 
{nous 
tré, est-ce pas aussi ua point 
mtue 
une question d'intérêt pour tout 


mentme compt#pas si 
soinisidustaux enfants! 


dé légitineorgneil; 
le monde devoir la maison dé 
cole surveillée 
tant à l'intérieur 


rioré, 
Une 


que rien ne se dété 
rien-ne-soit détruit? 


aitement atrée, émée de cartes, 


sa place, eb offrant un 


pré 
la maitresse, 


ont le désagrément d'avoir, 
ou des maitresses, 
sans goût, "Sans amour 
secroyant quittes dé tout av 
9 heures du matin, et 
heures du 
envien de la propreté,-de 
ations de la salle de:classe, 
soin du mobilier, 


un spectacle 
C'est une confusion, 
dre; ane destruction, à l’extéri 
eur, comme à-lintérieur.- Co 

bien est regrettable un tel état 


un € 


de choses (hañd'ilse rencontre ! 


[1 faut avouer quél dé tels mai 


tre, de telles maitresses,.si rares 


qu'ils” soient, nom 
breux encore; ils nesont pas 
leurs places ; ils sont trop chers, 
ét partoutrils devraient étre im 
pituÿblemént rejeté 

gnant. ( 


sont trop 


‘énser 


les syndies qu'il appartient de 
appliquée plus sévèrement, et|nous en débarrasser; 
cette éRurafon se 


croire que 
fera dans un certain délai, et 
trouveront dix 
sonnes dignes d'une si import 
ante Inission. 


Afin” que les maîtres eb les] 


lnaîtresses le sichént bien 


qué jai à coëur les’ exan 


diré, que dans mes visites faites/mensuels dans toutes les écoles, 


après l'hiver dernier, j'ai trouvé 
partout nos écoles bien fréquen- 
tées, et généralement bien teur. 
es Dansquelquesunes les 
sont devenus si nombreux qu'- 
nn Sécond'muitre ÿ devient né: 
cessaire, , Les sy ndies de Com 
ber en-ont déj 
püis mon pasage. dans Jeur| 
école, Jefais deswvœux, même 
des instinces! pour que semblé 
ble mesurè, soit {prise, partout 
où le méme! besoïtt se fait sen- 
tir. 


Puisque j'en suis à vous par-| 


ler des enfants, 


maitresses, fonctionnaires dignes 
de toute l'attention, de tout l'in-| 
rendre, devant vous Messi 

un hommage Sinéère pour leur 


bone conduite, en général, et} 


pour leur application à, faire 
prospérer leurs écoles... Cepen, 
dant il faut distinguer: Nous 
enavons-un bon nombre dlex- 
lents, sous tous les rapports, 
d'autres sontinédioéres, maisdé 
bôtine \vülonté; d’autres enfin, 
én petit nombre il est vrai, Sont 
de véritables mercenaires, pas 
sezamoi l'expression; ceux ci 
n'ont rien des qualités, je dirai 
des vértus indispénsables aux 
inaîtres de la jetiésse. Je souf. 
frede leur présence dans mes 
cadres officiels, et j'appelle in- 
stamient toute {l'attention fde 
Messieurs les syndies pour le 
choix qu'ils ont à faire chaque 
année, d'un maitré ou d’une 
maîtresse, Je leur demande, 
comme grâce de ne point s’ar- 
rêter au taux du salaire deman- 
dé, et de se tenir en garde sur 
tout contre les engagemen: 
prix réduit, assurés : qu'ils peu- 
vent être, quelles maitres à bon 
marché.sont tarés, et pat conse- 
quent; généralement trop chers: 
En effet, Messieurs, quelle 
douce satisfaction pour des fa 





milles assurées que le maitre, 


J'ai hâte de leur | 
eurs, | 


|'et l'envoi régulier 
du résultat deces sortes 
|compositionstgy Buy famille, on 
4 droit de Savoir ce qui se fait| 
a l'école eb pour mon 

je suspecté lethérite, du ms 


ou.de las maîtresse ,qii, S'affran- 


engngét un de:| chit.durces. relations: que j'aime 
la fain- 


à voirwentre: l'école: et 
ille. 


Les érarids Concours qui ont 


| tdi lièu entre! totes és “écoles 
très héu- 
ANOnS pu, 
en quelque sorte,.classer le mé- 
je veux en | rite denosaécoles: parles com-| 
même tempS Vous dire quelytes| positions die seest là un! 
motsideduos Anitiesdétdémnosh puissant motif 
pour les ndities &t pot les en-| 

Nous ne négligerons pas | 


én 1880,ont donné d 
reux, résultats ; nous 


mulation 


ats, 
de provoquer de temps 
tenipislées sontéside lattes intel: 
lectuelles appelées à donner une 
vive-impulsion, l'œuvre 
l'éducation. 
père quer les 
auront lien ave: 
nité encore, s'il est po: 
remerciant publiquement 
Conseils hitfnéiptuns deréhaque | 

canton ou township,.des fond 
qu'il$ ot bien fvoult_ méttre 


nôtre disposition pour les frais 
de ces concours en 1880, jedais 
leur géné- 
rosité pour que nons puissions | 
un | 
ens publics autant de fois qu il | 


uu appel nouveau à 


continuer et répéter ces € 
Saræpossible, et qu'il seraqjuer 
tonvenable et utile parles 
de l'éducation. 

N 


maîtresses, de mon, Inspe 


tion weu lieurà Windsor en oc- 
Les questions 
ant 
été "diseu- 
tées avec beaucoup, de itact et 
de compétence; par les maitres | 
ru sat- 
isfaits: derSêtre rencontrés et 
d'avoir eu l'occasion de se com- 


Il 


tobre. dernier. 
les plus importantes intér 
l'enseignement: ont 


ous ont 


appointés 


muniqueruleurs méthodes, 





nyapas de doute que. ces dis 


constamment, 
qu'à l'extéri- 
eur, par un maitrevigilant, afin 
que 
he 
2] | de classe proprement tenue par: 
de maximes, d'images, le tout à 
coup 
d'oeil agréable, estunavantage 
eux, dont'il est à propos 
de tenir compte au maitré ou à 
Mis d'aûtre part 
que doivent éprouver ceux qui 
la 
téterdétlenrs écoles, desmuitres 
sans énergie, 
propre, 
comptant leurs heures de classe, 
nt 
après 4 
soir; ne s'occupanf 


du 
de Ja surveil- 
Jance.de Ja, cour, de Ja pompe, 
des clôtures, ete., le toutoftrent 
décourageant ? 


du corps | 
est à Messieurs 


jaime. à 


glais, et 
étonn 


je 
A purt.ces absences que je [répète dévañt vous, Messieurs, | 4 
ns 


aux parents 
de 
à" Tétole 

schoo!;)puis 
compte |chaque.annéé 
itré 
supérieure (High 


cette 
faisait 


calité 


et 
avoir 
du 

en 
|les parties 


de 
Léan prochain j'es- 
inèrues concours | 

plus ‘de solen- | 
16. En 


ls | 


anis 


otre grande convention gé- 
e entre tous les maitre et 





cussionS Mpubliquesenré veillent 
biedes.éonnssantes qui peur 

ut faiblir, s’'énblier. Je 
sai yéttirer noSmmaitre: cb 
nos maitresses, autant que les 
éhéonstänces - le! permettront, 
persuadé qu'il en résultera de 
précieux avantages pour la dir. 
ection de nos Écoles, 

Monsieur G. W. Ross, In 
spectemr 1 des {écoles modèles, 
Mousieur J. Buchan, Inspecteur 
des supérieures (High 
School) ont bien voulu nous 
hondrér (de kr prékénéel et de 
leur assistance cette conven- 
tion, , Les les ‘leçons 
qu'ont alternativement, don- 
nés à nosumaitres e6 à nos mait- 
ont été réligiénesment 
écoutés, et je suis-convaineu que 
chacun en tirert précieux 
avantages pour la direétion de 
son école, ; Nos sincères re 
merciments à Messieurs 
comme &-tonsttenx qui symps 
thisent avec nôtre corps en- 
seiemant 

Nos conventions locales qui 
ont eu lieu pendant lé prin- 
temps qui s'écoule ont often un 
intérêt toutrparticulier, J'ai eu 
la satisfaction de remarquer une 
véritable émulation entre nos 
maitres et maitressesywde 
tous les âges, et je n'ai qu’à me 
louer de leur bonne tenue, et de 
leureattention à suivre es dis. 
provoqué Maitres 
franc ais ont été à 
leurs devoirs; Je les en: félicite. 
A propos de nos deux langues 
en Sage dans hotre {pays lis 

szhioi Vous faire! reriarquér 
de wlements!mouyenux 
qui abolissent l'examen pour le 
certificat de 3me classe sont vrès 

avorables à nos maîtres fran- 
is. Ceux-ci devront.concour 
ir dans une langue qui n'est pas 
la leur, avec laquelle ils 
peu familiers ; il faut rec 
tre qu'ils éprouver ont plus de 


écoles 


conseils, 


r'esses, 


de 


ces 


nos 


cussi 


is 


les 


sont 


onnai- 


difficultés!que les aspirants an- 


il ue.fandra pas, étre, 
srkb{ptopiortion des éçr 
tificats "de 2nte* classé nésera 
as la même chez les candidats 

sais que: chez les candidats 


idant il ny aura-pas de 
réeulade, et je suis heureux dé 
vous Find. lqué : les 'aspirants 
français, sout en. bounombre 
dupéreuré. (right 
tirneVoroiré/que 
ce nombre aug 
Du reste/môtre cuole 
scloo]) de 
Windsor, est éntréles 1 d 
un maitre: qui a faitses preuves; 
ses aides le. secondent. admire 
blement. - A: la fondation: de 
école le wecrutement se 
diteilement ; pendant 
plusieurs annééS0Sandwich et 
Windsor étaient les lo- 
où il était possible de 
ants, en non 


mentérä 


seules 


trouver’ des asp 
bre à, peine, sufisant 
droit à la subvention 
ouvernement. Aujourd'hui 
èves y affluent de toutes 
dueomté Ld'Essex; 
aux derniers ,exmmens 483 aspi- | < 
rants se sont presentés; nous 
avons pu en admettre près de 
la moitié, ces chiffrés sont assez 
éloquents pourhttester Ja pros- 
perité croissante,de notre.éeole 
Supérieux Honneur, au 
|ina nitrés qui préparent ces élève: 
et à ceux qui complèteront leur 
éducation pr des leçons et des 
exeñipleSiqui noïfont_espémer 
qués bientôts notremeorps "en- 
seigtiantne comptera plus que 
des TUBES dignes de toute la 
confiance publiquee. ne 
veux pas omettréssénfin ne 
mentionner, tout partiéulière- 
ment, le collège, si florissant de 
d' Assomption que nous avons 
avantage de passéder à Sand- 
wich. Cet établissement ne 
pourra bientôt plus contenir 
16$ jeunes gens qui y affluent de 
toutes parts. Les meilleures 
familles du nada, et même 


les € 


|de ‘toute l'Amérique du Nord 
jont à 


cœur d'y fure préparer 
leurs enfants aux diverses car- 
rièrés iles Toutes les 
études, en effet, y sont sérien 
ses etsolides, Üette institu- 
tion, je me plais à le dire, est 
une célébrité, ure gloire pour 


soc 


pour | 





TOUE" comté Essex, et au 
#ouil de toutdle pays rendons 
da Monfhagepublic aux qén- 
éréSPéfés-Basiliens qui la diri- 
gent avec un si éclatant suc 
cës, 1 Je-doïs- rendre le) même 
témoignage à nos academies St. 
Marie de Windsor, et Jo- 

)h d Ambhersthurs, dirigées 
par les dignes Sœurs "de l'ordre 
J.M.J, Ces maisons d'édu- 
cation, pour les jeunes per- 
ne laissent rien a dés 
Les Religieuses qui 
dirigent les études sont inépuis- 
ables de. dévorement. Leur 

e est l'objet de J'adiniration 
publiques et I séciété toub en- 
tière--acclame leur -mériter en 
rendant hommage aux verbus 


jeunes élevées 


SONTES, 
sirer, 


des personnes 
ux établissements: 
hâte d'achéver, Mes: 
sieurs, je voulais être court, et 
je m'aperçois que j'ai été long : 
veuillez m'exeuser d'être entré 
dans tant de détails. Je vous 
remercié pour Ii Hienveillinee 
avec laquelle vous m'avez écou- 
té: Aunom de tous nos ma 
tres, detoutes nos maitresses 


dans ces € 
Je me 


no de toutes nos populations, 
au de tous les amis. de 
l'éducation, je devant 
votré honorablé assemblée, les 
témoi de: réspectueuse 
rezonnaissance;-de: la part de 
tous, pour. le vif intérét que 

portez à 
pour les générosités 
seswdlont, elles, sont 
votre part. 

Veuillez agréer tous mes re- 
mérciiients leslpluSincciés ét 
duigne» me érôire, Messiers, 

Votre! très-reconnaissant, 
tout dévoué serviteur, 

L'Inspeeteur des fcoles, 
D'Essex-Nord, 
Tu. GrrARDOr. 


ASSASSINAT 


nom 


dépose 
gés 
nos écoles, 


nombreu- 
fobjet.de 


vous 


et 


DEÉRRIBLE 


DU PRESIDENT GARHIEGD PAR 


CHAR 


L'epouvantablé 
vie due Président 
lieu lé Juillet 
» Baltimore 
t fut accompagné 
ar le Secrétaire Bla y 
eut Quelquesinstant après 9 livs: 
dant que Îe déruestiqu 
s bagages le Wéhérul Gamiél fit s 
adieux au Secretaire ,Bluine, qu'il de 
vait quitter pour quelque tétbs. Alors 


attentat 
des £ 
Washioko 
Potoras, 


contre la 


ve 
Le 


le Présideut descendit de, voiture et se | 


eu seûl Vers li gare: 
Suviron dif miduiés ,Hviats cela, 
Mde, Siuitli qui est Qépuis longtemps 
éhurgés du, soin delà Rule d'attente 
des dunes dans fe ire, vi un iudi 
vidu evtrer daus éette salle qui este 
passage ordiuuire dés pi 
arrivent en voiture 
üe,ses monvements singuliers. Il 
1d0g lllarger d 
én regafdäuc Lt } dent 
attitude déhothit qu Etuié 
due vive agitation, I 
debt entra, Mde, Sinith vi6 GHétén 
suvancër près du Générulét faire feu 
Le Président né se retourna pus et con 
finuu son, cheufin à travers Jéfénlle; 
Gitteumrerappfo, chi MEtatitfeit une 
dois. Dufpé Mortélleinént au 
16 raie le MPrédtdnt Mtoure, sur 
lai meme, xegardwtitrents pile 
fint expirer sur ses lèvres et il Toul 
Afde. Sith fut immédiatement auprès 
l'Garfeld. Elle soulebu sa 
et lui lawada fixures Le Président 
pus un #$Llabe, 
Quélqués éecon$ auf If tesDre 
ses MiUres 166 uCoN pdd APE 
DDR DIE à SU ML Ne 
serétaire Windom urrivèrentéfiéeuite, 
ui demanda, *Quél ext le 
Gittenu, reponditil, et 
ajouta, #'transporte motif Héitieure 
mon HS Son fils) MExélaTR sons 
l'inpulsion du déses + Quelqu'un 
Soutfrira pour ceci! On transporta 
le. Président auvsecond. étage, de» le 
gares Autour. de sa (couche étaient, 
ie muaît > des Postes! dunes, 
, Col. lugersoll, 
Le 
mieux après 
instants dit Jevais vivre! 
Les, medéius, arrivèrent, jugèrent, la. 
ssure tropégrave pour être sondèr 
at où ne trouvait le pi 


se Prési 


Le 


inisèrabl 


sentant 


Après t 
Dravomieaau 
dungereux. : Pen après ii se pe 
Col, Iugersoll de sentir cou 
guiflés qui lai piquaient I plunte dés 
DtédE wütre SYiiptôiie très 
On décldwälore der le transporter à la, 
inuison Bianche.,, Une multitude con- 
steruée suivait ce triste cortège à tra 
vers l'avenue Pennsylvanie. 
ARRESTATION DE GITE 
Lorsque l'agent Purl 
coup de revolver il) se pr 
guichetide so0loliéé dan lu Sälle d'ut- 
tente, courut à la porte et saisit G 
teau juste au ioment ouiil allait sor 
tir L'oficierde police Keurney qui 
se- trouvait près dés la, vintiérer 
l'arme des mans de Gittean, c'est une 
wrms de fort calibre.  Reudu à la pri 
son le geolier décla-a avoir vi cet 
hote à la? prison law semaine précé- 
dente.… Gitteau: avoua que tel était le 
eus et qu'il était venu pouryisiterd'ap 
partement qu'il Gtait pour occuper. 
AUTAO hr Mde, Garfield arrivait. 
Elle se rendit desuite auprès du Prési- 
dent.… La foule à ln gare et dans les 
rues, la consternation de la multitude 
groupée aux alentours de la maison 


Wa 


ats:Ünis a 8e | pres 


{sans mettre.sou projet: 
tion, 


Bien 
des personnes ont trempé leur mou- 
hoir dansle sang du Président à la 
gure afin de conserver un souvent 
palpable de ce drame sanglant. 


A la Maison io he: 
Baemortetragiques du Prés 
dent était une triste necessité, 
mais elle uniralé parti Répub- 
licain et.sauvera la République. 
La vie est un rêve, et ilim- 
porte peu lorsqué Pun de nous 
disparait, vu que la vie hu 
mairie de pen dé valeur 
Pendant la guerre des milliers 
de braves ont. mor la-ponssi- 
ère du champ de bataille sans 
verser une larme. Je suppose 
que le Présidenttest chrétien ét 
qu'il die be heureux an | êie 
quiét TAE à Séra pas plus pé- 
uible pour Mde, Garfield, la 
chère âme, dé se séparer ainsi 
de son mari quêl par une mort 
naturelle, D'ailleurs il est ex- 
posé à mourir à tout instant. 
Jev'avtistaucuné haine person: 
nellé contre le Président. Sa 
mort était une necessité poli- 
tique. un ayocat, un 
théologien et un politicien, et 
je suis un des ps 

ais avec 


Jé suis 


rtisans de 
le Gen. 
te de nos parti- 
sans À New York.lors de la 
convention. J'ai qnelques pa- 
biers pour la presse que je lais- 
serai au Baron Andrews ainsi 
8, àu No. 1420 
Avenue New-York, où tous les 
rapporteurs#les-Nrerront, Je 
m'en vaisen prison. 
(Signé)! Cris, Grrreau. 
L'impression générale est que 
Gitteau est fon. Toutefois on 
croitqiil feint la fohe3 Dans 
tous les cas il y avait longtemps 
quilméditait son crime, car il 
avouadn'il s'était rendu # Long 
Branch pour assussinerfle Prési- 
dent. mais. que la vue de Mde. 
Garfield l‘avait tellement im- 
jonis y qu'il » était revenu 


qu’ à ses conf 


à execur- 


DEPECHE. 





ttdiportait l& 


guues (qui | 
Elle fut frappée | 


as lit Sale | 





Washington, ? Juillet, 9 uni 
d'a pase6 une excellénté nuit 
coup inieux. : Pouls 94 


ar- 
Bu 


rés) 


Nouvelles Locale. 


der à étè élu député 
division de North Waterloo, à laé 
ture d'Outari 


DE MIEUX EN MIEUX —Le Président 
rlield va de uieux en imiéux. Ou 
nd espoir de le suuver, 

Nous: prions. nôs lectures de nous 
pardonner.si nous remettons à la 
ane prochaine resteide lu publi- 
eation, de la listé des prix dé 
aux élèves de l'acudéuie. St Marié 
Windsor 


ernés 


de 


Le 18 Juillet il y aura grand pique 
nique au No 2 et 5 d Anderdon sous 
le, patronage de lu Société, Littéraire 
Lès profits du pique-nique seront ein- 
ployés; à, l'agrandissement d'une 
école 


tte, avocut 
ville. 
gulisté . de 
inunt te ville lundi 
r.… Il doit revenir sous peu don- 
ner une Lecture, 
Le, sénuter 
Lieutenant: 
Lie auglai 
honorable À. 
fonctiôus EX 
éhuiu 


Jos 0! 
eu cet 


PERSONNE. 
de Chathamnse 


oru wall est nommé 
ouverueur-de la Colom- 
entremplacément de l- 
Richards, dont 
le 20 juillet 


lès 


QUE LR RES 6 1 68e eff tertni 
née. PLündi lé 90 juin le Liéhtenant 
Gouvemañrmbitinlé protagèuit 
Chiunbres avec la solennité d'usage. 
Nul doute que: lés: députés, en sont 
fatisfaits eur cette session est ne des, 
plus vrageusés qu'il Ÿ aiteue: \ 


Le 1er Juillet fête della confedera 
tiou, Windsor était dans la jubilution 
fonte la journéldés vupeñrs pavoisés 
deparilluns » 
toussans, des exenrsions 4 
ürganisées «pour Aller à toutes 
places charmantes qui se trouvent aux 
étviruns de Windéôr, et uème pisque 
à Port Huron et Sarnia. La plus belle 
musique ne cessa de se faire entendre 
Koït des yateaux qui purtaient soit de 
ÉTOTIEN its AU ioniént 

eo nous bécrivent leésu quelques 

jér nons crayons éncore entendre 
cho lointain, de cette ravaissunte 
Symphonie. 


11 nous fuit plaisir d'uccuser récep= 
tion del nouveaux journaux qui ont 
bien voulü échanger uvec/nous: L= 
Electeur, LeCauadién, Le Canadien 
de St Paul, Minn.! LiUnion Franco= 
américaine, Le Courrier de Wllinoi 
Le Courtier de Valleyfeld, Atiherst- 
burg, Bclo, Le Courrier dé Mas Kin= 
onge, Le Travailleur; Le Drapeau 
National. L'Union Nationale, Le Phre 
ces Lnes, La Voie du Peuple, Le 
tional, Le Vrai Canard. Nous es, 
Onque les confréres qui n'ont pasen- 
core échangé avec nous, Se hâteront de 


le faire, : 
NC-VZ 








Noms MreCharlese Casgrain, 
doit partiraujoardhui ponr I Prov- 
ince de Québec au il visiter& les prin- 
cipaux endroits charmants que cette 
belle province offre eux citadins pend- 
antla belle saison, Nous lui souha 
tonsun voyage plein de petts inci- 
dents charmants et un prompt re- 


tour, « 


Lundi dernier avait lieu 
l'examen à l'Académié Outholique dé 
Windsor. Le Reydé Père Wagner 
était présent. Les élèves répondirent 
d'une manière surprenante aux nom 
breuses questions qui leur fut posées, 
Oët exunen fait honneur à Mr Charles 
Cheney qui & In dir 
belle institution et ill doit être heureux 
dussuccès dont élèves ont fait 
preuve en cettecirconstince. 


on de cette | 


nous avait attaqué sur 
ce terrain, Cependant son es 
prit qui est si Incide lorsqu'il 
vient en contact avec notre 
langue li a fait voir que nous 
lui reprochions d'ètre jaloux 
de la cireulation du Progrès. 
Bien que nous n'ayons fait 
ancune allusion à ce que sa 
vaste intelligence lui a fait voir 
{dans notre écrit, nous croyons 
[qu'il ne se trompe pas, car la 
|bile que répand-saschétive per 
|sonne prouvé queda circulation 
ne notre journal J'agnce fui 


es- 





Nous voilà dans la belle saison. 
Voilà le temps des promenades, dela 
chasse, des travaux, de la pèche, des 
piques-niques, ete., ete., par cons 
quent c'est le meilleur femps pour se | 
chausser- Que tout le’ monde se ren- 
dent au magusin gigantesque de J. | 
M, 161 Avenue Michigan. | 
Là on trouvera depuis le soulier 
plus Glégaut jusqu'au souliersolide 
parte le noble artisan. On est ce 
de trouver la chaussure désirée lors 
lou sait que ces Messrs. oût v 
évalué à $75,000.00, 
né nanque pas d'aller fair une v 
'est la place pour faire d’excel. 
nts marchés. Les prix sont ra 
set les € 
choik ét defpreiière gualités 
JeMABTIN & BROS.. 
161 Avenne Miel 


PATRONS EUROPEENS ET'AME- 
RICANS LES PLUS NOUVEAUX 
— POUR — 


Toilette de Dames. 


Tünaidi Jhilet Déthoi” rehouvels 
lnîtcë que Windsor avait fait le er 
Juillet. Piques-niques,- excursions, 
musique, feu d'artifice, enfin tout ce 
qui peut servir à fêter une grand fête 
était a l'ordre du jour, Mout le monde 
semblait wuvoir qu'un but, s'amuser, 
et l'oa sait ce que peut faire une popu- 
lation ainsi disposée, Les édifices 
parés de drapeaux donnaïent à la ville 
l'aspectileplus gi. En un nor clétait 
le 4 JUIDDEN 


éusement. coeur : pétri 
des saintes doctrines qu'il pro- 
fesse se soulève d‘indignation 
lala vue d'un organe Canadien- 
[Francais Catholique qui men- 
l'ace de doubler lvcireulation de 
ns. Sem- 


Vite! Vitel! ays" Rue Régente, Loridré, Ang: 
z et voyez les grands marcliés que | 
Peddie a faits à la grande vente 

d'Hamilton. 


Gotier & Marantette, 





4 en rentrant dans le 
Bloc Dougall, Près de l'hôtel 


DDLETS se Sd F 
DR SA Le x 
Si 


in des Ruës 


ses pauvres reproduetic ù 
au magicien .qui ut 
paraitrétuix yeux htiéss spectas 
teurs un coq traitant tue 
poutre A a queué bien! quéicw 
soit ille, Séutémagina 
tion à fait voir dés 
masses énormes de journaux | JOUTES nersonnesaccable de n'imp 
chaquefois que nous Duc ün onine qui ne ne sert que 
un ou deux Nos. du P ès de 
la Poste. Il ne dit pas que 
nous sommes à former 
obablement à eu-|jiste dibonnés et que 
rer une perte de vi à à : ie 
f | étant impossible de visitér per- 
errispe-—La semaine der-}sonnellement les nombreux lec- 
nière, la villede Détroit était 16| teurs du Prog nous sommes 
théâtre d’une de ces scènes ter- | forcés de l'ad 
ribles qui glace d'effroi. Une|sation et que par conséqui 
jeune femme de 24 à 25 ans | est tout naturel qu'ils s'en trou- 
ayant oublié son honneur et| vent quelquestuns qui le renvoi- 
son Dieu s'était retirée parmi | ent.Si ce Mr. faisait encore parti 
cette ‘classe que l'on disting dela rédaction du Review nous 
sous le nom de “demimonde”|dirions autre chose, mais nous 
Depuis deux ans qu'elle menait | ne dirons rien maintentnt qui 
cette vie de désordre lorsquelle |il, fait Son paquet et qu'il 
fut subitement fotdroyée par Ja [laisse sa place à um homme in- 
mort inexorable, Lundi der-|telligent qui saura rempli 
nier ne la voyant par descendre | dignement la charge qu'il laisse, 
on monta à sa chambre et on|D'ailleurs nous pardonnons au 
trouva son corps inanimé éten- | cher homme nous SAyONS $75,000.00 
du sur le parquet. La veille|qu'une parelllé nature trouve 
elle était parfaitement.bien. O enuéhernar clans le succè 
Dieu que tes coups sont terri- | d'autfni 


blable 


Sandwich and Ferry, 

Des milliers de bontirehéSqui v 

kéjouirontrau gran} mngasingsi bien | 

tonnbsousie nou de “Sie MHouse, 
EPA On à parle!lé Fran cuis. 


ACCIDENT. = Laudi soir un individu 
st tombé à L'ert an quai des traver- 
personnes présetites pous-à 

ww 1 effroi, un hour 
me à l'eau. Aussitot Mr Salier qui est | 
agenvpour vendre les billets de pas 
sage, sortit de son oflice et n° écou: 
taut que sOmMObIÉ CONTRES se laissa 
glisser le long du quai, et stisisant no 
homme qui venait d'uppuratcre le 
a sur le quai. Nous devons offrir 
félicitations à, Mr, Sulter ear sans 


à 
ulade ‘lui 
pportons De l'Hotel Crawford. 


Vrai Moulins à Coudre de Singer. 
"© LE MIEUX AJUSTE, LE PLUS DURABLE 
FAIRE MARCHER. 


us les vendons a dés termes faciles et garantiés pour 


Intérmiteutes 
R. Xe, GARO. 
Botanie I 


notre 
nous 





regi RE ET FACILE A 


LA 


FUNÈBRES 
2 Woopwaxp AvE., Détroit, Mich. | CrWTord House Bloc 


il Bloc Math LE 


Dans ce spacieux hotel nôus 
“e trouvons des chanbres simples 
asser sans autori: et dôubles, meubleestavec cout 


élégance et profusion. Rien n'y 


nde T t jl manque pour offrir toutes Jes 
Grande Vente! M tu PL de 
- | s'y retirent. Toutes les divisi- 


DE 


J, Martin & Bros. 


| lu faire un chez soi 


|ons de Ja maison sont faitestavec 
un art qui prouve qu'on a vou- 
a toutceux 
qui voudraient bien encourager 
l'etablis 


UN ASSORTIMENT DE 
SURES & DE CLAQU 
MONTANT DE 


sement, 


AUSSI 


A NENDEE Maison. de Paris. | ÿ 
gon al Liqueurs de premier choi 
nca flore rz iment gigantesque du premier choix d'ar 


les que 
Crete 
ARGENT COMPTANT 


nds marchés 
d'ici 


MOSS à JOHNSON 
BARBIER, 

DWICH, - 

C us fvitons respectie nt le publ 
aurtone les € accorder let patronne 


ne Anne ent à KO. 


EAU-DEIE, 
GIN, 
BIÈRE, 
VINS, 
PEACII et HONEY 


Te Essex Review. ’avi- 
ons nous pas raison de dire que 
notre confrère, c'est-a-dire notre 
x-confrere (car ce Mr. 
capable de conduire plus 101 
temps l’organe dont il était 
rédacteur, à dû le mettre endes 5 pur ur 
mains plus habiles) était très| H, MeAFEE, Jr. 
“mpable eufin de francais? — 
Dans notre No, du 30 Juin der. |,,0n trouve a 
niër nous reprochions à notre aie $ rouage, hqueurs, legan: 
ex-confrère de vouloir nuire au|fhé, ete. éte. Tout est de premiere 
Succès dé note feuille, Natu | rieur marche. à Von commandes 
rellemiénthôus Youlions Vafler | sout promptement executeus.et avec 
de ce genre d’ ouvrage que|#rand$oin. Venez nou voi 

nous. désignons ordinairement 59 Rue Sandwich, 
sous le nom de “Job? puis que WINDSOR - 


: Guide de la Poste Office de Windsor. | J. ROCHELEAU, DE 





Mde, J. S CRAWFORD, 


&1 Rue Sandwich 


WINDSOR. De gr ent être faits 


XGCKYENUE MICRIEMI 


EPICERIE 


esompte 
tous les comptes | 
payés à notre mugasin, 161 Avenne 
Mich jusqu'au premier d'aout. | 
Après le ler d'uout tous les comp 
seront remis encre Jes iuains de per 
cepte ursui 
ont chargés. Nous savous qu'un mot 
ik est suffisant 


CIDRE, 
PORTER, 
CHAMPAGNE, 


ion magasin toutes 


ssuire aux funilles telles ST 


MOSELLE, 
BÉNÉDICTINE 
CHARPREUSE, 


ete, 


pour les personnes 


MARTIN & ÉROS 
161 Avénue Mic 








etc, 
ONT, 





Le tout dans des vases, du plus 





MARCETAIND benwivers et avec une politesse 
= LOCAL: Amen 
Se 


=" #NPDE HARDES FAITES! 


Coleheste  Verek R 
elle Ris le" Point J. Recl marchand de hardes faites, 
STERN CONNEL ; 


x as cn M ©: | j svua Windsor, éta des p 


toute francaise de plus. 


[REPAS 


diere classe, Les tables 


‘Oxiey f 
xhibe e 


te année le plûs 
inidefi 


assrtinient d'efrets quii.soit 
at toute competition. 


Nous vendrons 
. sont mises avec un gout exquis: 
Habits en Tweed pour hommes $5. cu SRE 


il. s saisir 
Ÿ ï coûtera $8.00 dans tous les magasins en genéral. | Ln meme disproportion dans &8s prit era P 
tous les articles qui composent +on assortiment itnense, soit que Vous vouliez un Rubit à 
| bon marche on nn habit de grande valeur. :Nous vendons plus de marchandises dans notre ligne qh'aucané aûtre 
min dupays et nous donnons un meilleur artielé pour votre augent, J'ai acliète plusieurs assôrtinients, qui entrent A 
rente briélie dt éonmierce afin d'obtenir la n de leur valeur et je les vends en conséquence. Jafun | Nez CEUX qui sont chargés 
belesortiment de hardes pour les enfants de $2.00 jusqu'a 87.00. Vous verrez par les pravures ci-desous quelqnes un | Je ? 
des pu 


De pre 


ü #00 0 
(Ottawa. 


! Kingston: Queb 
ne Pro vin à 


Mar} 
and alpin 


8 in C 1 où 


qui se!) doiment | le 
d'aller prendre un 


repas a cette maison’ éton- 
to Ctifton, &e J cette maisonfsont étol 
Hailwva 
Canada Sout 
PLACES IN CANADA 
Nonru- WEST 


éüô, tra nes de voir tint de promptitude: 


de 
servir et, aussi tant de po- 


Nibbiicgana st. v à 
5 litesse, 


Bi 


n Francisco, 


be, | SO, 
day 0f Moutli } 


Bifonti|1s. 
HE: 








Les Prix sont tres 
Modiques. 


nd nil places 
Tevia Detroit À Sarnia. Ÿ 


Qu'on se lébdise et qu'on aille 
faire une visite à cetté maison 
popularre car la vous trouverez 
satisfaction complete, 


Western Statée—va Michigan Central R' 
Chicago and Milauk É 
Sr Éouis and South 


and De 


{ Detroit, Lansing ad Note 
1 Hailway 


os da en tan 
Bay City Railway 
& P. M.RY 22e 
LT. R. Detroit to Füre ur 
suthern — Detro! 
Detroit to Fayette 


Qu'on oublie ‘pas là 


Detroit, Mich. DÉFARTEMENT DU TAILLEUR. 
San Francisco ‘ 

MAILS: 

\Grênt Britain and rend, 
1 Countries, via England 

\ Per Cunard Line, via New Yori 
CET a D 

À per Dima où V 

À weeks Mondays É 
ver Alan, Lines vlé Quebée 
A Ohisa, Japan, East Indies, £es 
1 Francisco, on Aug À ant 

{Kew Zeand, Australin. F 


COIN DES RUES 


SANDWICH & FERRY 


en face de l'hotel Crawford. 


J'appelleral specialement l'attention sur nôtre gigantesque assortiment d'iniportations d’etoffes en laine Franéai 
& Anglaises, twéed Ecossnis et Angl Qui sont des plus nonveaux et des plus beaux patrons. Mr. EF. Wright, 
CNRS qui est un habile coupeur, se repose avec contience sur la satisfaction generale qu'il & donne par le passe comme une 
Star Lines aliéuriate | gunrantie pour le futur. Ceux qui désirent avoir an habit qhi lui fasse bieivet a la derniere mode trouvera avantageux 
notre etablissement er de s'assurer des prix. Venez un veriez tous nous de visiter pouvons vous donner entiere sutis: 
faction. 


all Foreign 


Fridis 
vin San 
‘and Sept. 15 | | 

and, Sand | 

1g.20, Sept 15 À | 








Voyez le Magnifique Assortii . [WINDsoI 








CDE INSHEMFER 
MICHIGAN CENTRAL R. R. 
Dep dé Bay City, Arr a Detroit. 

BD am. 11.00 


Le Magasin de Music. 
en 
J. P. WHISS, 
26 XYENUX WOODWXRD, 
DETROIT, 


esrila‘plece la plus avantageuse pour 
acheter 


Pianos, Orgues, 


et ainsi que toute espèce d'instruments 
de musique. 


Accommédation, 
Hnrx 0. WENTWORTH, 
Gen’ Ticket Agent. 


D. &. B. OC. R. R. 


Lheure du depart des convois sera comme 
suit sovoir: 

Dep de Bay City. Arr a Détroit 

Exp 7.30 am. HAÿaum 

È G00 pm. 10:15 pm 

11:00 pan Fons 


S. R. GALLAWAX, 
Gen!l Sup't Detroi 


Accommodation, 


F&PNRR 


Lepot rue Jefferson, un bloc de la rue Oeter. 


rar amuse. |, Morceau et livres de musique de 


toute sorte. On repuré les pianos, 
nous les emballons pour les expedier. 
Tout ordre exécuté promptement, 
J. P. WEISS, 
76 AVENUE WooDwARD. 


N. BRUNET 


GRADUE 


Malle du Detroit, 
Lxpresse de Toledo, 
Accom, de Saginaw, 
Accom de Holly, 
xpresèe de Détrolt. 
Express du SOÏr, 
L'expresse du soi 
samed, ét à Detroit e 


eu au depot du Michigan Ce 
11 y & connexion avec tous les trains all 
L'ést, 


Nours, 


DE L'UNIVERSITE 


CHARLES CASGRAIN, 


VICTORIA, MONTREAL, 


Medecin, MEDECIN. 


T Rue BA 


2 DA H I 


RUE CHATHAM, 


PRES DE LA FORT. 


WINDSOR,  ONT.| 


MR. BRUNET SERA TOUJUURS 
HEUREUX D'AVOIR A DONNER 
SES SOINS A UN COMPATRI- 


OTE. 
VENEZ ME VOIR. 


LES PORTRAITS 


—DE 


WA, MURDOCK ë 
LesMeïilleurs 


EULEME 


$1.50 LA DOUZAINE, 





loc Curry. Windsor, Ont 





Quiconque peut Apprendre a Ecrire 


PEUT 


Apprendre a Dessiner 


CHACUN DOIT ETRE SON PROPRE ARTISTE. 


Invention Extraordinaire! 


PATENTEE LE 29 MAI, 1877. 


PEARL'S ART -CRAIO ! 


Portraits de 
qui n'avaient aucune connaissance de l'art. Letalent et l'étude nessont pus 
nécessaires pour dessiner d'après cette méthode. Un enfant de huit 
avs peut, en trois leçons, dessiner directement d'après nature. 
AAvee un peu de pratique on parvient faeilement à dessiner au 
crayon, les photographi Daguerréotypes, ete, et tout 
portrait d'aucune grandeur jusqu'à trois pieds. Ce 
grand art embrasse toutes les sortes de dessins 
appartenant à l'ancienne méthode, viz., Pay- 
sages, Portraits, Plans d'Architecture, 

Caricatures, ete. Toutes les person- 
nes qui apprennent cet art sont 
enchartées et recommandent 
Le travaille fascinateur. 


AUDELA DE 400 ELEVES A BOSTON EN 12 SEMAINE, 


Afde. Clark, qui enseigne : 
cette méthode, serait heureuse 
de recevoir n'importe quel nombre de 
visiteurs, afin de leur montrer son étude ot les 
dessins faits paf les élèves après une seule legon. Comme 
une güarantie que cette méthode cst telle que nous le Alisons, pas. 
un centimé pour la première legon si elle ne donne pas un succès satisfaisant. 


NOTE.—Nous n'employous dans l'enseignement de cet art. ni Lanterne 
Magique, ni Miroir Magique, ni quoi que £a soit, dans ce genre. Cette In- 
ention ‘est completement originale et protegée par Lettres Patentes des 
Tous les ordres pour dessiner les portraits sont promptement 


MDES. CLARK & RICHARDS, 


Lt 
276 Grand River Avenue, 


= = = Derxorr, Micx. 
JE Heures de l'Etude de 8.30 A. M, à9P. M. 


es mécaniquement avec la plus grande fidélité par des personnes | 


|LA SANTÉ EST UN BIEN! 





No, 166 Rue Seconde! 


THE OLD: 


RELIABLE 


Quick Relief ! 


Guerit le mal de tete en | Minute 
Le mal de dent in { Minute. 
La Nevralgie in 3 Minutes 


LUMBAGO 


DIABETUS 


00 offert a aucune personne sur qui 
le rémède n'aura pas fait l'effet an- 
noncé s'il s'en sert suivant la direction 
Vendu en Gros et en détail 


PAR LE 


Prof.J.H. Andrews 


No. 166 Rue Seconde. 


——v— 


Appel au Commandeur 


Glorieuse nouvelle aux invalides aux 


infirmes, aux aveng 


autresqui sont afligés de quel- 
que autre muladie qui de- 
mande d 
Nous annoncons à 
l'humanité sou- 


frrante que 


LE BON SAMARITAIN, 


ET— 


Le Boi de toutes les guerisons 
sera uu No. 106 Rue Seconde pour 


soigner tous les patients qui 


ont besoin de traitements mé- 


dicuux et assistance, 


Prof. J. H. ANDREWS. 


Le Prof, Audrews, le bon Samaritain, 
dont la réputation coume médecin 
habile et henreux, est bien connu dans 
le Nord Ouest, est au Détroit ou les 
patients pourront le consulter sans 
outes, consullations sont 

Vées et confidentielles, 

nous avisons le publie de venir nous 
voir avant d'aller trouver des charla- 
tans ou des médecins sans valeur 

come ceux dunt parle | 


FT LE PRor. ANDREVWS 


GIR LE MAL DE TETE, FIEVRES, 
DE SCROrULES CATARRHE 
MALADIE DE FOIE, 
FAIBERS- 

toutes maladies 


privées, ets. 


est un vieux dicton, et afin de con- 
server la santé il est nécessaire de 
Consulter des méde 
renommée et dont les 
mèdes sont connus tels que 
ceuxidu bon Samaritain, qui ont: 
tonjours donne satisfaction, 


LE BON SAMARITAIN 


pout-être trouvé a_toute heure au 





LA 


GRAND 


BARNUM. 


CIRQUE 


Detroit le 11 Juillet, 


C'est le plus g 
à jamais vu. 


que de D'univer 

Il ÿ aura trois exhi 
Les 

es 

rque 


aura lieu si 


avec menagerie telle qu'on en 


tions; l’une a 10.30 hrs 
portes seront onver- 
ci-haut, menti- 
gigantesque 

ur 


l'avenue Michigan entre 


la 11 et 12ieme rue. 


C'est la seule menagerie qui pui 
pyramide colo: 


Le Gen. Tom Thumb et sa femme jainsi 
grand homme de l'univers, ete., ete 
des partioul 


Admission, 


e exhiber 20 elephants formant une 


ssale, 


que le chinois geant, le plus 
Seront quelqnes uns 


Enfant au dessous de 9 ans 


Sieges reserves, extra 


7 Qu'on se rende en foule voir 


cettemerveille. Lundi 


le 11 Juillet. 


Imprimerie 


du 


IPROGRES, 


No. 8 Rue Ouillette, 


A l'ancienne office de T. M. Morton.) 


On imprime n cet etablissement 
avee la plus grande punctualite etdans 
les derniers gouts tous les ouvragasde 
toutes les villes environnentes: 
Memorandums, 


Cartes d'affaires, 
Et de visite, 
Enveloppes, 
Catalogues, 
Programmes, 
Cireulaires, 
Placards, 


Lettres fue, te 





i 


l 


On aurt toujours en mains les Blancs 
ciapres enuimeres: 


Pour les Avocats 


Subpoena, 
Affidavit, 
Inscriptions, 
Brefs de saise gagèrie, 
Opppositions, 
Memoirs de frais. 


Pour les Notaries, 


Blanos de Lillets, 
Quittances, 
Procurations, 


Transports, 


Contrats de veate 





Toute commande par ecrit sera exe- 


lee 





LE PROGRES. 


JOUNRAT PO 


LITIQUE,. COMMERCIAT, 





1er ANNEE 





ET AGRICOTE. 


GASPARD P! 


JAUD, :teur-eu-Chef. 


Ré 








GRANDE 


Maison dinyertation! 


de 


Cameron, Bartlet & Cie. 


Nous achetons nos marchandise 
nt des manufacturiers d 
France, d'Allmagne, d'! 
d'Irlande at comptant 
onséquént nous pouvons donuer 


tel 
Pu 


à nos pratiques le meille 


soit possible d'avoir duns ce pay 


XCX 
Nous avons les meilleures mnrehan- 
dises et'lésivéndôns à des prix qui n 
souffrent aucune compétition . 


CAMERON, BARTLET & CIE. 


P. 8. professe 
vendre nos innréhundises sans profit. 
CB: & 


Nous ne s pas de 


D: Aus 


DENTAL ROOMS, 


25 RUE FORT, W: 


DK Mon, 


ROII 


Darchandien gros et widet 


VINS EMETQUERS. 


Aussi que eplceries 


Wisbsot, Onu 


E WINDSOR, INFORM 
ceoûle son nagnifique 


PUBTI 
dti 6 


VAISSELLES ET VÉRRERIES 


PRIX COUTAN 


MR. 


AË 


pour faure | fui 
reparer, 


WE 


Membre du College Boyd. (le la Chirurglo 
Dental, Ont 


DENTISTE. 
Bloc Prost, West Markst, Windsor, Ont. 
em 


BOIS 


IR 


OLIE 


COMPATRIOT! 
dans lé 


D RIVER AVENU] 


e chatisaures on 


de Bureau dé 8 al 6 pm. 


1, SACRADDE, 


MARCHAND DE 
Marchandises Seches, 
Vaisselles. 
Verreries, 
Etc} Etc, Etc: 


Loujours uu grand, assortiment en 


IMninik, 


2 000 paires de Mitaiacs et de Oh: 
sonsienlaineisont demandées. 


WM."JACQUEMAIN, 
Welunss, el eMisvtand de: Plane, 


SMONROE AV 


are ot hétorde Ib instruments. 


squir | 


JOEN F. GE LOZ. 


URS, HUILE, 


DE 


DROIT. | 


en Fer-blane une pecialite. 


Cet nssortimént considerable de fout 0 qui 
entre dans cette ligne presente un 
u coup d'oeil da ifique magasin 
dont la facadélest ét qui etait 
affatres de James Petors, le 

159 Grand River arenue. 


ARCHITECTE. % 
HIGRAND RIVER AVENUE. DETROIT, 
en on ee 


qui rentre dans l'exercise ‘di o 
Et je suls prompt a les executer et à La 


(GITY CF DRESDEN, 


| J, LAFRAMBOISE, MAITRE. 


hersthurg, 


lundis et n 


is K 8 K 


Cinq Docteurs. 


D, W. BERDAN, M, I 
| Coin de le rue 
[atichigan avenue. 
Griswold, 

| Ouvert de 9 n. m, à 9 p, m. 
l&onlaîne, Le dimanche et jours 
fôtes legales, dé: 31p. au à 5 pe 

went, 


Griswold et ds In 
Entree par le rue 


la 
in. 


ueun des doct 
iltér verbaleme) 


peut, êlre con- 
par léttre. 


Lesplus conxiderable etile plus nou’ 
vel assortiment de lieux ichampétres 
‘ec, accessoires. Composition pour 
nvre ls enfants instantanement. 
pteutbre nous dl 
4 notre nouvel établis 
£axt Grand Oireus Park, 
| soin de la Madison avéane, qui sera la 
plié grande gtlèrie de tont le pays. 
Bureau de pléin pieds! avee el 
teur pour le 8 eë Aieme etage.s Trois 
chrubres au plafond en vitres, to. 


Vers le ler 
nagero: 
daus le 


J. N. RHEAUME. 


x 


| Machines pour lAgriculture. 


RCHAND DE. 


Nous avons en inäins un assortiment 
complet d'instraments pout/l'agrioul- 
ture, Aussi, graines, grains, uouline 
pour le buerrs, ete. ete, 

Nos prix sont très modiques. , Venez. 
nous voir 

RUE OUELLETTE, NO. 12. 





de | 


Ge. nr 
| 
| 
| 
| 


Marchand de Fer. 


E, HUILE, 
SILES DE CUI 
SI PONPE en Edôiaré 6. Tromblay, 
POEL MICHIGAN. 
| Ouvrageen Fer: blanc une sp- FhOTOGRAPHE, 


150 et 159 Grand River Avenue| 59 Monroe Avenue, 


Con de la Rue Elizabeth, G 
DETROIT, MICHINAN, | ? 


pme 


DE 


On trouve duns: ce magasin popn-| 1! fait une specialite des photo: 
laire et essentillement ais, l'use | praphies sur zinc. 

sortiment le plus complet, le plus varié | 
qu'il y ait danx l'Etat. Tout est de | 
première des prix raison- 


llons Lui Faire Une Visite, 
nables, 





ESSEX MARBLE works. | 
RUE OUILLET, Windso 


[RICHARD V 


[Tue 
amrche 


6.0. D, LAUNERY. 


1/247 Jéfferson Avenue, | 


ba Nisa-Vis Du BIDDLE HOUSE: 


P. BLAKE & FILS, 
52: Rue 


VYIKBSEF 


Sandwich, 


ER ,ONT: 


ï Entrepreneurs de: Pompes Funeb 


| délivrés ave 


Tous ewpor 


ude et les ordres | 


exnet 


| 
| 
entente: é | 
PrompLemENt/exECULes Ces Messieurs ont.toujours en mains | 
l'ussort complet de cer 


l'eenils 6 dans | 


E, D. DeCLEMENTS 


- Propriétaire. 


qui! entre 


|" ur/lign 


Tous les ordrex sont pro nette] 


Canadiens en particulier w Hécorder 


PLUS BAS INTERET. Étaure À ur Morin tre | 


lissenent. La fix trouveront de bis 


On achete prix et Hi eHOfx qui délit fohs les 


pag 


ea anisi que 


| 

JAMES McKELLAR | 
Bureau: American House Block, | 
[WENDSOR. | 


GEORGE C. AYRES, 


Tailleur, 


Dé'ariétiine matéa 


yonts. 


AU PUBLIC 


ESSAYEZ DES 


Moulins ««  Coudre de: White. 


ailleurs, a que je ne 
runessai. J'ai rencon- 


on ais de personnes qui 
ent peinds dé ne pds'avoir éünnuilés 
[moulins de Whitemvant lur | 
achat, par consequént ilsywlont donné 
ers et sortes de 
White et 
grandes partes 
« qualites des. 


LENL 
LEWL 


No. 56 Bloc de l'Americaine|s 
House. 


& AYRES 


OR. 


cou 


Lien d'autres 


ain den avoir un de 


: inlinsat dondre dé White SK sauront 
le moi *eul, ÿ Ha 
és inontrer 


plus 
Je suis préparé pour vénidre 


pour. + 
F eux mème, 


eu l'essai, 


JOHN BACON, 


AGENT. 


Bureau : 66 Windsor Avenue. 


les léromes 


| jurunis. 


iéillenr miutéhé que 


| Peu de depenses.et je trav- 


aille moi-meme. 


P. SJ aussi un assortiment 
complet de de. 
seconde main que je vendrai en les 
louant a tres bus! prix{ la plus grande 


partie valent desneufss 


moulins, a coudre 


Drap n la verge sc rmeillear auaréhé 


[que dans oena nait dehnnrelinn- 


dises süches. Venez mel voie pour 


füire tiller vu faire qnoique ga koit 





Restaurant 


ILATULIEP, 


36; Michigan, Avenue, 


PRES DRMÔTEL DE VILHE) 


ooinue tailleur 


il 
| 
| 
| 
| 


20: cts. | 
$L100! | 


Repas 
7 repas 


MAGASIN CENTRAD ! 
de Chausxures par 


W.SAFFERY, 


No:31RUE SANDWICH, WINDSOR. 


Nous trouvons dane ce vaste etablissement l'as 
sortiment le plas éomaplet de chaneurt 


LATULIP & COINDET, 


Proprietaires. | 


Nonsfaisonsuuenpeciulite des cat 


Kons trouvons aura di 
Un amoriment ph 
Sachekeote. ete 
Éhole etla qéallte des à 
ieics sua our Fron- 
Fons dans eee 
ablissemeut, 


NWY:D:HOETON;, 


oH tr LE PRAICTIOTEN, 
vent quêtes remeited les plus (piés 
BRITISH AMERICAN (DRUG STORE 

10 Rue-Goyeau, Windsor, Ont; 


Preseriptiona soigneusement, prepareés le jour. 
| etia nuit 


Far Deferouce Pour les Cunadieus. 


Mr. W. Satery s'ost aasure ces services de Mr. 
Sn. A. Langlois, qu'il à domma | gurant 








| prouve 
leur 


[outre d'une faibl 


ARGENT APRETER | UE 


Détroit, 


MeVEIGH'S 
SOUVERAIN REMEDE 


GUERI 

LE RHEUMATISME, 

GIE, LA DYSPE 
FIEVRE, 


INTERNE 


LA NEVRAL. 
SIE; LA 

ETC, 

les certificnts ci dessous des 


premiers Detroit, 
x 


Lisez 
oyens de 
influence du 
I 
Souverain Réinède 
plusieurs années de 
la dyspepsie, et 
etude et Lexperienc 
rain Rémôde Interne 
ent gueri 
à ont fait | 
jt réconnne: 


qui 


émède, sur 


maladie. propriétaire du 
souffert pendant 
et de 


use 


lu névralgi 


apres tune seri 
mposa le Souv- 


qailanon-seu 


ai. IL est particuliere 
ble à tout 
dans le: 


x qui 
igéstifs on d'une débilité 
in 
Si 
ci personnes ici:dés 
Mr. Wood, Colle 
at du Detroit 


jamnis/Gté 
on en doute 


depuis 34 ans, dit que rien ne lui 
t'a t 

A vünüré seulement uu No, 
Rivér Avénue. Prix 


jaiais fait 
? Grand 


chaque 


|'bouteille côtiténant 16 07. 


THOMAS McVEIGH, 


82 Gränd, River Ay., coin Maçoiub. 


lieumatisme: et Dyspeysié Greris. 


Mr. ‘Thotiins Me 
82 Grand River avenue 

Cukk MONSIEUR, 

ormer les eltoyens dn De 

sbaffert du rlramat 

nepsie il 

avoir pris 

rai RC 

quej'u 

inieux, 


at dounne. 
Sept. 


Fierre et Frissou Gueris, 


Mr Thomas Me 


et debilite gene. 
j'ai bénueoup 
pris deremedis ua j 
ntendu parier de votre remede 
en'suis Proëur 6 une, bouteil 
s diré qué augure chose 
fait. tant (d 
reconnui 


jam 

donc avec 

que je le recommande, 
bien‘ devou 
Mad. J. Paqu 
161 Rue 


Détroit, Oot. 6, 1880. 


Moulina Farine 


Le Molih a'E: 
améliorations 


séx à completé dés 
£6 provurdh® lés plus 
récentes mueliinés! qui 
des: manufactures, pour moudre de ln 
bonne farine pourilesfumilles nous sol- 
licitonx spécialement Jescultivateurs 

emporter leurs gr 
nous garuntisons entière satistaction, 
on nous 


soient sorties 


à notre moulin 


ne demanderons aucun 
| paiement” pour!lé B16emporté notre 
moulint 


(NOUS ACHETONSIEB:BLE ETL 
PAYON CoMP- 


Jos. À. Johnston & Cie. | 


MOULIN D'ESSEX, 


WINDSOR. 


HYET 


DANIEL LAN 


MARCHAND EN, GRoS 


D'piceries; Vins; etc, 
La Magasin du Peuple, 


No:55°Rue Sandwich, Mindsor: 


Le plus haut prix ost/payelpouriles produi 
agricoles. 


YELOIS: 
Dxram 


| 
is aussi bien d'autres | 


ODETTE & WHERRY, 


Ma chands en Commission, 


Agents des bateaux à vapeur du 
Lne etide lu Rivièi 

gros de Churbon, d 

de 


de 


Pierre, 
Platre 


de 
nt, de 
re de Teri 
Bu 
RUE SANDWICH. WINDSOR. 


eat 


ONT. 





MARTIN MAIER, 


® 


HOONYXAD XV 


TROIT, 


de Estate de À 


ETOi. : ROUCE. 


Magasin de 


NOUVEAUTES 


ET DE 


| Hardes Faites | 


tr LUN 


Cetté maison 


| 


OUR. 


eut redes #faires 


ponrlés pérsbniies du comléh dl: 


andises sûches et 


lurdes faites; purcé 


qu'ils ont le plus 


tient qui ce 


soit jœnis vu à Wiudsor 


et qu'il d'offre à une grande 


REDUCTION DE PRIX! 


ae où Voyez. 


Les bons inarehes que. Vons pouvez 


Tiré Gil tous les départements! 


{Las prix lex plus élevés sont toujours 


payés porte IX lehupeuux de 


bas 


paille st pour les 


Su 0 Holy Br. 


Mauifacturiers de 


Cnastis, < 


Motureël 
eside goût, 
Balusundes, & 


Nous ivousiton, 


Peisiénnes, 
Corniehés} 


urs en, sunihs7nn 
de portes, chassis, 
et ét l'Tout 
recevons sbit par, 


uioulurés de goût, 
les'ordrés quu nous 
le poste jouautrement, sont eXéente s 
avec soin, 


Coin des Rüés Pitt et CHuréh, Witiasar = 











tous les|député de Kamouraska. Nos | plan. Miss,Janear jeu | de News Yorlen vient de votemun mangé. après, il montrait à sa famille 
nént, | bons libéraux Givént être bien re nie, s'explique avée F ï piastrés & | M Ter i malad :t à-ses amis un admirable pe: 
an $1.50 ;| iliés d’ avoiffourniveux let ni dé arn quelle ver # rarñeld, En Poeun « Ê in que|tit na de son fi On fit de 
cent. | mêmes à Mr. Sénéc], loctasion fpréndié la place de ‘sa sc. Le lent tout Mi causaitMla cond ses|grands éloges de l'artiste qui 
:s correspondences dloivens | de se‘laver de tôütes C6S"aéett: } Touche par éet acte d'héroïisme, enfant avait fait cela, mais on refusa 
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H'ouxonst 

etes uteri oéf 

MCE 66} lu sIONS Rih n'y 
manque pourmoiirir tolifus’ les 
DOSsDlès a Gus qui 


S'yd'étirent. MouteSles fivisi. 


|bnsde lamnisonéont fites avec 


ansart quisprouve. qu'on à vou- 
lu faire un che a tout ceux 
qui voudraient bien encourager 
l'établissentent. 


AUSSL 


Tigers dé premier choi tel- 
Tesrque 


|EAU-DE.VIE, 


GIN, 
BIÈRE, 
MINS, 
PEACH ét HONEY 
CIDRE, 
PORTER, 
CHAMPAGNE, 
MOSELLE, 
BÉNÉDICTINE 
CHARTREUSE, 


etc tete. 


Le tout d 
beau ver 


is des vases, du plus 
et avec une politesse 
touce francaise de plus. 


REPAS 


Dé prémieré classe. Les tables 
ises/hvec un gout exquis. 
qui se. donnent le, 
d'allen, prendre un 
repas cette maison, sont éton- 
nes le voir tant de promptitude 
chez ceux qui sont chargés de 
lesservir et aussi tant de po. 
litesse, 


plaisit 


Les Prix sont tres 
Modiques, 


Qu'onse le di 


? et qu'on aille 
faire une is 


tea cette maison 
Populaire car Ja youstrouvérez 
Satisfaction complete. 


Qu'on oublie Pas Ja 


COIN DES 


SANDWICH & FERRY 


<a face de l'hotel Crawford, 
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GENRES Le Magasin de Music. 


MICHIGAN: CENTRAL KR. R. 
Dettes Cp At a Detroit DE 
Express. 


Rat, égm| J. P. WHISS, 
Mix 0 nor [LG AVENUE VYOCDUTEE 
RS a DETROIT, 


PAT TT estila;plece la plus avantageuse pour, 
Nbelré d'acpare dés cohvois er comme cpl plas AVAST 
© DepdeBay City. Arr a Detroit. & 
sa : ÿ 
ie for 5 Pianos, Orgues 
Accommodation, 110 , ne 2e 
8, R. GALLAWAX, et ainsi que tonte espèce d'instruments 


Gel Sup't Detroit. de musique. 


F.& P. M KR. R. SES 


Dépot rue Jeter un be de larue Oenter, | Mforcomu et livres de musique de 
Malle du Détroit, . +i6pam. [toute sorte, On repare les pianos, 
Expresse de Toledo, 6 #51 pm. | nous les emballons pour les expedier. 
“Accom, de Kaginaw, pm. D2am . xéuté promptement. 
AScom de Holly Fiopm agianx | Tout ordre exéœuté promptement, 
Expresie de Detrblt. 1 00 pin à 9.45 pe J. P. WEISS, 
Hitulise DE Ë 76 Av WO0DWARD. 

du for, ne vo qu'a Sal 

Detroit et Toledo le dimanche 

nt aecompagne Lour ea trains entre Ba 

City et Detroit, Le depart et l'areives des trains 
de céroltn let au depot du Michigan Centralou 


RSS, BRUNET 


Gen'l Ticket Agent. 


CHARLES CASGRAIN, 


D, 


GRADUE DE L'UNIVERSI 


VICTORIA, MONTREAL, 


Medecin. MEDECIN. 


D. L£L Que ©, 


RUE CHATHAM, 


DETROIT, MIOH. 


WINDSOR, 0 — 
MR. BRUNET SERA TOUJOURS 
HEUREUX D'AVOIR,A DONNER 
s A UN COMPATRI- 


VENEZ ME VOIR. 


_ LES PORTRAITS 


—DE— 


WA, MURDOCH, 


SONT 


LesMeiïilleurs 


SEULEMENT 1.50 LA DOUZAINE. 





Bloc Curry. | + - Windsor, Ont, 


Quiconque peut Apprendre a Ecrir 


PEUT 


pprendre a Dessiner 


CHACUN DOÛT ÊTRE SON PROPRE ARTISTE. 


Invention Extraordinaire! 


PATENTEE LE 29 MAI, 1877. 


PEARL'S ART-CRAIO ! 


Portraits dessines mécaniquement avec la plus grtide f861té paf dés personnes 
qui n'avaient aucune connaissance de l'arbélletilentiet Vétudenésont pus 
nédosuires pour dessiner d'après cette méthode. Un enfant de huit 
ans-peut, enêtrois leçons, -dévsiner directement d’après nature. 
AVee un peu de pratique on parvient facilement à dessiner an 
crayon, les photographies, Daguerréotypes, ete.} et tout 
portrait d'aucune grandeur jusqu'à frois pieds. Ce 
grand'art embrasse toutes les sortes de dessins 
appartenant à l'ancienne méthode, viz.{ Puy 
sages, Portraits, Plañé-d'Architectares 
Caricuturek, ete. Toutes les person- 
nes qui apprennentcet art sont 
enchättées et recominandent, 
ee travaille fascinateur, 


AUDELA DE 400 ELEVES A BOSTON EN 12 SEMAINES 


Mde, Clark, qui enseigne 
cette méthode, serait heureuse 
de‘récévoiru'importe quel nombre de 
visiteurs, afin de leur montrer son Gtüde wt les Ù 
dessinsifuits par les élèves après une seule Jé£dn. Comme Wu! 
unëgüurhnitié que cette méthode cet telle queudis le disons, pas 
ün centime pourlu première leçon si elle ne donne/pis{ün succès satikfuisnt, 


NOTE:—Nous h'employous dans l'eusefguement de cet art, ni Lanterne 
Magique, ni Miroir/Magique, nülquoi que ça soit; dans es genre. Cette)In® 
véntion est completement originale et protegée par Lettres Patentes| des 
Etats Unis) WTôuS les ordres pour dessiner les portraits sont prompteient 


exéecutés. 
MDES. CLARK es RICHARDS 
276 Grand River Avenue, Derkoir Micx. 
EW- Heures de l'Etude de 8:30 A. M, 29 P. M. 





Imprimerie 


du 


PROGRES, 


No. 8 Rue Ouillette, 


AJ'ancienneffice de T. M. M orton.) 


On ‘iniprinie ‘à 

laplus grande punetualite etdaus 
les derni gouts tous les ouvragas de 
toutes les villes environnentere 
Memorandums, 


Enveloppes, 
Catilogues, 
Programmes, 
Cireulaires, 
Placards, 
Lettres fue, 


On aurt toujours en mains les Blunes | 
ekaprés! ennnieres: 


Pour les Avocats 


Subpoena, 
Atfiduvit, 
Mnseuptions, 
12 Brefr de shiségagerie, 
Ovpporitions, 
A Fa de fruis, 


Pour lesNotaires, 


Blunes de Diléts, 
Quittances, 
Procnrations, 
Sa nepo tte à 


Contrats de vente 





Toute commande par, ecrit sera exe- 





[entée ans dent: 


Quick Relief 


Guerit te mal de tete en | Minute 
Le mal de dent in { Minute. 
La Nevralgie in 3 Minutes 


LUMBAGO 


—EI— 


DIABETUS 


$100 offert « aucune personne sur qui 
le rémède n'aura pas fait l'effet an- 
oncé s'ils'en sert suivant la direction. 
Vendu en Gros et-en détail 


PAR LE 


Prof.J.H. Andrews 


No. 166 Rue Seconde. 


——— 


Appel au Commandeur 


Glorieuse nouvelle aux invalides aux ? 
infinmes, aux avengles et à tout 
autres qui sont nffligés de quel- 
que autre mulndie qui de- 
uinnde d'étre Noïgnèé, 
Nousantioneons à 
Lhumanité sou- 


ffrante que 


LE DON SAMARITAN, 


|Le Boi de toutes lès guerisons 


x au No. 166 Rue Srconde pour 
soigner toux lès patients qui 
ont besoin de truitemeuts m6 


dieux et assistance. 


Prof. J. H. ANDREWS. 


Le Prof. Andrews, le boa Sumaritain, 
dont! I réputation, conte médecin 
hubite et benreux, est biét connu dans 
TU UNOr Ouest, esta Détroit ou les 
patients pourront le cousalter sans 
payer, outes  consullations sont 
Strietements privées et confidentielles, 
nous dvisonsle public de venir nous 
<oiravuut d'aller trouvér des charla- 
fans” ou des médecins sans valeur 
come ceux dunt pur ture. 


Pror. ANDRKWS QUERIT 
Trou LES MALADIES CHRONIQUES 
TELLES QU RUMATISME, NÉVRAL: 
Gé LE MAL DE Mi FIEVRES, 
SORTES, Dk SCROFULES CATARRHE 
DANS LA ! MALADIÉ DE FOIE, 
ERxs1PE LES HYDROPI FAIBLES- 
SES‘ FIMININE toutes maladies 
privées, ete, 


NTÉ ESF UN BIEN! 


est du vieux dicton, ét afin de con- 
server la sauté il est nécessuire de 
consulter des médecius en 
réhommée et dont les ré- 
sont üY telsique 
du bon iu, quiont #2 
tobjours doune satisfaction, 


LE BON SAMARITAIN 


peutrêtre trouvi a toute heure au 





No. [66 Rue Seconde 
N-7/# 





Ce 


LE PROGRÈS. 


JOUNRAT POLITIQUE. COMMERCIAIT, HT AGRICOLE. 





JOURNAL, HEBDOMADAIRE. 


WINDSOR, ON 


GASPARD PAC 


ee) 


AUD, Rédacteur-en-Chef. 





. JUILLET, 


No: &, 





Maison Pinportations ! 
de 


Cameron, Bartlet & Cie. 


| Ouvrage on Fer-blane 





Nous uclietons os 
rectément dés manufacturier d 
terre, de Francs, d'Allemagne, 
, d'Irlande et 
Par conséquent nous pot 
à nos pratiques le meilleur article 


ble d'avoir dans 
ÉEX 


Nous avons les meilleures mar 


cos ; argent co 
ons donner 
qu'il 


pays 


n- 
dises et lës vendons àdes prix qui ne 
souffrent aueune compétition. 


CAMERON, BARTLET & CIE, 


Nous ne professons pas de 


| 
nos warehandi ns profit. | 


C, B, # Cie 


PATT 


VOCATS 
let 


& MCHUGH, 


URE 


WINDSOR, ON, 


DE NA L 


FORT, We, 


ROOMS, 


Dérrôtr, MIci 


J, AGEAU 

LUE 
Maréliandén gros et en détail 
MINS ET LIQUERS. 


AS que eploeries 
Wixpsor, Oxr. 


J. PAGBAU, 


E WINDSOR, INFOR) 
coule son maguifiq 


VAISSELLES ET VER) 


] 


au 


PRIX COUTANT. 


| MR: 


IME RAIT À 
Canadiens 


21 GRAND RIV' 


BOISJOLIE 
VOIR SES COMPATRIOTES 


reparer. 


WW. SATE 


Membre au College Royal, de la Chirurgie 
Dental, Out. 


DENTISTE. 


HET 


MARCHAND DE 
Marchandises eches, 
Vaisselles,, 
Verreries, 
Etc, Etc, Etc. 


Toujours un graad assortiment en 
innins, 


2.000 paires de Mitninos et de ha ns- 
sons en laine sont demandes. 


WM. JACQUEMAIN, 
Manghclurier ob Mershand de Pianes, 


nn 
| 
| 


GUI: LOZ, 


NF. 


L POMPES, 
POELES DETROIT. 


une pectalite, 


que magasin 
ét qui etait 


. SMITE, 
ARCHITECTE. 
Ris 


#4 GRAND RIVER AVENUE. D 


Je suts protn sporte qu'el on 
dk nn pro 


tioë a 


| Ligne de le Fée et du Lac, 


LE GRAND 


CITY 0F 


x 


MRESEN, 


redys a 8 30 heures a. m, pour le le, € 
h, Arte 
Ruthven, 
Wind: 


Dix Un pi 


Cinq an >; 


TUE DY.M.D 
J. D. KERGAN, M. D. 
J. P. GILBERT, M. D. 
B. C. JO 

D. W. BERD. 


Coin de le rue G 
Michigan avenue, 
Griswold. 

Ouvert de fa. m. à 
semaine. Le dimanche 
fêtes legnles, de 3 p. 
seulement. 

Aucun des docteurs peut êlre con- 
sulter verbalement où pur lettre, 


sold ét de la 
itree par le rue 


9 p, 
et 


m, la 
urs de 


Renalls 


220 Wooüward Avenue. 


L'ouvrage le 
prix. Ca 
86.00 la duz 


us artistique et au plus ba 


&250 Ja dor ; Cubinets 


Le plus considerable et le plus nou- 
vel assortiment de lieux champétres 
aveë nec Composition pour 
prencre les erifunts instantanement, 
Vers le ler 
vagerons u nôtré nouvel Étublisauent 
dans Je “Eust Grand Cireus Park, 
coin de la Madison avénue, qui séra’ln 
plus grande galerie de tont le pays. 
Bureay de plein pieds avec eleva- 
teur pour le 5 et diemeetage. Trois 
‘ehaubres au plafond en vitres, ete. 


J. N. RHEAUME. 


MARCHAND DE 


Machines. pour l'Agriculture. 


teusbré noux deme 


Nous atons en mains un assortiment 
complet d'instruments pour l'agricul- 
ture. , Aussi graines, grains, mubulins 
pour le buerre, etc, ete. 





26 MONROE AVENUE. 


Streët are et accorde les instruments. 


Nos prix sont très modiques. Venez 
nous voir 


RUE OUELLETTE, NO. 12. 


im. à 5 p. m.} 





PETER G. GUILLOZ, 


Marchand de Fer. 


PEINTURB, HUILE. 
CUISIA 
MENT. 
1 POMP 
POELE 


MICHIC 


ecialite 


150 et 152 Grand River Avenue 


coin de la Rue Eliz: 
DETROIT, 





|ESSEX MARBLE 
RUE OUILLET, Winds 
|rRenañD V 


Tanate Est fait 
are 


| 6,0, D, | 


247 Jefferson Aver 


is Du BIDDLE HOL 
émportes sont 
ude et les ordres 


prompte 


ENTS 


E, 


ARGENT APRETER 


PLUS BAS 


On ache 
pagne 


D DeOLEM 


Prop rés 


TERET. 


l'on vend 
anisi que de 


JAMES McKELLAR. 
| Bureau : 
WINDSOR. 


GEORGE C. AYRES, 


Tailleur, 


De l'anclenne also dé 


LE UYT 


LEWLOR & AYPES 


ES. 


House. 


travaiile moi seul, 


cie. 


pour plus 
d' Je suis preparé pour vendre 
les étoffes à ieillenr que 
juuuis, 


tuarche 


Peu de depenses, et je trav- 
aille moimeme. 


Drap a la verge w meilleur marche 


que durs ane 1 de mareha: 


| faire tailler ou faire quoique 


sèches. V ie voir pour 


ga soit 
coute tailles 


MAGASIN CENTRAL ! 


de Chaussures par 


W.SAFFE Eee 


No. 21 RUE SANDWICH, WE 


Nous trouvons das ce vaste etablissement l'as- 
sortiment le plus complet de chaussures. 


Nonsfaisons une spectalite des commendes 


Nous trouvons aussi dans ce magnifique magasin 
un assortiment splendidide de valises, 
sachela, ete. ete. Kien n'egal le 
‘choix et la qualite des ur: 
ticles que nous trou 
YObk dans Ce et 
ablissement. 


Par Deference Pour les Canadiens. 


Mr. WW: Safery s'out assure dés sa 
Bam, À. “Tango, qu'il à nomme 
de l'etablissement, 


ALLONS FAIRE UN& Visrre. 





|Ouvrageen Fer-blanc unesp:| 


freur ligne 


prix et 


American House: Block, | 


No. 56 Bloc de l'Americaine | 





É Edouard 6. Tromblay, | 
FhOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, | 


DETROIT, MICH 


ialite des photo. 


ire Une Visite, 


P. BLAKE & FILS. 


ue 


Pulpsmnens dl 
Ealrsgreneure 


s Messieurs out 1 
wiiment le 
euils st de tout ce 

d'air 

sont proi 
u jour ou le 
susement 
eu partioul 


Gurastien 


le 


| tissement 


qui deft 


AU PULBIC 


ESSAYEZ DES 


Moulins a Coudre de Wh'te 
Avant d'all 

chu 

tre des 


» ailleurs, vu que je ne 
rien pour un essai, J'ai 
de 


certäines personnes qui 


etaient péines de ne pas avoir connu les 
moulins a coudre de White avant leur 
ils mont donné 


sortes de 


achat, par conseque 
bieu 

avoir un de White et 

cela en encourant de grandes pertes. 
Il est inutile de parler des qualites des 
moulins a coudre de White ils sauront 
les inontrer eux ui nsi faites 


d'autres 


en l'essai. 


JOHN BACON, 


AGENT. 


Bureau : 66 Windsor Avenue. 


P. SJ’ un assortiment 

uplet de a coudre de 
seconde main que je vendrai en lés 
louant a tres bas prix; la plus grande 
partie valent des neufs. 


Réstaurant 


LATULIP, 


36 Michigan Avenue, 


(PRES DE HOTEL DE VILLE. 


Repas - - - 20 cts. 
7 repas $1.00. 


LATULIP & COINDET, 


Proprietaires. 


y. D. HORTON, 
CHEMISTE PRACTICIEN, 
On vent que les rémedes les plas pârs 
BRITISH AMERICAN DRUG STORE 


Windsor, Ont. 


Sandwich, 


MoVEIGH'S 
|SOUVERAIN. REMEDE 


GUERIT 


INTERNE 


RHF 


Lis 


Ppremie: 


les certificats ci desious des 
toye Detre 

fluence du rémiède 

Le propriél 

a soufTertipend! 


s de qui 


prouve. I! sur 
[eur malnâi 
| Souverain Réinè 


plusieurs anné 


air 


de ln névralgi 
la ayspep: et: apres 


|etude et ex 


un 
e composa le Souv- 
ain Rémède Interne, qai l’a Hon:seu 
went gueri mais 


qui en ont fit 


aussi bien 
ni. LL est parti 
muenduble à tantècer 


fuibl 


tifs ou d'une € 


ment r 
souffre 
d 


lune 


Pourlu névral 


l'employé en vain. #n doute 


qu'on s'informe aux personnes el-des. 


| ntionné 
r de douane, un res 
depuis $4 ans, dit 


| jamais fait tant de & 


sous 11 
te du Detroit 
sien ne lui a 
| A vendre seulement au No, 82 Grand 
| River Prix 51.00, 


ue. chaque 


le 


THOMAS MoVEIGE, 


und River 


ontenant 16 oz, 


Av., coin Mn 


avenub, 
R,—Je 
ns du De 


dire in 
ba 

| souffert du rhu: dys- 
pepsie il 
| avoir pris 


| rain Ré 


bonteil! 


avt upres 
Arr 


de 


je dois nd 
pour 
dévoué, 

. F. Woo, 
Collecteur de douune. 


Détroit, Sept. 24, 18S0. 


Fievre et Frisson Guei 
Mr Thomas MeVei 


MoxsreuR—Dupuis ci 
été'en but à des attaques pe 
de flevre, de frisson, et debilite 
dent ce teinp j'ai beaucoup 
auedes maisen vain. Ayant 
entendu parler de votre remede je 
i'en suis proéur éune bouteille et je 
dois dire que aueune chose ma jamais 
doné avec 
reconnaisance qu »commapide. 
Votre bien dévon: 
Mad. J. Paqu 
461 Rue Guion, 
1860. 


b, City. 


Detroit, Oct. 6, 


Moulin a Farine 


Le Moulin d'Essex a completé des 
améliorations en se procurant les plus 
récentes machines qui soient sorties 
des manufactures, pour moudre de la 
bonne farine pour les familles nous sol- 
licitons spécialement les cultivateurs à 
emporter leurs grains à notre moulin, 
nous garantisons entière satisfaction, 
sinon nous ne demanderons aucun 
paiement pour le blé emporté à notre 
moulin. 


NOUS ACHETONS LE BLE ET LE 
PAYONS ARGENT COMP- 
TANT: 


Jos. 4. Johnston & Cie 


MOULIN D'ESSEX, 
WINDSOR. 


ANXEL LENGLOIS: 
MUR x Gros ET EN DETAIL, 


D'piceries, Vins, etc. 
La Magasin du Peuple, 


No. 55 Rue Sandwich, Windsor. 


Le plus haut prix est paye pour les produit 
agricoles. 





ODETTE & WHERRY, 


Ma chands en Commission 


Agents des bateaux 


acet de la Rivit 


à vapeur du 
t murchands en 
« harbou,, 
Brique, de 
Platre du Paris, et de 
Platre de Terre. 
Burean : Girdlesone’s OU Stand, 
RUE SANDWICH, WINDSOKR, ONT. 


ciment, de 


MARTIN MAIER, 


9 tr 
AVE, 


|xo. 102 


DETROIT, 


4 la inilleur pl 
el, 


OO5Y7 xD 


ROUCE. 


Magasin de 


NOUVEAUTES 


DE 


Hardes Faites! 


Gn. LIOUS & BUUEE 


Cette maison est le cent redes #ffai 
pourles personnes du comté 4’: 
Essex pour acheter des mnrel 
andises +èches et des 
hardes faites; 
qu'ils ont Je plus 
bel assortiment qui ce 
soit jaumuis vu à Wisdsor 


et qu'il l'offre à une grande 


REDUCTION DE PRIX 


Vous dk Uoyes, 


Les bons marches que vous pouvez 


faire duns tous les departement. 


Les prix les plus élevé s int toujours 
payés pour les ehapsux de 
puille et pour les bas 


en laine. 


Sur & Hay 


Manifacturiers de 


Portes, assis, | Persiennes, 

Boïseries,  Moulures,  Corniches, 
d'ouvrages de goût, == 
Bulustrades, &o,, &o-. 


Nous avons toujours en nains nn 
assortiment complet de portes, chassis, 
moulures de goût, ele, ete. Tout 
les ordris que nous recévoñs soit par, © 
la poste ou autrement, sont execates à 

ave soin. Ÿ 





Coin des Rues Pitt et Church, Windsor =. 





:p 
iR 


LE. PROG 
Est imprimé et publié tous les 
jeudis Prix d'abonnement, pay- 
able d'avance: —1 au $1.50 ; 
6 mois $L00:; 3 mois 
Toutes correspondances doiven 
être adressées à 

4 AURELE PACAUD, 


Eudireur-Propriétaire. 


JEUDI, JUILLET 


re 


L'IVROGNERIE 


21, 


Cuubien-ce vice est terrible! 


rd 


C'est un poigni darde 
sans cesse 
et laffaibli sensiblement. 
le monde l'a en horreur 
fuit co 
Sembladle 2 
tre dans r 
qui donne 
infiltre 1 
sa victime. 
duire sensiblement 
au éombeau, elle ét 
les nobles neultés qui en font 
le Les nobles 
instincts de l’homme 
au contact de ce poison qui 
lui laisse pour le distinguer 

. la brute, que le pâle reflet 

ndeur que l'Eternel 

primer sur Son-front 

L'homme atteint de 
porte sur toute sa 
cachet d'hideuse dé 
imspire Je dégoût et li terreur. 
Son vétement en désordre, sor 
oeileuveet hagard,, su marche 
chincelante, s ine aviné 
tout en lui ses lim î 
pante de ce que peut fs 
vice lorsqu ni est par en à 
ouffer dans le coeur. tous ves- 
sentiments de vertu et d'honneur 
qui font le bon citoyen et qui 
sontpour ainsi dire, 
pes vitaux d’une vie lnborieuse. 

Comment alt-il que des 
lionnnes ait assez 
propre pour se prostituer 
AIT! si l'ivrogne pouvait voir 
les sentiments de dégoût et de 
réprobation dont il est l'objet il 
est probable qu'il se con 
et qu'il renoncerait à porter sur. 

à figure l'enseigne dé tous les 
mn ids de vins de sa local- 
ité, 


qui 


ja 80: au 


1 veines Son venir 


la mort, l'ivrownerie 
1ort dans le coeur de 


a victime 
l'univers. 


roi de 


di 


te 


Lét 


ainsi! 


Le 
pour l 


uppor du pique-nique 
erandissement de l'école 
Nos. 2 et 5 d'Anderdon, nous 
est arrivé trop tard pour p 
sitre dans notre dernier numé 
ro Nous pourons cependan d 
que eeuxqué ont _ manqué d’ 
cette jolie fête, peuvent 
ttér- beaucoup. 


1e club de diseussion 
nateur; et 
pariles in- 


institutric 


aidé comme il 
stituteurs et 
dans ses énvirons il ne pouv 
manquer d'être nn. suecès-eom- 
plet. 


Les tables étaient, des mieux 
par Mdlles Audet 
Réaume Gignac etlesbur ettes, 
(de tempérance, bien entendu) 
par Messrs, Paré Rocheleuu insti- 
toustuteurs et institutrices et 
autres nés à Ja Rivière au Can- 
ard-et dans sesenvirons. 


La fanfare 
fournissait la musique et, 
d'aider au succès financier, il y 
avpit encore une élection pour 
uné canñé (pomme d' or)éntre, 
messieurs, Joseph O. Rétume, 
Instituteur d'Amherstburg, et 
a, Joseph Jubenville, Institu- 


servies 


teurle l'école No. 2 et 5, qui a 


resulté enfaveur du premier 
candidat, par le vote suivant, 
Jos. O. Réaume. 741; J 
Jubenville, 630; Ce petit in 
dent a donné une aide de 

55 au projet du elub. 


Des discours ont aussi été 
Henri 
Odette,_ président, duelub ; J. 


prononcés par, Mess 


instituteur ae 
6 dAnderdon ; 


©. Bourret, 
écoles No. 


Thos. B- White, Reeye,, d'An- 
.O, Réaume 


derdon, messieurs 


et Jos. Jubenville; et apr 


bon souper, servi par les char- 
mantes demoiselles de la sec- 
en se 


tion, on Sest. sé paré 
promettant de reven 
chain appel. de leur part, 


1881. 


coeur 
Tout 
et la 
ie un reptile venimeux. 
n Serpent quiinfil. 


Non contente de con- 
int chez elle 
s'avilisent 
ne 

e 
de 
a me 

vice 


personne ce 
idation qui 


les princi- 


peu d'amour 


dAmherstburg 


quel est le 
|pati Nous 
que vous allez répondre, car 
nous avons eu J@-chagrin, de 
vous offenser bien involon 
ment dans un de nos numéi 
Vous allez sans -doute di 
ça serait de souffrir un 
gomme nous. Du tout, 
approche peut être mais ce n\ est 
pas encore cela, Moïici;,c'est 
de publier nn 


11 


ma 
€ 


urnal Franc 
avec des typhographes Ans 
qui mentendent pas plus 
Français que nous l'Hébreu et 
qui n 
ologie au 1] 

Mais entende 


1 
de 


un peu, nous ne 
sommes pas des anges, tant 
faut, eb 18 moment est 
proche où, nous, allons perdre 
patience et faire de grandes 
anéliorations dans notre jour. 
nal, D'ailleurs quel 
ne ferions pas pour 
moigner not ratitude à nos 
charmantes lectrices qni nous 
font l'honneur de s'interesser 
au succès de notre jonrnal ! 
Ferk DES POMPIER 
dernier ut lui à Windsor 
fête des Pompiers. Nous ar 
aimé à parler de cette fête dans 
notre dernier don- 
ner lé progr fête, 
mais nous n'en savions rien! 
Habitués à r sans le f 
connaitre d'avan ce au publie 
Messrs les Pompiers ont cru 
qu'il était tout à fait inutile de 
faire connaître au publie, le pro- 
ammne de leur fête. 
Pour un corps qui veille contin 
uellement à la sureté, pnblique 
nous avons été très surpris de 
le montrer tant d' 
en cette circonstance, S 
les Pompi ont voulu se dis- 
tinguer en tenant une conduite 
précédent nous pouvons 
dire qu'ils peuvent être sati 
faits. Nous ne faisions qu’en- 
|tendr nombreux visiteurs 
quiétaient venus pour jouir de 
la fête demander: Où est done 
la procession + Où doit elle 
ler à telle heure? Je ne sa 
pas repondait on. . Muis le pro- 
de la fêté,n'a vil. pas 
? queje sache. | 
iwisation! On voit | 
vons habitué 


sans 
1 


à nous 


la 


| 


numéro et ! 


de 


mme 


1 


voi DiSme 


sans 


les 


pobf 
[RE lle.or 
| bien te êtes 
Messrs les Pompiers, à ] 
dans les rues sans crier ( 
Cependant si nous n'avons 
pu parler de la fête avant qu 
le eut lieu nous pouvons du 
moins en parler quélque peu 
maintenant. 
Toutes les rues étaïent n 
nifiquement décorées, Dev 
L'Hotel Imperial, tenu 
Messrs Cotter & Ma 
un are de triomphe 4 
élevé, snr lequel on H 
ses inScriptions approp 
la circonstance. Mr. J. Roches 
leau si bien connt du public 
avait aussi élevé un are de 
triomphe splendide devant son 
magasin populai Envun mot 
toutes l6$ rues étaint ornées d} 
arès dé triomphe, de pavillons 
et d’Inscripsions. À une heure la 
procession défila dans là rue 
Ouelette et se rendit à la gare 
du G, WW. où un somptueux 
diner attendait les heureux du 
jour. Cinqbandesmagmnifiques 
ientientendre leur üx 

accents. Dans l'aprés midi il y 
eut concours parmi les Pompiers 
et les musiciens. En somme Ja 
fête a été magnifique et si nous 
n'avions pa é és de 
marcher en aveugle toute la jour 
née,nouspourrionsdireque cette 
fête imposante est une des plus 
belles qui aient en lieu à Win 
sor. 

Le Professeur $S. Mauzurette 
vient de terminer deux magnif- 


re. 


nt 
par 
antette, 


la Cavalerie” galop, ét “Héro- 
ique” polka mazurka. 


MONTR 
journaliers est terminée. 





La sécheresse est 


bles dans toute la Puissance. 


omble de la 
avons bien ce 


que 


Ja 


à 
le 


ttent froïdement chron:| 


Nécrologie. | 


—Jeudi 


ons | 


re 


, [ment 


iques morceaux de musique de 
sà compos] tiou, “La, Charge de 


t affreuse et 
au ‘pro- [cause des dommages considéra- 


ichigan,” g 
est actuellemen 


IX;ses restes ont été 
St. Pierre à VE 
San Loren 
Le Président Garfield va tou- 
jours de mieux-en mieux on lui 


donne révuliè 
de quinine, t 


Vrcror 


trois fois 


par j 
pauvre 
M 

p 

ns manger. 
On estime quela récolte 

blé du Minnesota donnera 

000,000 deminots; une 

3,000.000 sur l'an 


Ce 
battu. 


quante j 


de 


mentation di 


née der 


RICH 
L'or est 


it 


trois, le fer dans 
letdiamant 1 


da 


Heureux Di 
O'Brien qui 
Cleveland pot 


onnement }» 


ut 
» éviter l'empris 


| 1 
venu 
parti 


st. 


est 


Un individu « 
qui avait perdu Ja 1 
and “ à 


nomb 
| 


dépéclie de 


] 
ci 


que le 


tre 
tué 


et que 
ontété 


un 


successent 


| trouvé 
>ersonne de W 
| 
[Ta 


épouvantable, 





ndeur B 
: Mer. Laf se M 

r Trudel et M. le Dr. 
Trudel doivent aller ES 
à Rome pour demander 
au Saint Siè blissement 
d'une université 
Mont 


M vurget, 


| int 


vie en trois 
parties. Celle 
celle qui se pa 
lis qui se} 
apprenne par 
ter fac présent et du, pré: 


mieux vivre le futur. 


t passée, 
lement 
te 
fi- 


Colin Campbel 
ère fils du due d'A 
du gouverseur 
avec Mdelle. Gertude 
fille de, Victori 
a divorcée avec 
Blood, est aunonci 
semaine. 


La Vérrré-Quest le titre 
d'un nouvear journal qui vient 
d'être fondé à Québec. x. 

rdivel, autrefois de la Réd: 
tion du indien en est 
Propriétaire, Nous souhaitons 
succès au nouveau Con-f: 


eyle et 


néral 


son mari, le Col 
pour cette 


e. 
L'hon 
mencé sa campagne 
Provinces ? maritimes. S'il 
père s'y. former. une, majorité 
pour-les! prochaines élections, 
il a besoin de se pousser ! 


ProwPTE 
Comte Guido Lonor, 
Secrétaire de l'embassade Alle- 
mande à la cour de St. James 
Londres, qui a été aurét 
quelques, jours par la police 
pour avoir 


tionnsr la nature, 
de ses fonctions 
rangs dela nb] 


Aérroraron.—Le gouverne- 
ment vient de passer un con: 
tract avec: Mr, 
pour la construction. d'un trot- 
toir en pierre devant le Bu: 
réau de Poste de Windsor. Le- 
gouvernement ne 


le, 





frégate [ mieux 
t le désir exprimé par 


trans: | 


ient trois grains 


ANPHbli dés 


Wiuner Miller a obtenu 76 voix | 
é VOrateur 
Sharpe a produit une excitation | 


pendante | 


deux 


Blood, | 
Woodhull qui | 


2| 
le| 


Edward Blake a com- 
dans les 


es- 


Puxrrrox — Le 
second 
,ilya 
commi une offense 
dont la morale défend d'en men-| 


pass | 
a été démis 
et banni des 


Richard Venn 


pouvait 


dresser, car Mr: Rich- 
tlard Venn, propriétaire de la 
[magnifique ms arbr 

| est l'homme le plus compétent 
| pour conduire ces travaux avec 


hal 
la femme 
»ssier, 
1orerait Ja 
t que le sourire de 
femme suspend 
les fleurs de la 
es des chênes 


[Ph 
il 


comme « 


de leurs guiru 


le | vent d 


| Jol 
| un incendie ter 
00,000 01 
t 


étime d' 
siens qu'il 


consid 


WASHINGTON, Juillet 
Le Président a passé une excel: 
i Pouls 88, tempéra 


L'opir 


medécins est, qu'il est | 


pee 
eur 
nyent 


de 


un ‘vais: 
duit sous 
Nau 


Rerr 
prêtres 
maine 


cette 
\ssumption, 


ul 
à Sandwich. 


—.— 


D. RUE 


Kingsl 
4 nt 
1ds du 
hui 


à des Marche 
ujourd 


Nous attirons spécialement l 
ion de nos leete 

srs. Bery & Britton 

ont ouvert un splendide mag: 
sin de Harnais la rue Ouel- 


1 sn de 


ette dans 


Board 


| Recon 


Brit- 
“ut 


damné 
| 


sur la personne de Aaron mur 


|phy. 


e— 
à tout 
apportent de 
> de sollicitudé, de pro: | 
Û La | 
on, de gr | 
|bouheur. ou, du moins, de con- | 
olation de la vie de liprme 
[on esttenté de ne plus parler 
aux Se tête nue, 
le front ploné 


Quand on 
] 


|que femmes 
tendres 


, de charme, € 


femmes 
noux 


pouss 


Le Herald d'Halifax, parlant | 
dela confiance qu'exprimé la 
presse libérale à propos des pro: 
|chaines élections, dit que dans 
Jes provinces maritimes, le ts 
ne pouraient } ier un seul 
| t perdraient certainement | 
| Kings, Richmond, Inverness,et 
Shelburne dans la Nouvelle.-B: 
cosse et sept ou huit comtés 
| dans le Nouveau-Brunswick 
Voilà qui change un peu 
-hoses, 


dans 1 


dernier 
manvaise 
quai du 


J'eudi 
quatre individus de 
mine se rendirent au 
bateau traversi 

insulter les 
y trouvaient. Mr. Salter sortit 
de son cflice et les engagea, 
avec beaucoup de polite 
cesser défaire dusbruit. Mais- 
on se mit à rire de «lui, ils eu- 
renttort. Mr. Saltér qui ne 
connait pas d'obstaclenlorsqu'il 
s'agit de faire Son dévon, 
duisit bientôt noSqmatreset- 
frontés au silence. Ils porter. 
ont! longtemps les marques de 
cette rude correction 


imes qui 


s 


La compagnie du-chémin de 
fer “Great Western ré- 
volte contre les taxes qne l’on 
veut lui charger pour ses pro- 
propriétés, à Windsor. Le maire 
Coventry a fait mésurer le ter- 
[rain et atrouvé quela com- 
pagnie payait des taxes, sur 30 
arpents, lorsque en réalité elle 
possède le double de ce terrain 


se 


premibre | 


150 | 


Y: |bre à coucher de Mde. 


s sur le | 


| HAE nn 


igléé devant les 


dit on 
à 


dent Garfield est sauv 
Une dépêche do ce 
apprend qu'il est 
mieux. Les medt 
acords à dir 

à travers le 

dent à transporté 
|dence, à Long Branch 
ble. (Gitteau me 


6 


Se 
pos 


vu les medécis 
e au juste q 


[les suites de so 


qu 
el les seront 
ttentat 


libé 

dans sa deussième : 
|te Bien que 

| soit d’une vigueur 





daction 
patfois 
| passionné & nous devors (| 
{en général, 
[cachet de 


ses écri 
la convicti 
Dans 


a notre règne por 


itique u ne 


peut 


Ï Est nécés 

saire, il 

| puissasnment 
arts Que nos’ gouvérnant 

aient tentés 

{souhaitons ple 


ni 
| 


contribuer 
ni 


ü pré les 
I 


Nous 


Cr Jo- 


El se 


Joux ules 

h Le 
tre fran 
| peindre 


MPRE 
le fameux 
er 


nd de la d 


William 
Le dessin se 
1 Nuit 


or 


le m- 


1H 


jec 


Vanderbilt. 
suit, 
d'une I ant le 
costume prémitif et trainée par 
deux nymphes qui représent- 
ent les Heures du Matin. plus 

séra le gommeil Ja 
Ponts d une pérsonne endormie 
ans une robe transpa- 
du tablean, 
une 


| forme 


sous 
drapée d: 
onte. A 
1e cote droit, 
| frappante 
[son disque 

l'Océan. 


Au 

se 
du étendant 
sur la sarface calme 


soleil 


Nous 


contenu/d'un vieux 


dessons le 


purélien 


publions ei 
n 
sans doute nos 
monte à plus 
Nous observons | 
œ Je certifie avoir | 
vendue êt livrée-au sieur La- 
badie une ŒExclave Paniese 
nommée Mannon pour et 
considérationtde laquantité € fe 
|Quatrevignt Minots de Blé « 
froment qu'il doit.me payer 
ensure qu'il. en aura d'ici au | 
in tems prochain, donné sous 
aa main au Dé dixi 
|jours d'Octobre, 1775 
JAMES Sri 
Jemoin, Joux Pirr 


er 


en Angleterre a con 
Staté que la population depLon- 
levait à 3,814,57TL âmes 
au darildérmier: c'est une ang- 
mentation de 569,311 âmesrou 
de 1 par & depuis 
Dans la pé 
l'augmentation. n'avait que 
de 450/211, soit. des16:2 par 
cent# Si la mémemarchey as 
cendante se soutient, Londres 
comdte millions d'habitants 
en 1900. La qnestion est de 
savoir Sillæ concentration dé la 
population autour d'un point 
fixe peut se poursuivre et/se 
concilier indéfiniment avec les 
conditionsindispensables de l'hy 
giène. A coup sûr, ce n'est 
pas la moralité des habitants et 
l'agrément de la vie qui peu 
vent gagner aux progrès de 
cette tion humaine 
sans pr 


dres s 


ce 
iode 


ge—Dans 
la nuit devendredi dernier une 
bande de ces monstres qui vi: 
vent'en exploitant le crime, pre- 
naïeñt passage à bord du train 
qui voyage sur le chemin de fer 
de “Chicago, Rock, Island, et 
Pacifique? MBorsque leconduc- 
teur Westfall voulu prendre 1 
billets de passage, l'un des vau: 
rien à qui il tournait le dos, se 
leva et lui envoya deux balles, 
dont l'une Jui traversa la poi- 
triné. Pendant ce temps le 
reste de la bande volaient les 
passagers qui se trouvaient dans 








ét qu'elle s'est emparée de 15 à 


le char. Pendant la mêlée, un 


nous 
beaucoup 
sont d’ 


subira 
| pas son procès avant l'automne | 
né peu 


tgané du par i 


trop 


sous Ja] 


du | 
imitation | 


récensement qui vient de | 


1571. | 
décennale, | 


|tailenr de pierres, du nom de 
Johu MeClellad, reçu une ball 
dans la tête et fut tué instanta- 
nément. Les voleurs passèr: 
ent ensuite dans le char express 
frappèrent le gardien Murray, 
et pillérent le coff rt qui con- 
tenait de $10000, à $15000- 
Après Jeur action d’une fé- 
rocité presque sans exemple, les 
voleurs prirent la fuite. On 
> cepé lant pouvoir tra= 
les criminels en justice 
citation dans le voismage 
[où le vol a été perpétré, est an 
| comble. 
Pasmaz—En mai 1867 un 
jeune ménage vint à Paris pour 
l'exposition. L'afitienc 
des visiteurs était si: considé 
ble qu'il ne trouva nulle part 
de chambre à louer. Nos deux 
époux, fort  perple en 
“aient réduits loger à l'hotel 
de Ja belle étoile, lorsqu an 
limonadier préposa de Jeur lou- 
er son billard pour lanuit. Le 
main,  Stupéfaction - du 
lé lorsqu'on lui pri 


| 
| 
| voit 





Huit heures de billards à 8 oc 
| l'heure fr. 4 oc. 
| ria Je mari furieux 
| jen’ai pas du tout joué aubillard! 
Peu nous porte, observe Je 
in, VOUS } Com- 
me si vous aviez passé la nuit à 
exécuter des nbol 
Aux Etats Unis 
= Un pendua été décroché trop 
tôt. Îlenest revenu dla vieet 
enfui. C'est un affreux 
din, mais on ne peut pas dé 
cemment le reprendre. 
Le shérif fait venir le bour 
| reau. 


is 8% 


ieré 


le 


| 
| 
le 
pe) 
“| 
| 
| 2 
| 


— Pourquoi avoir, décroché 
cet homme sitôt? 


Le bourreau, homme d'aspect 


| > ferai remarque 
Ee ur qne Ja corde m'appar- 
tient. 

Eh bien votre corde 

Il remuait beaucoup, et ça 
| l'usait ! 
| Ledimauche 
Fogne. 

M. Josph : Prudhomme 

[promène avee M. de Culinaux. 

Quel dommage, dit M. Jo- 
8e ph Prudhomme, qu'il n’y ait 
| pas sous ces ombragés de pen- 
1|dules pupliques. La pensée me 


au Bois de Bou- 





| vient justement de régler ma 


montre 

M. de Calinnux, qui est très 
Er regarde dans un massif. 

Il aperçoit un. bébé à qui sa 
bonne rend un service touchant. 

Mais si, ditil, j'aperçoi 
bien un cadran, mais les ou- 
| vriers sont en train de le net- 
| 


is 


|toyer! 
—— e— 
LISE DES PRIX, 
Suite et fin. 
nie Will 
de Géographi 
ouvrages au C 
conversnt 


ndsort ‘prix 
lémentairé, d'- 


ns, de Y 
classe 
rochet, 3 


conoimie Donne 


de Windsor, prix de 


es et de Lecture, classe Élémen- 


Epellatio Elémentaire, ace. 
d'Epéllation, Sième- cours F, etle ler. 
ace. des/Pables de Multiplication. 
Sarah Tobin, Syrnëurét prixide coh- 
ture. Sièihe. Leours,nee: d'Apellation, , 
classe Éléientaire et le Sième, ace, die 
Economie Dec ï 
AnnielDrou 
d'Ecriture, 
Géograph 
Josepli :de Windsor, 
x d'Epellation, classe Elémentaire, 
, ace, d'Ecriture, 


a'Epellation, clau 
Coræ Kilroy, V 


chisme, cla: mentaire, Jième Di 


Brookryx, N. Y., 19 Julliet. 
es immenses huileries, de 
Bush & Denslow sont en flam- 
mes, Le fui s'est répendu dans 
la cour ä bois de Rogers & Cie. 

Les partes seront immenses, 
GranmuD Président 
Garfield\ étè beaucoup touché 
en apprénant que,des "priéries 
£ dites dans, les, Eg- 
Catholiques, poux son sa 
On. ne a témoigné le dé 

sir dé montré publigement 
sa reconnaissance aussitot qu'il 


sera bein. ; 
NC-3/4 
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DE LA 


SAISON 


EXCURSIONS ! 


DE 


Detroit, 


me A 
PORT HURON, 
TOLEDO, 
LAKESIDE, ET 


ST. CLAIR, 
/ 


Le «City of Detroit,” 
Wm, McKay, Captain, 


Laissantle q 


se, de retour à : 


DIGNS 
Semaine 


mercredi at le Vendredi commencant vendredi 1 e uille 
Prix de passage aller et retour 50 cts. Enfants 
bord'ainsi que rafraichis 


cts. 
eeuts. 


Bande et orchesstre 


McLaughlin & Hannan, 


CISIR A EVeSS. 


Vite! 
lez et voyez les grands marchés que 


Peddie à faits à la grande vente 
d'Hamilton, 


A PEDDIE’Sæ 
Ve GiUR 74 
EL |: 


3 FO oo Li 


Vite ! 


na | 
218, (balssément). 


R, R. GARD, 
Betanie Doctor. 


e Office de Windsor. 





DETTES 
8 00 
ï'ü| 
1 &) 


Amherstburg 1 a) 
ich 

afniisrone, Oluçaste 

Este 00, Din 

Jamie Noel 


ines, Branttory| 6 30) . 
Gueph, PE | 00! : :| 
Halle 8 30 10 oo! 6 151. 
J Ottawa Montreal, ingsion: Qu 1 | 
Line Provinces and EU pi Ë| sta0/ 10 00! "| 
East of Toronto, Le | 
Vu Windsor to Loidon, LH. ||. 


H. Goderioh. &e 
: Léndlen to 
Tail 


7 MANTTONA=V 
Nonri- Wear Den 


Winnipeg and St. Vinc 
Brian COLTMOIA — via 


— vin San Francisco, } 
1h, nd and Inst day of Month ( 





Sarnia/and Toronto Railway. 


Lake Superior OMcesvia Sarnia. 

xosrox, MAR } 

lnces East of To- || 
Detroit & Sa 


| Orrawa. Monrméaz, 
Pnoyixoss, and ail 


Western States—vin Michigan Central R' 
Chicago and Milvabke 2e 
St. Louis and South West: “| 
{Detroir, Lansing and Northern, and De-} |. 
À, troll, de HavonlS Milwautes Eutiwa | 
Detroit & 3 City Railway. à 

PER. MR Fe: 

GT À. Detroit #6 Port Huron! 
Southern = Metroie 10 Toledo. : 
Detroit Lo, Fayette. ee 


Detroit, Miel: 
San Francisco … 
EAILS. 


FREIGX 3 
; Britain and Ireland, all Fo; 
Countries, via En] 

À Per Cunard Line, vi N 
PR | EN pren 
| Per himan où wiite Sir 1 
a Monde pe esl | 
Per Allan Li Qüsbèe 2 Friday 1 
Jan oran. Ensé Indies, Les viasant| | 
| 


ik, On Satur- | 
le$ alterne | | 





| Francisco, on Aug 4 and #5 and Sept 15 | 
4 New Zealand, Australia, Fiji Islands, Sand: | . 
. siélelanda, SesviaS F. Aug. 0, Sepr 1? À | la 
RS TRE ne DE DE DE 15 mai | p-evi> 1309 tas clouag of above mas, 
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| 


| 
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11 Martin & Bros 





DE TOUTES LES IORA. 
tions aportees dans les moulins 
coudre, Le New 


Wheeler& Wilson, 
L 
“THE SILENT No. 8,”! 


Ï 


sr 


celui qui a obtenu pl 

tion. Moutes les fois qu 
competition avec d 
coudres, ‘devant des ju; 
il a toujours obtenu la palm 

Nous-le proclamons Je, mn 
onde=Juêges, 
NY 


leur du | 
Ancricdn Jnstisute, 


Ia remporté le seul prix 


ait été 
donn i 


pour les moulins à coudre, à 1 
tion de Paris en 187. L 
3 avait plus d 
Pour des ag 
a, Colorado, et lex 


[ 
HICAGO 


En vente au Détroit 4 


79 - AVE, WOODWARD 


LATMER & ParreRsox, 


Entrepreneurs de Pomp 


FUNÈBRES. 
2 Woopwarp AVK., Détroit, Mich 


Grande Vente 


——DE— 





UN ASSOHTIMENT D 
ES & DE CLAQU 
MONTANT DE 


$75.000.00 


ivént être faits | 
à 30 jours au | 


| 
IGIEVENUDE renier 


X MANU MICHIGXN | 


comptes 
Avenn 
aout. | 


Nous donnerons un escomp 
pür cent. sur tons ] 

au premier 
tous le 


ne qu'un à 
d'avis est suffisunt pour les D 
sages 


J. MARTIN & BROS., 
16L Avenue M 


Een NA ATEN 
OPEOENS ET ME 
X PVU 


— Pour 


{ Toilette de: Dames. 


No. 
Bloc Dougall. 


4 en rentrant dans le 
Près de l'hôte] 
Crawford, 


Magasiu 


WINDSsOR, OxraRro. 


_ Vrai Moulins a Coudre de Singer. 
© LE À PL DU RABLE 
MARCHER. 


vendon 


ET FACILE À 


IL est propre pour tou des termes faciles et gara 


ls pour 


LE CIE. MANUFACTU SINGER, 


Crawford Housa Block. WINDSOR, ONT. 


antesque du 
ü cles de 


et d'articles de Fantaisiel} 


Couturiere eu con: 


Mde, J. S. CRAW. 








J. ROCHELEAU, 


MARCEAND 


DE HARDES FAITES! 


J: Rocheleau, le marchand de bardes faîtes, ex 


jamais vu a 


be cette annee le plus bel assortiment d'effets qui soit 


dsor, et a des prix qui deflent toute competitions Nous Vendrous 


Habits en Twged pour hommes $5. 


Ce qui coûtera £8:00 
trouvée sur tous les art 
bon iüarehe ou nn labit de grande val 
maison du pays € donnons un mei 
dans differente t 
bel assortiuent dé hardes pour les enfan 
des patrons: 


J'appellerai specialement l'attention sur 
Anglaises, tweed Ecossais et Anglais 
qui estun habile coupeur, 


guarantie pour le futur. Ceux qui desiren: 


de venir a notre etublissement et de s'assurer des prix, 


entière satisfaction. 


anche du commerce afin d' 


etei 
se repose avec conflence sur la ‘« 


duns tous les magasins en. 


genéral.. La inéme disproportion dans <es prix sera 
les q ï 


j composent son assortiment immense, soït que vous Voyliez uns habile à 
ar. Nous vendons plus de marchandises dans/nôtre ucüne autre 
r article pour votre angent. J'ai achete plu: qui entrent 
btenir la motie de leur valeur etje les vends en quence, J'ai un 


ts de 2-00 jus qu'a 7.00. Vous verrez par les gravüt SOUS quelques tt 


toites en laine Frätitaises et 

ux patrons, Mr, F. Wright, 

u'il & donne par le passe contme une” 
node trouver avantageux 

siter pouvons vous donner 


notre gigantesque assorti 
Qui sont des 


avoir un habfeqn 


Voyez le Magnifique Assortiment de Cha eaux, 





WINDSOR, - ON : 
R, - ONTARIO! hc-3/3 


Coiter & Maraniette, 


Coin des Rues 


Sandwich and Ferry 


De l'Hotel Crawford. 


Dans ce spacieux hotel nous 
trouvons des chambres simples 
et doubles, meublées avec gout 
Élésranceetiptoth Br Rien n'y 
toutes des 
S possibles a ceux qui 
s'y vétirent, 


onslde 


nie pourtofrrit 
comm 
Toutes les divisi 
a maison sont faités avec 

arb quiyprouve. qu'on à vou- 
lu faireun chézsoi a touteeux 
qui vondraient bien encourager 
l'etablissement, 


Liqueurs de premfer choix él 
les que 
EAU-DENEE, 
GIN, 
BIÈRE, 

VINS, 
PEACM et HONEY 
CIDRE, 

PORTER, 

CHAMPAGNE 
MOSELLE, 
ÉNÉDICTINE 
CHARTREUSE, 


ete, ét: 


Le,tout dans des vases, du plus 
Dean vers {ét vécue politésse 
fou’e francaise de plus. 


REPAS 


De premiere classe, Les tables 
sont misessavee un gout exquis 
Ceux qui se donnent. le 
pl d'aller prendre un 
repas à cette maison, sont éton- 
nes de vointant de promptitude 
chez ceux quisont chargés de 
les servir et aussi tant de po: 
litesse, 


Les Prix sont tres 
Modiques, 


Qu'on see dise et qu'on aille 
faire un visite a cette maison 
popularre.eat la vous trouverez 
Satisfaction) complete. 


77 Qu'on oublie F3s x 
placé, k 


COIN DES RUËS S 


SANDWICH & FERRY 


en facë dé l'Hotel Crawford, 








DECISIONS. JUDICIAIRES 

CERNANT LES JOURNAUX 

10. Moute personne qui retire ré 
gulièrement un jeuruul du bureau de 
poste, qu'elle ait suuserit où non, que 
€ journal soit addressé à son noïn où 
à celui d'uu uutre, est responsable du 
payement. 

3020 loute personne qui envoie un 
journal est tenue dé payer tous les 
arrérages qu'elle doitsur abonnement , 


autrement, l'éditeur peut continuer à | 


le lui envoyer jusqu'à ce qu'elle air 
payé. Dans ce cas, l'abonné est tenn 
de donner, en outre le prix de l'ubon- 
nement jusqu'au moment qu' 

tiré ou non le journal du bureau de 
poste. 

30. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonneneut dans le distri 
ou le journal se publie, 
qu'il démeurernit à centaines de lieues 
de cet endroit,  MÆB— 

40.. Les tribuonux onË décidé que 
le fait de refuser de retirer un journal 
du bureau de poste, on de changer de 
résidence et de laisser necumuler les 
numéros à l'ancienne adres i 
tue une présomption et uné preuve 
prima facie d'intention de fraude, 


CHARLES CASGRAIN, 
Medecin, : 
RUE CHATHAM, 


WINDSOR, 


Quiconque peut À 


Le Magasin de Music. 
—D 
J. Pi. WHISS, 
16 KYENUZ WOODWXRD, 
OIT, 


esta plece la plas avantageuse pour 
acheter 


Pianos, Orgues, 


| et ainsi que toute espèce d'instruments 


| 
| 


sforceuu et livres de musique de 
toute sorte. On repare les pianos, 
nous les émballons pour les expedier. 
Tout ordre exécuté promptement. 


J. P. WEI 


N. BRUNET 


GRADUE DE IL'UNIVERSITE 
VICTORIA, MONTREAL, 


MEDECIN. 


6 ra > 


NO.LTE ue DA KE 


DETROIT, MICH. 


MR. BRUNET SERA TOUJUURS 
EUX D'AVOIR A DONNER 
SOINS A UN COMPATRI 


EZ ME VOIR. 


LES PORTRAITS 


—DE— 


WA, MURDOCH, 


SON 


Les Meilleurs! 


SULEMENT 81:50 LA DOUZAIN 








Bloc Curry Windsor, Ont. 
* 


pprendre a Ecrire. 


PEUT 


Apprendre à Dessiner 


CHACUN DOIT ETRE SON PROPRE ARTISTE 


Invention Extraordinaire! 
PATENTEE LE 29 MAI, 1877. 


PEARL'S ART -CRAIO 


Portraits dessihes mécaniquement avec la plus grande fidélité par des'personnes, 
Qui n'avaient aucune connnissance de l'art. Le talent et l'étude ne sont pus 


nécessaires pour dessiner d'après 
ans peut, en trois legons, de: 


cette méthode. Un eufant de huit 
ner directement d'après nature. 


Ave ün peu de pratique on parvient facilement à dessiner an 
eruyon, les photographies, Daguerréotypes, ete., et tont 
portrait d'aucune grandeur jusqu'à trois pieds. Ce 
grand art embrasse toutes les sortes de dessins 
appartenant à l'ancienne méthode, viz., Puy- 


sages, Portraits, 
Caricatures, ete 


Plans d'Architecture, 


. Toutes les person- 


nes qui apprennent cet art sont 
enéhartées et recommandent 
ce travaille fascinateur, 


AUDELA DE 400 ELEVES 


A BOSTON EN 12 SEMAINES 


Mde, Clark, qui enseigne 
cette méthode, serait heureuse 
de récevoirn'importe quel nombre de 
visiteurs, afin de Jeur montrer son étude et les 
destins faits par les élèves après une seule leçon. Comme 
une guarantie que cette méthodelest telle que nous le disons, pas 


un centime pourla première leçon si 


elle ne donne pas! un succès satisfuishnt. 


Imprimerie 


du 


PROGRES, 


No. 8 Rue Ouillette, 


Liancienne office de T. M. Mortoa- 


On imprime #n cet etablissement 
grande puuctualite etduus 
gouts tous les onvragas de 

s les villes environ! 

Memorandums, 


d'affaires, 
de visite, 
>ppe 
Catalogues," 
Programmes 
Cireuluires, 
f-_ Plueurds 


On aurt toujours en mains les Blancs 
rés enuméres: 


Pour les Avocats 


Subpoena, 
Affidavit, 
Inscriptions, 
Brèfx de snisetgagerie, 
Ovppositions, 
Memoirs de frais, 


Pour lestNotaires, 


Blancs de Lillets, 
Quittances, 
Procurations, 


Transports, 








NOTE.—Nous n'employous dans l'enseignement de cet art, ni Lanterne 
Magique, ni Miroir Mngiqué, ni quoi que ca soit, dans ce genre. Cette In- 
Yention ‘est completement originale et protegée par Lettres Patentes. des 


Etats-Unis. Tous les ordres pour 
exéecatés, 


6 Grand River Avenue, = 
276 Gra Fer 


dessiner les portraits sont promptement| 


MDES. CLARK & RICHARDS, 


Contrats de vente 


Tonte ommande par ecrit sera exe- 
cutee sans delai. 





THE OLD 


REMIABLE 


Quick Relief ! 


Guerit le mal de tete.en | Minute 
Le mal an in! Minute. 


La Neyralgie in 3 Minutes 


DIABETUS 


#100 offert à aucune personne sur qui 
le de n'aura pus fait l'effet an- 
noncé s'il s'en sert suivant la direction. 
Vendu en Gros et en détail 


PAR LE 


Prof.J.H. Andrews 


No. 166 Rue Seconde. 


—— + >— 


Appel au Commandeur 


Glorieuse nouvelle aux invalides aux 
infirmes, aux avengles et à tout 
autres qui sont nfiligés de quel- 
que autre maladie qui de- 
mande d'être soïgnès, 

Nous fnnoncons à 
l'humanité sou- 


frante que 


LE 3ON SAMARITAN, 


|Le Boi de toutes les guerisons 
{sers No: 186 Rue Seconde ponr 
soigner tous les patients qui 
out besoin de traitements m6- 


dicuux et assistance. 


Prof. J. H. ANDREWS. 


Le Prof. Andrews, le bon Siunaritain, 
dont ln réputation comme médecin 
habile et haureux, est bien connu dans 
le Nord Onést, est un étroit où les 
patients pourront le cousulter sans 
payer. Toutes consillations sont 
strictements privées et coufidentielles, 
nous avisons le public de venir nous 
voir avant d'aller trouver des cliurla- 
tans où des médesius sans valeur 
comme ceux dunt pure l'ceriture. 


F2 Lx Pro ANDREWS QUERIT 
MALADIES CHRONIQUES 
S MATISME, NéVRA) 
LE MAL DK TETE, FIEVRE! 
SORTES DE SCROFULES  ATARRHE 
LA METK, MALADIE DE FOIE, 
SIPELES, HYDROPESIES, FAIBLE: 
SES FIMININES. toutes maladies 
privées, ete, 





LA SANTÉ EXT UN BIEN! 


est un vienx dicton, et afin de cons 
server ln sunté il est nécessaire de 
consulter des médecins en 
renommée et dont les ré- 
mèdes sont connns tels que 
ceux du! bon Sauuritain, qui ont 
tonjours donne satisfaction. 


LE BON SAMAITAI N 


peut-âtre trouvé a tonte heure au 


No, 166 Rue Seconde 





LE PROGRES. 


AO POLITIQUE. COMMERCIAT, ET AGRICOLE. 





1er ANNEE 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. GASPARD PACAUD, Rédacteuwr-en-Chef. 


WINDSOR, 





ONT., AOÛT, 4 1881 * 10: 








GRANDE 


Mason dngertations ! 


de 


Cameron, Bartlet & Cie. 


Nous achétons nos marchundi 
rectemént des manufucturi 
terre, de Frurfoe, 


éosse, d'Itlunde,ete,, ar 


louagné, a 
enceomptant 


Purconséquént nous pouvons donnér | 


dos pr 
soit possible d'avoir dans ce pays 


XCX 


us uyons les meilleures marchan: 


ques lémneilleur urticle qu'il 


dises ét les vendons à des prix qui ne 
souifrentaucune compétitio 


CAMERON, BARTLET & CIE. 


8) Nous né professens pus 
veuve nos marchundises suns profit. 
B. & Cie. 


d, ©: Parrensox. MA: Néon 


PATIERSON & MGHUC 


VOCATS ET PROCUI 


A iiéiteurs en Chance 


L ROOMS, 
% RUE FORT, W., 
Droit, 


Mic, 


PAGEAU 


d. 


Marchard en gros ét en detail 
VINS ETLIQUERS. 
Aussi que épiéeries || 


Wipson, Oxr, 


£ PUBLIC QU 
dre dé 


VERRERIES 
PRIX ZOUTA 


MR. C BOISJOLIE 


LE RAID, À + VOIR SES 


A Cunuütens Fr 


pour ru 
reparer, 


faire leur chaussures on les fair 
1 


‘OV 


Royal. de la Chirurgte 
al, € 


NTIS a E 
t Marke 


Bloe Prest, W Windsor, Ont. 


E7- Mrs. de Bureau de Sa, mi a 5 pm. 


LU. HACKADDER, | 


MARCHAND DE 
Marchandises eches, 
Vaisselles, 
Verreries, 
Etc, Ete,e Etc: 


Moujoursun grand laétortiment er 


mnins. 


2000 paires de Mininese ee 


sons eu laine son demandées 


WM. JACQUEMAIN, 
Manfelurien où Nanshend des Phares, 
26 HONROE AVENUE. 


ai répare et necordé les instruments. 


J01N F. GUIULOZ, ODETTE & WWHERRY, 


Ma chands ex Cmmissio/ 


PETER G. GUILLOZ.| 
Marchand de Fer. 


| 
[PEN 
| 


McVEIGH'S 
|SOUVERAIN REMEDE 


GUERIT. 


INTERNE 


vs Agents des 
ÎLE RHEUMAT LA AT] Tan eb ae ani 


4 5 ros de Cl 
OuvrageenFe blancunesp| Edouart 6 Trombly, EN 


ecialite FhOTOGRAPHE, 


150 et 152 Grand River Auehue| | ls 
59 Monroe Avenue, |» 


ôrr 


batwnnx à vapeur du 
î chands en. 
. d'huile due harbon, 
Brique, de 
Paris, et de 


PEINTURE 


| EURE 
| SDEN 
| É 
| 


et ut 


de 
POE L ES DE PROI Gi 


| Ouvrage en Fer-blà ne itoyens de 
l'influence 
Le 


une pecialie. | coin de la 
| DETROIT, 


ue Elizabeth 


| 
| 
MICHIGAN. | 
| 


ers 
du 


prouve 
leur mntadie. 

+ | Souverain E 
des photo-} ou 
ln dyspeps 
|etude et. experience composa le Sour- 
qai ae 
i bien d'autre: 


DETR 


| MIEX. 


ent considérable 4e tou 


ed co! 


Cet assorti 
| entre 
beau édup d'oeil dans © 
| dont 14 facade 


pr pendant 


nl 
graphies s 


is, L LS années de {a névral 
at le plus complet, le plus v £ 
ait dunx l'Etat. | Tout est d 
e.qua lité et à des prix raison- 


| Allons ui 


€t qui etait 


lames Peters, le serieuse 


apres une 





Faire Une Visite. rain LQ: 





LEAVE SMITEZ, 
ARCHITECTE. RU 


E. DETROIT, MICH. | RICHARD 


t particuliere- 
à tout ceux qni 


qui en ont fai 
ous 


E OUT 
e 


H GRAND R ment re 


rganes 
REX 


entrent dans ma 1 
loncee, STRESS OURS PURS Si on en doute 


| 
|Higna de le Riviere et du Lac | 


P. BLAKE & FILS, 
Rue 


ets 


onnes ci-des 
Wood, Collee- 
dent du Detroit 
lui a 


qu’on s'informe aux pe 


pnnées Mr. 


E, 0, D, LAUNDRY, 


31247 Jefferson Avenue. 


Visa-Vis Du BIDDLE HOUSE. 


LEGRAND B 


GITY OF DRESDEN. 


FRAMBOISE, MAITRE 


Ame 


9 eur de douane, 


52 


| Sandwich. |! 
| 


depuis 54 ans, dit 
tant di 


ne rien ne 


E, OKT., 


( ë Ring pis Funcbriee, 


jamais bien 

A vendr 
| River Ay 
| bouteille contenant 16 oz 


ulementau No, 82 Grand 


NNEUES Prix $1 00, 


HAUT chugue 


Windsor, Euirep Ë 


Mous 


effets empor 


Dre out toujours en waius 


|  THOMAS McVEIGH, 


Mao 


Ces M 


ETOILE 


l'ussortimen coïplet de cer. 


ceuils « tout ce days! 82 Grand River Av., coin vb. 


E, D DeCLEMENTS,  |'verine dire. 4 
( 


qui entre 


jt promptelu Rheumatisme et Dyspes 
AU nuit 


[ex our ou le 


Magasin de 


NOUY JERUTES 


'Hardes Faites l 


MreThomas MeV. 
82 Grand River avenue 
x MoxstEuR—Je 
les eltoyens du De 
rt du rhumatisue 
2iLy à quelque 
bouteille: 


invitent r aeiuent le publ 


purticalier 


ür flg, 


Is trouveront de bus 








N'ES PAR me jui deft 
Drs, K, & K, 
Cinq Docteurs. 
URS D. 
ÿAN, M. D 


3 PÜLBIC 

LA’ BSaTEZ Dhs 

| Bureau : American House Block, Moulins. a Die de White 
WINDSOR. it d'aller ailleur que je 


. J'ai rencon 


AU 
JAMES MeKEL 
LE Ge 


J Fievre et Frissou Gueris, 
D. W. BE 


| Mr Thomas MeVeigh, Ci 

Moxsre Dupuis 

été en but à des attaq 
ievre, dé frisson, 86 di 

nt ce temp 


la 


DOURRE. 


Maires 


Î efñn, . Ju 
seraine e din rs def inais en vain. 
| fêtes te » © . À 6 p. mi ù ; ent + de votre 5 
seulement, | À an& bouteille ét je 
Aucun des docteurs peut êlre con- | SATEQ RE DE UTES 
doné 


sulter ve rbale ment ou pur lettre cie, |NO. 56 Bloc ra Je 
: je le recommandi 
House. ! 


moulir s | 


saine cëlR a 

Il est inutile de parler des qualites des 
dre de White ils nt 
Ainsi) faites | 


White et à dois dire que 
dan 6 RE s purtes. | fuit tant de bien. Red 


moulins à ec pour acheter des murel 


montrer eux mè 


andises. sèches et des 


“JOHN EACON. | 


AGENT. 


Bureau : 66 Windsor Ave, | Mot1lin Farine 


un assortiment 


pour moi sut, plus 


suis preparé pour vendre | hurdes faites; purée 
[tes ‘état qu'ils ont le plus 
jumuis 


|Peu de depenses; et je 4 


aille moi-meme. 
| seconde 


moulins et qu'il M 


re 


220 Wu Avenue, 


a coudre de 
[ire aenintar 


pleté se. 
jorations en se procurant les AR 


L 


an 


ex 2 com 


mainsque je vendrai les 
A PE REDUCTION DE PRIX 


la plu 
ntes machines qui soient sorties | 

des wanufactu 

bonne farine pour les futnilles nous sol- 


Drapaitln verge « meilleur marche | Partie valent des neufs 


# pour moudre de la | 


86.00 lu dur. 


à de tsarehan: | 


soir pour licitons spécialement les eultivateurs à 


ne [es dl Voyez, 


e satisfaction, 


faire tailler où faire qmoique | emporter leurs 


he Restaurant 


LATULIP, 


38 Michigan Avenue; 


Le plus considérable et le plus non- | come tail nous garautisons ex 

f {sinon nous ne demanderons aueun : 

vel assortie | ches que vous pouve: 
EAP ee paiement. pour le blé emporté à notre LIGA PRET 


AT tuoulin. duné touslés dépurtements 


pteubré 
notre nouvel étubli (PRES DEL HOTEL DE VILLE. 
st: Grand 


coin de lu Mnd 


NOUS ACHETON 


on uvenue, CH PAYONS AR coMP- Les ptix les plus élevé sont toujours 


grid galèr 
Burn de ple 
teur pour le 


ai 


de tont le pays, puÿés pour les chapeuux de 


Repas - - - 20 No 
|7 repas 


ù pieds avel 
paille #t pour les bas 


MAGASIN CENTRAL 
de Chaunsres par 


| W- SAERERY, 


un laine, 


Jos. A. Johnston $ de 


saoson  UUfÉ & Mely ln, 


Muuifacturiers dé 


JA. RHEAUNE. 


| Machines pour l'Agriculture: 
Windsor Ont, 


Nous avons en mains un assortiment 
complet d'instruments pour l'agrieul- 
ture, Aussi grail 
pour le buerre, ete 


MOULIN D'F& 


| LATULIP & COINDET, 


| 
Proprietaires. | 
DANIEL LKNELOÏ 


Nous trouvons dans ce vaste etablisæement l'as. 
ent le plus complet de chaus 


isons une spectalite tes commendes Portes, 


Clnssis, 
vies, Moulures, 
avrages de goût, 

Bulustrades, Ge. 


; Peisiennes 
8, 
XS Go 
2 splendi aide ee 
etc. Kiel n'a 
Care ele qualite den ne 
tlèles que mous troû- 


. D 


2 
+ HOETON, MARCHAND EX GRoS ET ES DETA SL 
CHEMISTE 
On vent que 1 
BRITISH AMERI 
10 Rue Goyeau, 


Prescri 
et la nuit 


PRACTICIEN, 
lus purs 
DRUG STORE 
Windsor, Ont. 


tions soigneuéement preparees le jour. 


D'piceries, Vins, etc. Nons avons toujon 
assortiment complet de pi 


La Magasin du Peuple, iuoulures :de goût, + 
les ordres que nous reeev- 


No. 55 Rue Sandwich, Windsor. | poste où uncremeur von 


Leplus haut prix est paye pour les produits [AVEC soin. 
rénco} Coin des itnes Pitt et Cuur h, 


en iuuins nn 
ares, 


ablissement 
Par Deference Pour les Canadiens. 
Mr, Rafery s'est nesuré dos ervices. de Br. 


“Ernie ui à rome garant 
sien ment 


grains, muvulins 
ete. 

Nos prix sont très iiodiques. 
nous voir 
ll RUE OUBLLETTE, No. 12. 


Vener 








ALLONS FA 








re y . : A à . ee à * ! 7. « DD 
LE PROGRESS. La passa du/en lui-même. Et voyant la une dernière fois Ia paro!e à la| Une jeume et jolie acheteuse 
coffre-fort dans la poche du|main de Dieu dans ce qui lui |foule, avant de mourir, et d’une |à un galant marchand : 
bandit, arrivait, il fitavec humilité l'a-|voix.de stentoril < ) en coûte le métre de 
Maintenant Hildaÿ ma bien] veusincère de sésfautes. Drans| Vous tous qui m'écoutez, | ce tissu? s ee 
; ë 1 irque de W. W 
à — À à Te 2 : as à rque de W. W. 
aimée, tu agpété”"si dotilé que porté desjoie à In vue, du-lsachez bienvceci: Le meilleur] Un baiser. u 
nous allons -reculér ton supplice | bonheur qu'il vénaitid'acquérir chocolat est 18 chocolat de Wil J'en prends dix métre, courant. 
à FR L L à à Re. + 
afin de jouir autant que pose |il ne cessäit de prier etSouvent | iamson, Kennedy & Co. Picea- maman payer: y 
ble,des quelques . instants qu'il lèvres pâles :murmurérent |dilly, London, 
{te reste ävivre. lon pérene| avec un respect melé de recon-| EE il ps su tête dans le 
5 sera de retour qu'au matin, ainsi | naissance, le nom d'Hilda de/noeud coulant, 
RUE [nous svonbiune gr nde partiel cet ange qui l'avait fut renai-| 
EE Dee ons g ange us en. sommes vraiment. heu: |. Guvs. ausns U; ” 
EUDL. AOÛT 4... Metwanitänons--Aht-Ahttultre àlavie de ln grâce ee = DRE RE EP PE 
ke À RE nn fe k f FN reux pour nos bons u a sc 1 demande, un 
n'espérais pas trouver aussi vite| Une seule chose-disaitil lui | Rev , qui s'est pré [Eur tquipage avec unieas de choleraa 
U NE'TRAGE DIE ün aussi joyeux amoureux w-|f: rettér ln vie, c'était de | posée de ch Ja dénonciation | —— bord. 
estce pas ma chè Viens|ne pouvoir voir accomplir l-|et l'espionnage en R com.|. Mauvais  Duéar— Maale, a Vertn etait bamne du res 
que je te donne un baiser. Oh!|hymen projeté de ses deux/mence à faire sentir son ac-| Florence Ducat du comté de}, Sil* verin etait Lanme du. reste 
Suite et PTE, ta rés ï | Wood, aëté arrètée, pour avoir | de Ja terre,elle se trouverait ton jont 
(Suite et Fix cour céleste voilez vos regards | saveurs; * | Pour: satisfaire au |tion. | Wood, 2 :6, ] É chez, les: daés! de Detroit. En 
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via San | | entiere satisfaction. 


Voyze ie Magnifique Assortiment de Chapeaux. 


Btitalu and Ireland, all F 


GRut Brain, s in l en face de l'hotel Crawford. 


WINDSOR, ONTARIO. 
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Nouvelles Locale, 


stat À HAuSE Le pastel 15 minutes previous tojhe 








DECISIONS JUDICIAIRES 
CERNANT LES JOURNAU 


10. Toute personne qui retire ré. 
galiérement un jaurual du Ülreun de 
poste qu'elle ait souxérit} ou non, que 
êe jourinhsoit xdGre*6 à son noi ou 

celuid'uu-utré, estiresparsuble du 
payement. 

20. l'oute pefSnne qui envoie un 
journal est, tenue de payer tous les 
arrérages qu'elle doitsur l'ibonnement, 
autrewent, l'éditeur peut continuer à 
le lui envoyer jusqu'à ce qu'elle ait 
payé. Dans ce ens, l’ubonné est tenu 
de donner, en outre le prix de l'ubon- 
nement juèqu'an moment qu'il uit re- 
tiré ou non le journal du bureau de 
poste. 


CON. 


Le Magasin de Music. 
Lee 
J. PE. WHISS, 
X6 XYENUE WOOD WEKRL 
DETROIT, 


est la plecé “à plas avantagense pour 
æcheter 


Pianos, Orgues, 


et ainsi qué toute.espèce d'instruments 
déinusique, 


; 


Tout abonné peut être pour- + 

pour abonnement duns le district 
oùlé journal sepublie, lors même 
qu'il dénieuretait d'eeutuines de lieues 
de cet endroit. 

40. Les tribunaux ont dècidé que 
le fait de refuser de retirer un jourual 
du bureau de poste, ou de changer de 
résidence et de laisser nceumuler les 
numéros à Nuncieune adresse, consti- 
tueune présomption et uué preuve 
prima facie d'intention de fraude, 


aforceau et livres de musique de 
toute sorte. On repare les pian 
nous les emballons pour Jes expedi 
Tout ordretexébuté promptement. 
JP. WEI 


76 AVENUK WooDwARD. 


N. BRUNET 


L'UNIVERSITE 


CHARLES CASGRAIN, 
Medecin, 
RUE CHATHAM, 
ONT 


GRADUE DE 


VICTORIA, MONTREAL, 


MEDECIN. 





Avis—On demande del 
pa pour chapeaux à la manu | 
facture de chapeaux No. 41 
avenue Michigan, Detroit. 


DETROIT, MICH. 
Bon | 


[MR IT SERA TOUJOURS | 
HEUREUX L'AVOIR A DONNER 
SES SOINS A UN COMPATRI 


ÔTE, 


VENEZ ME VOIR 


LES PORTRAITS 
WA. MURDOCH, 
LesMeilleurs 


SONT 
SEULEMENT $1.50 LA DOUZAINE. 


Block Curry. Windsor, Ont 


Quiconque peut Apprendre a Ecrire. 


PEUT 


Apprendre à Dessiner 


CHACUN DOIT ETRE SON PROPRE ARTISTE 


InventiOn Extraordinaire ! 
PATENTEE LE 29:MAI, 1877. 


PEARLS ART-CRAIO 


Portraits dessins mécaniquementavee la plus grande fidélité pur des personnes 
qui n'avaientaueune connaiseancædellart. Le talent et l'étude ne sont pus 
nécessui rès cette méthode. antide hui 
ans iner directémi nature, 
Avec un péu de pratique on parvient fu ner at 
éraÿon, les photographies, Daguerr ; et tout 

portrait d'aucune grandeur jusqu'à fo 
gräud art embrasse toutes lés sont 
appurtentut à l'ancienne méthcde, 
Portraits, Plans d'Arch 
icatures, ete. Toutes les person- 
nés: qui apprennent cef art «ont 
unchar.tées et recomihandent 
‘ce travaille faseinateur. 


AUDELA DE 400 ELEVES A BOSTON EN 12 SEMAINES 


Mde. Clark, qui enseigné 
cette méthode, serait Leureuse 
de recévoñrn'importe quel nombre dé 
siteurs, afin de leur montrer son étude et les 
dessins faits par les élèves après une séule leçon. Comme 
uñe guurantie que cette méthode est telle que uns le disons, pas 
un ceutine pourla première legon si elle ne donne pas un succès satisfui 


THE OLD 


RELIABLE 


Quick Relief ! 


Guerit le mal detete en { Minute 
Le mal de dent in ! Minute. 
La Nevralgie in 3 Minutes 


DU 


PROGRES 


LUMBAGO 





DAIBETUS 


#100 offert a aucune personne sur qui 


[lu rémède w'aura pas fait l'efre 
ant la direction, 


n détail 


un- 
il s'en sert 


du en Groxer 


PAR LE 


ProfJ.H.Andrews 


No. 143 Rue Abbott. 


No. 8 Rue Ouillette, 


—— 


Appel au Commandeur 


Glorieuse nouvelle aux inval 


(A l’ancienne office di M. Morron), 


autresq 
queuntre muludie qui de- 
nunde d'être soig 
Nous upnoncons à 


l'humanité sou 


Le Boi de toutes les querisons 


fraute que 


SAMARITAIY, 


me à cet € te ev dans les d 


dé toutes les villes environn 


ment avec 
ntes : 


plus grand punetual 


IPétes de Comptes, 
Memoraudums, 


Cartes d' ser au No. 166 Rue Sécoude por 


soigner tous les patients qui 
ont besoin de traitements mé 
dicnux et axsistun 


Otfiches, 
Plucu ds, 


Blanes de À 
Demundes dé Plaidoy 
Fait, Comparutions, 
Déelurat 
pe 


sur billets, 
larations sur comp 
Déclarations due 


Onaure toujours enaindles Blunes ér-aprè | 


| Prof. J. H. ANDREWS. 


Le £ 
| dont lu réputs 


|habire et beur 
[1e Nord Ones 


udre bon Sumaritain, 
médecin 
ax, est Lien eonuu dans 

un Détroit où les 
patients pourront le consulter suns 
Toutes cvusullations sont 

privées eteontidentielles, 


Pour les Avocats 


ù corne 


avions le publie de venir nous 
avuut d'aller trouver des € 
inéde. ir 


come ceux dont parle l'e 


ln 
valeur 
citurs. 


fiduvit, 
Insériptions. 
Inventaires de pre 


[tuns ou des suns 
ion, 

drrèts apres jugement 

Brefs de saisie-gager 3 

CERN tons Fa 

MALADIE 


2 : RHEUMAN 


de frais, ete. ete., ete. 1118 Q 


SCHIRULES 
| MALADI 


toutes ialudies 


À SANTÉ EST UN BIEN! 


[est un vieux dicton. et ah de con- 
server la santé il est nécessnire de 
cousulter des médecins en 
renounués et dont les ré- 
imèdes sOUt connus tels que 
ceux du bon Sunnritain, qhi ont 





NOTE.—Nous n'employous dans l'enseignement de cet art, ni Lanterne 
Magique, ni Miroir Magique, ni quoi que ga soit, dans cé genre. Cette {n- 
vention est completement originale ét protégée pur Lettres Pateutes de» 


Efats Unis. Tous los ordres pour dessiner les portraits sont promptement À 


exéecutés. k 
MDES. CLARK & RICHARDS, 

276 Grand River Avenue, É È 

EF" Heures de l'Etude de 8:30 A. M. à9 P. M. 


DETKOIT Micx. 


toujours donneutisfuction. 


LE BON SAMAITAIN 


Blanes de Billets, 
Quittances, 
Proeurations, 
“russports, 
Contrats de vente, 
Contrats de Mariage, 
Baux a Loyer 


peut-âtre trouvé a toute heure au 


dames 5h: No, 146 Rue Abbott, 
hide NC-10/4 








LE M 


onernul Politique, Litteraire, Commer. cial, el zgric 
#NIME DIEU ET VA TON CIEMIN." 











AURELE YAUD, Editeur-Propriotäire. GASPARD PACAUD, Redacteur-en-Chef. 











' Taie JON FE QULLOZ) étoite Rouge. MevsienS  ODETME & WHERRY, 
Grands. Maison) ONE UMR PARA AUDIO Re Tone SOUXERAIN RENEDR. uma 


D'IMPORTATIONS! rer MAGASIN 1 TERE [EN OO SRE 


| PEINTURE, HUILE, Agents des bateaux à vapeur du 


| : MENT, | a pan, lac de de lu Riviere, et marchands 

Dr | USTENSILES DE OUISINE | AUSSI POMPES, a fe ne ne ee ee de charbon, d'huile-decrhar- 

: VERS, CIMENT, PORLES MICHIGAN, EDR PT bon, de Sel, de Pierre, de Brique, de 

Cameron, Bartlet, NUSST POMPES, Ë Ciment, de Platre de Paris, ét de 
FOEE LAGE EX FRRHLANC. UNE KPRCIALITE Lizes les cortificats ci dessons des! Plutre de ere: 

ET CIE, re 150 & 152 GRAND RIVER AVE. ag premiers citoyens de Detroit, qui | Buronn=GTRDLESON PS OLDISMAND, 


ou vRaG TRS ME ÈRE srECrATITE Coin deja ruc Elizahe | É ! prouve l'influence An remede sur! RUE SANDWICH, WINDSOR;ONT. 
se x u be dr de eur maladie. 4% proprietaire du 
ane ae Pre eneax (ÉIATTeS Faites fiv mnt 1e mice du 
n | uverain Remede souffert gendan à 


tement des mnt Pur ? 





esentellement Eranquis, l'asortinent k Lx dyspepsie, et apres un seriouxe 


marbré, et MANUFACTURIERS DE 


etait l'ancien, plc res de James | Plus complet, le plus varié qu'il y ait dans ÉROPRIETAIRES ctudu et experience composa le Souv 


amp | Peters, 1Emirbrier. and River ave Remede Interne, qui l'a non 
I 


Que : éq ta Ha s [des griximbonnble De D Te ee TS Bonsiits, Morts LA 
M nn 3 0 SO | ao egme PL LOUIS & BOURRE mm mis ne Puma 
ARCHITECTE, ESSAYEZ DES 


= : à : de sut n'importe qu't| charge rien pourun essai. Jai re pores personnes du comte d' P. 
Nous avons les meilleures marcha ardres Qu ns 'exerci M 0: | contre des centaines de personnes qui k 


ises et les des prix qui ne | fession, et je suis prompt à les executer & rs 
RE k tion des perso! etaient peines de ne pas avoir connu 
souffrent au mpétition È 


Porres, Cassis, PERSIENNES, 





Etats Tout estde qéemière que lité er à : 


BALESTIEADES, HTC. 


vicle qu'il possible: d'avoi icrement recommendable 


ve pays. ax qui souffre d'une Faible 
runs digestif on d'une de 

ar la nevralgie il n'a junais etc DNA O EIN 
CONS Des 


RUES PIDT ET CHURCH, WIN DSOR: 


Sex pour ocheter des emplo vain. Sion en doute 


ù voi : qu'on Vinforme aux personnes ci-dl 
moulins a coudre de White avant LIREUNLE s PAT AT 


CAMERON. BARTLET & CI DAS. Ke and Re ns Sum dau mn | dan rot de D. Latimer & Patterson, 


(de moulins, afin den avoir de White er en 


Are ; lui a jamais fait tant de bien 
P, S.—Nous ne professons CiLNQ NE RAIN : an aj 
vendre nos müréhandises sa it. : Re M : ; AMP REN A vendre seulement au No. #2) EF UNE BRÆES: 
B. & C KE Gi itesides moulinabar coudié id D re Grand River Avenue. Prix #1.00, WOODWARD : AVENUE, 
©. B. & Cie. : ï qualites L assortiment qui chaque bouteille contenant 16 02. |ege Bloc Mather Détroit, Mich 


As | White ils saut 
THOMAS MoVEIGE, Edouard Marantette, 


d. C. ParrEmsoN M. À MeHueir *E ; |trer eux meme. Ainsi faîtes en l sQit jamais vu à Windsor 
s2 GRAND RIVER AVE, 


PATTERON E Dose ne JOBNMBAUDE NET lon à se gros 


VOCA' SET PROCREUSEN LOI, ce. ke Kétavs REDECTION DE PRIX. | 
da se È . L 68 WINDSOR AVENUE 


Ateun des docteurs pent tre consulter |, { : | | RHEUMATISME ET DYSPEPSIE 
Di 400 a ecart Eee PS ol ausai| AE ResortiT Venez et Voyez GUERIS, ET SU 


DENTAL ROOMS = = complet-de moulins a coudre dé Mr. Thomas MeVeigh Borti #90; Rvr Ov 


a “ | conde main que je vendrai en les |: "88 Grand'River avenue | WINDSOR, ONT. 
96 RUE FORT W | M N. RHEAUME, [louant a tres bas prix: la plus grande! Les bons marches que vous pouvez] Crrer 5 informer les s : 


D qartie valent des neufs. ire dans tonsles dep JE 


nn PAR | Liens à 26 à éroe DAUX Dames. 
na eenararesetre LAgriculture, RESTAURANT | ne a 


:VINS ET LIQUERS. Dosprix lé plus éloyos ônttoujours bien devoué Unsang pur 


dE WINDSOR, ONT! payes pour les chapeaux de wy Woo, est une joie pour toujours. L 
Aussi que epicoric : | de douane Lont toujours ete. Célcbres 
| , : F beaute, et. la med 


È ë aille et pour les 
Waxpson, ONt. |. Nous avons en main un assortiment com L Détroit, Sogt. 29, 1880. 


MARCHAND DE MACIINES POUR 


- L plét d'instrument pour L'agriculture. A D NT en laine — REG BI EE 
NET AE A eme à MICILIGAN AVENUE, Sn RRISSONQUERTS taint est à purete et de ln 
4 £ le beuer RE IUER richesse du san rsque aucun de- 


D: WINDSOR, INFORME LE PUB: | ete, etc. RES DE L'HÔTEL DR VIA Thomus MeVoigh, City fautappardit sur 


ie qu'il ecoule son magnifique assort Nos qrix sont très modiques. Venez} Dequis ciuq ans été en | done pas le poudre É ss deruite 
Te RUE OUBLLETTE, No. 12 Repas 20 Ste debilite gene el bouteille de Salsep: 


sms | Quelle tristesse de voirune jeune ot 
RTE : w qurler de votre | vicille femme avec un jolié figure, 


nt RE 7 repas - $1.00. ï joutaille [jolis traits, bien mise. mais avec une, 


SOR, ONT. 


. BOISJ J0L IE CRE EEE dE | dire io idraneichoss mauvaise peau, un oeil mort; ceci est 
A VOIE COMPAT. fe HARD nn Proprieta S L j ÿ k ; RANDA NDALL’ 6. Ra sueune pos St dima sere À 
neutsäallerdausle| Ce monsieur garde toujours en mains lé S quejé le rocommanil vien il lear serait facile” de 

ce tata HAtulip & Coindet, 


AVENGE [ju belk Votre bien devouée le point de mire de tous les admira- 


d'autres pi ei vis pret 0 ! nr 
Poutralce fuie lue Chausoures où lea faire | Loutee les commandes qui rentrent dans Mdme teurs! Il suffirait de prendre quelques 
sud lsepareille de John: 


. 8CO hair à : bouteilles de a Ê 
reparer. DR m fr rs OR CRAN EN EE prorrrerames., 1220 Woodward Ave. 161,Ruo Guoin. [ns Yellow Dock, Dandeliony.Btil. 
Q 


promptitude eba tres bon Détroit, Oët. 6 
£ SLATER, LE NAT lingia et Wild Cherry 
virent, Mesdames, d'avoir un cha 


M d e du College Royal de la Chi: se| À Ke P 4 | peau de cent piastres.si-votreffigur: 
que nt ATEN à reter Moulina Et Se nr nn 

D TISTE, SPAM = |servee avec soin? Ne permettez 
Bloc Prest, West Market, Windsor, PLUS BAS . PERET. | bas prix ] {que l'on diie envousregardant: 


Qu' 
Ha dé Bireinide Sa 10, « #7 elle mauvaise peau elle a, elle devrait 
M 2 2 - Le Moulin d'Essex a complete ses! CARTES 2.50 LA DOZ prendre quelque medecine. Je crois 
On achete et l'on. vend des mais améliorations en seproeurantiles pli pue la Sal ille de Johnston’s ui 


ï campagues, aihai que des lots Lnachines ant soient roitS | CABINETS 100 LA DOZ ferait du bien ainsi Mesdames, né 

Biouni 6, Trad, JAMES. MoRELLAR, li mm, pour meute gi pos 
; CHOUS k tons specinlement fes entivat: [ant de Mis chumpéires ave REG 

59 Monroe Avenue, AMERIC AN HOUSE BLOCK, os T ue sin eur n run Ne * MAGASIN CENTRAL! a 3 gel mil ro 1e 


3 ot DE CHAUSSURES PAIE oùs tes certaines [qué vons 8e 
DETROLT, MICIL ul, nous entiere satise | JAnS EEE HR voiis êtes certaines [Qué voi 
mieux. Si vous ne pouvez vous la 


—— GEORGE ( AYRES faction, sinon nous ne demanderons REtun st Gand Ciréné Par SR OR On A one 
IL FAIT,UNE SPECIALITE DES + 3 |aueunfpaiement pour le ble emporté] roin de ln Madison ayénue, qui sert la ie e bouteille ou cinq 
k 2 _ ne à notre moulin nd saleri de 19 le ay Ji pinstres por ess et le tout 


PHOTOGRAPHIE: AD TAILLEUR, 
de plein piedeavee clevateur pour VOUS SCT ENVOyE par 


tt a dre (NOUS + ACITEMON HE BLE ET |; D RE SNUE PJOHNSTON & CIE. 


ALLONS LUI F tÉ No. 56, LE. PAYONS ARGE plafond en vitr k WINDSOR 
VISIT , ; COMPTANT. : DETROIT, MICH 


MO AMEN CANEMOUSE à obnaton & ie de We BLACEADDER, pompe" vies «vire 


Je trtfuille pour moi seul, plu ï MATCANPIDE Nan 4 ut mt Allex et Voyez les grand ntureliés que 


RARE re MOULIN D'ESSEX, |A ARCILANDISES ECTS Se TRE El PS Pie ie à a grade vente 


meilleur marche que jamais. 


one farine pour les familles nous ere plus houvel 


WINDSOR. VAISSELLES, 
WM. JACQUEMAINX, ” je 
4 quatite 


MANUFACTURIER ET MARCHAND U DE SES, E 21 : 4 _. . 
A . Re W. D. HORTON, rc, ETC. E inéripos troutvons 
FL TR CHEMISTE PRACPICIEN 


; jf Hovinst 
ü 
, sq u TP 2] Lehmann ON UE S MR ES ; au Des millie 


ITISH AMERICAN DI D 0 AT He 
dans aucun m e idises st = ALT 4 = Mr, Sam. À, Langlois, qu'ila homme rejoviront au grand. magasin si L 
S'MONROE AVENER, 00 |'uis sueur mur de 10 RUB GOYEAU,- WINDSOR, ONT| + jy paires de Méainese dlechaus A A qu RAM DE ta ra 
{ches. Venez me voirpour ailler on 00 paires de Miainese a 


sons en laine son demandées. ALLONS FAIRE UNE VISITE 2Æ ON Y PARLE LE FRA CAIS. 


Prescriptions soigneusement, préqures le 
ON REPAREET ACCORDE LES INsmuMEx rs | faire quoique ça soit soit comme tailleur. | le jour et la nuit, 











Le Progre. 
Ent imprime et publie tons les jendis. 


Prix d'abonnement, p 


yable drive 
ance: 
l 


1 an 


ë mois 


3 mois 


Toutes correspondances doivent 


être adressoes 
AURELE PACAUD, 


Post Ofice ns seconde 


matter, 


FDIAOUPS: 


NOTRE JOURNAL 

| 
Bien que nos ayons à peine surmon 
te les difficultes sans nombre qui se 
présentent toujours à la fondation 
d’un journal, nous avons fait revêtir 


une toilette neuve au Progres. L'en- 
couragement que nous avons requ jus | 
qu'aujourd'hui a ete pour. nous, une | 
garantie suflisante pour se decide 
avec plaisir a faire de nouve: | 
crifices afin de se mont 
patronage sympathique que veuillent | 
bien nous accorder nos compatriotes. | 
Nous voyons avec bonheur que les 
Canadiens-Franenis du comte d'Essex 
et du Detroitront à cœur de mainte- 
mir leur organe, Pour nous, fideles| 
aux paroles que nous avons dites | 
dans notre prospectus que notre but | 


n'etait pas de faire une sp ion | 
mais bien de servir les interets de nos | 
compatriotes an milieu des popula 
tions eträngeres, nous ameliorons no: 


tre journal dés que nous se 


| 
| 
| 


vaincus dé encouragement du publie 
canadien, N’allez pas éroire lecteurs, | 
que depuis ln Fondati 

nous AVOIR pu. cconomiser 


assez de 


capitaux pour couv | 
Qw'ésigent nos amelio 


que. nous se 


les dépenses 


ions heureux de le dir 


|simartyrisee etnit tointo 


| vilises ent te f 


até et imraoi 
teur Foliay pretend qu'un de ses 
bœufs à et& mis à mort avec une bar 
baric infime étuneimmoralite dégou 
tte en pr 
de Mr.S. White parles nommes Dew 


& Wecks. Maintenant i 


nce et sous l'instigation 


pert dans 
ss temoignäges que let principal de- 
le 


Fohay de venirchercher ses animaux 


fendeur White avait notifie dit 


et qu'il termina par lui annoncer ce 
qu'ilferait s'il ne venait pas les cher 


cher vir disait-il, qu'il considerait les 


ommages considerables chaque fois 


quo des animaux de race infericure 


|pénctrait sur sa forme où il garde dés | 


bêtes à cornes qué ont coûte jusqu'a 
deux mille pinstresichaque; mais que 
le dit demandeur Fol 


une menace de 


ayrepondit par 
mort si l’on mettait 
& projet a execution, et laissa ses 
animaux sur 
White. Le 17 


fendeurs execute: 


a férme du défendeur 
amillet 6 
ent leur menace et 
e pauvre animal alln expi 

124 de 


mille de l'endroit après avoir 


perdu tout son sagg. Jjouté ln routé 


qu'avait parcourue Ja pauvre bête ain 
demandeur a refuse tout 
White en cour 
r sachant Mr, White homme publie 


nait à traduire Mr 
il esp 


e Ininuire, L'animal est esti- 


mé à 840 par le demandeur. 
Le Juge Bartlct.a renvo ye les défen 
duurs 


u prochain terme de la cour 


criminelle, et ils ont donne caution. 
Il est vraiment fâcheux qu'une tel- 
le affaire ait eu lieu et encore plus 
quelle soit venue au jour. Si nous p 
à 


on trouve que chez les gens non ei 


de 


ns que cet aët de brutalité que 


it sang froid et 


sous l'inspiration Dan cœur inhumain 


et deprave, nous serions les premiers 


à jeter Pinfamie à la face des aceuses 


Mais nonsshvons qu'il n'en est 


pas 


ainsi du me 


n'est plusflatteur pour l'oreille que 
d'entendre ces quatre voix magnifi- 
ques pnien sen 


ant, forment une 


melodiedigne de chanterles vers har- 
monieux de De Lamartine, Les Freres 

à 
jouerent ensuite un joli duo et 


In 


ix excellents guitaristes. 


fu- 


rent vivement applandis. at 


Cenx quidoute de notre parole pour. 
ront s'adresser aux Messrs. ri-haut 
tomines, rue Ouellette, Windsor, qui 


sauront les convaincre, Nous dev- 


ons reméreier publiquement cesdeux 
braves eultivateurs pour leur gene 
reuse conduite en cette circonstance, 


car outre qu'ils ont fait connaître 


! June d'ell 


vabt mieux la s4j 


cat d'humeur batailleuse 1 


car AMement 


sera la cause que d'autres sebartront 


La nourriture doit etre deMäivoine mou. 


lue et plicer dans un augéôn avantiau 


poulailler. 


Cettéavoine motliie doit etre 


Bien impregnce d'entoudelnit dé maniore 


a former uné pate Aussi claire que possible, 


11 fant les 


pourvu qu'elle nc coule pa 


pas oublier le dialogue extra comi-| l'importance d'annoncer ils ont prou-| nourrir abondamment trois ou quatre fois 


que entre Messrs. James Connelly, 
Denie Dumouchelle et Edmond Ma- 
rantetté qui a remporte un succes 


complet. Jamais nous avons vu un 


auditoire rire d’un aussi bon cœur. 
La soirée fut couronnee par un splen- 
dide feu d'artifice qui surpassa l'at- 
tenté dés spectateurs; on à pu voir 
que le choïx des fnsees avait été reulé 
d'apres le goût et non d'apres le prix 
K 


à sommé le pique-nique a ete un 


veritable succes, car tont en procu 


rant une agreable journee la popn 
lcharité verra accroître sôn petit 


a 
pitale d'aviron 8520. 
Nous croyons € 


ment le 


re l'écho de tonte la 


remerciant sincere- 


W: 


pulation en 


Revd._ Pere 


car iLnous a procuré un amusement 


qui laisse at moins, mé douce sutis- 


faction dans le cœu 


pri 
nous ayons donnee servira peut-être, 


soulager quelques uns de nos Semn- 


blables aceables du lourd fardean des 


adversites de 


Comme nos lecteurs le 


peuvent 
voir, ents se font rare dans notre 


ble 


us avons du 


journal, mais il 
de 


te 
N 


faire venir cette partie d 


faire autrement 


notre ma 


teriel Clica 


avait pas au Detroit. 


voye, apres un dizaine de jours, une 


ns pour Mr, White qui [Petite partie de la quantite deman-| qu 


On nous à en: 


ve qu'ils lisent les journaux tout au 
{si bien que Messra. les Anglais. 

| Ace propos nous avons quelque- 
|chose a vous confierlecteurs. Il par- 
|aît'qu’un de nos confrere Anglais se 
| plait a repeter a qui vent l'entendre 
que les Canadiens, ne lisent pas, que 
| ceux qui lisent, lisent l'Anglais et re- 
[soient son journal; en d’autres ter- 


mes, il 


sommes trop bêtes, nous Canadiens, 


va crier pärtout que nous 


pouriire nos journaux. Nous avons 


Lete tellement blessés de cette insulte 


rnier, les de: l'iation de Windsor, le tresor de 1 | lancee a la face de nos compatriotes, 


{que nous nous faisons un devoir de 
|de vous en 
[r 
idiot que vous savez lire comme lui, 


ire part afin que vous 


ni ens de prouver a cet 


gnerdqui| Vous le lui pronverez en tenant la] 


sang. Le!avait pris initiative de cotte fête |conduite des deux personnes quenons |eantes. 


avons de 


nomme, c’est-a-dire, en al- 


acheter chez les personnes qui 


de ceux qui se|annoncent dans notre journal et en | temperatx 


{magasin paréeque vouSavez vu leur 
[annonce sur le Jonrnal Fran 

| Cest le moyen de montrer que vous 
êtes aussi intelligent que les Anglais 


et qu'on ne rit pas dé vous impune- 


| .—Lors du de 


|ae 
resolu de 


: cirque 


num au Detroit, nous avions 


denor leur conduite 


arde contre ces gens anxieux de vi- 


dér nos goussets. En effet, ce cirque 


ijouit du p d’être. un des 


par jour, une premiere fois de grand malin 
jet ensuite a des intervalles d'environquatre 
|heures. Chaq 
qu'elles peuvent manger, mais 
tage. Quand chaque rep 
est bon d'etendre du sable dans l'ange ou 
sur la planche; le sable a l'effet de les ex. 


citer & manger et & se-bien-porten Apres| : 
adversaires 


repas doitcontenirtoutee 
# davan 


ns Est münge, il 


quinze jours de ce traitémentpyes Yolailles| 


sont parfaitement grasses, Aussitôt qu'elles | 


sont suffisamment grasses, ils faut les tuer 
sans retard sans quoi elles diminueront plu. 
tot qu'elles augmenteront. Si le temps est 
chaud, il est preferable de cesser de los 
nourrir douze ou quinze heures avant de les 
| tuer, ceci permettra de les consorverun peu 
plus longtemps avant de se gater. 


Faits Diver 


La temperature est dés plus chang 


ous ayons successivement 


[dans une même journée, la chaleur, 


[la pluie, et le froid, aussi Avec ne 


anssi malsaine les mal 


uré, vu que l'offrande quelleur disant que vous venez a lenr|dies abondént. 


La Gazerme pe Soxxr, vient den- 


|trer dans sa 2 


| Lorsque nous lisons eette feuille si in-| 


|teressante on l'esprit le dispute a la | s. 
RE PE magasin de} 
anchise an 


justesse de la pe 


desire de servir son pays, nous ne 


| : 
{sommes pas surpris devoir! La € 
tte” revetu de cette 


aureole de gr: 


| deur que donnetoujoursa nntjournal, | 


Jun quart de siecle d'existence. Aux 


0 vu qu'il ny en indigne et de mettre Le publique en | souhaits les plus sinceres dé prosperi- 


|tés que nous dicte notre admiration | 


|pour La Gazette, nonsdevons joindr- 


| 
| BRAS | 
[notre opinion qu'aussi longtemps que | 


Ponré2 vons pouvez acheter un 


* magnifique harnais simple chez Ber. 
L 1 [ 


r$ & Britton, 


Les offices du Jubile a Windsor 
ont commences jeudi soir et termine 
rent dimanche soir. 

Hox- E, Braky, accompagne de 
l'Hon. W. Laurier et Mr, Ernest Pac- 
fand, poursuit anpagne politique 
Mal- 
|gre tout le trouble qu'il se donne, ses 
su 


dans les Proyinces Maritimes, 


es se reduisent a rien, et le gon- 
vernement de Sir Tohn° a vonsidere 


qu'il etait inutile de lui envoyer des 


Nores journal sera désormais en 
{vente chez Mr. A. E. Patcking, li 
|braire, rue Sandwich) Windsor, voi 
{sin de Hotel Great Western 
| £ 
| Os Drsaxpz—Un jeune homme 
{sachant parler et ecrire l'Anglais et 


la Franç ‘adresser 4 notre bu- 


Mn. $ er, de Windsor, est sur 


le point de vendre une magnifique 


| " 
{propriete pour le prix et somme de 
14300 


| A Veau 
tray, No 


s—Chez Monsieur Rat- 


27 rue Chatham, Windsor, 


plusieurs sortes do poules desrace su- 
périeure pur 


sig» Qu'on aillet le 


sie me auyee d’existe ace, | VOIr 


N'oubliez ler 


arnais tenu par Messre, 


au nouveau 


Y&Brittonsrne Ouellette, Wind- 


sor, pour acheter vos harnai 


Box-On demandait a une veuve: 


Qu'est-ce qui vous a le plus frappe 
dans le court de votre existen 

Elle répondit simplement: 
Mon mari! 


Gambetta vise an Presidence en 


France. Les elections quise feront 


à Gr Sans donte Faire un act tout na-|dee mous disant que nous recevrions|favorits de la renommee, est venu |nous verrons “Les Petites Chroniqeus 


lé {sous pen nous pérmettront de Voir 
nd dévons WYouer que ce n'est qu'un 


blllét quenous avons escompte sur 
Ë qui nous semble plein de pri 


vee votre genereux appui 


Desormais vousanrez votre jouru! 
Litteraire, Politique, Commercial, ot 


Agricoletout-comme vos freres d'ori | 


Éinebritanique Test A6 votrglivo 
National 


ir, il y va de votre orgneil 


d'avoir votre orme, car mi 


lieu d'une population où vous etes en 
te il su vous ne 


ma it pénible ai 


pouviez maintenir un 


jonrunl Eu 


gais lorsqu'il y a deja tant de 


ix Anglais dont les affaires sont 


re 
lativement prosperes. Que tous les vé 


ritables Canadiens- Français qui sen 


tent encore les nobleselans du patri 


otisme, qui sont fiers de leurs tradi 
tops, Qui aiment leur langue, leur 


ï et leurs Institutions, et qui dési 


re propager cé uoblés sentiments 


ans Je cœur de leur famille, se don 


nent la main pour rependre notr 


journal qui sera toujours inspire « 


ces bons principes. En agissant ainsi 


nous Sommes convaineus que Le Pro- 
gres vivra longtemps pour trûvailler 


sims relache 


a vos intérêts lecteurs, 


cb que fidelé a son nom il welevera 


sensiblément a la hanteur de la po 


tion que vôns occupe 


UN PETIT SCANDALE. 


Depuis quelques jours, les rumeurs | 


ireulaient | 


les plus extravagantes 


dans Windsor. comme il 


culaient qu'a 
travers les branghes; pour nous ser 
Nèan-| 
de I 


chose devion 


d'une expression en Yogt 


moins la Justice s'etart mise 


partie il a fallu que | | 
HE publique. 


ul 


devantleJuge Bartlett Mesers, 
mon White mr. 
Weeks tous de Sandwich Ouest, pour 


duélques jours comparaissaient 
James De ct John 


rèpondre a une accusation criminelle 
ortée contre eux par un nomme 


Folttay. L'aceusation est d'unenature 


turel sans exposer la vie de l'animal 


Le reste dans quelques j 


| | x ee n 
rs. Encore| enleve une somme considérable d'ar-| pleine de cansticite et de sel qui 


@t simplement duns le but de prote-|si le pou qu'ils nous ont envoye avait |gent a In population du Detroit, et| posent si bien l'esprit apres la lecture 


sur ceux qui ont 


ger sa propriete blime retombe 


seulement fait si 


stupidement ce qu'il leur stait ordon 


ne de faire 


NIQUE— Comme il nous n 


ssible parler avant 


que que nous avions annonce dans 


un dé ros numero precedent, ét que 


nous croyons que nos loctenrs désirent 


où connaitre le résultat, nous allons 


on dire quelques mots 
La fête a obtenu tont 


issait sous 


le succès que 


nous en attendion tables, 


sur 


lesquelles appar les for 


mes les plus varices et les plus at 


trayantes, l'etrême habilite des du 


mes de Windsor dans l'art culinaire, 


offraient le plus agreable coup d'œil 
Li 


habitudes des plus austères sue- 


ubaient devant ces tables ornees 
VC tant de somptuosite et de 
D: 


jeux 


ns. midi lieu 
le 


Tous les spectateur semblaient d'ac 


après eu 


innôncés sur le programme. 


cord à dire que jaais ils n'avaient 
passé ne après midi anési charman- 
te 

d'affaires 
le 


au pique-nique 


soir, tous les hommes 


qui avaient dû sacrifier au devoir 
plaisir rendre 
d 


foule 


s Fapres midi, &y rendirent, La 
spectateurs Gtait considera- 


30 le concert comm 


mn que plnsiours artistes anglais 


u succes du 


nt imatiques À leur promesse 


ôter leur concours 2 


p 


ir | concert, nous pouvons dire qu'ancun | chandl 
il I u 


des spectateurs n'a té desappointé, 
de 


iens-Fran- 


grâce au concours genereux 


ell 


nos 


exe s artistes Can: 


Quoïqu'il-nons ait ete presque 


impossible de jouir du spectacle, 


tant la foule qui se trouvait entre 


thei et nous etait considerable, 


nous devons dire neanmoi 


que 
nous avons en le plaisir d'entendre le 
magnifique quatuor par Mesers. M 


rantette et R: 


rain, Rien! annonce 


[etelés necents de Ia langue ffaniçuise | 
[nous aurions pumettre Là pri 
mais 


le 


paux, ces individus 


naissent le français comme le pre- 


miér sauvage quisort dee bois, nous 


ont envoye des accents dont Îa plus 


grande partie appartiennent à des 


etra uitres la 


Nous es 


geres, entre 
rons 
que ces Messieurs de Chicago se héte 
ront leur sottise 


En 


dant nous prions nos lecteurs à 


avant 


notre pr nunere, atten 


faire | 
comme nous att 


dre avec patienct. 


Lons de la translation des restes de 


fou le Gouvernen: ran- 


disco à Detroit, nous avons desire 


connaître par nous-même quelle etait! 

son on l'on pon: 
lrétirer. Il etait facile de parvenir a | 
notré but, car il suffisait pour cela de 
voir où se retiréraient la suite d'hom- 


mes distingues qui accompagnaient 


leur a donne en echange le petit 


sir de se Bosculér pendant une 
n'ayant pas de siege suffisant et a leur 
Qua 


représentation; elle ne merite pas de 


l “Assoyez vous. 


porter ce nom, car ©était toute sim 
plement quelques jeux insignifiants 


Mons allez sans doute dires 


A quoi 
bon revenir sur le suj 


Le 


Voici lec- 
teurs, 
de W 


jouer 


29 du cc 


rque 
W. Cole sera à Windsor pour 
le 


un au Detroit, et 


peut-être, rôle qu'a joue 
ll aa j 


Bar nous croyons 
qu'il est de nôtre dévoir de vous met- 
en garde contre ces exploiteurs de 

curiosité 


publique. Us viennent 


flatter votre curiosite en etallant de: 
vant Voits &dus forme de procession 
dés choses prodigieuses, mais des qu’ 


trer si ce n’est quelques folies qu'ils 
sont obliges de faire pourne pas êtr 
sifler. 


Nous croyons Qu'il Vaut 


| 
Cala 


|des articles de fond. Jan 


is la cruel 


le Atropos ne parviend?a a romprele | 


ï con-|couple d'heures dans la poussicre, |filläefontes . | 


Beaucoup de personnes se plai-| 


| Re SE 
|gnentde ce que certains Epitiers font | 


trop de = profit sur leurs. marchand | 
ses, car ils ont la precaution de met- | 
tre les mesures un peu trop legeres. 

I serait a desirer que les autorites | 
de 


rses achats, 


verraiont a cet ordre chose, car 


ce qu'il 


si le elient aime a paye 


tient à ce qu'on lui donne 


achete et non simplement une part 


Ainsi, avis aux marchands trop am 


bitieux qui én tenant nne pareille con 


duitene gagneraient qu'a perdre leurs 


pratiques. 


IEN ELEVE.— Une femme de 


L 1 a rue Champlain, Quebec, prenait | pre - -a nous allie 
t se ils sont parvenus a prendre votrear-| it rue Champlain, Quebec, prenait | pre - -a nous allier 1 


| descendrewà la B: 


Ville. Dans la 
| | 


| descente, cette femme à donnenais- | 


{sance à un enfant. Nul doïtle que ce | 


pouille funcbre de ce haut dig-| beaucoup mieux conservercet argent | dernier nefasse un des. mpilleurs u- 


Nous de 


avons ete flattes di 


nitaire 
voir qu'ils choi 
ent tous de preference le! magni- 
fiqne Restaurant tenu par nos 
|patriotes, Messrs. Latulip & C 


dont l'annonce 


om- | 
ndet, | 
figu 


sur notre pre-| 


|micre page. Cette marque de pref:| 


crence de part de ces personnes 


distingues parle assez en faveur de 


cet etablissements pour nous enga 


er a Ini accorder not onage, 


| Aux Marorraxps.— Quelques ms 


pr 
plétement inutile d'annonce 


tendent qu'il est com- 


allons leur 


+ par une preuve 


irréfutable qu'il leur demontrera com 


Messrs, 


ndsor, ont 


bien ils se trompent. 
Berry & L 
d 


apres deux 


roic 
Ww 


notre jou 


itton, de 


amoncé nal:- deux 


jou sultivateu 
aient a leureta 


de € 


rs ven 


blissement faire l'achat 
uux harnais, en leur demandant 
avant si etait bien eux qui avaient 


dans le Journal Franc 


ons dire que nous| pour quelques fins utile a Ia prosper- [jets du pays 


ite de vos affaires ou a quelques! 


+ | dre d' fils NE BLEN ELE 
œuvres de charite. Ce sont ces place-[dre d'un fils Ne aux HLEVE 


ments qui procurent le plus de satis 


| 


faction croyez-nous 


AGRICULTURE. 


| 
coMENT ENérASIR Les vor ILES. | 
| 

11 est inutile d'essayer a engraisser | 
les volailles en les LL 


Il 


convenable, 


ssant en liberte. | 
ut les mettre dans un! poulailler | 
Pour engraiser douxe| 
volailles, un poulailler doit avec trois | 
pieds de long, dix-huit pouces de| 


LL 


eur, et fait entierement avoir les baw 


ut, et dix-huit pouces dé profo 


reaux, dé tous les cotes et dessus comm 


dessous. Les volailles ne req 


d'espace dans leur poutailler,, et le moins 
lé mieux, pourvu qu'elles puissent se teni 
a suit 


| débout, ce 11 fut prendre soin de 


[ne mettre ensemble autant que possible, 


que les poules habitues s vivre ensemble. 


| 
| 


| 


En effet que ne doit-on pas atten 


Une fois au bas, la mere est ren- 
due à sa demeure sans le secours de 


personne 


| Pour nn harnais a bon marche, al 


lez chez Bérry & Britton, Windsor. 
Il règne d’activite 
Windsc 


bâtises sont en voie de construc 


beaucoup a 


r de ce temps ici. Plusieurs 


2 | 
tion, | 
et le vaste trottoir devant le Bureau 
de Poste avancerapidement. L'inte- 


rieur du Bureau a completement 
change d'aspect sous lemain des ouv- 
vriers; le bas de l'edifice, quoïquenon 
terminé encore offre deja cet aspect 
gai d'une vieille chose quireçois le po 
| Moutes ces ameliorations 
10 


; qui travaille continuellement dans 


[li du nenf. 


rentque peu | 


sont dues Patterson, Ecr., M. 


ÎE 
(les interêts de son comte, 
offrons a Mr. Patterson nos plus sin 


nous. 


! ceres remerciment. 


S'il peut parvenir a atteindre 


on but, 


Le Cirque de W. W. Cole quiéera 


a Windsor le 29 du courant, etait a 


Poutine Samedi dernier, mais pas seul 


IL est accompagne d’une bande de fi- 
lous qui ont escamote  $1000!% ut vi- 
d très bien connu et très respec- 

te dans cette ville. I y a encore plu- 
sieurs autres personnes qui ont ete 
victimes de ces voleurs. Bièn° qhe ce 
cirque ne sois pas responsable de ces 
ctes et qu'il ne désire aucunement la 
compagnie de tels personnages, illest 
ait certain c'est que des voleurs 
suivent le cirque sans invitation et que 
nous devons fairé attention. Ainsi no- 
us avertisons nos le 


teurs de se tenir 


sur leur garde. 


Pour les m 
Un mot terrible et qui u'ést pas pro- 


stime délaplus 


ont, ils n'ont plus rien a vous mon-| es jours derniers l'Elevateur pour | belle motie du genre humatn, c'est le 


suivant; 
Ce 


be lui 


une maman qui repond a be- 
demandant un. cucurbitace 
avec son bœuf: 

Ma cherie, les petites filles Mont 
de 


» 


commichons (que dlorsqu’elless se 


arient !!! 
Notre ami M. Ohs. 


retour de son voyagetdans la Pro: 


Cnsgrain est 


vince de Quebec. M. Casgrain re 
vient enchiante dééon voyage et fait 
de grands eloges sur l’extreme urba- 


nite de nos Fréres Bas-Canadiens, 


Nous avons le chagrin d'appren- 
dre que le Revd. Pèré Waëner est 
souffrant d'un erysipè 


Lanouvelle manufacture de sucré 
Conticook, va être 
terminée prochainement. 1? edifice 


de betteraves, 4 
coûtera $20,000,1et les machines $80, 
000... T1 y a dans les environs, 19,000 
acres ensemences de betteraves, et la 


recolte a belle apparence. 


Ofecstaveë plaisir, qhe mous annon 
sons que M. J. Richardson qui et 
trè 


malade, ces jours derniers, est 


maintenant en Vois de convalescence 





D'après le dernier recensement, 
province d'Ontario verra aceroitre le 


nombre de «à deputee quatre. 


N 


nôtre feuilleton 


us ne publions que la pret 
ttesemairinfin qu 
les personnes qui désirent s’abonn 


puissént l'avoir an Complet. | 


| 

R 
sera excellénte dans la Provinée d':| 
Ontario, mais il y aura bien pen de| 


paille vu le pen de hauteur du grain. 


ourr.—[a recolte des cereales 


Quant a In recolte du foin elle est 
médiocre. 

Sir John A+ MacDonald est sur | 
le point de s’embarquer pour revenir 


au Canada. Sa sante s'est beaucoup 


ameliore, 





AcQsmON = Nostiomnnies d'aaires de 
Windsor sont en frais de doter la ville| 
d'une nouvelle industrie. Une immense fa. | 
brique qui comprendra une Poterie et Ver-| 
rorie est sur le point d'être fondee. Nous| 
savons que Mr. JB. Odetteest un des die | 
réctours et actionnaires. 


Persoxxez,—Messrs. R KR. Gurô, | 
M. D, et 
Alex. M. Campan, Detroit, sont de| 


JA. Janisse, agent. de] 


retour de la Province de Quebec, qu'| 


C'est avec | 


ve 
Is etaient alles visiter. 
plaisir que nous avons revu nos amis, 

| 


4; 
e St 
‘| 


2 qui sont achantes de leur v 
Mr. Bourkx, de la à 
Louis & Bourke, Windsor, 
Montreal la semaine derniere pour vi] 


tait a! 
site cette grande ville dela Proyince| 
de Quebec | 

J. ©. Parrersox, E 


. est 


de retour a Windsor. 


WASHIN 
lent 


To 
field qui ini 
ls } 


it de se 
ricuses inquie derniere est 
mintentnt beauesnpmieux bieu qu'en dun 
gr encore. I pas de 
mauvais symtomes et le pus distillé suivant 
16 désire des médecins petit tube flex 
ible que l'on emploie pour la 
a penetre a une profondeur de 12 1-2 pouces | 
vendredi matin: D'apres les dernieres de 
poches son Pouls etait n 98, temperature 
98 4:10, respiration 18. | 

Guireau.— Eu fppräfint la position | 
critique dans laquelle se trouvait le Pre 
dent ln sermaine derniere, Guiteau est deve| 
nu tres nerveux et demandait souvent des 
des nouvelles dé sa victime. Tremblant a | 
l'idee que le President pouvrait mourir d'un | 
instant a l'autre et que ln peuple en cour-| 
roux ne lui fasse un mauvnis parti, il s'est | 
anis a marcher avec agitation dans sa cel | 
lule, Un des gardiens qui le voyait alle 
souvent a la fenétre ävee quelque ic 
dans les mains, craignit qu'il ne voulût 
acier les barréaux où s0 pendre il rontra 
pour lui demander ce qu'il dans Ja 
main. Ne recevant pus de reponse 
faisante, il avança pour voir, mais aussitôt 
Guiteau s'elenea sur lui, un poignard a la 
main et. le lui aurait, enfonce diu 
si le gatdiengeut retraite déc 
quelquéspas ën arriere. Desuite le ge 
dien déchargen son revolver, 
ut désuite et on ota le poiguard des main: 
de Guiteau, qui prétendit s'etre défendu le. 
gitiment contre le gardien, qui voulait l'as. | 
sassiner car Le coup entendu vat ete dir: | 
ige sur lui—disait il | 

La vié du President n'etait rien, rouis la} 
sieune, hum}: elle est precieuae Et dite 
que ce misérable a demande a être mis en 
sous liberte caution! ‘En « 1 il de toupet 
un peu ce compare! 


blessures n'oft 


on accour- 


| 
MIRACLE. | 
| 


Ces jours derniers, dans l'eglise de 
St..Anne de Sorel, c’est. opere un de 
Ces miraelés qui démontrent It puis 
sance de la mere de la Sainte Vierge. | 
Voici lesffatts télé Q@illse sont pas: 
Fe | 

Madame Clina Duhamel, eponse 
de M. Azarie 
de Durham, etait malade depuis longr- 


Jodoin, de St. Fulgence | 


temps, par suite d'un depot de fievre 
dans la hanche droite. La maladie 
fit des progres rapides et bientôt on 
constat, que la maladie depirrissait 
a vue-d'œil. Les secours de l'art fu- 
rent impuissants, 

N'ayant plus rien a attendre de la! 
science des hommes, elle S'adressa a 

Hier, 


Anñe. portee 
barquait des 


la bonne Ste. 
par son mari, elle « 
éhars et se dirigent de suite vêrs Ste. 
Anne, ou elle reçut l'hospitalite de M. 
je cure Vaninsse. 
Ce matin, on la transporta 4 l'eg 

lise. Au moment dela communion, 
lle sentit une chaleur inusite dans 


toutson corps. Confiante, éllase leva À 


1 
démontre une fai: 


“sance de 




















seule et se rendit a la Sainte. Tuble/si innocemment goûte! souven 


recevoir le Dieu de verite. Depeindre| vous decelui que notre incompara 


l'emotion des istants Jorsqu'ils vi-|ble fabnliste, ce philisophe naïf et 


rent cette paralytique completement! profond, eût si volontairement pris à 


nerie, est impossible, Ce miracle /sefaire wontenles aventures de Peau 


del plus El Puis-[A'ARE Célles Que Vous allez lire vi 


te Anne. {sent à un but tont aussi moral sans 
moins: À. X-Vanasse Pire, Del-| doute quefde conte de Perreault; mais 
fl M Vanne, A: 


Baron et une vingtainé d’autres, 


rie Jodoin, Chs, |ne trouvez pas mauvais qu’elle soit 
Plusi 


uresqui vont être mises 


| d'une teinte plus rembrunie 
eursides.fi 
|sous-vos yeux ne seraient pas depla 


LAURA HIRMANN. | Blue 


|et de l'ogre du petit Poucet. Si, par| 


cees"à côte de celle de Barbe 


moment, elles font passer des fris-| 
sons dé térreur sürles fibres les | 
moins delicates de votre cœur, acou-| 
sez-en, non mes intentions, non mon| 
amour de la fiction, la verite, cette 


BRIGANDS, DU, HARIZ WARD 


Muse austère et imperieuse, qui m” 


RFO TL imposé le devoirde ne rien alterer 
FELIX SERVAN,. | |acla nature et des details des evene 


{ments dont je vaisêtre le scrupnlenx 


historien; c: cœur de vous a8- 


AVERTISSEMENT, 
surer que mou becit, quoique traver- | 


Cher et bienyeillant lecteur, je|se de situations peu communes, ap 


vais tout simplement vous raconter| partiënt tont) entier las realité des 


une de ces histoires du bon vieux {choses de ce monde. 


temps, avec lesquelles, au foyer de 


ST à s ail 
la famille, lon & maintes fois. bércé | 


notre enfance; hnede ‘cés ‘histoires AVIS—On démande dé Ia pailk 
Qui onté par letonement et l'epon[PoMelapeaux a le manufacture de 
vanter enptivé. l'avide éuriosite de [eapeanx, No. 41 Avenue Michigan, 
| Détroit. 1 ix et a 


m} t comp 


notre jeune âme, et endormi nos pre 


miers chagrins: ét endormi’ nos pre- | te 
miers cliagrins;un de ces petits drar 
mé 


en un mot, dont les héros et les | 


evenements, tranchant sur. le fond | 





uniforme.et vulgaire-de la vie dt 
| 
alors | 


chaque jour, ont bien souvent 


glisse jusque dans les agitations de 


notre sommeil leurs effroyable 


paritions. Si, du reste, parvenu à l 
ge d'homme, il vous est quelquefois | 
arrive d'appliquer vos meditations à | 
la recherche des causes des entraine | 
ments les plus naturels à l'esprit ln | 
main, vous n'ignorez pas que, jeune | 
owvieut, srieux ou frifole, tet es| 
prit sigle devore avec unie sorte 
de passion délirante l'appât toujours 
enfermè ponr ses appetits insatia— 

ns LE mystèrès et les surprises 
de tonte éspè 


Depuis Homère jusqu'a L'Ariost-| 


7 : ETES LIGNE DE LE RIVIERE ET 
et au Tasse, depuis Ossiam juaa| 


Goëthe, Depuis Sha 
W'altcr Scott, depuis les Mille et uné| 


DU LAC. 


espearé jnsqu'a 


Nuit jusqu'atix réveries fantastiques | 1, GRAND BATEAU à VAPEUR 


Hoffmann, et au roman que vous| 


prévu ont constamment eu, dans le 


maiué de l'imagination dés peuple | ‘+ LAFRAMBOISE, Mar 
HUONONS la loi de l’attracti | Voy tentre Windsôr, Amberstburg, 
on dans ordre physique de la natu- | Leaminiton et l'Ile Beled 
k, Laisse Windsor tdüs 168 luñdis, m 
dis et vendredis a 8.90 heures 4. m. } 
et arrete a Sandwichgsämhersil 
Colches Ca 
Kingsville, St, Rüthven, 
ington vers 2.30 heures p. u 
Ên revenant il laissent L 
Windsor tous mardis, jeudi 
am. Arrétant a tous les p 
mentionnes, Amherstherg. vers 10.50 
arrivant a Windsor a 19.30 p.m 
ILE PELEÉE 
ee | La vapeur ira a l'Le Pelce tous lu 
cieuse durant les | mercredis, laissant Leamington vera 
Îp.m. Eu revenant, lnissera l'Île Pelee a 
4 a. ms | 
| Des omhibus gratisdirivént en contexion 
| avec le bateau a chaque port, pour le con 
transporte'emu de pitié où ravi d’ex-| modite des voyageurs Pour le prix 
|pnssage où pour fr Kessez VOUS 
tase, où tremblant et effare de peux | aucun agent sur la bord le bateau 
{meme 


haque mot de 
lé de 


la langue écrite 


à + 1 
on p l'humanité leut doit le 
oïd avec léquel il tomb € et retentit 


Es 
dans la sensibilité denotré âme. Ans- 


si passez-vons, ainsi que moi, j'en 
suis bien sûr, quelques-unes des meil 
leures heures de la vie à rouvrir, avec 
une sensation dè 
longues soirees d'hiver, les pages d° 


un de ces mérveillenx racits qui nous 


dans ces perepities étranges, et gar. 
de 


ODETTE & WHERRY. 


vous bien de rougir de ce plaisir Agents, Windsor 


 RIGG ouvert lumagnifique na ic 
Sandwich 


fer Marble Works," 111 ue 


IL estiprot a fournir tou » dé monuments, pierres funéraires, ete 


cie. en marbre etrangers ét Americain, Ayant plus de 18 ans d'experience 


que, je spis pres a excouter tous les 


ouvri rantie l'ouvrage potrétrece que jé dis, 


et meilleur marche. Venez et voyez l'ouvrage et informézNnts des p 


donnerons un escomptede 30 pancent. pour quelques semaines. Donnez vos ordres et 


Sauvez ainsi votre argent 


BUREAU 


DU 


PROGRES, 


No. 8 RUE OUELLETTE, WINDSOR, 


(A Eancienne oflice de T. M. Morton) et coin de 


L'AVENUE JEFFERSON et RANDOLPH, 


DAXS L'ÉDIFICE CONXU SOUS LE NOM DE * FIREMEN'S HALL,” 


DETROIT., 


On‘iniprime a cet établissement avec le plus grand punetualite et dans les defnieres goutstous léohvrages 


toutes les villes environnontes. 


etes de Cômptes, 
Mémorandruns, 
Cartes d’affairès, 
Et de visite, 
Billets promissoires, 
Enveloppes, 
Catalogues, 
Listes de prix, 
Programmes, 
Circulaires, 
Afiches, 
Placards, 


funeraire, ete. ete, Elanes dé Sommations, 
Demandes de Plaidoyer, Fait, Comparutions, 
Déclarations sur billets, Declarations aur compi 


Deelarations l'acte hypothevaire, 


An aura toujours en mains les Blancs ci-apres ennmeres: 


Pour les slvocats : 


Subpæœna, Afidavit, Inscriptions, Inventaires de produetion, Si sts apres jugémientsy Brefs 46 


», Proces-verbaux de saisie, Oppositions, Memories de frais, ete., ete., ete. 


Pour les Notaires : 


Blanes de Billets, Quittances, Procurations, Lransports, Contrats de vente, Contrats de Mariage. 

















= 
DECISLI 
CERNANT LES JOURNAUX. 
10.—Toute personne qui retire régulière 
ment un journal du buretu de poste, qu'elle | 
at 8 


dressé à son nom où 


uscrit où non, quo ce journal sait ad- | 
celui d'un autre, és 
responsable du ps nt 
Toute personne qui envoie uh jour 
st tenue de payer tous les aetérau 


doit sur l'abonnement, autrèmont 


l'editour peut c lui cavoyer 
Jusqu'à ce qe 

l'abonné esuffn doMlonne 
de l'tbonnenténeftsqu'au M6 


fou non lé journal du bureau de poste 


Dañs ce cas 
doutrele prix 
enbqu'il ait 
30.—Tout abonné peut être poursuivi 
qour abonnement dans le oule jour 
ic alorsmémonquliludemnagrerait 
= flgttihés affect endroit, | 
AOL urines out détidé qûe le fait 
de refuser de retirer un journal du bureau 
de poste, ou de changer de 
laisser aecumuler le 
adresse, constitue une presomption ét une 


mers 


preuve primu facie d'intention de fraude. 


(HAS, GASGRAIN, | 


RUE CHATHAM. 
WINDSOR, ONT. 


DANIEL LANGLOIS, 
MARCIAND DE GROS ET EN DETAI 
D'EPICERIES, V ETQ., 

La Magasin du Peuple, 
. 65 RuE Wix ps. 


Le plus haut qrix 
4 


NDWION, 


paye qour les prodiits 
lès 


Le Magasin de Music 


J. P. WEISS, 


78 AVENUE WOODWARD, 
DETROIT, 


Est la place pour 


PIANOS, ORGUES, 


ft toute espece d'instrn 


ainsi que 
ents de musique. 


les pianos, 


de musiqu 


Moiceaux et li 
tonte sort pare 
neus les em 


ont ordr 


pur les expedier. 
execute promtement. 
I P. WOISS, 
AVENTE WoopwARD. 


N. BRUNET, 


GRADUE DE L'UNIVERSITE VIC 


TORIA, MONTRENT 


Uedecin, 
îR, DETROIT 
MICIE 
OURS 


SERA 


MR. BRUNET 
HEUREUX D'AVOIR À DONNER SES 
SOINS A UN COMPATRIOTE 


YENEZ ME VOIR. 


J es Por traits 


Vrai Moulins a Coudre de Singer. 


5 DE MIEUX AJUSTE, 


son pou 


PATRONS EUROPE 
AMERICAT 
NOUVEAUX 


Pour 


Toilette des Dames, 
MDE. CHEADLE 


De “Pays” Rue Rgente, Londre 
MAGASIN 4 RENTRANT 
D. BLOC DOUGATL, 
PRES DE L'HONEL CRAWFORD 
WINDSOR, ONT. 


2 MARCHER. 
\ 


ME CIE 


CA OM Lo RTE. OOR 


MAISON 


ASSORTFIME: 


DE PARIS 


NTESQUE 


PREMIER CHOIX D'ARTICLES 
Dx 


MODISTE ET 


REICLES DE FANTAISIE, 


S. CRAWFORD, 
21 RUE SANDWICH 


il 


MDE. 


PLUS DE RABLE, 


vendons a de 


ET 


: DE SINGER, 


WIN 


SUR, CAT. 





| 
FACILE! 


siermes facile et | 


(Canadien du Pacifique. 


‘| Glorieuse nouvelle aux invalides aux | 


| Nebraska, Colorado, et le 


| COMPAGNIE 





ES x 1 RA TION: 
APORTEES DANS LES MOULINS 
LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


A COUDRE, 


Est celui qui a obtènt plus de perfection. 


Toutes les fois qu'il. est venu:en competi- 
d'autres moulins-a coudres, dev- 
uges compétent, il a toujours ob- 


ténu la paline 


Nous le procléméris Île meillea &umonde 


Juges, Americn-nstitute, N; 

I a remporte le seul prix qui ait ete don. 
{ne pour les moulins à coudre, a l'Exposi- 
ibn “üérparis en 1838, ben qu'il 
Plus de SO ompétiteurs: 

Pour des à dans l'Ninois, Indiana, 

, Michigan, Minne 


, Wisconsin, 


rritoires, 


Eeri 


WHEELER & WILSON! 


Manufacturing Co. 


TATE STR , CHICAGO 


En vente au Detroit 


f AVENUE WOODW. amp | 


DU CHEMIN 


MIGRATION AU MA 


ED AUX TERRITORDESE 


CANADIEN: 


Ventes des Terres. 


y Ans Mcinq 


clin selon lu | 


rations qui 


rest rinérals, 
non pltis que 
emENE pour V 


poua d'autres 
enlture immédiate. 

Le chemin de fer de la 

a l 


mpar ie trans 
colons et leurs effets ve p'acr à | 
on a des conditions tres ll era'es 


anadien du. Pacifique 
a Winnie, 


Par 


a Montreal où 


de la Com 


J, ROCHELEAU 
Marchand des Harde Faites! 


: MARCHAND DE HARDES FAITES, EXHIBE CETTE ANA | 
A WINDSOR, ET 


T D'EFF 
FIENT TOU 


OIT 
: COMPETT 


AMAIS VU 
MON. NOUS VENDRONS 


#{abits en Gweed pour #f{ommes, $5. 


(ÎLE 


THE OTD 


RELIABLE 


GUERIT LE MAL 
1 MIN 


LE MAL DE DENT 


1 MINUTE. 


EN 


LA NEVRALGIE EN & MINUTES 


LUMBAGO 


gr 


DIABETUS 


|tion.  Vendit en gros et en det 





Prof. J. H. ANDREWS, 


| No. 143 Rue Abbott. 


DE FER | 


| Appel : Commandeur 


mgles et à tout 


aûtres qui sont afiges de quél- 


us annoneONs à 
l'humanite sou- 


ffrante que 


Le Bon Samaritain 


ROI DE TOUT 





GUERISONS 
era au No. 188 Rue Seconde poir 
soigner tous les p 


ont besoin de traitement 


Prof. J. H. Andrews. 


Le Prof. Andrews, le Bon Samari- 
|tain, dont Ia reputation comme un 
medecin habile et heureux, est bien 


connu dans le Nord-Ouest, est au De: 


2 | troit ou les patients pourroutile con: 


[aulter sans payer. Toutes consulta- 
{tions sont strictements privees et con- 
{fidentielles. 


{de venir nous voirayant d'allertrouy- 


Nous avisons le public 


| endes charlatans ou des medecins sans 


"Quick Rebof! IMPERIAL, 


Cotter et Marantette 


COIN DES RUES 


Sandwich and Ferry, 


EN PACI 


DE L'HOTEL CRAWFORD, 


Dans eux hotel 


trouvons des Chambres simples et 


nous 


doubles, meublées avc out 
Riën ny 
[manque ponr offrir toutés les com. 


modites 


ele- 


gancé et profusion, 


possible x cenx 


nt. Toutes les di 


Ê 
Fr maison sont faites avec un art 
qui prouves qu'on a vonht faire un 
chez soi a tout ceux qui vondiaient 


bien enconrs 





| r l’otablissement. 
AUSST 


| LIQUEURS-DE-PREMIER CHOrx 
TELLES Qu 


| 
EAU-DE-VIE, 
GIN, 
BIERE, 
VINS, 
PEACH et HONEY 
|CIDRE, 
PORTER, 
| CHAMPAGNE, 
MOSELTL 
BENEDICTINE, 
CHARTREUSE, 
ETC, ETC. 


| Le toüt dans les vases, du plus 
| 


beau vers et ave me politesse 


|tpute français de plus. 


De 


sont 


premiere 


Les 


un gôut 


classe, tables 


mises. avec exquis. 


Ceux qui se donneft 


le plaisir 
d'aller prendre un repas avcètte 
maison, sont etonnes de voir tänt 
Si promptitude chez éeux qui Ront, 
charges de 168 SEir Gt aussi tant 


de politesse 


Ce qui cofitera 88,00 dans tous les magasins on peneral 
timent immense 
Nous endons plus de » 


nous donnons un méillenr article pour votre a 


La meme disproportion dans ses prix sara trouvee 
soit que vous vouliezun habit « bon marce ou un 
ne qu'aucune autre maison du pays et | 
it dans difrer- | - 

ai un bel 
s quelques | 


LES MEILLEURS. = pat | 


|Rheumatisme, 


sur tous les articles qui composent son # valeur comme ceux dont jiarle l'Eci 


habit ile grand valeur handise dans notre 
at. J'ai achete pl 


la moti de leur valeur, et je le vends in 


tuae 


Les Prix sont des 


W.A. Murdoch | 


ente branché A éommerce afin d'ébre | 
Andrews gucrit toutes 


mtiient Be nc pour les enfants 82.00 qu 87.00. Venus rez par a Brie a Modiques. 


= Le Prof. 
s maladies chroniques, telles que: | 
Nevralgie, le Mal de 


‘ievies, toutes sortes de Sc 


PU Qu'on se le dise ét qu'ant aille 


$1.50 la Douzaine. 
Bo 


Att ewt ion | liteopots 


\ ï n d > 27 Qu'on oublie pas la place, 
A. E. 2° 


ane LASANTEESTUN BIEN ! 


Vient d'ouvrir un nouveau M 
&un vieux dicton, et afin de con- | 


rof! faire une visité à cetté 


ns la tete, Mal die | opt 


Maison 


arrhe € VOUS trouvorez 


Curex, Wisbsor, Or. ipeles, Hydropesie u 
3 ion complete. 


aiblesses Fiminins, toutes Maladies! 











les de goût, livres d'études /papiers, envol COIN DES RUES 
loppes, en un mot tous les Wbjéts que 
peut {rouver dans une libre complet 
ous les articles sont de prémière quel 
a très bas-prix. l'outes gérsonnes qui dé 

eheter quelques chose de bien sims 

Fab chdre n° qu 
\ 











server la sante il est necessaire de | 


Sandwich et Ferry, 


eu 


consulter des medecins en res nomimecs | 


DEPARTEMENT 


J'appellerai specialement l'attention sur notre 


DU TAILLEUR 


e |et dont les remedes sont connus tels| 
gigantesque 


de PHotel G 
TOUT 

quelle 

voulant etre 

se sert que herbe 

suents, doivent 

Îlaen oureun 


assortiment d'importations d’etoffes en laine ES HACP DE MAO CANNOT 


que ceux du Bon Samaritain, qui ent] 


|WINDSOR, ONTARIO. 
SAMARITAIN| 


+ tweod Ecossais ct Ang ï sont des plus nouveaux etdes plus beaux patrons. 


es Re {toujours donne satisfaction. 
AE te actiongénerale qu'il a donne par le | “1 ë 


se comme né ntie pour le futur 


LE BON 


mode trouver avantageux de venir a notre Venez un venez tous nous 


Peutêtre trouvé a toute heure au | 


No. 46 RUE ABBOTT| 


visitér notis pouvons vous donner entic 


Voyez le Magnifique Assortiment deChapeaux. 


blantes. 
Avenue, 268 (baissement). 


R. KR: GXRO, Botinie Doctor. NOUVELLES LOCALE, 


VC-1/4# 





_ LE PROCR 


Politique, Littéraire, Commercial, et 


Journal 4 


“ ATME DIEU ET VA TON CHEMIN.” 


Uqricole. 


ES. 








AURELE PACAUD, Editeur-Propri 





JOURNAL HEBDOMAIRE, 


GASPARD 





> PACAUD, Redaeteur-en-Chef. 








Grande Maison 
D'IMPORTATIONS! 


Cameron, Bartlet, 


ET CIE. 


Nous achetons nos m: 
rectement des manu 
gleterre, de 
d'Ecosse, d'Irlande, ete. 
Par conséquent nous pouyons | 

nos pratiques lemme eille eur A 


el 
ce, d'Allémagne, | 
entcomp- | 
tant, 
donner 
ticle qu'il soit possible d'4 


cé pays. 


Noûsavons les meilleuresim 
ises et les vendons à des prix qui ne 
souffrent atieune compétition. 


; 
CAMERON, BARILET & CIE 

P.S.—Nous ne professons pas de 
vendre nos marchandises sans profit. 


C., B. & Cie. 


J. O. PATTERSON. M. A. McHver. 


PATTERSON & MoHUGH, 


pit ETPROCUREURSEN LOI, 
Sollciteursen Chancellerie, etc. 
Wnpson, ONT. 


D° W. À. DUMA'S 


NTAL ROOMS, 
28 RUE FORT W. 
Derrorr, Miou. 


DE 


A! PAGE 
MAROMAND EN GROS À 
VINS ET LIQU 


Lu on 


DETAËL 
RS. 


Aussi que cpl 
Wixpsôr, ONT. 


PAG E AU 


5, INFORME LE PUB 
oûlé son magnifiqhe nssort: 


J. 
WIND: 


D' qu 


ment de 


VAISSELLESNET VERRERIES 


AU | 
PRIX COUTANT. | 


MR. C 


IME RAIT'A VOIR SES GOME 
riotes Canadien Franç 
91 GRANDE RIVER AVENUE 
Pourifaire faire leur chaussures ou les faire 
reparer. H. C Scov 


J. SLA! 


Membre du College Re valet Chirurs 
Denta 


DEN ü IS T E, 
Bloc Prest, West Market, Winds 
E2" Hrs. de Bureau de 8 a. 


Edouard €. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, 


DETROIT, MICH. 
FAIT UNE IALITE DE 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINC. 


| 
‘Ont | 
15p.m | 





IL 


_— | 
LUI FAIRE | 
VIS D 


ALLONS 
UNE 


7 l'ordre qui rentre à 


JOEN F. GUILLOZ, 


MARCHAND DE FER. 


PEINTURE, HU 


8 DETROIT, 
OUVRAGE EN FER-BLANG UNE SPECIALITE. 


Cet assortiment considérable de tont ce 


- | qui entre cette ligne de commerce! presente 


ua beau coup d'œil dans ce magnifique 
magasin dont In fi et 
qui etait l'ancien place d'affaires de James 
Peters, le marb Grand River ave. 


de est en marbre, 


J. V. SMITH, 
ARCHIPECI 
14 GRAND RIVER 


DETROIT, MIOIT 


Je suis pret a: recevoir n'importe qu'el 

us J'exercise de mn pro- 
suis prompt a les exécutér'et 
j personnes. 


fessions et 
la sui 


; DR. K, and K. 


CINQ DOCTEURS. 


J. C. KENNEDY, M. 
J. D. KERGAN, M. D. 
J. P. GILBERT, M. D. 
B. C. JONES, M. D. 
D. W, BERDAN, M. D. 


Coin de la rue Griswold et dela Michigan 
avenue, Entrance par lé rue Griswold 
Ouvert de 9 a, m. à 9p. m. en semaine. 
Le dimancs et jours de fétes legales, de 8 p. 
10. à 6 p. m. seulement, 
Aucun des docteurs peut être consulter 
verbalement ou par lettre, 


J.N. RHEAUME, 


MARCHAND DE MACHINES POUR 


L'Agriculture, 


Nous avons 6h main un assortiment com 
plet ditiétrament pour l'agriculture. Aus. 
si graines, grains; moulins pour le beuerre, 
ete, et 

Nos q 
nous voir: 


RUE OU 


x sont très modiques, Venez 


LETTE, No. 12. 


x MA \R BLE 


RUE Ouf 


WORKS, 
r, WINDSOR, ONT' 


ESS 


. [RICHARD 


DETROIT, MICH 


Septembre 1, 1881 





PETER G. GUILLOZ, 


MARCHAND DE FER. 


HUILE, 

ILES DE CUISINE, 
CIMENT, 

JSSI POMPES, 
POELES MICHIGAN, 


OUVRAGR EN FER-BLANO. UNE, SPRCIALITE: 


150 & 152 GRAND RIVER AVE, 
Elizabeth, 
MICHIGAN. 


Coin de la 
DETROIT, 


On trouve dans ce m: 
essentellement Fran 
plus complet, le plus 
l'Etat, Tout est de qremiè 

raisonable. 


in qoqulaire et 
, l'assortiment le 


MOULINS à COUDRE pe WHITE 
Avant d'aller ailleurs, vu que jene 

charge rien pour un essa 

contre des centaines dé pe 

etaient peines de ne 


lenr achat, par consequent ils m'ont 
donnû Singers et bien d'autres sortes 
de moulins, afin den avoir de White 
et cela en encourant de grandes 
pertes, Il est inutile de parler des 
qualites des moulins a coudre de 
White ils sauront les sauront les mon- 
trer eux meme. ites en l'essai. 


JOHN BACON, 


msi 


i un assortiment 


[complet de moulins a coudre de se- 


conde main que je vendrai en les 
louant a tres bas prix; la plisgrande 
qartie valent des neufs. 


RESTAURANT 


LA TULTIP, 


88 MICHIGAN AVENUE, 


(PRES DE L'HOTEL DE VILLK,) 


20 cts. 
$1.00. 


Repas 


7 repas 


Latulip & Coindet, 


PROPRIETAIRES. 





Argent. à Preter 


PLUS BA is NS EF 
On nehet 


chnpagnes, ainai queides lots. 


JAMES MoKELLAR. 


BUREAU 
AMERICAN HOUSE BLOCK, 
WINDSOR. 


GEORGE C. AYRES, 


TAILLEUR, 
De l'inéienne maison dé Eawlor & Ayres, 


No. 56, 


BLOCE L'AMERICAINE HOUSE 


availle ponr moise 


| Je suis préparé: pour, vendre les étoffes à 


WM. JACQUEMAIN, | 
MANUFAOTURIER ET MARCHAND | 


PIANOS, 


dans aucun ml 


che: 


meilléur marche que jamais. 


PEU DE DEP 
TRAVAILLE 


SES, ET JE 
MOI-MEME. 
Draq «la verge « meilleur marche q 

de marchandises sà 
Venez me voir pour faire tailler on 


ONREPARRER ACCORDE LESIINSTREMENTS | faire quoique ça soit Soit Comme taillèur, 


“l'on vend des maisons, des |, 


Moulina Farine 


in d'Essex a complete ses 
ions en se procurant les plus 
ent machines qui soient softies 
manu 
bonne farine. pour-les famillés nous 
solic lement les cultivat- 
eurs a emporter leurs grains a notre 
in, nous garantisons entiere satis- 
n, Sinün nous ne demanderons 


déun paiement pour le ble inporte 


ons, speci 


À nôtre moulin. 


BLE 
T 


NOUS ET 


LE 


ACHETON LE 
PAYONS ARGE 
COMPTANT. 


d0$. À. Johnston & Cie. 


MOUMIN D’ESSEX, 
WINDSOR. 


WESD MÉOE TON, 

CHEMISTE PRACTICIEN, 

On veut que les remedes les plus pure 
BRITISH AMERICAN DEUG STOR 

10 RUE GOYEAU, WINDSOR, ONT. 


Prescriptions soigneusement preqares le 


ctures, pour moudes de la|| 





le jour et la nuit, 





étoile Rouge. | 


MAGASIN DE | 


NOUVEAUTES 


ETDE 


Hardes Faites ! 


[la ayspepsi 


PROPRIETAIRES— 


ST. LOUIS & BOURKE. 


ison est le centre des affaires 
pour les personnes du comte 4 
pour ocheter des 
marchandises, seches 
et des hardes 
faites;l 
parcequ'ils 
ont le plus bel 
assortiment qui ce 
ais vu à Windsor 
et qu'il l'offre 


REDUCTION 


nne 


DE 


grande 


PRIX. 


Venez et Voyez... 


Les bons marches que vous pouvez. 


faire dans tousles départements. 


Dés prix lestplus eleves sont toujours 
payes pour les chapeaux de 
pailleiet pour les bas 


en Îa 


PURTRAITS! 
RANDALL"S, 


220 Woodward Ave. 


L'ouvrage le plus artistique et au plus 


bas prix. 


CARTES 0 LA DOZ 


CABINETS 0 LA DOZ. 
Le plussconsiderable et le plus nouve 
assortiment de lieux champêtres avec ac 
soires. Composition pour prendre les en 
fants iustantimement, : Vers de 1erSeptem 
bre nous démenagerôns a notre nouvel étab- 
dans le Eust Grand: Circus Park, 
Madisonavenue, qui sera Ja plus 


elexateur pour 
chambres a 


Bureau de-plein pied 
le 3 et 4ieme, etage. 
plafond en vitres, cte. 


3. W. BLACKADDER, 


MARCHAND DE 


MARCHANDISES, ECHES, 


ETC. ETC. ETC. 
Toujours un grand assortment de 


mains. 


nese dechaus- 


senlement 


[tout ceux qui souffre d’une fa iblesse | 
dans les organs digestif ou d'une. de- È 





2,000-paires de Mia 
sons-enslaine. son demandees, 


MeVEIGH’S 


SOUVERAIN REMEDE. 


INTERNE, 


ouERT | 


RHEUMATISM NEURAL 
GIE, : 


LE 


| premiers 


[prouve 1 


leur 
Souy 


maladie, 
in Reme 


proprietaire du 
à souffert gendant 
s annees de la nevralgie et de 


et 


plusi 
apres un seri 
etude et experience composa le 

ain Remede Interne, qui l'a non| 
bien! 
ILest | 


recommendable 


gueri, m: nssi 


qui en ont fait l'essai. 


ment à| 


bilite generale. 
Pourla nevralgie il n'a jamais ete 
ain. Si on en doute 
x personnes ci-des- 
sous n'entionuees Mr. Wood, Colle 
teur de douone, un resident du De-| 
troit depuis 34 ans, dit que rien ne 


lui a jamais fait tant de bien. 


employe en 
qu'on s'informe 


A vendre seulement 2 
Grand River Avenue. 
chaque bouteille contenant 16 oz. 


THOMAS MeVEIGH, 


82 GRAND RIVER AVE, 


(COIN MrACOME,) 


.00, 


DYSPEPSIE 


Mr, Thomas MeVeigh, 
and River avenue, 
Cner MoxsIEUR, 
ens du Detroit qui j'ai souffert du 
et de ln dyspepsie 
quelques temps, et apres avoir pris 2 
teilles de votre Souverain Rémède Interne 
ettre que j'ai ressenti cent pour 
cent de mieux, Votre bien devoué, 
8. F. Woon, 
Collecteur de douane 
Détroit, Seqt. 99, 1880. 


tisme 


je dois» 


quis cinq 
but des attaques per 
dt débilite de, ét pendent ce 
beaucoup pris de remedes, mais 
en Yant entendt qarler de votre 
remed suis proue rune bouteille 
et je dois dire ques 
fait tant de bien, © 
naissance que je le recommand 

Votrebien devoui 
Mdme. J. PAQUETTE 
461 Rue Gubin, 


drisso 
temp 
ain, 


Detroit, Oct, 6. 


| 
MAGASIN CENTRAL! 


DE CHAUSSURES PAR 


W, SAFFERY, 


21 RUE SANDWICH, 
WINDSOR. 


Nous trouvons dans ce vaste etablissement 
assortiment le plus c 


chaussures. 


NOUS FAISONS UNE 


PAR DEFERENC ES CANADIENS. 


Mr. WW Saffery s'ést assure des services de 
Mr Langlois, qu'il homme 
gerant de séments 


FAIRE UNE V 





VITE! 


|ODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
Fa COMMISSION. 


Agents dés bateanx à vapeur du 
{Lac et de la Riviere, et marchands 
l'en gros de charbon, d'huile dec har- 
bon, de Sel,de Pierre;-dé Brique, de 
Gi ment, de P Paris, et de 

e de Terre. 
—GIRDLESONE'S OLD STAND 
SANDWICH, WINDSOR, ONT. 


| Stuart & MeNally Bros, 


MANUFAOTURIERSIDE 

Portes, Onassis, Pr 

Boiserres, Mourur 
D'Ouvrages n 


RSI 
Bogxionx 
Gour, 


Nous avons toujours en mains un assorti 

nt complet de portes, chäésis/ moulures 
oût, etc, Tous les ordures que nous 

recevons soit, par la poste ou autrement, 

sont executes avec soit 

cons pra 


RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR. 


ILatimer & ] Patterson, 


ENTREPRENEURS DE POMPE 


FUNEBRES. 


WOODWARD AVENU 


Bout Marantette, 
ARMURIER 


ET SERRURIER, 


390. Rvoe Overrerte, 
WINDSC dE ONT. 


Bôrre 


Aux Dames. 


Use punir: (Unes figure 
estune joïe pour toujours. Les dames 
ont toujours ete célébrést par leur 
beaute, et ence medicale est 
venue à la conclusion qu'un beau 
nt est l’œuvre de la puréte et dela 
richesse du sang.  Lorèque aucn de- 
à figure, n'employez 

le poudre, lez. desite 


e|a la premier 


boutale de, Salsepareill 
Quelle tristesse de voirune jeuneou 
vieille femme avec un jolie figure, 
jolis traits, bien: mise müis avec/ane, 
morts. ceci est 
ste. Com- 
e dé dévenir 
de tons lesiadmira- 
ten de prendre quelques 
boute Salsepareille de Jôhn- 
ston's Yellow Dock, Dandélion,:Stil- 
lingia et Wild Cherry. Que-vous ser- 
viront, Mesdames d'avoir un € 
strés si votréifigure, 
qni. est votre fortune, n'est jpas, çon- 
servee avec soin? Ne permettez pas 
qué l’on die en nie ue Qu’ 
elle mauvaise peau el 
prendre quelque mede: 
pue la Salsepareïlle de Jélmston"# lui 
|ferait du bienvainsi Mesdames,-me 
vous privez.pas plus joneigrps sage 
ed incomp all 


bien il lear aerait faci 
lepoint dem 


pharmacie 
Johnston's, 
ajouter d 
vous êtes cert 


e 
rbonate de Fe 
ines que vous serez 
mieux. Si vons ne. pouvez: vous il 
procurer dans votre village envoyez 
tine piastre pontuné bouteille Où 6q 

bouteilles, et-le:tout 
VOUS Serd CnYOye par 


W.JOHNSTON & CIE. 
DETROIT, MICH. 


VITE 


les grand marèlies que 
aits à lagrandeyente 
d'Hamilton. 


ds PEDDIE? SE 


791" 


Allex et voye 


Des milliers de bon PT 
réjoyiront au grandi: s 
connu sous le nom de Sille 


IE oN y PARLE LE FRA CAS, 


NC-127 





x 





Le Progres 
Est imprime et publie tous les jeudis. 
Prix d'abonnement, payable d’av- 
ance: 
1 an 
& mois 
3 mois 

Toutes correspondances doivent 


être adresseega 
AURELE PACAUD, 


Editeure-Proprietaire. 
a —— 
Entered at the Post Oflice ns second-class 


matter. 


JEUDI, Sept 


embré 1 


THON. HECTOR LANGEVIN 


Samedi dernier Windsor avait le 
plaisir de recevoir dansson enceinte 
l'un des hommes les plus distingues 
du Canada, L'Hon. Sir Hector Lan- 
gevin. 

Plusieurs des principaux citoyens 
de Windsoret de Sandwech au nom- 
bre desquels nous ayons remarque 
Messrs. Chs. Casgrain x. p., D. Gi 
dot, D.B.Odette, Chs. Labadie et 


quelques autres dont les 


noms nous 
‘echappenten ce moment, s’etaient ren 
dus a Sarnia pour reneontrer l’hon. 
Ministre des Travaux Public 

Bien qu’arrive atrois heures du 
matin, l'hon. Ministre toujours actif, 
serendait sur les 9 heures vi: le 
Bureau de Poste accompagne de M. 


J.C.Patterson ar.r. et de quelques 


ite 


autres citoyens marquants 


Plusieurs edifices etaient es de 


drapaux et d'inscriptions, entre autre 
Poste où l'on voyait 


e Bureau de 


nscription suivanse:“Soyez le Bien- 
venu”; devant lé bureau du Progres 

Hon- 
uetla le 


l'es- 


nous lisions cette ins 
Orgueil” 


mot “Welcome” ondulai 


neur a notre 


t dans 
pace. 

Apres avoir inspecter les Travaux 
Poste, 


ministre alla visiter les differentes nia 


Publics du Bureau! de l'hon. 


nufactures de la ville, puisse rendit a 
l'Hôtel de Ville. Son honneur le ma 
re Coventry luipresenta une adresse 
tion de Windsor 


au nom de la popu 
a laquelle il repondit avec ce tact 
qui le distingue et qui rend sa paro- 
18 si populaire. 

JH.Wilkinson, Eér, avocat, lui 
presenta ensuite une adresse au nom 
du parti conservateur, L’Hon, Minis. 
tre repondit a cette seconde adresse 
en?termes aussi heureux qu'eloquents 
et avec cette logique de diction qui 
donne a ss pensee cette lucidité per- 
suasive qui distingue l’homme vrai- 
inént superieur. 

M. D: Odette lui presenta ensnite 
uné adresse plaine de sympaihie au 
nom de la societe St. Jean-Baptiste 
éhon. M. Langevin reponpit avec 
cette vigneur, cette elevation de pen 
see que le plus pur patriotisme seul 
pouvait lui inspirer. Saceant combien 
ilserat dangereux pour nous d'etre 
dviise dans la position où nous nous 
trouvons, 1l a conseille fortemênt de 
uous, 


garcer l'union parmi comme 


etant le seul moyen d'établir notre 
force. Sa parole pleine de chaleur a 
vivement impresionne l‘auditoire. 

M. Patterson prononçaalors que- 
ques paroles qui firent reçues ave 
plaisir par l‘assemblee puis il se reti- 
ra accompagne de l‘hon. ministre, au 

Dans apres midi on £e rendit a 
Sandwich chez M. Girardot. M. Lan- 
fut enchante de visiter le magnifibue 
verger de ce monsieur, où les poires, 
les peches, les pommes, les prunes 


Il 


visita aussi son riche vignoble qui 


étc., en font un espece d‘Eden. 


probuit chaque annee, environ 1200 | 4e ja garnison prit l'animal en 


gallons de bon vin. 
Apres avoir joni de la politesse tonte 
frança 


nistre, partit pour Hamherstburg, a| Deux fois par an le petit 
bord du vapeur “ Cite of Dresden“| venu officier, au service de sa Majes- 


necompagne de plusieurs amis qui 
voulurent le reconduire jusqu'a cet- 
te derniere ville. 


garnison angla 


tion. 


ise de Mr. Girardot. l'Hon. mi-|gleterre où M. 


loir des nouvelles 
jet sauveur, 


L'Hon. Sir Hector Langevin a mar- 
que son passage a Windsor par l‘ad- 


LECPEUES 


sez ete temoins de la peti- 


miration que produittoujoursnnhom- 4 
L te guerre qu‘on nous a faite lorsque 
me dé son merite, 


PROTESTONS 


Nos lectenrs ne l'ignorent pas, le 13 
du mojp dernier, un horrible crime a 
ete cemmis a Rome. 

Une ignoble horde a outrage la sain- 
te memoire de Pie 1x; les restes du 
grand Pape ont ete insultes; pendant 
deux heurs les huees, n’ont cesse de 
réténtir autour dufcurceuil du prede- 
cesseur de Leon x111. 

Sa Saintete, le Pape, a proteste hau- 
tement contre ce forfait. Nous publi- 
ons plus loin ses paroles brülantes. 
Et l’Europe catholique se leve, indi-| ect qu‘ils doivent a leur, position. 
roteste a son tour contre 
responsabilité 


cons commence lapuplication 


du Progres. Cependant toutes injus- 
tes qu'etaient ces attaques contae 


nous, elles étaient faites avec fran- 
chiseet publiquement; nous pouyi- 
ous nous déféndretét nser de repré 
sailles. Maintenant la tactique a! 
change aveo les ennemis. Nous som- 
mes en butte a une rage sourde ét 
hypocrite qui cherche a s'assonvir 
partons les moyens possibles sans 


daigner respecter seulement, de res- 





gnee, et” 
cette infamie dont I: 
retombe, comme le Saint-Pere le dit 
lui meme, sur le coupable gouvern-e 


Is craignent d'exposer leur con-| 
duite au jour et semblable aux bri- 
|gands qui n‘usent que dans l‘ombre | 
3 des ressources de leur intelligence | 
ment subalpin. E rence 
nous semble que le Canada devrait [A cherchent, voile. du méntenu de | 
joindre ses protestations indignees a 
celles des autres pays catholique. On 
se plaita nous dire sans cesse que 
nous sommes le peuple le plus catho: 
libue de l'univers. Eh bien ! mon 
trons au moins quetnons sommes ans. 


si catholique que nos frerestde J'Eu 


Ihypoerisie, a amener la chate de no- 
trt Journal. Que craignent-ils? Que 
nous prenions trop de prestige? nous 


avons peine a le croire, car ils ne se 





|genent pas de diré quelles Canadiens 
|sonttrop stupides pour lire. Mais 
de toutes ces basses insultes laocees a 
Jusqu'ici, pas une seule protestation | lt face de notre population Canadi 

ere | eune-Française, ne sont que d‘gnobles 
} 
| 


PAn-| dre dans le seul but de nous nuire. 


publique n’est part 


yons-nous. Il serait temps d'p songer! calomnies bu‘ils se plaisent a re 


serieusement, Les catholique d 
gleterre et de l'Irlande protestent,les | 114 savent que notre population intel- 
cateolique de la Fance, les catholique 

de l'Espagne, de l'Itali, de l'Allemu- 
gne, de la Belgique protestent, et les | ment pal 





nte aime la lecture et c'est juste-| 
I: 


4 ne qroteste-|notre succes qu'ils sal 


la jalousie que leur inspire 
catholique du Canac ent 


rvient pas? Qu'on fasse signer, sans | nous persecuter. 


| 


ai 


delai, des adre au Saint-Pere | 
pour fletrir lhorrible ontrage qu'il 
si fortment condamne lui-mema 

prot proteste lui-me-| 
me, contre Ia tyrannie de ceux qui | qu‘antien de faire imprimer notre jour 

ennent notre Pere captig. 

Cessons de parler si haut de notre 
veri- 


à Comme une partie de nos lecteurs L 


lorsque nous avons commenen la pub 
on de notre journal, nous avious odopte lt | 


estons, Comm coutume française distinction 


daus une imprimerie française, nous le fai. | 


sions imprimer par des anglais ne pouvant | 


esprit religieux, et agissons en 


tholiques.-LA VERITE 


[trouver mieux. Quelle conduite ont ils te. 


bles c [nue a notre egard? Voyant, malgre le peu 


de lecture que nous donnions, les Canadi. | 


DEVOUEMENT D'UN 
ELEPHANT 


[enst pigner un vif interet au Journal ct 
| refuser memé le leur pours'abonner qu n6:| 


=: tre, ils ima 
Forepaugh a danssa menagerie un | x É En 
& puisse sortir de Ia tete d'hommes qui se | 


éléphaut dont l'histoire est vraiment | une pou PARC ee Eu 
faut 


us né savons pas le | 


remarquable. Cet éléphant apparte-| sur de rene ER, 


naît autrefois à un rajah ou prince de | complaisamment: 


français; ce n'est pas notre faute si nousne 


l'Inde et près de l'enclos où on le| 


AE x faire”, Cependant on nons 


gardait, se tronvait un poste d'ofrici- | Po" | 
il 
| 


| refusait des epreuves ou l'on ne corrige 


ers anglais. 


| pas celles que nous avions vues, 
en- 


Lun de ces officiers avait un Mais; nous direz-vous, pourquoi ne ais 


fant un petit garçon de cinq ans, qui | siez-vous pas cet ctablissemedi? Parceque 


V'ami intime de l'elephant. Tous les [n'ayant pas encore rencontre de enractères 


jours, il.se rendait auprès de son | nussi fourbes, nous ctions engages par con 


f: 


sortes de bonbons. Quand l'e 


trat a faire imprimer notre journal a cet | 


mi et lui ait manger toutes | 
etabliss 


el ment pendant un © 


rtain laps de 
temps, ét qu'il a fallu tenir a notre contrat 
Mai 


pire, «quitter eette 


entendre des| 
grognements de plaisirs et il le cares| 
Un 

fut attaque par les Sep: 


SAC RnET noüsh'ayons pas retarde, le Contrat ex- | 


son oû l'on croyait | 
avec sa trompe. jour. le poste | trouvér dés amis et où nous n'avions trouve | 


en revolte 
L'offieier 


ï à emp 


que des ennemi 


et le feu mis à la caserne. diens | 
3 s - ie Renan ame 
Vepee à la main, avait reu qpoce pere A 


cher les barbares d'entrer . dans ap. [V4 A0 püisqu'onmous attaque lôrsque 
nous avons le dos tourne c'est à dire en trai- | 
sa nourrice. Mais quand il vit l’edi-| je public canadien pour encourager notre | 
fice’en flammes, il perdit tout espoir 


journal. Nous avonsmeliore notre journal, 


L’énfant poussait dee cris à fendre | et nous iameriorerons encore que votre en- 
âme, Lelephant l’entendant crier se | curgement nous le permettra. Vons nous 
À n . " direz peunt être que nous pourrions bien fai- 
mit giter, brisa sa chaîne, ren- Ë Je PONS P Pure 
ag : $ re comme certains journaux anglais qui | 
versa la barrièro qui le separait dela 7 | 
prennet du premier coup de grands propor- 


milieu des Se- 


abbatre à 
de trompe comme s'il avait en affai- 


caserne et se jetta au ions, Lecteurs, pour plusieurs de ces jour. 
poys qu'il se mit à coups | naux, si tout ceux qui se sont cotises pour | 
| payer leurmateriel voulaient poser la main | 


{surla Presse, ils ÿ en auraient be 





re à des hommes de paille, xcoup 


qui ne trouveraient pas d'appui pour poser | 


Nous, 


L'officier tenant l'enfant dans ses 


leur main nous avons comme! 





bras et suivit de la nourrice etait sor - 
ue appui! pour sous-| 


[avec votre sympath 


ti de l'édifice en flammes et s'tait mit 


cription, de cette manière nous demeurons | 


en arrière de l’elephant quiles prote. | ;ngependant et lorsqu'on lira notre journal | 
geant de son corps, luttait avec fu-| on y lira la verite dans toute son etendue. | 


reur contre les Sépoyæ Quand il en | Ne preferez-vons pas cette conduite Lec 
eut renversé « un grand nombre, les| te urs!Comme vous lecteu: 


autres s'en allèrént etsle capitain, |"0ir les fâtigues du travail avant d'u 
8 mpeuse. Qui nous blimerà maintenant 


nous voulon | 
in 


rimpa sur le dos de l'elephant, se 
grimpa sur le dos de lelephant, se|n tm 


un endroit où une | 


ra de nous encourager? 


fit tranporter avec son enfant à quel. 


duesmilles Ge dé nos leéteurs lé savent, l'abonne. 


Fe 
( 


er ment à notré journal est strictement ps 
se aveit resiste anx at | L Ra | 
[able d'avance. Nous n'avons pas, cepen.| 
Le commandant | 
AC! dant encore demande de paie 

fe | 
| 


en An- 


aques des Sopoys. 
É pos ent à ceux 


É de nos abonnés qui n'ont pas encore pay 
Mais comme nos ameliorations nous ont 
Après la guerre il l'envoys expose à de grandes depenses, nous espe 


Forepaugh l’acheta. | que nos abonnes qui n'ont qus encore pa 
e abonnement se feront un devoir de le 
garçon de. leur ù 


e,ecrita M.  Forepaugh pour sa] ER SE TR 


sus smosntg um 04 y sw 


vieil ami} 
0 SputiS9p Sn SO; Sp 09} YT 


de son 





lv 
ierent le plan le plus deloyal | 


C'est tout simple nous |" 


EUROPE 


Les electiens ont eu 
ce. 
Gambettta avait.pose sa cnndita- 


turé a Belleville. Dans le premier 
district de cette circonscription, il tri 
ompha de M Sigismond Lacroix 
par 827 voix. 

Drns le second arrondissement, 
Gambetta n'a obtenu que 9,000 voix 
contre 20,000 a l’election precedente. 

T1 y & jusqu'a present 398 republi- 
caïns d’elus'eét 85 bonapartistes et le- 
gitimistes. ù 
Li 


ges en tout. Ils en ont enleve 14 aux 


s rnpublicains ont gagne 54 siè- 


monarchistés, 26 aux bonapartistes et 
ils en ont gagne 14 dansles nouveaux 
districts electoraux, mais d’un autre 
ôte 


côte les bonnpartistes leur en ont en- 


leve 2 et les legitimistes 7. Ce qui 
fait que leur conquêtes se resument 


Russie Les nihilistes continuent 


leur besogne. Les bruits cireulent 
que plusieurs noblesse sont unis 
eux et qu'ils ont souscrit les fonds 
necessaires 


pour assassiner toute la 


famille imperiale. 


ALLEMAGNE-On parle d’une allian 
M. dé Bismark 
Cette 


entr et le chef des 


catholiques. alliance aura 


pour effet de mettre fin a la persecu- 


tion dont on accablait les catholiques 


{depuis la sanction des fameuses loi 


den 
-De toutes 
esta 


nou s parfies de l'uni- 


vers IE pr arrivent au Va- 


| tican, nombreuses et indignees, contre | 


les scénes scandaleuses qui ont m 
Pie 


subal- 


que ion des restes de 


1x, et contre le gouuernement 
pin, dont la preseuce a Rome est la 
cause de cet out 

Les journaux de Paris en date du & 
aout, hons apportent le texte. d 
locutien de I 
ar 
memoire de 


‘dc 
inaux, contre loutrage 
Pie 1x. Nous 
eproduire ce gra 

En le 


on x111, prononc 


la 
ns pouvoir 
ve doeument.en ent 


méncement- 


; 
voici 


“ Nousavons resolu dé convoquer 


votre tres illustre college, afin de pro 


fiter de L'occasion favorable que nous 
offre la creation d'éveques pour vous 
manifester notre pensée el vous te 
moigner notre douleur au sujet des 
Scenes abôminables ét criminelles sur 
venuês dans notre Mille pendant la 
translation des ke 


1x, d'heureuse memoire, 


stes dEnotre } 
cesseur Pi 
Nans 1 
e fils lé"cardinal secretaire d'Etat 


vons aussitôt ordonr notre 


che 


d'en refe: us de l'Euro 


pe de ce f 


er aux souver 
marevu et scandaleux; 
l'injure faite 


no notre 


grand predecesseur et l'outrage com- 
mis envers la dignite pontific 
obligent absolument a élever 
aujourd/liui pour confirmer publique 
ment les sentiments de notre Ame et 
pour que les peuples catholiques s 


chent que nous avons a la fois venge 


de tout notre pouvoir la sainté me- 
moire de l’homme et défendu la ma- 
jeste du Souverain Pontife. 
«Apres avoir fait un recit détaille 
de l’outrage, Sa Ssintete contmue: 
«Nous deplorons et nous regret- 
tons amerement, en votre presence, 
l’'horrible attentat, et nons deman- 
dons compte de eette injure a ceux 
sur qui én retombe la.faute, puisqu'ils 
n’ont su defendre ni les droits de la 
religion, ni la liberte des citoyens 


a 


| contre Ia fureur d'hommes impies. 


Que le monde voie done par lu quelle 
Securite nous reste a Rome! On 


vait et il apparaissait clairement que 


sa- 


nous en etions reduit a uue triste con- 
dition rendue insupportable pour bien 
des raisons;maîs le récent evenement 
dont nous parlons l'a mieux montre 


encore; et en meme temps il a fait 


voir que sil'etatiprésent est facheux, 
l'avenir quil nous attend l’ést plus 
encore, Si les troubles les plus odieux 


|Gtlés timultes les plus violents se 


sont eleves autour des reste de Pie 


1x conduits a travers la ville, qui 
pourrait repondre que l'audace des 
méchants ñe ser 


s'ils nôus voy 


it pas aussi graïde 
ent aller dans la ville 
somme il convient a nôtre dignite, 
surtont s'ils croyaient eu avoir le pre 
texte quand notredevoir nous aurait 
oblige soit a condammer des lois in- 


lien en Fran- 


lenous 
a voix 


| justes portees a Rome, soit a blamer | 


|Publquement toute antre iniquite? A vendre un magnifique moulin 


C'est pourquei il devient de plus en [* coudre de premier choix. S'adresser 


a notre burean, 


plus manits que Nous ne pouvors 


réster a Rome que eaptif dans le pa-| Toute personne qui aura un terrain 


lais du Vatican, Bien plus, si Von |de dix arpentsa vendre pourra sa 
| 
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considere attentivement certains si- | dresser a notre bureau. 


gnes. indubitables qui #à Le me. ; 
En ndubitabes An tn prodnient | PTS des boucliers qui ont eu vois 
ga et la, et si l'on reflechit en même | Je faire fortune a Windsor à ce que 
temps que les sectes ont conjure pu-|on nous dit; 


[bliquement la destruction dn nom, 


malheureusement les 


rens dont ils se servent pour par- 


chretien, ôn peut affirmer avec raison 


venir a leur fin, sont loin d’être loua- 
quelles complots)/les plus pernicienx | Lies. “inc. personne nous disait ces 
sont ourdis contre l'Eglise du Christ |; derniers qu'elle «avait achete 
st le Souverain Rontit ebeontre lan-| {js ivres de viande, mais qu'onne 
tique foi idea Ttaliens, Pour/ Nous, | tt re a pdtne2 5-4 Je 


Nous suivons Hivee soin, comme c'est 


ï |seulement, il n'y a aucun doute que 
re croissante, et Nous cherchons en|res 


ce systèmeexiste quelque temps 
Notre devoir, le prôgres dé cette guer- 


13, les bouchers, qui le mettent 


meme ce qui convient Ie mieux de |en pratique, auront les moyens deser 
Notre part pour la defense, Plaçant| ir le 


° urs pratipues gantés, comme 
toute Notre confiance en Dieu, Nous | des Pachats ® 


Quelques journaux ont annonce 
XII 


est complète- 


sommes resolu à combatte de toutes | 


nos forces pour le salut de Iglise, loue su Sainte 
Rome. 
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devait 


pour la libérte du Pontife, pour lés| fasse, 
| droits ét la majeste du Siege aposto- ; 


«le Saint Père a decla- 
|lique, et dans ce combat a ne fuir pas| 
| Rom 


ré qu'il ne laisserait que s'il 
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dre les dif: |en etait force, 
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= [nu annuel a 0,000 environ. 
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se constituer agent pour notre jours 


gasin de harnais tenu, par Mesars. |nal, sera assez bon de nous faire par- 
Wind: | vent 


ry&Britton,rue Ouellette 


son nom afin que nous le fai- 
|s0r, pout acheter vos harnais |sions connaître du public 
| . 7 Les recoltes des cervales et du foin dans 
A Vxoks—Cliez Monsieur Rat-|,, 5% 0 : à : Fe a Ne 
| É [ln Provinee de Quebec seront,en general, 
| tra 3 rue Chatham, Windsor " 


[bien minime. 


plusieurs sortes. do poules de race 
ous recevons une lettre de Chicago 
| périeure pur sang. rs pen 


| voi 
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[ous disant que nos accents. doivent être 


expedies bientôt, Patience lecteurs. 
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sachant parler et ecrire, l'Anglais et | su09 41 sup 150 aqouwr noste vop pu 


la Fran Lo) os qu nb 0jqut 
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magnifique harnais simple chez Ber- | MO Sugmop 1 Sud “tu mo se 


ry & Britton PHLEND AHDMSALT DT — NOLNESVAL 


| von 


[vente chez Mr. 


journal sera désormais en 
A. E. Pate 
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VARIETES 


ng, li- 
|braire, | 
| Dans un “ ice cream store 


arçon enumère les glaces du 


sin de Hotel Great Western. I 


r une collision a 


lien sur 


Lunc eu 
Un 


S trains etait charge d’un nombre 


jour. 


Western, -Moncieur desire-t-il une glace a la 


1887 CO 


vanille, a la framboise, a l'orange? 


-Surpris, le client le regarde et re 


siderable de chevaux, en rou- 
Îte pou itob 


M: 
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magnifiques bé 


Dans le choe, deux | pond après avoir cherche un instant: 
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es eurent chacune une -En avez-vous a l’echalote? 
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patte cassee, Arrive a Windsor on | 
|donna desnite le coutide grâce a l'un | 


2 | x 
Veux mais pour le second, onrefusa,| Ina pas longtemps, dans une 


[Aisant que l'animal penvait guerir. | paroisse qui west pas très-cloignee de 


|Le docteur Wri por- 


nte aux autorites si l’on ne met- 


&hb menaca de Montreal, un père faisait observer a 


son fils Antoine combien iletait mal- 


tait pas desuite ce cheval a mort, y [heureux a la chasse, Dans tous les 
cas‘—ajoute le pere en terminant, — 


que c'etait selon lui, un act de erunute 


[quo de laisser souffrir cet animal. | ez de poudre ct de plomb ds- 


|Cepandant on persista dans le refus | penses; tn ne tus rien ! 


et l'on ‘exquiva le plns/vite. possible! —C'estyvrai ! dit Antoine, je n’en 


[le pauvre éheal qui pouvait a peine | tue pas... ! mais je vous assure que je 


se tenir debont. Nous en fmes pres- |lenr chiaufe Le prussien ! 


que satisfait, car la gauchrie avec la 

: trs : * 
|quelle on avaitmis le premier amort, 
nous faisait fremir pour le second . Un ivrogne titube, se heurte con- 


tre une devanture, et la sécousse ‘en- 


TewperarurEe! La chaleur est vrai- | voie son couvre-chef rouler dans le 


meñt suffoquaute. Dimanche dérnier| ruisseau, Alors on entend ce discours 
nous avions un petit temps frais de 
97 à l'ombre. S'il n'y 


pauvres individualites 


dé l'ivrogne a son chapean: 
avait que nos| —$j je te ramasse, je tombe. Si je 


suffriraient de | tombe tu ne me ramnsseras pas. Alors 
cétte chaleur, passé encore; mais ces 


pauvres champs, ils rôtissent ni plus 


je te lais 
Et il s’en va nu-tete 
nimoins. La recolte des pommes de 
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Pour un harnais à bon marché, al 
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grain coupe avant d'être entièrement |. Et? moi, mon ami, c‘est bien plus 
fort? Ma 


teuil en tapisser 


|ble avanta son'entière maturite. es j 


{mur s'egrèné moins; en outre sa qua-- fille aince m'a fait un faus 


[lite est meilleure et donne une farin| 
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Son rendement | 
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est plus considerable. est bon de 
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jetait en ce moment a ses pieds un| Non, mon petit ami, ilne faut pas t’on| À 

fagot de branches de sapin, entre sa |aller, lui dit-il affectueusement… je Il 

jeune femme oéeupee a preparer le| me souviéns maintenant que j'ai pris| 

ainq ans, blottisur un escabenu dans |noûs chaufferons énsembl. 

LA # {un coin de la cheminee. Je veux bien !replique vivement | 
| _Ahtma chère Martha, dit-ilen dé- [Karl deja presque familiarise. DU 


BRIGANDS ji HARTZWARD son fagot, qu'ily aura plaisir, ce| —Oh!monsieur, vonsétestrop bon! | 
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oir, a ce tronver tranquillement chez|reprit Gerfrutz tout emu de l’attenti 
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répliqua la paysanne en frissonnant | ter du cœur a ses yeux, il acheva de .] 


1 RARE non LCR bourrasque qui faisait] delier son fagot, etse mia jeter brs 


craquer la frêle charpente du toit de|che sur branche dans son atre, pour | 
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du jour une des parties les. plus dé-| ous demander Phospitalite, mes bra-[# l'aise avec l'air de AGuceur infinis 
sértes, situéa au sud de la principau-| es jens, repondit notre jeune voya-[ dont les traits du jeune voyageur (A l'ancienne ofice de T. M. Morton) ét coin de 
té de Grubenhagen; c'était un jeune | Leur en ouvrant la porte et en semou-|étaient tout particulièrement doues, 
homme de vingteung ans environ,| rant sur le seuil. Aussi sérvira-t-il bientôt, par son y 


lee braionome | ee : s e ù 
dont, le costume et la physionomie  Gerfrutz eut « peine leve les yeux | et gracieux babil ;la tristesse rêveuse 


n'eusseut point manqué d'attirerl'at| si l'étranger, qu'il parut deviner sa | dans laquelle l'inconnu etait deja re| 15 AVENUE JEFTERSON et RANDOLPH, 





entic ceux qui se ssent ren- és : .. s 

tention de ceux qui se fussent rên-| diéinction sous la implicite de son | tombe comme malgre lui. 

Cu 6 es pas. Vé Di just e » 

contrés aurses pas. Vêtu d'un justau | ostumes car ce fut d'un ton respec:| , é 
|A continuer] 
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corps étrois et court, sous lequel se| ; 

corps étrois et court, sous lequel sein et le bonnet a la main qu'il lni | 
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des guôtres de cuir dont ses jambe] —Entrez, monsieur! entrez! E r ‘ 
; berie Detroit. Bon prix et argent comp- 
Gtaïent couvertes jusqu'aux! genoux; | Dieu, en m'envoyant un hôte, benit|. | : 


enfin, coiffé d’une espèce de toque | ma maison... Soyez le bienvenu! 


gue marche, et que surmontaient 





en fourrure de martre, ‘il somplétait| —Mnis, mon ami, pourrez vous, 


l'aspect assez pittoresque de sa per-[sans que cela derange les habitudes 


sonne parun fusil de chasse à deux |de votre interieur, me donner un à bri 


coups, qu'il pôrtait négligemment sur | pour tonte Ia nuit? 


son èpaule. Un fusil double était | —Parfaitement, mon: . Vous 


| pre 
cette époque une arme de Inxe, etlaurez notre lit pour vous rep On imprime a cet etablisse 
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de plus remarquable, c'etait la tristes | si rudes que celni de ce soir! es, 


$e ou plutôt la réverie profonde à la| Ah! vous avez servi dans la der Envelloppes, 


quelle it semblait livre. De temps en | nière guerre? dit le paysan. Foster 

tempe il interrompait sa marcheen|  —Oui, mon ami repondit Minçonntt | — Listes de prix, 

poussant un soupir, promer ait autour | en deposant son fusil dans l'angle in DE LE RIVIERE ET Programmes, 
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sur son front pensif, comme s'il sefut| Puis il s'assit près de cette arme 
applique à chercher dans ses souve:| sur l'escñbeau que n'oceuqait plus le 
nirs la reconnaissance exacte deslieux | petit garçon du bôcheron: cet enfant | Le GRAND BATEAU a VAPEUR | 


qu'il parcourait: puis, Iuissant retom- etait vite leve a l'etranger, pour al | Lettres funeraie, ete, ete, Elancs dé Sommations, 
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a ; | “| Kingsville, SL Ruthven, arriving a Leam- 
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STVRRTEe , LR En revenant il laiss 
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que autre maladie qui de- 








nutie et l'tendue des ‘amellorations qui 

L |aurout etd faites a cexttorres 

toute sorte. Qn repare les pianos, NNEXION AVEC LA Lex fers int rt en vente no com | - PORTER, 
Rien x prentiént pus les: terres avmnertls A cn » GN 

neus les emballons pour les expedier, | : nes PU char CHAMPAGNE, 

Tout ordre execute DORE 21 RUE SANDWICH. Dante pour vil LE ROI DE TOUTES LES! MOSELLE, 

J. P. WEISS, De meme to nnLe PARA BENEDICTINE, 

PAT ENCRES PEAU ls poer obte es 1 pAtUrALES OÙ SUERISONS ; ÉREUS 

16/Avexue Widoniram: | poua d'autres Qus qui ne demandent pas ae | CHARTREUS] 

enltare ininediate. 

| Le chemin de fer de la compag ie trans.|Sera au No. 166 Rue Seconde poir 


‘ | les colôns ebleurs effets de p'ice a : 
| destination a des conditions u soigner tous les patients qui 
| our qlus ample infor 
= 1| 


buréa de li Compagnie du C1 de| ont besoin. de traitement Le 


ni 





_—| 


d tout s les vases, du plu 
anadien du Pacifique, a Montreal où A EE 


GRADUE DE L'UNIVERSITE VIC- | nnipeg. , Te béan vers vec une  politéése 
TORIA, MONTREAL. Par ordre de la Compagnie, toute fran 
Fi One. Drxkwaren, Secrenire. 


medicaux et as- 


qais de plus. 








Ledecin, 


No. 444 RUE BAK R, DETROIT l [1 R | [ | Ë L Ë | I] y Le à 1 REPAS 


4 Marchand des Harde Faites! Lai dont le ropreton comen [ Péire éme Les él 


SOnt misés avec un gôut exquis, 


JNET SERA TOUJOURS ! [me in habile et heureux, est bien 

a É — R : à connu dans le Nord-Ouest, est au De- 

SUREUX D'AVOIR A DONNER SES| f Te , AE na 

Rte Ses FRS J ; LE MARCHAND DE HARDES FAITES DE AN |troit ou les patients pourrout le con-| d'aller prendre un repas a cétt 
SOINS A UN COMPATRIOTE. ÿ PA LE PLUS BEL ASSORTIM 


A DES PRIX QUI DE 


Ceux qui se donnent le plaisir 


VU A WINDSOR, ET/sulter sans payer. "Toutes consultn-| Maison, sont ctonnes de voir tant 
VENEZ ME VOIR. 


= Habits en Tweed pour Hommes, 
s Portraits . 


|. s N ÿ 
tions sonttrictements privees et con-|si promptitude chez. ceux qui sont 


|fidentielles. Nous avisons le publie ges de les servir et aussi tant 
de venir nous voir avant d'aller trouv- | qe olitesse, 
te er des charlatans ou des medecins sans 
Ce qui La méme disprôpôrtion dans ses prix san trouvée 


sur tous 1 soit que vous vouliez un habit a bon-marce on un | “leur comme ceux dont parle l'E 


Fe M) bide mur Nous endone pe demeures oiehe Re nan l Les Prix sont des 


d h nous donnons un meilleur article pour votre arge eurs ents, qui entrent dans difer- — 
| ente branc du commerc fin d'obtenir la moti de leur valeur, ét je le vends in conse J'ai un bel as: U . 
W . À. Mur OC | sortent de hardes pour les enfant «lé 9,00 jusqi'a 87.00. Vons verrez jar les fravires ei dessous quelques ET Le Prof, Andrews guerit tontes Modiques. 


les maladies chroniques, telles que: 





SONT | 





a Rhumatisme, Nevralgie, le Mal del Qu'on se le dise et quon. aille 

LES MEILLEURS. 3 |'rete, Fievites, toutes sortes de Serof-| faire : 
; ; faire une visité a cette raison 

[ules, Catarrhe dans la tete, Maladi 


üpülarre car le vous trôuVérez 
EMENT 


; |de Foie, peles, Hydropesies, |__ 1 
$1.50 la Douzaine. f |Faiblesses Fiminins, toutes Maladies | PPS 


Boo Cure, Wixnsor, Onr. | NOESSOE Qeun oublie pas la place, 


Mirentssst) (| ILASANTEESTUNBIEN Tama 
| = Est un vieux dicton, et afin de con- 


AE. PATOKING US er {server Ia sante 31 est necessaire de S 91] (WC 0f Ferry 

| DEPARTEMENT DU TAILLEUR ee es eurenommecs| J 
: |  J'appellcrai specialement l'attention sur notre et dont les remedes sont connus tels 
FU RE pibiers envel. | Françaises ét Anfglaisés, twecd Ecossais et Ans 


peut trouver dans une Mr. E. Wright, qui est un habile coupeur, se re] 
ous les ur è f 





Vient d'ouvrir un nouveau magasin d'arti gigantesque assorti Rs GE ï DE L'HOTE! 
x ge Big: sque assortiment d portations d’etoffes en laine| s ss se | E DE L'HÔTEL CRAWF( 
dl ? 5 laine | Que ceux du Bon Samaritain, qui ont| TAOm) 


; etc. Qui sont des plus nouveaux s plus beaux patrons, |. 3 
$ | toujours donne satisfaction. 


avec confience sur la satisf donne par le |WINDSOR, ONTARIO. 


e.| passe comme une guarantie pour le futur. Ceux qui désirent avoir un habit qu'il eur fasse bien et a 14 niere| LE BON SAMARITAIN! 
{mode trouver avantageux de venir a notre etablissement et de S'assurer des prix. Venez un venez tous nous | 


, | visiter nons pouvons vous donner entiere satisfaction. = Peutêtre trouvé a foute heure au 
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1er AN 


Grande Maison 
D'IMPORTATIO®S! 


DE 


Cameron, Bartlet, 


T CIE. 


Par conséquent Nous pouvons 


donner à nos pratiques le meilleur ar- 


ticle qu'il soit possible d'avoir dans | 


SCSI 


Nous avons les meilleures marchand- 


cù pays. 0 


| 


ises ot les vendons à des prix qui ne 


souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARILET & Gi. 


ons pas de| 
t. | 


Nous ne profe ; 


dises 


ans pre 


& Cie. 


PATTERSON & 1 
voc PROCUREU 
Soliciteurs Chancellerie, 
Wixpsor, ONT 


D" W. A. DUMAS 


DENTAL ROOMS, 
28 RUE FORT W 
Derrorr, 


Mrou. 


J PAGEAU 


MARCIAND EN GROS ET EN DETAIL 
VINS ET LIQUERS. 
—)o(— 

Aussi que épiceries. 
Winpsor, ONT. 


J. PAG AU, 
WINDSOR, INFORME LE PUB- 
D lié qu'il écoule son magrifique nssort 
mentuë 
VAISSELLES ET VERRERIES 
au 


BRRE COUTANT: 


B. o ISJOLI 

À VOIR SES COMPAT- 
lien Français a aller dans le | 
DE RIVER AVENU 


juire leur chaussures où 
H 


IME RAT : 





Pour faire faire 


reparer. 


mbre du College Royal ‘de la Chirurgie 
Dental, Ont, 
NTISTE, 

est Market, Windsor, Ont 

Bureau dé 8 5 p. mn 


Bloc Pres! 
Hrs, de 


Edouerd G. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, | 


, MICH. 


IL FAIT UNE SPÉCIALITÉ 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINC | 


LUI FAIRE 


WM. 
MANUFACTURIER 


PI L 06, 


86 MONROE AVENUE 


F MARCHAND 





ON REPARE ET ACC 


LIGNE D 


Lx GRAND BATEAU 1 V- 


City of Dresden, 


J. LAFR/ 


ant e1 
on € 
€ Winds 
lis et vendredi 
arreté à 
10 heure 
svill 
ngton Vers 
En revenant 
Windsor t 
30 am. 
Mention 


La vape 
pm. En 
des vo 
ou pe 


WINDSOR, ONT. 
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E LE RIVIER 


DU LAC. 


AMBOISE, MA 


ntre Wind 
Le Pel 
30 her 
ndwich, 
Colchester, 
Ru i 


à tous les por 


nant 


E ET 


ITRE. 


Amherstbur 


tous les lundis, mercre 
ï 


mecs al 
ts oi-hau 


APEUR 


).30 a.m., 


gratisarrivent en connexion 


x ehtque 
geur 

ur 

ur la 


ht 


port, pour lé coin 
Pour le prix du 

adressez vous 2 
ne ou a bord le bateau 


ODETTE & WHERRY, 


d. 
AT 

44 GRAND 
1 


Je suis pret 


Agents, W 


ROHIPECTE, 
RIVER AY 


DETROLT, MUCH: 


indsor 


V. SMITH, 


ENUE, | 


a recevoir n'importe qu'el 


dis prom 


n des personne 


ordre qui rentre daus l'exercise de ma pro 
x les executer et 


DES. K. and. K. 


CINQ 


J 
J 


€ 
D 
P. ( 


vert de 9 


MARBLE 


KENNEDY, 


DOCTEU 
M. 
Y, M. D. 
* AD: 
D. 


I 
KERG- 
SILBE 


RDAN, 


riswoldet del 
ë pur le ru 


RS. 
). 


M D. 


9,p. m. en semi 


RUE OUILLET, WINDSOR, ONT, 


[RICHARD VEN 


Ce monsieur 


PLUS 


On achete et 


campagnes, 


Pro 


WORKS, 


s en mainsile 
ainsi que 


marbre 
is h pret 
s qui rentreni 


à recevoi 
t dans mi 


BAS "TN LERET. 


J'on vend des 


asi que des lots, 


et à a Preter 


maisons, des 


JAMES McKELLAR. 


AMERIC: 


De l'ancienne 


|BLOCE L AMERI 


Je travaillé 
Je suis prep 
ï ë 


PEU DE 
TRAVA 


Dig a la ve 
dans anc 


Fe 


un 


S | faire quoique ç 


EAU: 
HOUS 
WINDSOR. 


om GEORGE 0. AYRES, 


TAILLEUR, 


on de Lawlor & Ayres, | 


No. 


6 pour vendre les 


hé que jamais. 
DEPEN, 
ILI 


MOI-ME 


] BLOCK, 


à pour moi-seul, plus d 


ME. 


NEHOUSE! 


à meilleur marche que 


jr pour 


soit comme 


tailler on | 


illeur. 


CHAS. CASGRAIN, 


MEDECIN, 
RUE CHATHAM, 


WINDSOR, OX 


DANIEL sANGLOIS, 


MARCHAND DE UROS ET 


| D'EPICERIES, VINS, 
L ssin du Peuple, 


Saxpwion, Wixpsor. 


GER EE 


Y ; 
 auanr EEE 


AU PUBLIC 


ESSAYEZ DES 
MOULINS À COUDRE »e WHITE 
Ayant d'aller ailleu 

à rien pour un ess: 

contre des centaines de personn 
etaient F oir connu 
les moulins a coudre de White avant 
lenr achat, par consequent ils m'ont 
donnû Singers et bien d’autres sortes 
afin den avoir de White 
encourant de grandes 
> de parler des 


ines de ne pas à 


de moulins 
ét cela en 
pertes. IL est inut 
qualite 
White ils sauront les ss 
trer eux meme. Ainsi faites en l'essai. 


JOHN BACON, 


AGENT. 


u—66 WINDSOR AVE 


des moulins a coudre de 
iront les mon- 


UE 


Bu 


P. S—J'ai un 
complet de moulins a coudre de se- 


aussi assortiment 
vendrai en les 


conde main que je 
ix; la plus grande 


ouant a tres bas} 
qartie valent des neufs. 


Moulin a Farine 


Le Moulin d'Essex a complete ses 
tions en se procurant les plus 


amélio 
recent machines qui soient sorties 
des manufactures, pour moudes de la 
bonne farine pour les familles nous 
|solicitons spécialement les eulti 
emporter leurs g 
moulin, nous garantisons entiere satis- 
faction, sinon nous ne demanderons 
ueun ént pour le ble emporte 


notre moulin. 


NOUS 
LE 


ACHETON 
PAYONS 
COMPTA 


Jos. A. Johnston & Cie. 


MOULIN D’ESSEX, 


WINDSOR. 


LE 
ARGE 


BLE 
| r 
| 
| 


W. D. HORTON, 
CHEMISTE PRACTICIEN, | 

[On veut que les remedes les plus pure| 
BRITISH AMERICAN DRUG STORE 

10 RUE GOYEAU, WINDSOR, ONT. 


iptions soigneusement preqa 
ta nuit, 








£loile Rouge 


MAGASIN DE | 


NOUVEAUTES 


Et DE | 


Hardes Faites! ! 


PROPRIETATRES— 


ST. LOUIS & ROURKE. 


= | 
Cettemaison est le’centre des affaires| 
pôtr les personnes du comte d? 
Essex pour ocheter des 
marchandises, seches 
et des hardes 
faites;l 
parcequ'ils 
ont le plus bel 
assortiment qui ce 
soit jamais vu à Windsor 


une 


DE 


et qu'il l'offre à 
REDUCTION 


grande 


PRIX. 


Venez et Voyez 


Les bons marches que vous pouvez 


faire dans tous les départements. 


Des prix les plus eleves sonttoujours |! 


payes pour les chapeaux de 
paille et pour les bas 


en laine. 


PORTRAITS! 


RANDALL'S, 


220. Woodward Ave. 


L'ouvrage le plus artistique etau plus 


bas prix. 


CARTE: LA DOZ. 


CABINETS - $6.00 LA DOZ. 
L 
ortiment de 

Comp 


nement, 


plus considérable et le plus nouvel 
eux champétres avec 

jon pour prendre le 
ts insts Vers de 1er Séptem- 
nous deme 


d. W. BLACKADDER, 


MARCHAND DE 


ECHES, 


Toujours un grand assortment de 
mains. 


2,000 paires de Miainese dechaus- 


|tude ét experience 


lemploye en vs 


troit depuis 54 ans, dit que rien ne 
[lui a jamais f 


M, SAFFERY, 


MeVEIGH’S 


SOUVERAIN REMEDE 


INTERNE 
Guentr 
LE E 


Lizes 1 
oyens de 
du 


premiers c 
prouve l'influen 

lleur maladie. Le 
Souverain Remede a 


Detroit, 
remede 


qui 
sur 
taire du 
adant 
etde 


propri 

souffert ge: 

plusieurs annees de la nevralgi 

la dyspepsie, et apres un serieuxe 

mposa le Souv- 
qui 


aussi 


Remede 
seulement 
d' 
particulierement 


ernin Interne, Pa non 

bien 

Il est 

le 

tout ceux qui souffre d’une faiblesse 

dans les organs digestif ou d'une de- 
te general 


Pour la nevrs 


gueri, mais 
atresqui en ont fait l'essai. 


recommenda 


e il n'a jamais ete 
mn. Sion eu doute 
qu'on me aux personnes ci-des 
Mr. Wood, Coll 


, un resident du De 


sous n’entio 
teur de douon 


ne 


t tant de bien 


A vendre seulement au 2, 
Grand River Avenue. Prix #1.00, 
chaque bouteille contenant 16 oz. 


THOMAS MoVEIGE, 


82 GRAND RIVER AVE, 
(conx MAcoMss.) 
RHEUMATISME ET 
GUERIS 
Mr, Thomas Mc 
82 Grand River 
Crren MoxstEu informerles 
citoyens du Detroit qui jai souffert du 
eumatisme et de ln dyspepsie il y'a 
quelques temps, et apres avoir pris à bou- 
teilles de votre Souverain Rémède Intern 
je dois admettre que j'ai ressenti cent pour 
cent de mieux, Votre bien devoué, 
S.F, Woon, 
Collecteur de douane- 


DYSPEPSIE 


Détroit, 


Moxsttur,—Dequ 
but à des attaques pe 
dri generale, et fpendent ce 
femp j'ai beaucoup pris de remedes, mms 
en v ut entendu qurler de votre 
remede, je m'en.suis procur 6 une bouteille 
que aucune chose mi jamais 
C'est done avec récon- 
naissance que je le recommande 
Votre bien devor 
Mme, J. PAQUETHE, 
46URue Guoin 
, Oct. 6. 


MAGASIN CENTRAL! 


DE CHAUSSURES PAR 


21 RUE SANDWICH, 
WINDSOR. 


Nous trouvons dan 
l'assortiment 
chaussures, 


NOUS FAISONS UNE Sri 


COMMENDES, 
fique mag- 
it splendide 
c.. Riennt 


Nous ayons aussi 
agin un à 
ises, suchel 
choix et la qualite des articles 
que nous-Arouvons dans 
cet etublissement. 


ces de 
homme 


s ci dessous des| 


à| 


|a la prem 


ODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


vapeur du 

c et de“la Riviere, et marchands 
en gros de € bon, d'huile dec har- 
hon, de Sel, de Pierre, de Brique, de 
ste di Rue de Paris, et de 


Bureau—GIRDL ESON OLD STAND 
H, WINDSOR, ONT. 


Stuart & McNally Bros. 


MANUFACDURIERS DE 

Po: 
Borseries, Mourures, Bornicnxs, 
D'Otvraces pe Go 
BALUS1RADES, ETC, 


Cuassis, Pr 


ons toujours en mains 
plet de portes, Chassis, 
Tous: les ordures _q 
par li poste où autrement, 
vec soin. 
con pes 


CHURCH, WINDSOR. 


ILatimer & Patterson, 


ENTREPRENEURS DE POMPE 


FUNEBRES. 
WOODWARD AVENUE, 
Bloe Mather. Detroit, Mich. 


Edouard Marantette, 
ARMURIER 


ET SERRURIER. 


Rue Ovx 
W. NRROES ONT, 


Aux Dames: 


ne belle figure 
. Les dames 
ont toujours ete 
beaute, et la 
conclusion qu'un ‘beau 
test l'œuvre de la pureteet dela 
I 


pparâit sur la fig ÿ 
done pas le poudre, mais allez desuite 
cheter une 
bouteille d 
se de voirune jeuneou 
mie avec un jolie 
its, bien mise mais a: 
e peau, un oeil mort; 
achet d'une maladie seor x 
t facile de b 
le point de mire de tous les admi 
teurs! II suffira ndre quelques 
bouteilles de separeiïlle de John- 
ston's Ye low Dock, Dandelion, Stil 
Que vous ser- 
viront, Mesd: 
peau de cent } 
ï est votre fortune, n’e 
ee ayec soin? Ne permettez p: 
que l'on diie en vous regardant. Qu’ 
élle mauvaise peau elle a, elle devrait 
quelque med Je cr 
le de Johnston’s lui 
ainsi Mesdames, né 
plus longtemps de ce 
remede a la 
pharm 
Johnston’s 
ajouter desuit 
ous ête 


lu carbonate de F 

) ines que yous $ 
mieu vous ne pou 

procurer dans votre vil 7 
ane piastre pourune bonteille ou nc 
piastres pour six bouteilles, et le tout 
VOUS Sera ENVOyE par 


W.JOHNSTON & CIE, 


DETROIT, MICH. 


NIMES VITE 
Aïlex et voyez 1 nd marches que 
‘ande vente 


ŸÜ où Le 
CARTE 
: qui vous 
rejoviront au grand magasin si bien 
connu sous lenom de “Silk House!” 








sons en laine son demandees. 


LE ox x PARLE Lx rrANCATS, 


NC-1B71 
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Le Progres 
Est imprime et publie tous les jeudis. 
Prix d'abonnement, payable d'a 
1 an 
6 mois 
3 mois 
Toutes con 


v- 


$1.50 
$1.00 
: “5e. 


spondances doivent 
être dr 
AURELE PACAUD, 


Editeure-Proprietair 


sees à 


Entered at the Post Oflice as second-class 


matter. 


Septembre 8. 


JEUDI, 


TERRIBLE CONFLAGRATION 


1000. PERTFS DE VIE 


Depuis quelques temps grâce a la 
Chaleur continuelle qui prépare si bier 
les voies au feu, nous ayons le cha- 
grin d'enregistrer tous les jours quel- 
ques desastres le feu des 
forêts. Aujourd'hui nous ayons la 
douleur d'enregistrer un de ces mal- 
heur qi fait péniblement fremir les 
fibres les plus secrètes de notre 
Qur l'humanité est frappee nôn seule- 
ment dans ses bien, mais elle expire 
avec eux au milieu du désespoir le 
plus dechirant que puisse faire naître 

vue de Ja mort la plusterrible, dont 
imagination puisse se faire une idee 

Mercredi, la nouvelle que, 1000. 
acres de terre avaient passe an feu 
dans le comte de Tuscola, que des 
town ships entiers avaient subit le 
meme sort, que Port Huron n'offrait 
plus que ruines et désolation, enfin 
que 1000, cadavres, couvraient de leur 
restes carbonises ce vaste des de 
douleurs, venait fondre sur notre ville 


comme ui coup de foudre. 


TI serait impossible de decrire les 


scènes navrantes qui se passèrent dans 


les townships de M: Forester, 


ion, 


aux environs de Port Sanil: dans 


le village de Charleston et de bien 
d'autres! 

Les forets prireut feu avec une tel: 
le rapidite que les residents fgrent 
pris a limporvisto, Le feu s’avançait 
avec la vitesse d’un cheval à l’epouv: 
+>avec o> mugissement sourd, te 
qui lui est particulier, Les flammes 
dominaient les forets, detruisaient 
tout surson pas: 


effets qn'on eu le temps d'enfouir 


age meme jusqu'aux 


sous terre. 
heureux spectateurs de c 


’enfuyaient de 


Les mi 
terrible spectacle 
tout côte, de tout coteils rencon- 
traient une barrière de flammes ar 
déntes qui les mena, 


dilates par la terreur ne rencon- 
traient partout que la mort, la mort 
terrble du feu. Ce coin de lunivers 
fut transforme en un instant en uu ve 


Surnager 


ritable brasior où semblait g 


ga ct la sur les vagues de flammes 
quelques tetes a demis consommée 
qui murmuraient une derniere pricre 
aussi ardente que l’element qui les 
faisait expirer. Leciel dû verser une 
larme de pitie aux cris dechirants de 
douleur et de priere qui s’elevaient 
vers lui du sein de ce gouffre embra- 
se.Mais a part ceux qui ont trouve un 
terme a leurs douleurs au milieu de 
cette terrible conflagration, combien 
eu a + ils qui sont pervenus a sauver 
leur existence ct qui n'en sont pas 
pourcela moins a plaindre! Denues 
de tout, n'eyant que quelques lun- 
beaux que les flammesne sont pas 
parvenues à consumer en entier, une 
famille considerable sans maison 
sans pain, enfin a la merci délnsocie- 
te! Ah! vraiment, ily a dé ces mal- 
heurs dont l’homme dans sou egoïsme 
est incapable d'en mesurer letendu 
Neanmoins, nous sommes heureux 
de voire toutes les ville importantes 
venir au secours des malheureux in- 
cendies avec un empressement qui 
nousporte a croire que la- charite 


pourrait bieu avoir ete renfermee ave 


ble 


{LEsperance dans la boîte de Pandore 


car comme l’ésperance la charite sem 
ble faire partie du cœur de ‘homme. 
I est impossible d'estimer de pareil 
les pertes maintenant. Seulement l'on 
sait que L'assurance “Sanilac county 
Mutual “qui est une des principales 
assurances, sera incapable de reñcon- 
trér ses paiements. 

La paroisse de Tecumseh toujours 


pléine de vigueur et de zèle lorsqu'il 


git de faire une bonne œuvre, don- 
naît mercredi etjeudi de la semaine 
derniere, un grand pique-nique au 
profit de son Eglise. Comme toujours 
beaucoup d’etrangers serendirent, car 
fr 


dienne que la population de Teeum- 


cette franche cordialite tonte cana- 
seh offre a’ceux qui vont les voir a 
nn effet pour ainsi dire magique qui 
attire les etrangers et leur font con- 
siderer comme une fete le jour ou il 
pourront aller serrer la main des bra- 
ves citoyens de cette riche paroisse. 
Au nombre des etrangers que nous 
avons rsmarques mercredit se trou- 
ent Messrs. A.R.Hatt, Bedard,Au- 
rele Pacaud du Progres et Mr. et 
et Me. te, Mr. et 
Mde. Pepin. Mr. Maranrette donna 
D. 
Beaudry, une magnifique petite hor- 


1 


tèrent chacun un spleïdide tableau 


ë 


Thos. Marante 


au pique-nique au nomde M. 
ge. Messrs. Hatt et Bedard presen- 


au nom des importantes maisons qu’ 
ils representaient. 

Le plus vif entrain ne cessa de re- 
ser pendant la journee. 

Si nous en jugeons par le magnifi- 
que coup d'œil quoffraient les table 
qui demontraient le goût le plus dé 
lic: 


parées, et par le bon ordre qui y pré 


&chez les personnes qui les avaient 


sidait, nous sommes convaincus que 
les profits de ce- pique-nique forme 


ront une somme assez ronde, 


GRANDE EXCURSION 
DE 50 OTS- 

A ” Put in Bay ” a bord du splen- 
dide Vapeur” City of Detroit ”. Mer- 
credi le 14 Sept. Le Vapeur laissera 
Detroit a 8-70 hrs, a m et le quai du 
G. W. a Windsor, a 8-45 brs am 
et sera de retour a 8 pm. La musique 
sera faite "Detroit Opera House 

1d” des rafraîchissements de tou- 
tessortesseront a bord, mais pas de 
liquers permises. 


M. Rochford. 


À. Bour 


Gerants, 


LF PRESIDENT GARFIELD 

James Abram Garfield, avocat, sol- 
dat, membre du congrès et sénateur, 
naquit en noyembre 1831, au petit 
village appele Orange, au nord-est 
du comte Cuyahonga, dans l'Ohio, 
village qui a cette epoque ne comp- 
tait que quelques habitants. Ses pa- 
rents ne purent lui faire donner qu'u- 
ne education rudimentaire et il debu- 
ta dans la vie comme laboureur a la 
journee. Après avoir suivi cette oc- 
cupation pendant quelque temps, il 
devint conducteur de voiture et se 
fit ensuite batelier sur le canal Pen- 

vanie et Ohio, et en 1849, dans le 
but de refaire son éducation, ilsui- 
vit les cours d'une academie, où il 
etudia avec tant de suceès que l'hi- 
ver qui suivit il se livra à l’enseigne- 
ment dans une ecole de detrict. Plu- 
sieurs annees après, ayant dans l'in- 
tervalle fait beaucoup de progrès, il 


fut nomme professeur de langues dans 
l‘ntitut eclectique de Hiram, dans 
l'Ohio, et devint, l‘annee suivante, 
presidant de cette institution, charge 
qu'il remplit jusqu'en 1861. 

En 1859. il fut élu membre du se- 
nat, pour y représenter son eta natal, 
et en 1860 il fut admis au bureau, 
P: 


la guerre de secession, il leva, dans 


in ardent de l'Union, pendant 


l‘automne de 1861, le 42e regiment 
des volontaires do l‘Ohio, dont il fut 


nomme colonel et il fut envoye au 





Kentucky où avac son propre regr- 
ment, conjointement avec le 40e de 
l'Ohio, il defit Humphrey Marshall. 

11 fut subsequemment cree majer- 
general, pour sa vaillante conduite 
et les services signales qu'il avait ren- 
dus dans la bataille de Chicamanga. 
Sa carrière militaire se termina bien- 
tôt après, En octobre 1862, M. Gar- 
fieldifut ln au congrès par le dix 
neuvième district de l‘Ohio, qu'il a 
continue a representer jusquéa ce qu'il 


ait ete Qu president des Etats-Unis, 


EUROPE 


Les radicaux en Angleterre ont 
manifeste lintention d’agiter le paÿs 
pour obtenir une legislation qui per- 
miers eu aux labou- 


méttera aux fe: 


reurs d'acquerir le droit de propriete 


du sol qu'il cultivent, On croit que la 
mauvaise recolte aura pour effet dé 
précipiter une agitation agraire en 


Angleterre. 
On ne pas que les Chambres fran- 
soient convoquees ayant le 15 


octobre, 





s depeches disent que Ia chaleur 
a cte excessivéa Athenes, ces jours 
dernier. Un vent brulant venant du 
desert souffle jour et nuit. Lafevre 
typhoïde fait de grands ravages, 
On dita S: 


Hartman le nihiliste,a offert de se 


int-Petersbourg que 
faire delateur a condition qu'on lui 
vecorde l'amnistie. 


Long Branch 7 Septembre, 2-35 


p. m:—Le President Garfe 
beaucoup mieux, Ses medecins con- 
sidèrent sa guerison comme certs 
ne; ce n’est selon eux qu'une ques- 
tion de temps Les medecins atten- 
dent beaucoup du bon air que respi- 
re maintenant le President a Long 
Branch # 


MARIAGE FASHIONABLE— Aujour- 
d‘hui, a l'Eglise St Louis de Con 


George Vandyke Ecr, conduisait a 


gue; 


l‘autel Mde veuve Piquette Le Reyd 
Père Vand 
l‘union 

Mr et Mde 


de sesuite pour la Province de Que- 


e frère du marie a beni 
Vandyke sont partis 


bec Nos meilleurs souhaits a l‘heu- 
reux couple 


Voila lu saison des théatre recommence 
et avec elle s'est ouvert pour la premi 
le splendide theatre qui porté le nom 
de” Park Theatre! Quoique ce theatre soit 
nouveau parle nom il existait depuis long 
temps sous un autre nom, Le proprietaire 
Jas. T. O'Neil. et le Gerant. Chas, O, White 
sont très avantageusement connus du pu- 
dlic qui à plus d'une fois apprecie leur ha 
bilite recevra de 


Æsperons que ce theatre 


préfereuce l'encouragement du public am 
teur de ces amusements ét qu'il se rendra 
u! Park Theatre” Avenue Mich. vis 
l'Hotel de Ville. 

r Hector Langevin ne sera pas de re— 
tour a Quebec avant le 10, 

Le Müitre- Generale des Postes, l'hon 
M, John O. Conner est actuellement a St. 
Jean, N, B. 


L'Hon. M. MacKenzie qui etait de passa 
ge a bord du Polynesian est arrive a Que 
bec, hier, avec Mme. MacKenzie. Ilest re 
parti a À 1 heursa.m. par le Grand rone, 
pour l'Ouest. 

La sante de l'ex-premier parait être com 
pletement retablie, 

* 
** 

La pauvre Mme C. D. est charman- 
te, mais elle a des pieds d’une dimen- 
sionexorbitante. à 

Un be ses adorateurs altero de 
vengeance lui disait hier soir. 

Vous avez une main de reine et| 
un pied. de roil 
reu-Le feu cause des dommages 
considerables a McGregor On ray 
porte que la gare etle moulin de| 
M. Thos Ouellette ont ete la proie 


| au pete 


Faits Divers 


Monsieur Rat- 
7 rue Chatham, Windsor, 


A Ve 
tray, No. 


NDRE.—Chez 


plusieurs sortes do poules de race su- 


périeure pür sang. Qu'on nillet les 
voir. 


Ox D 


sachant 


ANDE.—Un jeune homme 


rler et ecrire l'Anglais et 


la Français dresser a notre bu 


. 
reau. 


Norre journal sera desormais en 
Mr. A. E. Pateéking, li 
; rue Sandwich, Windsor, voi- 


sin de Hotel G 


vente chez 
br: 


t Western. 


Toute personne quiaura un terrain 
de dix arpents a vendre pourra #'a- 


rdesser a notre bureau. 


A vendre— un magnifique mou 
a coudre de premier choix. S'adresser 


a notre bureau, 


Que nos lecteurs se donnent le plai- 
sir d'aller visiter le magnifique assor 
timent d'automne que M.J.Rocheleau 
exhibe actuellement dans son spaci 
bon 


eux magasin, La il y a de mar 


che a faire et en bon frang 


nouvelle annonce de Messrs.[St. Louis 


Que l'on soit assez.bon de lire 


& pourke sur la premiere page, car 
il y vaïde vos interets. 


La plus grande pyramide d'Egyp- 
te couvre quatre acres carres et a 480 
pieds de hauteur. 
Comme nos lecteurs le savent, l'abonne 


ment à notre journal! est strictement pay: 


able d'avance, Nous n'avons pas, cepen 


dant encore demande de paiement à ceux 


nos abounes qui n'ont pas encore paye. 


is comme nos ameliorations nous ont 


expose à de grandes depenses, nous esperons 
que nos bonnes qui n'ont qus éricore paye 
leur abonnement se feront un devoir de le 


faire au plus vite 


Le magnifique Bureau de Poste à 
Windsor acheve de revêtir une toilet 
te des plus gracieusé, L'immense trot 
toire en belle pierres blanches qui l'en 
toure fait ressortir sa masse imposan 
te dns toute sa beaute, T/Interieur a 
pris sous le pinceau du peintre un a 
des plus coquet. En un mot Windsor 
a maintenant un bijou de Bureau de 
Poste. M.Patterson qui acte l'instiga 
teur de ses améliorations a droit nou- 


seulement a la reconnaissance de la 


population de Windsor mais aussi 


des étrangers qui n'auront jamais de 


correspondants plus ponctuels que 


les residents de Windsc ne fus- 


dalle 


lettre a un si joli Bu- 


se que pour le plais poster 


où retirer un! 


reau, tout le monde va se mettre a 


Accident 


Une chaloupe montee 


par trois Hommes, 1 chaviree devant 


W 


udsor lundi soir, 


L'imperatrico de Chine decede der 

ps - 

ng- Ching - Chao - Ho - Chwang- 
Ching. 


ment s'appelait Tzan-Tuan- Yi 


Le plaisir est au positif, la verite 
an comparatif.et l'amour au supe 
tif de l'adjectif ben; bonne, 
Quand on ecrit des femmes, il faut 
r sa plume dans l'arc-en-ciel et 
jeter sur sa ligne la poussiere des ai- 
ls du papillon, comme le petit chien 
n, a chaque fois qu'il secoue 
atte, il 


lp aut qu'ilen tombe des per 


les. 


avait lieu l'ouvertn 
l'a atho- 


Lundi dernier 
des classes a 


re s 
lique de Windso 


ademie 
Le Revd. Pere Wagntr etait present 
par quelques bons conseils il demon- 


tra a ces jeunes intelligences le mo 


yen de passer uné bonne annee scolai 
re et surtout lemoyen dela faire pa- 


ître courte. 


Les bureaux de la Douane seront 
transportes à l’etage  superieurdu 


Bureau de Posue au commeucement 








| des flammes 


d'octobre. 


d'octobre. ; 


Nous Sommes heureux d'apprendre 


que le Revd.Pere Wagner est beau- 
coup mieux. Esperons que bientôt 
tout vestige disparaitra et que le ze- 
le Pasteur pourra toujours remplire 
des devoirs qui lui sont si chers, 
Personnel Peddie laissait 
Windsor mardi, pour Montreal où 
ses affaires l'appelaïent. Mr, Peddi 
en profitera pour visiter les principa- 
les villes de la Province. de Quebec, 


Le Conseil de Ville de Windsor 


se reunira lundi soir, le 12 courant, a 


? hrs. a l'Hotel de Ville lieu des sean 
ces ordinair 
Mardi derni 


de Détroit, 


la rocicte Lafayette 
t la fête de son pa 

tron, La magnifique salle, Weber fut 
le lieu de la reunion. La journee se 
pass: paisiblement, vu que beau- 


coup de personnes durent vaguer à 


leurs affaires; mais le soi 


la salle s'est 
littéralement remplise et l’on chôma 
dignement cette fête, La société doit 
être fière du succès quelle a obtenu, 
Nous lui offrons nos plus chaleureu- 


ses felicitations, 


Quelques pe 


de ce que les boulangers donnent des 


sonnes se plaignent 


pains de 1 3-41vs ét souvent 1 1-2 
vs, au lieu de2 lys. Nous appelons 
l'attention des autorites sur cet ordre 
de chose. 


Le Patriote de Bay - City nous ap 


prend que le Rev, Peré Thibodeau 


est convalescent d’une serieuse ma- 
ladie, Connaissant par nous-même les 
hautes qualites qui distinguent ce di- 
gne Pasteur nous nous rejonissons de 
tout cœur'dé cette bonne nouvelle et 
nous offrons nos plus sinceres felicita 


tions au Revd. Pere. 
Peesonnel — J.C.Patterson Ecr.M. 


P. estabsent a Lemington depuis lun- 


utant dé demenagement a 
Windsor de ce temps ict qu'en ple 


mois de Mai. 


Desastre — Le feu a detruit 50 mil. 
les carres de foin et autres grains a 


Hamilton. 


L'Eau est tellement rare a la cam- 
pagne que les cultivateus rsont obli- 
ges pour abreuver leurs animaux, d'al 
lér chercher l'eau 


une distance de 


8 a 10 milles, 


La chaleur continnea se tenir a 
degre 


S depuis près d’un 


mois, Pour peu que cela: continu 
nous ne Savons pas cé nos champs 
vout devenir. Le blé* d'inde souffre 
beaucoup ét beaucoup de personnes 
sont d'accords à dire qu'il ne donne- 
ra pas plus de 50 pour cent, 


nos le 


Qu 


les annonces. 


teurs lisent nos nouvel- 


La rentree des eleves a l'academi 


St Mariede Windsor a eu lieu mardi 


le 6 courant. 


Le grands comediens 


Rodson et 


Grane ont commence lundi dernier 
une serie de representations an “De- 
wroit Opera House“ quise terminera 
samedi En un mot on fait honneur a 


l‘œuvre du Grand Poëte 


Léhonorable M Ohapleau doit par- 
tir d'Angleterre jeudi prochsin avec 

ir Jobn A Mac Do 
ront ainsi a Quebec avant le 10 


d Is arrive 


Une dame de qualite, fort maigre, 
etant venue avec un habit vert a un 
bal que donnait Frenri 1w”Je vous 
suis oblige, lui dit le roi, d'avoir em- 


ploye le vert et ilesee pour fairehon- 


[neur a la compagnie. 


EABRANCHEMENT. — Le gouvernement 


1 de la province de Québe a decide 
| te construirel'embranchement de la Poin- 
{t6-Claire qui doit relier 16 chemin de la Ri- 
[ve Nord avec le Grand-Tronc. Il deman- 


de des soumissions, 


A la cour de police, 
86 plaint d\avoir e. 
te par un de 


uu Irlandais 
te gravement insu] 
ses Voisins, 
——"Maisenfin, demande le magistrat 
que vous a 


“il dit? 11 m'a envoye 
diable, et 


au 
alors je suis venu 


ir trouver 
Votre Honnçux.” 


Un homme etant a la messe avec 
comme on commençait le 
vangile, elle lui demand 


lait dire 


une dame, 


ace que vou- 
IN DIEBUS 1111 
il, veut dire les Indiens: 


sais ge veut dire sus 


;”Indie, dit- 
mais je ne 


ILLIS. 


Une dame d'ssoz ge 


alante vie faisait 
2 8a fille des lec. 


ons de sagesse,“ Ma 
boune maman, lui 


repondit-elle, en 
lui 


sant les mains, 


votre morale 
meffra y 


; votre vie me rassure,” 


Extrait des memoires d’un corse 


Apres bien des jours et de 


s nuits uni 
formes; pendant lesquel. le 
ma petite locat 


cœur de 
aire battit bien egale- 
ment, je vis un beau soir 
maison en l'air: Ja chambre 


toute la 
j a coucher 
it devenue un veritable 


af, toutes | 


at 
e caphar- 
s bougies etaieut al- 


lunees, ainsi que deux lampes sur la 


table a coiffer; ma petite maitresse 
allaït au bal. Ah! misericorde, quelle 
aventure ! C'etait a ne pas y croire! 
oneut dit qu'il s'agissait d'une 


re d'Etat. 


affai- 
Tout le monde etait de 
mauvaise humeur, monsieur n’arivait 
ire le nœud de sa cravate 
blanche; quant a elle, c 


pasaf 


etait une lut- 
te acharnee contre les bandeaux re- 
belles. 


Mais la grande ceremonie fat en 


Ah! 


mon honneur. 
de belles! 


llais en voir 


On appelle monsieur, la femme de 
Chambre, la nounou etle valet de 
pied. Et tous quatre, avec une vi- 
gueur egale, se mirent a tirer sur 
mon lacet, mai, 


a tirer comme sur 
un navire qui rentre au port, pen 
lant qu’elle se eramponnait les deux 
mains a la cheminee. 

“Allez donc, disait-elle; vous ne ti- 
ez pas!” Vous ne tirez pas! c'est qu’ 
elle l'a dit sans rire! Cest moi qui 

lotais pas content! J'avais beau y 
mettre la meilleure volonte du mon- 
de, je n’en pouvais plus, mes œillets 
s’entreuvraient demesurement et mon 
lacet maigrisait a vue d'œil. 

Mais ma fureur arriva a son com- 
ble quand Ie mari appuya son genou 
contre les reins de sa femme pour 
donner une supreme seconsse. Un. 
coup de plus et je cedais sur toutes 
les coutures. 

C'est alors que nous souffrimes, el- 
le et moi! La pauvre mignonne etait 
violette, elle se mit a respirer des sels 
esquissa un sourire comme on devait 
faire jadis pendant la torture. 

Et la-dessus nous partime au bal. 
Voila où je lattendais, au milieu d'u 
ne chaleur de 45 degres. Eh bien, el- 
1e ne broncha pas et pendant que son 
visage demeurait impassible, moi j'en 
tendais son petit cœur qui faisait toc 
toc, toc, comme pour sortir, Positi- 
vement elle me faisait piti 

Mais ce fut bien pis encore quand 
elle se mit a valser; chaque danseur 
aurivait nonchalamment et lui serait 
la taille; j'avais beau archontér mes 
baleines pour là préserver, e’ettit a 
qui serrait plus fort! Les audacieux. 
Petais indigne ! Et le nari qui ne 

oyait rien? Si j'avais pu lui glisser. 
deux mots sur tout ce dont j'tais te- 
moin! Mais non, il jouait au hist 
ce ms 
LE 


tais encore trop bon. 


, pendant que moi je me rôi- 


sais pour preserver sa femme; j'e- 


VMC RIS! 








NC-17X 








FEUILLETON pracions son portrait au moins en] En cé moment, Martha avait ter | 


= __ |quelques mots : il était de haute sta |mine les apprêts qu souper. Quatre} < 

ure et paraissait avoir à peu près| chaises de paille, placees autour d’une Bb U R Ë A Ü 
trente cing ans. Son regard dur ht table nonloïn du foyer, atten-| 
LAUR À HIRM ANN sec, comme s6n accent, lançait par|daient les eonvives. 
moment des éclairs sinistres quil La jeune paysanne se tourua vers 
GES échappaient sans doute d’une âme Moritz et lui dit DU 
constamment ravagée par les plus] —ILa marche, monsieur, a dû vous 


BRIGANDS nil HARTZWARD mauvaises passions. Son visage con-|donner de l'appetit… Vous ne refuse 


Servait encore quelques traces d'une|rez pas sans doute de vous assoir à 


En certaine pureté de lignes qui avait [notre table? ° | 
dû le rendre autrefois remarquable | —Jem,y mettrai avec plaisir, ma| ; } 
FELIX SERVAN. mais, décoloré, flétri alors, il ne por brave femme, repondit le jeune hom-| 
tait plus dans ses rides prématurés | me, qui releva tout à coup la tête en L] 


Suite que l'empreinte de l’égoïsme et d’une |soupirant, car il etait de nouveau re” 
cruauté brutale, tristes vestiges d'u |tombe dans ses tristes penses. 
—Vôus n'avez done pas peur vous’ | 2€ jeunesse probablement livrée àla| —Oh ! moi, je NT AUS fl N 8 R Ù E 0 Ù E LÉ LE ul y E WIND S 0 R 
ut ditil, de marcher comme qu, In [DssiPstion et au désordre. La  vue|de M: Moritz! s'ecris Karen frap'| 0. 3 ; 
huit sous les grands arbres de Ja Fo[d® Ses habits causait, une aussi pe- | Pant joyeusement ses petites mains : 

Le É nible impression que sa figuro ; leurs [l'une contre l’autre. 





Finn Le TS dt, tandis que Gerfrutz s’occupai, 
Be cepoidie en um plis surannes, leur forme encore ele-| Et; tandis que rut ccupai, 


aime Homme, qu du doige desgue[Eunte et Ia fines de leur ctofe de tirer enoore de son fagot quelques (A l'ancienne ofice de T. M, Morton) et coin de 
suné s, al Lg esIgu® 


fusil, ai : : rovelnie: ï rameaux pour almenter son feu, Ma 
son fusil, j'ai de quoi me defendre | “evelient toute une vie de luxe par : F Énse Re 

ï ï Fe a quelle la ruine A tha se mit alever le couvercle d'un 
—Oui... mais vous etes seul, vous. la quelle la ruine oules extravagan- 


éLis dont nombreux. les loups et |° de tout genres avaientpasse, [ME €t E PRISE Dates 1 A VENUE JEFFER 50 et DOLP 

Ve Danditete Héoutente econtezle| Le Petit Karl ne pouvait s'empe. |enfoui dans les SUR ee | N RAN la 
ajouta l'enfant en fremissant, les voi-| Cher de fixer ses grands yeux pleins DANAURNS A GHARNENSIESRE 
D cel Fiac on de et chaude fumee emportant avé 
elle une délicieuse odeur de jambon. 
L'effet produit par un tel parfum sur ; L'ÉDIFICE CONNU SOUS LE NOM DE “FIREMENS HALL,” 
Pestomne affame du jeune homme ne 


—Les bandits —Petit impertinent, lui dit le vio- 
—Non… les loups! quoi ! vous| lent personnage, qu'as tu donc à 


n‘entendez pas ces grosses et  cffra- regarder ainsi? ä S : 
ï L'enfs peut gnere être apprecie que par cet 

yantes voix? enfant par un monvement d’e- 3 
qui‘ apres avoir franchi, durant toute 


—Pauvre enfant, rassure-toi : ce[Pouvente, cacha sa jolie tete blonde| sp: RoTe 
. re RARES une journee/montagnes, valleus et ra! 
ne sont la que les sifflements du veut |Sur le sein de Moritz, à qui il dit tout| i ji : 
: en nr qe vins, ont ete, sur le soir, conduits 
aut les sapins ét sur la chaumiere-[P?$ en lui passant-les bras autour 


LME RL comme Moritz rar une main prote 
—Oh ! non ! non !.. je suis bien ct | du eou : : Fi PATTES 

= te nent mice et imvwjsible, sous le toit d'une 
ue je dit, moi !.. ne retournez pas | st mechant ! « “ : : 
pas CRÉÉ RACE EL cabane où la Providence s'est montree 











ce soir, dans la forctionne vous| Comme les loups de la foret! : 
ù AN tres genereuse à leur egard eu leur 
te pondit son confident sur le même : 
Puisal ; x [ton offrant une part de la nourriture du 
—Puis à la maniere capricieuse d È 
: Oh! bi pauvre. La paysanne deposa le met ; abli vec le plus gratid/punctualite et dans les dernieres gouts tous lesouvrages 
tous les enfants dansla conversation| ©! bien plus encore! La tabl E On imprime a cet etablissement avec le plus grand punctualte et da = g ges 
= à appetissant sur la table, entre un gros 
Karl passe ren -| —Hein! que dit ce manvai ï ï 
Re ntansition dan pe cernes ee vaiepetit| in de seigle dans lequel chacun de toutes les villes environnontes, 
Tue OT drôle? s,ccria l’homme an carrosse en APRES AVC] 
5 "la = 4 enfonça son couteau à sa fantaisie, € 
—Mais quel est donc votre nom ? | Continuant de se chanter les pieds. |°""°5% *0ù 


K : ï ï RTS cruchon plein d'une biere ecuman 
Voulez-vous me le dire ? reprit-il e | —11 dit, monsieur, repartit Moritz |" ‘1 one) 6 


frappant failierement de ses petites [du accent froid et forme, qu'il net Jui Par lex soins du bâcheron, ne Hit de Contten 


mains dans celle de son complaisant | Vous en coûterait pas beancoup d'être [tard as a remplir chaque verre j’us RE Dr 


interlocuteur, : un peu plus civil sous un toit qui|qu'au bord. Cartes d'affaires, 

—Tres-volontiers, repliqua celui-ci n’est pas le vôtre, Pendant ce souper, le babil infati Et de visite, 
avec un nouveaux sourire. tu nas| L sombre voyageur lança obli-| gable du petit Karl ne laissa pas le SE den oi 
sans doute besoin que de mon nom|1"ement un second regard de dedain|temps a d'autres nuages de tristesse 


Enveloppes, 


db bi . [Sur le jeune protecteur de Ka s're er au f du jeune etran- 
de bapteme : Eh bieu ! appelle moi jeune protecteur de Karl, et |de remonter au front du jeune etran 
Moritz, murmura entre ses dents : 


; c Catalogues, 
ger, toujours l'oreille tendue au bruit 8 


: ê ot nes del ce e Listes deprix, 
on anilletaure [ao te E enfants, avec leur auda-| de l'ouragan, l'enfant craintif pare| 

É use effronterie et leur mine hypo- 

souduin ses paroles eur ses levres a| °° e et leur mine hypo 

eh crie, sont donc quelque chose de 

la vue de son pere qui lui faisaite nt donc quelque chose de 

detestable dans une maison ! 


tant des grosses voix des loups de l'| PR ; 
forêt, et surtout du mechant hemme Circulaires, 
gne de garder silence, semblait pre- + Je ne 
ter l'oreille a certains bruits venant 
don, de bon sens, on puisse se plaire en 
leur societe ! 


: dont on venait dé recevoir la visite, Afiches, 
comprends pas comment, avec Re ele ANR à 
RE avec un peu | Que l'imagination de Moritz, finit par Placards, 


croire aussi a la ferocite des loups à, L h El de Soi ion 

TE 7 0A ë terfr 5 Lettres funeraire, ete., ete, Elancs de Sommations, 

Je ne trompe pas, dit Gerfrut:| È Hartz wald, et aux brigands plus on 
Gerfrutz revint en cet instant, à 


i ù ee oins redoutables qui pouvaient, ls emandes de Plaidoyer, Fait, Comparntions,} 
! : b —Monsieur, dit-il tout est repare. | moins redoutables qui povaien la Demandes de Plaidoyer, E p 
roulement d’une voiture mêle au 


au bout d'un instant... cest bien 1, 


4 ZW les senticrs Le 
Vous pouvez vons remettre enroute.. | nuit en parcourir 1 


murmure de plusieurs voix. Mais PEUX » itaires. reste, de telle 
l mais à votre place. moi, fattendrais[P°* €t solitaires. Du reste, de telle 


Declarations sur billets, Declarations sur comptes, 
la voiture est maintenant mrêtee; les D r on parfaite arat Ps "] cair 

} À Fa : un peu ; l'ouragan ne fait que croi- idees se trouvaient en parfaite Declarations lacte hypothecair 
voix seules se font entendre... Que ie avec cette nuit si pleine € 
tréset vos chevaux sont tout haletants ["0nie avec cette nuit si pleine à 


2 pssse-t-il ns sur le chemin? |4, peer. desordre et de menagantes coleres 31% 
Great ce que je vais voir. Grefrutz alla machinalement se pla- |"eige ne cessait de battre a flots pres- 

Il n'vait pas fait trois pas) vers) sal Ge anrila  senil/de sa porte AS ses les confrevents et la porte, & 
porte’ lorsqu'elle #'ouvrit avec fracag | rger partir, N'etant ainsi separe[des rafales furieuses, arrivant du 
ét qu'un homme en costume de voy-| 4e ja route de la forêt de RS fond de la forêt, venaient avec de 
ageso prectpita dans Ja maison? cine de pas qui Rorre M ugubres mugissements centinuec-] An aura toujours en mains les: Blancs ci-apres enumeres: 
soureil fronce, le visage irrite et me |Longeur de sa cour, il ente dti a ment se heurter au toit de la chaul É 
nagant. {cher dire à son maître, au moment [mere toute fremissante deleur etrein" 
—Faineant | s'ecria-t-il en s'adres ï 


abri d, 


ë 

AhL jailonblie de demander à la pauvrete et de la felicite humai. Powr les Avocats 

cc paysan quel est le chemin le plus allait avec ses habitants étr 

pratieable et le plus court d'ici ag |°POrte comme un atôme par l'ail, 

château de Krozenberg ? de la tempôte. : 
A quoi penses-tu ? Tais-toi ! Au milieu d'une de ces tourmen Subpæna, Affdavit, Inseriptions, Inventaires de production, 

GS ens( ? Tais-toi ! 


é ou celui-ci montait en carrosse : te. On eût cru que ce chet 
sänt au hûcheron, voila une heurt 
que moi ét mon cocher, nous appe. 
ons quelqu'un à notre aide! 
Le paysan demeurait muet et in 
terdit sous lecoup dece furieux lan- 
age. ë LEE tes, et vers la fin du souper, Karl sai 
HSE ge 4 [pliqua le voyageur à demi-voix, com- |'° . é 
—Monsieur, fit observer poliment : : sit subitement le bras de son pe . Fe 7 
es e me sil eût ete contrarie querson co- saisie- rie, Proces-verbaux de saisie, Oppositions, 
Moritz, il etait impossible ace brave ë et s'ecria: Es 
ce cher eut fait tout haut cette refle- ; 
homme de saisir aucune de os paro-| —Oh ! ecoute, papa L... ily a enco” 
les au milieu du bruit de l'ouragan. ” ; : re quelqu'un sur le chemin. 
—Vous n'avez qu'a prendre le se- 























i 
—Ce n'est pas a vous que je parle* $ 5 Chacun fit silence et ecouta. 
à que -Jépi cond chemin à votre droite, leux cria : É : 
repondit sechsment le nouveau venu . ë « —Je crois que le petit à raison 
rer À à Gerfrutz... c’est le meilleur. À il blé 
en jetant par dessus son epaule un : à . [dit bientôt Gerfrutz; il me semble 
jetant pi P: —Je n'ai nul besoin de ton avis! À 


eee ae nada de | cn dreln vois Gen honme Pour les Notaires : 


: Il courut ouvrir la porte, et i 
voiture 2! L 


coup d'œil de dedain a Moritz. 
Et se tournant vers Gerfrutz; 


© —Allons ! imbecile, reprit-il, mu- : : aperçut dans le chemin de Ja # 
—Seulement, je vous previens, con- is 


tinua impertnrbablement le bâche 
ron, que vous être a cinq bons milles 


is-toi de bonnes cordes, court vite à un cavalier qui, poussant des cris d'in. 


mon carosse….un des traits de mes patience contre sa monture effraye anes de Billets, Quittances, Procurations, Transports, Contrats de vente, Contrats de Mariage, 
D ane 

chevaux s'est rompu; hâtetoi de Le, nes par limpetnosite de l'ouragan, ne 

racommoder solidement, tandis que|u Château de Krozenberg, et que, 


UE A s I TPE pouvant parvenir à la faire avan- ue 1 loyer 
je vais mo remettre un peu ici du|Par une telle nuit, il vous faudra plus|&er d'un pas. a " 


nt, d’une heure pour vous ÿ rendre. T1 s'approcha de cet individu. 


La Dücheronortitaussitôt, et P,.| Et quite dit donc que je me| —Vous feriez mieux, lui dit, de 


rascible voyageur alla installer car [rends à ce château? repondit le voya| laisser à votre cheval le temps de se 























Fément devant le feu, présentant ta, |£eur de son ton courronce. «almer.… Arrêtez vous chez moi. 
n 





tôtun pied, tantôt l’autre a la flam- Et le osse s’loïigna. peut-être dans un instant n'aurez 
me petillante des branches de sapin Alors Gerfrutz rentra dans la mai. | vous plus à lutter contre cette neige 
ce personnage mérite que nous|son et ferma sa porte. t ce vent horribles. 
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pv, ‘ D #1 ail s' Rue Regente, Londres, Ang. ant des juges competent, il a toujours ob 
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40,—Les tribueaux ont dècide que le fait plus de 80 éompetiteurs. “ Con Ds RuxS 
Pour des agences dans l'Illinois, Indians, 


—o(— 
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us le proclamons le meillear du monde 


de réfuser de retirer un journal du bureau Er 
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ur marche. Venez et voy ge et informez vous des prix. 2 PAR LE Dir 


tion. Vendu en gros et en detail 


ee 6 “spacieux 
donnerons un escompte de 80 par cent. pour quelques senfines, Donnez vos ordres et STATE STREET, CHICAGO ce spacieux hotel nous 


sauvez ainsi votre argent trouvons des chambres simples et 
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A ne TE 179 AVENUE WOODWARD ; 1 Es on. Rien n'y 
a notre issement et pour le leur prou. 4 manque pour offrir toutes les com- 
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Le Magasin de Musio| MODISTE ET EMIGRATION AU MANITOBA 


bien encourager l'établissement. 
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plus sincere invitation pur la voix de leur organe. Notre a ÿ ble | portera les colons et 1 x 
et defit tous le Nos chanssuressont de premiere qualite et a tres g destination a di soigner tous les patients qui 


R.R. GARO lon atas su cu ne 
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ne. DEC Fe Canadic du Pacifique, a Montreal ou med! x et 4 Le tout dans les ya du plus 
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Docteur Botanista. |Nous avons tonjours en mains iment considerable de valise, enchels, etc, etc. 


istance. et avec une politesse 
l le choix et ln qualite articles que nous trouvons dans cet etablissement sistance. avec une politesse 


Par ordre de la Compagnie, 
comu du L 


F |Prof. J. H. Andrews. 


: jefai | 
Venez nous voir et nous sommes convaineus que vous serez satisfaits | Cus. Divewaren, Secretaire 


fie 


tremblante, do, &e. - 
Cet hubile medecin traie plus, ave 
uni egal succes, ct d'apr % ne method ; 
aussi sure que Scientifi » porte 1 y 


toute français de plus. 
Quelle maladie interue ou externe, aucune 


substance ou drogue nuisible, n'entre me 

pret ; 1 } Le Prof. Andrews, le Bon Si j- De E- 

Sn 8e Ë Ru è premiere classe, Les és 
on Marchand des Harde Faites! si, dt option comme un Pres 
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si promptitude chez ceux qui s 
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de politesse, 
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qu'on aille 
à cette maison 
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LIGNE DE LE RIVIERE ET 
DU LAC. 


CHAS. CASGRAIN, 
MEDECIN, 


étoile Rouge. 


MAGASIN DE 


McVEIGH’S 


SOUVERAIN  REME 


D'IMPORTATIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 


3RAND BATEAU 4 VAPEUR 


rectement des manufacturiers d’An- 


séquent nouspouvons 
atiques le meillew 
qu Heott possible d’avoir dans 


ICS 
Nous avonsles meilleures marchand 


ises et les vendons à des prix quine 
souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARILET & IE. 


us né professons pas de 


vendre nos marchandises sans profit. 


D‘ W. A. DUMAS 


DENTAL 
2% RUE FORT W. 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master, 


feant entre Windsor, Amherstburg, 
jon et L'Ile Pelee, 
ot tous les lundis, mercre- 
90 heures a. m. pour le 
10 heures a. m., ter, Canfield 
ie Rüthven, arriving a Li 


6.90 n.m. Arretant a tous les por 
mentionnés, Amherstherg vers 10 
arrivant a Windsor 

I 


La vapeur ira a l'Ile Pe 

mercredis, ant Le 

p.m 

4 a. m. 

Des omnibus gratis arrivent en connexion 
2 bateau a chaque port, pour le com- 
modite des Voyageurs, Pour le prix du 
passage où pour freight, adressez vous & 
aucun agent Sur la ligne ou a bord le bateau 


meme 
E & WHERRY, 


ents, Windsor. 


J. V. SMITH, 


ARCHITECTE, 
44 GRAND RIV AVENUE, 
DETHOIT, MICH 


recevoir m'importe qu'el 





fesion, ét je suis promp 
jon des personnes. 


© DRS. K. and K. 


contr 


RUE CHATHAM 


WINDSOR, ONT 
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L n du Peuple, 

No. 55 Ru 


Le plus haut qri 
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# paye qour les produits 


, Amherstburg à | 
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ESSAYEZ DES 
MOULINS à COUDRE ne WHITE 
Avant d’al î 


arge rièn pour 


nque jene 
Jai ren 


deslcentaines de pérsonnes qui 


(NOUVEAUTES 


INTERNE, 


-| Lac et de 


ENDE 


PROPRIETAIRES— 


ST. LOUIS & BOURKE. 


Ca More regoivent 
ment un assortiment consi- 
dérable de marchandi- 

hes, chapeaux 
e toutes sortes, 
hardes fait 
qu'ils ven 
dront 
au 
blus bas 
prix. Ces Mes- 
srs, désirent avoir 
immediatement: 
500 doz. de bons bas en laine 
500doz.:de mitaines en laine 
200Mor. de chapeaux en paille 


pour lesquelles ils! payeront le 


haut prix du ma 


Hardes Faites! 


aotuelle-| 


plus 


Lizes les certificats ei dessous des 
premiers citoyens de Detr 
prouve l'influence du remede 
leur maladie. Le 
Souverain Remec 
plusieur 


sur 
pro] 


anees de L 
la dyspeps 
etude et expe 
Remede 
seulement 


ence composa le 
Grain Interne, qui l’a non 
guc 

ont fait l' 
crement_recommen 
aiblesse 


de- 


tout ceux. qui souffre d’une 
ns digestif ou d’une 


Pour la nevr 
employe en v: 
qu'on s'informe aux per 
sous n’entionnces Mr. Wood, Collec 
teur de douone, un resident du De- 
troit depuis 34 ans, dit que rien ne 
lui a jamais fait tant de bien. 

A vendre seulement au No. 
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chaque bouteille contenant 18 or. 
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SANDWICH, WINDSOR, ONT. 


«Stuart & MeNally Bros. 
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Ponres, Cassis, PERSIENNES, 
Bowszeres, Mouzuxes, BORNICuE#, 
D'Ouvraces DE Gour, 
BALUSTRADES, ETC., ETO. 


Nous avons toujours en mains un assorti 
ment complet de portes, chassis, moulures 
de goût, “ous les ordures que nous 
recevons soit, par la poste où autremeut, 
sont executes Boin. 


Cox Des 
! ET CHURCH, WINDSOR 


Latimer à Patterson, 


ENTREPRENEURS DE POMPE 


FUNEBRES. 
252 WOODWARD AVENUE, 
t#7 Bloc Mather, Detroit, Mich. 


Edouard Marantette, 
ARMURIER 
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Borre 890. 


8 PT1 
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WINDSOR, ONT. 
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J. CE 
J. D. KERG 


étaient peines de ne 

les moulins a coudre de White ayant 

hat, p: 
gers et bien d'a 


afin den avoig de White 


et apres avoir pris 2 bou. 
e Interne 
ï ceut pour. 


J P. U, 


años ET 


Aux Dames. 


Un sang pur dira: “Une belle figure 


MARCHAND DETAIL 
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dois admettre que j'ai resse: 
cent de mieux, Votr 


Venez et Voyez: un 


Collec 


consequent»ils m'ont à 
bien devoué, 


op, 
ur de douane: 
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B. ©. 
D. W. 


GILB] 
JONES, M. D. 
BERDAN, M. D. 


îtres sortes 


Aussi que epiceriex 


, OXT. Coi 
lié qu'il ecoule son x 


ERDE COUTANT. 
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faire faire leur chaussures ou les faire 
H. CO. Scovez. 


m dela rue Griswold et de Ia Michi 
avenu trance le rue Griswold. 
Ouvert de 9 a . en semaine, 
limancs et jours de cgales, de 3 p. 
5 p. m. seulement, 
Aucun des docteurs peut être consulter 
verbalement ou par lettre. 
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éebl'on vend des maisons, des 


BLOCK, 


GEORGE C. AYRES, 


TAILLEUR, 


n de Lawlor & Ayres, 


No. 


56, 


BLOC L'AMERICAINE HOUSE 


Je travaille pour moiseul, plus d'associe. 


6 pour vendre les étofre 


méilleur marche que jam 


E 


‘de marchan 


T'JE 


e 4 meilleur marche que 


ler on 


encourant di 
Il est inutile de p 
qualites des moulins a condre de 
White ils sauront les sauront les mon- 
trer eux méme, Aïnsi faites en l'es: 


JOHN BACON, 


AGENT 
u—66 WIND$ 


et Cela en grandes 


ai aussi un 


conde m vendr: 
louant 
qartie 


in que je 
tres bas 


ent des 


rant le 


des manufactures, pour mondes de la 
bonne farine pour le: 
solicitons specialement les ulti 
eurs a emporter leurs grains a notre 
moulin, nous gars 

faction, sinon nous ne te 

aucun paiement pour le ble emporte 
à notre moulin. 


NOUS ACHETON LE 
LE PAYO ARGEFT 
COMPTANT. 


dos.À. Johnston & Cie. 


MOULIN D’ESSEX, 


WINDSOR. 


CHEMISTE PRACTICI 
On veut que les remede 

BRITISH AME 
10 RUE GOYE 


Prescriptions, 
le jour et la nuit, 





Les bons marches que vous pouvez 


faire dans tous les départements: 


PORTRAITS! 
-RANDALLS, 


Moulina Farine 


P'Essex a complete ses 


plus 


amilles nous 
at- 


BLE ET 


W. D. HORTON, 


WINDSOR, ONT. 
gneusement preqares le 


ie 220 Woodward Ave. 


bas prix. 
CARTES 
CABIN 
Le plus consider 
sortiment de lieux champ 
Composition po 
ement, 
cons a notre nouvel étab 
nd Circus Park 


qui sera la plu: 
erie de tout le qys 


Bureau de plein pied 
le 3 et 4ieme 
mlafond en vit 


I.  BLACKADDER, 


MARCHAND DE 
MARCHANDISES 
VAISSELLES, 
VERRERIES, 


mains. 


sons en laine son demandees, 





L'ouvrage le plus artistique et au plus 
#2.50 LA DOZ 


$6.00 LA DOZ. 


Vers de 1er Septem- 


| ETC. 


Toujours un grand assortment de 


2,000 paires de Miainese dechaus- 


Détroit, Sent. 29, 1880. 


FIEVRE ET FRISSON GUERIS, 
Mr, Thomas MeVeigh, City, 3 
Moxkur —Dequis cinq ans j: 
but à des attaques périodiques de fier 
drisson, dt debilite gren et pendent 
tmp j'ai beaucoup pri medes, 
en vain. t entendu qurler de v 
n suis procur € une bouteille 
que j 
t de bien, 
à recommande, 
n devouée, 
Mme, J. PAQUETTE, 
161Rue Guoïn, 


fait 1 


Detroit, Oct, 6: 


MAGASIN CENTRAL! 


DE CHAUSSURES PAR 


(W, SAFFERY, 


21 RUE SANDWICH, 
WINDSOR. 


Nous trouvons dans ce vaste € 
Y'ussortiment le plus comple 
chaussures, 


ement 
de 


NOUS FAISONS UNE 
coxat 


PECIALITE DES 


Nous ayons aussi dans ce magnifique mag 
asin un assortiment splendide de val- 


nous: trouvons .d 
cet etablissement. 
CE POUR LES CANADIENS. 


est assure des Services de 
a. À. Langlois, qu'il a homme 
ant de l'établissement, 


ALLONS FAIRE U VISITE. 





. | faut apparäit sur la figur 


est une joie pour toujours. Les dames 
ont toujours ete celebres, par leur 
beaute, et la science medicale est 
Venue à la conclusion qu'un beau 
taint est l’œuvre de la purete et de la 
richesse du sang. Lorsque aucun de- 
n’employez 
en Deere ete 
a la premiere pharmacie acheter une 
bouteille de Salsepareïlle. * 
oirune jeune ou 
e un jolie figure, 
s, bien mise mais avec une, 
1, un oeil mort; céci est 
adie secrete. Com- 
ait facile de devenir 
le point de mire de tous les admira- 
I1 suffirait de prendre quelques 
illes de Salsepareille de John- 
ston’s Yellow Dock, Dandelion, Stil- 
lingia et Wild Cherr, Que vous ser- 
viront, M oir un cha- 
peau de cent piastres si votre figure, 
qui est votre ARE) n’est pas con- 
servee avec soin? Ne permettez pas 
que l'on diie en vous regardant. êw 
elle mauvaise peau elle a, elle devrait 
prendre quelque medecine. Je crois 
pue la Salsepareille de Johnston's lui 
forait du bien ainsi Mesdames, ne 
vous priv 
remede incomparable, 
pharmacie acheter la Salsepareille de 
Johnston. A laquelle vous ferez 
ajouter desuite du carbonate de Feret 
vous êtes certaines que vous serec 
mieux. Si vous ne pouvez vous la 
procurer dans votre village envoyez 
une piastre poux une bouteille ou cinq 
piastres pour bouteilles, et le tous 
VOUS ser envoye par 


W.JOHNSTON & CIE; 


DETROIT, MICH. 
Les Portraits 


W.A. Murdoch 


soxr 
LES MEILLEURS. 


SEULEMENT 


$1.50 la Douzaine. 


allez 





Broo Curex, Winsor, Oxn, 


NC- 14/1 








Le Pr ogres 
Ess impime et publie tous les jeudi 
Prix d'abonnement, payable d’av-| 
1 an - - - #1.50] 
$1.00! 


75e 


mois. - ES 
MOIS en - - = = 
Loutes correspondances doivent} 

être adressees a 

AURELE PACAUD, 
Editeure-Proprietaire. 

—————— —— 
Æntered'at the Post Office as second-class 


matter. 


JEUDI, Septembre 22. 


MORT DU PRESIDENT GARFIELD} 

Après ayoir joui favec unt joie feroce de 
l'anxiete d'une Nation; que dis-je, de 1 
plus grande partie de 
plicable est venue jeterson voile sepulcrale 
dont la 


l'univers; la mort im: 


sur l'un de ces hom: 
tra toujours eu relief dans l'Histoire De 
Republique Americaine 
Cet elu dëteu Nation dont le nom veueré] 
ne sé-prononce plus qu'au milieu des sat 
Lots de douleur, sembla être respecte par 
la mort (éllesnême jusqu'au moment 
prême où, le voile de l'Eternite vint mettre 
fin à lu dernière scène de sa carrière. 
la cham 
ait de son 


Lundi soir leamedecins quittère 
bre du President, tout à fait satist 
tnt, Ils croyaient que laforte constitition] 
du Presidént etait encore sortie victorieuse] 
d'une deces crises terribles qui depui 
lüdie ne cessalent de battre en brèche son) 


existence. Mais Hélas! La mort demeura 


auprès du President. A dix heures le Pre 
gnit d'une uffreuse 


djouta ‘je crois que] 


sident s'eveilla et se pl 
douleur au cœur, ét 


Ce fut ses dernières paroles, Le] 


c'est fini! É 
docteur Blain fut aussitôt, appelé. À peine 
arrive auprès du President, il ft demander 
desuite Mme. Garfield, car il vit que la mor( 
s'approchait à grands pas. Mme, Garfield 


fut aitôt auprèsdu mourant, s'assoyant sin 


1e bord dwLlit elle tennit une: des mains dul 
President. Quoique sa douleur ne ce temoi 
gnitipaspardes demonstrations delirantes 
Sa uoble figure non) 


ntractee par 


son aspect était navrant. 
dee deJarmessilencieuses, et 1 
une douleur muêtte faisant, Involontaire 
mentfremir/A10-35hrs le President, James 
À. Gurñeld, ébalait Je deroier soupir. 
Aussitôt l'airain funèbre lança ses notes 
lugubres travers lespace pour. apprendre 
au peuple le coup qui venait deles frapper 
Ge ne fut plus qu'un cris de douleur qui 
s'eleva sur le parcours de cette terrible nou 
velle” Bientqué prépare quelque peu à Ce 
triste evenement, tout le monde resta com 


me térragse de cette mort tragique. 
me sacrifiee sur l'aute)| 


Cetteillustre. v 
de‘la Nation, expire drappe dans uaë gloi 


re eclatanté et lègue son nom à ln Posterite. 


FRANCAIS 
Sous ce titre notre confrère du 
Courrier de l'Illinois, fait un véritai 
ble panégyrique en l'honneur des 
hommes qui sont actuollement àflal 
tête de la Répüblique Française. Del 
tels loges. nons aurprennent beau 
coup. Sinotre Confrère avait voulu 
simplement payer son tribut d’hommal 
ge envers lestalents qui distinguet es 
hommes, fort bien, et nous serions 
prêt à faire écho. Mais louanger c 
hommes dans l'usage qu'ils font de 
leur talent uous nous y réfusons. 
Notre confrère termine ces quel} 
ques cousidérations par quelques 
gnes où il. démontre parfaitement la} 
haute opinion qu'il a de Gambetta] 
et Consorts, les voici: L'avenir, dit-il 
montrera sile terrain doit res 
qui veulent le progrès par 6 
froissement . et.sans, déchirement ol 


ape’ 


si pour jamais, l’épine doit germer 
que à où la charrue des révolutions} 
a tracé son sillon sanglant. Ainsi Mr 
Gambetta est cet idéal qui yeut le 
progrès par étape, sans froissement 
et sant déchirement. À votre avis 
Confrère la Fi 
païenne, ot dumoins anti-catholique, 


nce est donc devenue 


car si la France doit être considerée ca 
tholique, éomment.expliquer que le: 
fameux décrets du 29 mars. soient un} 
progrès par étape, sans froissement 
et sansdéchirement?, Comment se fait] 


hommes abusant de leu 
Mr. Patckin a succede a Mr. Barringer| 
a ‘Hotel Great Western. 


ilque ces 


Les. funérailles du’ President Garfield 
auront lieu lundi a Cleveland. 


puissance viennent äu milien d’une 
bopulation catholique, s’efforcer à 

aire disparaître par la force brutale} 
ce que le peuple vénère le plus, les 
ministres de son culte, et puissent être 
considérés comme des Saint-Louis ? 
EVest-ce pas la République au lieu del 
Ses ennemis qui veut plier les peuple: 
A sa fantaisie, et faire rentrer par le 
fer et par le sang les sociétés dans 1e 
cadre idéal et philosophique révé dans 
Île silence du cabinet ? 

Mais nous direz-vous, bien qu 
Les décrets du 29 Mars soient regrettar 
bles, les élections démontrent que la 
France les approuve. Du tout, la Fran: 
le dont l’ergueil Nationale a reçu un 
Ki terrible coup sous l'empire se révol- 
Le à la seule idée de s’allier au parti Bo. 
hapastiste et ayant à choisir entre les 
autres elle choisit celui qui li m 


ble le moins dangeréux. D’alleurs 
un parti dont les actes ont attiré sur 
les lèvres du Souverain Poutife, ceJ 
paroles prophétiquen que rectifie His 
(oïre ” De la naîtra la révolution” nd 


Enérite pas d'être prisé si haut. 


M. Montpetit a écrit autrefois sur les} 
hommes forts canadiens, des choses 
intéressantes dont nous détachons e 
qui suit: 

ai vu Greache, se promener & pas} 
Lcarreés avec trois hommes suspendus] 
aux longuestresses de «a chevelure 
et s'en débarrasser a volonté par und 
Kecousse de tête. Ployer une barre dd 
fer sur son bras, briser des cailloux 
h coups de poing étaient un jeu pour 
Qui. Je Lai vu,ce qui est plus fort, se 
renverser en arrière, de manière an. 
toucher le sol que des pieds et. des 
mains, le corps tendii comme l’archd 
d'un pont. On lui plaçaitsur le ven: 
fre une forte onclume, surla quelle 
deux hommes, armés de lourds mar. 
eaux, frappaient a coups redoublés. 

Et Grenache ne bronchait pas. 

Il faut dire aussi que Grenache, il 
[y 2 quinze ans, n'était pas un petit 
enfant.L'imagination populaire en 
ait un géant. Que ne raconte-t-on] 
pas a son sujet? 

Un jour (dit-on) que Grenache la! 
bourait tranquillement son champ, il 
(vit venir un homme: de haute taille} 
a l’air fier et hardi. 
Bonjoursmonsieur! 
Bonjour,monsieur! 

ous un nommé Grena 
ŒUn peu, répondit Grenach 


étant ses chevaux et en attachant 


aux manchons de sa charrne les gui 


les qu'il avait passées autour du eoul 
Que lui voulez 
Te 


js voudrais le tâter un peu. 


vous, mon ami? 

entendu parler de sa fo 
Et“quel est votre nom, sil: vous 

plait? 

je n'ai honte| 


Mon non, oh ! pas 


Vous avez dû entendre parler pluël 
d'une fois de J'Oiseau-Rouge; c'est 
hoï qui suis l'Oiseau-Rouge, à prou] 
Ke que j'en porte la plume sur mon! 
Chapeau, comme vous voy 
Vons êtes un grand batailleu 

Suppose. 

De 


s que je sais dans les chan 


Comme vous dites, mon 
buis dix à 
Liers, je n'ai pas encore rencontré] 
mon maître. 

Mais Gr 


our, lui, il est aussi paisible, aussi 


anche n’est pas un batail! 


doux q'un agneau. 
bien 


Côté sensible; vous n'avez qu’à me con 


Ta, ta, je sau trouver son] 
duire chez luiou m'indiquer sa de- 
fneure, et vous verrez bien qu'il n’en 
tendra pas chanter l’Oiseau-Rouge 

entendre son ramag 

Grenaclie tenait, en ee moments 
main droite sur uu des manchons de 
sa charrue. 

Pour ce qui est de vous. conduire] 
dit-il, vous pouvez vous: adresser 
d'autres quà moi, car je n'aipas d 
Lemps à perdre; mais quant à vons 


Endiqner sa maison, rien n’est plus] 

facile: tenez ! voyez-vous cette petite 

maison blanche, derrière los arbres 
est là qu'est sa demeure. 

Et Grenache,ponr indiquer sa mai 
son,avait levé d'une main sa charru 
let In tenait ainsi, à bras tendu, din 
Ia direction voulue. 


CORRESPONDANCE 
AR. LE REDACTEUR, 

Bien qu'il ne soit pas dans mes ha 
bitudes d'écrire dans les journeaux, 
je crois qu'il est de mon devoir com. 
memembre de la belle Nation Cana 
dienne- Française, de faire aujour- 
vh 


habitudes et de vous communiquer 


i, une petite innovation dansmes 


la présente correspondance que je 


ère, vons serez assez bon d'insérer 
Lans une des colonne de votre estima:| 
ble journàl. Depuis longtemps je vois 
hvec peine votre confrère de ” l'Essex 
Review 


vous poursuivre de sa haine 


lhypocrite: Si cette bassé conduit 


Hvait eu pour cause des affaires enti4 
remeny personnelles je n'aurais rien 
à dire car n’ayant pas la faveur de 
vous connaitre personnellement je 
aurais pas pris là liberté de me mê 
ler de vos affäires privé 

en est pas ainsi. Mr. White du Re 
view. s'attaque à tous les Canadiens 
Er: 


rasé à notre or 


nçais en faisant une guerre d'en | 
ane. Il ne s'est pad 
Lrené le moins du monde de dire qu'il 
ferait tomber “Le Progrès et que 
les Canadiens seraient bien obligés al. 
brs de revenir à lui. Détrompezvous 
Mr White, votre puissance n'est } 
lencore,assez grande pour prononc 
hinsi des sentences, Craignez plutôt 
que vos airs de matamore ne vous} 
soient funestes. Est-ce qu'en 

Mr, White croit qu'il li 


nous défendre d'encourager notre 


sufira del 


lorgane pour que la chose arrive! Vrai 
ment une pareille audace nous ébahie 
hi plus ni moins, et nous porte 2 croi 
fre que Mr. White # parfois des atta| 
bues de folie. La conduite de Mr! 
Mhite a cela de lon, qu'elle nou 
appel la conduite que nous dévons 
tenir, etil peut être convinen qu 
hons ne négligerons rien. 

Je ne parle pas Mr Le Rédacteur 
Me ce quia para danse Review àl 
propos du Proprietaire du. Progrès, 
Éar cela répugne, on y voit la ragel 
Émpuissante dans toute sa fureur. N 
Mr. 


White ait pu juger quil y à la du} 


hnmoins, je suis heureux qu 


reté du cuivre dans les muscles de Mr! 
Pacaud. Puisque Mr.&White se con: 
uit en polisson il merite d'être trai. 
ta comme tel; ainsi je crois qu'en lui 
faisant faire plus ample connaissanc: 


hvec ecuivre cela aura le bon effet 
de le polir quelque peu 

Un conseil Mr. White avant 4 
terminer. Vous feriez bien mieux de 
1 seul 


e fait d‘Ha: 


cher d'imprimer votre jourr 
que de le recevoir à moît 
hilton, plutôt que de perdre votre 
emps à vous consumer dans une r. 
ont les suites peuvent vous être fu: 
nestes. D'ailleurs le peu de lecteu 
que vous avez y gägneraient car 
uraieut des nouvelles un peu plus lo) 
cales. 

Veillez me croire Mr. Le Redacteur!] 

Votre ‘etc. 
Un Canadien 

N'ayant pas encore nneridée justi 
le la position qu'occupait notre con 
frère du Review devant le public, 
ous avions decide de lui servir 


UNE PETITE SAUCE SAUTEE DE TIHEMIS 


Nous sommes alles par Consequent 
trouver notre avocat qui nous repon 
Mit par ce syllogisme: Dans ces sor 
Les de poursuites. a-t-il dit, la Justice 
buge d'après la popularite dont jouit 
le Defendeur äuprès du Publie On 
Le dit T White, mis en cause en cette 
Éirconstance ne jouit d'aucune popu- 
larite Done Ia Justice considère qu 
ous nesouffrez aucun dommage Les] 
inutiles n‘est- 


commentaires sont 


ce pas 


Faits Divers 
aRNux—Un journal américain ra! 


ontoque l'inimitable parnum 
offert de souscrire deux cents cinqu:| 
nte mille piastres au fonds de Mme. 
Garfield si on lui abandonne Guiteaul 
pendant trois ans, que ce dernier soit} 
tteint d'a) 


amné comme criminel. Barnum dé 


ation mentale ou con: 


boserait un cautionnement d’un mili 
ôn de dollars, s’engageant remet 
re son prisonnier, mort ou vivant aul 
bont.de:trois ans.. Pendant. ces tran. 
Lea six mois, il le garderait dans un 
cage de fer et le-montrerait au pu: 
blic avec ses hyènes, ses ours blanc: 
it ses lions Bammum forever, 


CINQ ANNBES, DE |TORTURFS.—Unl 
procès d'assises, dont les détails font 
frémir. vient de se dérouler à Renne: 
en Fi 


ajouter au martyrologe de l'enfance, 


ances c'est une page odieuse | 
ï fertile, depuis quelques années, en 
révélations recueillies par les méde- 
cins et par les légistes. En 1871, un 
d’une 


les parents sont cultivateurs à Saint 


Houveau-né, enfant fille dont} 
Marc-Hervé, fut placé en nourice à 
aint-Christophe,des-boïs, 


Pandant cingeannées le } 


nt-Christophe-des-bois 
hvait éleyé l'enfant de Marie, Jeayne 
Ririère n’était pas assez riche. pour 
lui continuer gratuitement,ses, soins] 
Les parents de Marie Jeanne vinrent 
lle reprendre, en décembre 1876, 

Ils s'étaient munis d’une caisse as- 
Ce fut 


«insi emballé qu'ls l’emportèrent. Is 


Kez vaste pour le contenir. 
hyaient réussi jusqu'alors à cacher.le 
déshonneur de leur fille,tet fils _ne & 
souciaient pas de lesproclamer, à pré 
sent, enmontrant à tous les, yeux L 
breuve vivante, 

Leur résidence, la ferme de Bois] 
Joli, se prêtait, par sa situation, au 
Stratagème. Elle était éloignée di 
Plus de trois cents môtres de toute 
habitation. Ils y arrivèrent de nu 
retirèrent leur petit-fils du coffre a 
fond duquel il avait fait le vo 

al, portes closes, à l'abri de tou: 
ke surprise indiscrète, ilsenfermèrent 
le malheureux dans, une, horrible ni: 
che d’où il ne devait plus sortir. 

C'était un trou obseur pratiqué aul 
rez-de-chaussée, sous l’escalier mon 
ant au premier étage. L'enfant en. 
Éra là docile, hébêté ignorant quel 
chemius il avait traversés, ne sachant. 
hi à quelles mains on layait livré, ni 
bourquoi on déployait autour de sd 
[personne tonte cette mystérieuse bar: 
barie. 

Si tu cherches à divulgner 


c’est 


p 
Kence, à mort pour toil.… On t 
tordra le cou ! 

’étaient les seules paroles qu'on 
fait 


cinq années le petit prisonnier -resi 


Ini eût entendre. Et pendant 


dans ce cachot, tremblant au moindre) 


Bruit, retenant son souffle, terrifié, a 


éanti, gisant sur un grabat infec 


Lant au milieu de ses ordures qu’on 
he se donnait pas la peine de laver. 
Jamais il ne voyait personne. Ilre 
ssait cependant, an, son de L 
de 


entrait, Riv 


voix, les habitués la maison] 
Quand l'un de ceux 
ke heurtait du pied la porte de la ni 
che pour avertir son hôts d’avoir à 
Ke bien garder de pouger, Si par h 
4, un bruit partait de la cachette, 
les fermiers l’attribuaient aux rats, 
Ils 


baient-ils, et nous n’arriyons pas l 


nous mangent notre bien, di 
mous défaire d'eux. 
Pendant que son fils souffrait dan 
le silence et dans la solitude. Marie 
re couchait dans un:lit 
de plume, tout près. Tandis qu’ell 
partaÿenit les douceurs de la tabl 
de famille, le petit recevait pour ali 
iment des pommes de terre bouillies} 
let pour boisson de l’eau: coupée a 
Finaigre. ant qu'il en avait eu 1 


force, ils’était glisé, nuitamment 
Hors de son trou et avait grimpé sans} 
tapage jnsqu’au grenier, où des poi 
nées de blé mangées-avidement l'a; 
daient à tromer s0 faim. Mais le mo 
ment n’avait pas tardé à venir où un! 
Hffaiblissement de tout le corps lui 
avait rendu impossible la montée des] 
marches. Le captif s'étiolait de plus 
en plus, et ses bourreaux pouvaient 
croire prochaine, l’heure oùils seraient 
Mèlivrée de Ini. 

Après deux ans et demi, cependant | 
[le hasard allait faire découvrir cettel 
kbominable séquestration. Un déc 
était produit dans la ferme. Les fil4 
les d’un ami ayant offert de veiller lel 
cadavre, leurs services furent accep- 
Éés. Soudain, dans le calme Iugubrd 
dela chambre mortuaire, un murmu!| 
re s’éléve, une sorte de sifflement 
rauque comme un râle d’agonie. Le 
défunt ressuscitait-il donc? Déjà 14] 
Peur semparait des voisines. Elles 
prêtent plus attentivement l'oreille et 
les distinguent une toux d'enfant 
bemblant venir de la pièce 
Elles s’avancent, Plus de doute. C’esy 
de l’intérieur même de l’escalier quel 
part le signal. 

Dès le lendemain le maire de la com 
imune.était averti. Comme les Rivit- 
re rentraient de l’onterrement, le pro- 
cureur de la République se présantait, 
scorté de gendarmes. On fit une per- 
uisition. Le petit prisonnie 
a cellule, apparut, couvert d-une che- 
mise pour unique vêtement, le teint} 
torreux, les yeux éteints, les os sil! 
lants sur la peau encroûtée de vermi} 
ne. Il fallait pourvoir au plus pressé 
réchauffer ce corps engourdi, On prit, 
pour l’envelopper, ui drap et une cou: 
verture, 

—Diable !mais vousallez m’abîmer 
a ! s,6cria la mère Rivière qui tenait 
À sa couverture et à son drap de lit. 

Et comme la gendarmerie se dispo 
ait à emmener les campagnards, le 

it d’un air étonné: 
e qu'on va nous arrêter pour 
Li peu ? Nous sommes d'honnêtes gens, 
Que diantre. Nous n'avons ni tu} 
ni vol 

Le motnedonne-t-il pas le frisson 4 
e crime inconscient, N’avoir ni volé 
ni tué, pour eux, c’étaitôtre, en règle} 
Avec la loi. 

în face du jury, les défenseurs di 
ienx Riv , de sa femme et de sal 
fille ont fait valoir ce sentiment fx 
Kouche de l'honneur, instigateur à 
a cruanté la plus atroce. La victimt 
des accusés, encore très imparfaite] 
nent rétablie, a déposé avec une net: 
Leté accablante pour ces misérables 
parents, 

Marie- Jeanne a éné condamnée aux! 
travaux forcés d'perpétnité: la mère 
Rivière à vingt ans de trayaux forcésl 
annèes de réclul 


Rivière père a dous 


rensonner— Nous avons eu Id 
Hlaisir de presser la main de notre] 
jeune ami, M. G.A:Boutillier du dé 
partement du Reyenue de: l'Intérieur 
& Québec. M. Boutillier est venu pasl 
or quelques jours au milieu de sa fa. 
Enille qui demeure dans le comté d'E 
Lex. Nous espérons qu'il rapporter: 
d'heureux souvenirs de son voyage. 

M. Cliff Rédacteur et Propriétaire 
due Weckly Lribune! à Manitoba, 


t à Windsor cette semaine. 


Que nos lecteurs lisent nos nouvel 
és annonces, elles vous offrent de 


Lyrands avantage 


Un nonveau bureau de poste a été 
6 à cing-milles de distance de De 
éimseh. Il porte le, nom. de “Pik 
Greek: et le maître de poste est M] 
Denis Brassier. Les malles seront re 
nes tous.les mardis. et Vendredis. 
C'est une véritable acquisition] 
pour les résidents de l'endroit. 
Grâce à l'energie deployee par 
Érère de lu Verite, les dimanches seront ol» 
Écrves a Quebec. Nos sincères felicitations, 


notre con 


au confrèré exemplaire, 


Notre confrère du Review avait 
toujours ete, dit-il, sous Limpression 
Qué rentrait dans la enmposition du 
humain ts d'eau; 


corps trois-q 


mais, ajoute-til, je suis convaincu 
naintenant, qué dans la composition 
Au corps d‘un canadien, il entre au 
moins, trois-quarts de cuivre. 

Il parait que ce cher confrère trou- 
ve les Canadiens bien constitues et 
quil ne serait pas tente d'aller se 


froler contre l‘un d'eu: 


Suisrpe—Lundi matin une jeune 
fille de quinze ans, nommee Mollie 
Éelker, se donnait la mort à la suite 
de circonstances qui sont propres à 
faire reflechir les jeunes gens, Mollie 
T'elker, bien que jeune encore avait 
lonne son cœur avec cette passion 

népire un premier amour, à un 
jeune homme du nom de T A Mhie- 
mer Depuis unan leurs entrevues 
taieut devenues trop frequentes au 
Mesir du Père de la jeune fille qui 
Lonsiderait enfant 


son trop jeune 


pour ëtre ainsi en amour Le pè 


communiqua donc son desir au jeune 
Homme qui acceda desuite a son desir 
20 hrs lundi matin la jeune in- 
fortunee qui avait ressenti une dou- 
leureuse blessure au cœur en voyantla 
veille son amant en compagnie d‘une 
une flle, se-rendit au Restau 
ant de Robl A Tyrrel sur l'avenue 
Michigan afin de voir le jeune hi 
mor qui y est commis Le proprietaire 
qui l'avait dejà vue souvent N, lui 
Mit qu’elle devait se retirer Le jeuno 
homme communiqua alors à Mollie ce 
que s 
qu'elle, ne devait pas venir le voir 


mn père lui avait dit et ajouta 


ainsi vu que ce n'etait pas une place 
pour elle Surce, Mollie lui ropondit 
(Cest bien, tu ne veux plus me voir 
je m'en vais. La jeuneñlle l'avait souvent 


manace de se suisider, car disnit elle je 
fbrofère mourir que d'être deluisse de toi 
ais il n'avait jamais pris ces paroles au 
ux, Mhiemer sortit un instant pour 
laver de la glace sur le trottoir, Il enten- 


lit soudain retentir ln detonation 


Mr 


d'une 
ârme à feu Latulip qui tient un Res 


faurant à ln porte voisine, entendit ausa 
le coup et vit tomber la jeune fille a traver 
Aussitôt il arriva 


a clôture de sa cour 


lccompagne d'un gardien de In paix, sur 16 
lieu du meurtre. La jeune fille etait gisanto 
ur le parquet de la salle, De sa main gau- 
he elle tenait son mouchoir ét a quelques 
pouces de sa main droite etait un revolver 
à quatre coups de petit calibre. La tempe 
était percee d'une balle, et l'infortunee & 
ait cesse de vivre, 

On peut se faire une idee de la douleur 
Qu'eprouva la famille de ln malheureuse, 


à cette terrible nouvelle! 


La souscription ouver faveur do 


Mme. Garfield s'elève actuellement à $200, 


Collisiou—A 1 
eur 5. J. Mcey 
Victor près de Walkerville. Cette 


derniere sombra desuite, Elle avait une car 


Hard 


venait en collision avec 


br. matin Je 


son de 16,000 minots de ble, La berge a 
coûte $8,400. 
Nouarpardonnons plus volontier a ceux 


Eur nous prêtent des vices qu'a ceux qui 


hous refusent des talents, 


Toute personne quiaura un terrain 
de dix arpents a vendre pourra sa 


desser a notre bure 


A vendré— un magnifique moulin 
H coudre de premier choix, S'adresser 
ha notre bureau. 


L'ex-roi 


d 


coûte par année, $2000 au gouver- 


s zoulous, Cetewayo, 


hement Anglais. 


Mardi matin Windsor et Detroit revêis. 


Le deuil, Mous les drapeaux sout his 
es à demi-mât et delongs crêpes couvrent 


a façade des edifice 


Samedi de 


Lt L'Hon. 


cDonald 
nt a Que 
Ils furent réçus avec pompe comme 
MacDonald 


adresse des Citoyens a feli 


Mr, Chapleau arrivai 
bec 
bien on le pense. Sir John A. 
en reponse a 
[Gite la presse liberal des egards qu'elle avait 

La 
ntenant excel 


Éus pour lui pendant sa 2 site 
do l'Hon, 


lente, 


Premier est n 


VC14/2 








FRERE NES 


LAURAMR IARNN 


OÙ LES 


BRICANDS DU HARTZWARD 


*PAR 


FELIX SERVAN. 


—Votre conseil é age, mon amr 
et je doit le suivre, repondit le ca- 
yalier en entrant dans la cour. 

Il descendit de sa monture, qu'il 
mena sous une espè 
il V'atta 


e de hangar où 
a; puis ayant secoué la nei- 
ge amoncelée sur un long manteau 
qui lo couvrait de la tête aux pieds 
il pénétra dans la maison. A son ap- 
ion, Martha se leva. 

—Que personne ne se dérange ! dit 

il 


quillement votre repas, ou je reprends 


Continuez tons, je vous prie, tran- 
aussitôt ma route. Il exprima cette 
résolution d’un ton si netet si franc, 
que chacun comprit bien qu'elle au- 
rait son plein effet, si l’on ne se com- 
formait pas à son désir. Toutefois, le 
bûcheron ne put reprendre sa place 
à table sans répliquer: 

Mais, monsieur, vous êtra libre de 
partager notre souper, 
—Je 


cette offre, mon ami, et je regrette 


vous suis reconnaissant de 
dé ne pouvoir l'accepter. Je ne me 
wens aucune appétit. 

IDout en faisant cette réponse, le 
cavalier était ivé près du feu; il 
démieura debout, le dos appuyé à la 
cl 
en face de la table; le bûéeron, Mar- 


Ilse trouvait ainsi placé 
ta et leur hôte reprirent immédiate 
ment leur conversation. Karl seul ne 
dit pas un mot; il tenait ses yeux 
ättachés sur ce troisième étranger 
avec la même curiosité qu'ils les 
avaient portés sur le second, mais 
non pas 
frayeur, 
de le 
de sa personne, il ne se sentit point 


see la même impression de 
quoique cependant, à force 
aminer dans tous les détails 


faitement rassuré. Ce dernier vo- 
Yageur Gtait de grande taille, comme 
le précédent, et l’on pourait fixer à 
une trentaine d'années la limite pro- 
bable de son âge. Il avait, lui aussi, 
le visago creusé et vioilli par la fati 


gue ne semblait pas être lo ohâti 


ment que le eielinflige au débauch 
en les flétrissant avant Vheure; © 
\7 


empreinte d’une v 


comme la rude et vigourense 
douleureusement subie, Ses traits a- 


vaient une beauté fière, male, assom- 


brie par lé carectère de tonte sa phy- 
sionomie, son regard direct, résolu, 
été capable de baisser 

yeux à qui eût voulu en sontenir 
Péclat étrange. Son sourire triste et 
amer, ne déplaisait pas, mass serait 


le cœur. Ses manières étaient douces 
plutôt de fierté que de distinction. On 
sentait qu'elle étaient le produit de 
sa uature seule, non de l'éducation, 
Ini comme 


En résumé, il y avait en 


un mélange confus et inexplicable 


d'orgneil et d’audace, d’abattement 
et de souffrance. On n’eût pas été 
porté à lui demander son amitié; mais 
on n’eût pu ni le méprise ni le haïr. 
Son long manteau qui empêchait qu’- 


on découvrit rien du genre de ses ha- 


bits, son chapeau dont les larges bords | 


jétaient son visage dans une demi- 
teinte d'obscurité. et sa voix grave, 


pleine, ebun peu-triste, achevaient 


d'envélopper d'ombre et de mystère| 
cet homme sur lequelil était bien| 
naturel que le petit Karl coucentrit| 


toute sa naïve attention. 
—Etonnante aventure! dit Ger- 
frutz en versant à boire à son jeune 
C'est la permière fois. qu'il 


ve de recueillir chez moi trois 


weurs dans la même soiré 
Trois ? répondit le cavalier un 
peu surpris. Monsieur, ajoutat-il en 
désignantMoritz, est sans doute de 
ce nombre; mais je ne vois fpas, le 


troisième. 


eet nuit ! 

La figure de l'homme au manteau 
s’anima d'intérêt 

—S'il eût été sage, continua le bû- 
cheron, il n’eût point, par ce temps 
affreux poursuivi son voyage, ou du 
moins il se serait Comme vous reposé 
un peu au coin de mon fem. mais 
il n'a pas Cté possible de lui faire 
entendre raison. Ah ! je craïns bien 
qu'il n'arrive pas sans-accident au 
chateau de Krozenberg ! 


—Que dires vous ? il allait au cha- 
teau de. Krozenberg ? s’éoria, d'une 
voix vibrante le cavalier en faisant 
un pas vers la tables avec nn éclair 
si vif dans le regard, que le petit 
Kark se serra tout tremblant près de 


son ami Moritz... et ce voyageur n’a- 


vait-il pas un carrosse attelé de deux 
chevaux bruns et robustes ? 

—Oui Monsieur, 

—Et un cocher de mine basse et 
insolent ? 

—IL est 

C'est lui. c’est: lui ! murmu. 
ra le cavalier avec une émotion con- 
tenue, et comme s'il ne se fût adressé 
qu'à sa propre pensée. et je le ero- 
yais derrière moi. et j'ai pu inter- 
rompre ma route !. Oh ! il faut que 
je sois avant lui au chateau de Kor- 
zenberg ! 

—Impossible ! dit le paysan... il y 
a environ trois quarts d'heure qu'il 
est parti ! 

—Trois quarts d'heure ?.. malédic- 
du 


pour le rejoindre, quand je déyrais 


tion! Je tenterai du moins tout 
crever mon cheval. 

—Ou trouver vous même, par une 
elle nuit, la mort dans quelque pré- 


cxpice ! fit obscerver le bûcheron ef- 


frayé.. Ecoutez donc mugir l’oura- 
gan. ! 

Mais l'homme an manteau n’écou- 
tait rien; il s'était déjà précipsité de- 
hors en s'écriant: 

—I 


mon Dieu !.. mon Dieu !.. 


arriverait ayant moi? Ô 
—Attendez done au moins qu'on 
vous éclaire ! dit Gerfrutz. 
En un olin d'œil, lesbrave homme 
eût allumé une lanterne; et il #6 
dans la cour. Moritz l'y suivit. 
valier était déjà sur sa mon- 


Le ca 


|ture. Avant de lâcher la bride, il 
serra la main du bûdheron en y glis- 
gant une pièce de monaie. 

—Adieu, mon ami, dit-il. 

Et 


cheval était une bte fine, ardente et 


il s’éloïgna rapidement. Son 


vigoureuse; il ne fit augune résistan- 
ce pour traverserla cour; mais, quand 
il se retrouva sur le chemin de la fo- 
rêt, sur cette route toute voilée de 
ténèbres dans lesquelles il lui fallait 
s'ouvrir un passage, fouetté en plei- 
ne tête par des tourbillions de neige 
et les sifflements des -bourrasques,il 
se mit à frissonner: de tous ses mem- 
‘bres et à réculer-en renaclant.de ter- 
reur: Moritz se désida à le saisir.par 
Île mors, et le conduisit de la sorte à 
une vingtaine de pas; mais une fois 
délivré de la main qui le forçait ain- 


si à l'obéissance, la bête-rétive: on 
plutôt ombrageuse, refuéant d'aller 
plus loin, ne fit plus que tourner sur 
elle même. Son maître irrité, lui en- 


fonça dans les flancs, ses Cperons, avec 
une telle vigueur, qu'elle se cabra, de 


toute sa hauteur” et il y. eut à crain- 





|dre qu'elle. ne roulât à terre en.éera- 
sant son cavalier. C'était un. horrible 
spéctacle, au milien de ses convulsi, 
|ons dela nature. que cette lutte en- 
|gagée par l'intrépide inconnu contre 
|l'épouvante de son coursier et les fu- 
reurs de l'ouragan: 


—Restez, monsieur, restez ! s’écri- 





ait Gerfrutz avec effroi…. vous cou- 


ez, je vous le répète, à votre mort 

—I le faut ! il le fant! répondit 
d’une voixysourde le voyageur en a- 
yant recours à un second coup d'épe- 
ron donné avec la même force. 

Mais, cette fois, le cheval fut vain- 
cu par la douleur; il partit comme un 
trait, soulevant sous ses quatre fers 
des flots de naïge qui rejaillirent 
jusque sur le visage.des.deux spec- 
tateurs de cette scène émouvante, et 
songnaître et lui,-pateïlsà deux noirs 
fantômes, s/évanouirent dans lapro- 
fonde obseurigé de cette nuit si- 
nistre. 

Gerfrutz et son hôte n’entendirent 
plis autonv d'eux Igronder /que lou 
ragän. Ils Yéntrèrent dans la chau- 
mière, l'âme remués par une indé 
nissable impression, 

Le’ bücheron examina la pièce de 
monnaie que le cavalier lui avait 
glissée dans la main. 

—De l'or ! s'éc 
se... Cet homme 


ia-t-il avec surpri- 
tun prince où,un 
fouil. Y songe-t-il me payer sussi 
largement sa venue, quand il n’a fait 
que - paraître et disparaître. 

—Voilà, dit Moritr, deux étran- 
gers voyageurs qui ont bien hâte 
d'atteindre le même bus. 

—C'est précisément la réflexion 
que je fais en moi même depuis un 
instant, répliqua Gerfruuz.. Mais ce 
qui m'étonne surtout, cest que ce 
voit auchâteau de Krozenberg qu’il 
se montrent l’un à l’autre si pressés 
d'arriver... 

—Et pourquoi céla vous étonne 
rait-il. 

—Parce que le-cmote de Kroren- 
berg est mort il y a six semaines. 
—Le château est il donc mainte- 
nant inhabité ? 

—I ne s'y trouve plus que Mlle 
Laura Hirmann, l’héritière du comte, 
et le tuteur de cette jeune fille. 

—Hh bien ! 
des invités qu’ils attendent... et qui 
sait, deux rivaux peut être, deux pré- 
tendants de Mlle Laura Hirmann. 

—Non, uon.. elle et son tuteur ne 
reçoivent personne. 

—Voilà qui me surprend... com- 
ment une jeune fille qui appartient à 
une si noble famille, et qui se trouve 
riche héritière sans doute, ne serait- 
elle pas: entourée de nombreux visi- 
teurs empressés de lui offrir leurs 
hommages leurs consolations ? 

—Mais c'est que justement, mon- 
sieur, elle nappartient pas à la famil- 
le des Krozenberg; Mlle Laura Hir- 
mann est tout simplement la fille 
d’un ancien gardechasse, 

ît le comte lui a laissé tous ses 
biens ?.. il n'avait donc plus de pro- 
ches parents ? 

—1 lui restait un frère. 

—Qu'il a dépouillé de sa succ 
sion ? 

—Comme vous le dites... mais aus- 
si quel frère! Ah ! triste histoire, 

moi, monsieur, ! ajouta Ger- 
frutz en soupirant, triste histoire que 
celle de la vie et de la mort de ce 
pauvre comte de Krozenberg dans 
son vieux et solitaire château ! 

—Cette histoire est donc bien épou- 
yantable, pour que vous en parliez 
sur ce ton? 

—Elle est aussi épouvautable qu’ex- 
traordinaire ! 

—Vraiment, mon ami, vous m'ins- 
pirez le plus grand désir de la con- 
naître; et ce qui accroît encore ce 


d 


laquelle ces deux voy! 


r, c’est lardente agitation aveo 
geurs se diri» 
gent, par ce temps et à cette heure, 
vers le château de Korzenberg.. tout | 
cela, je vous l'avoue, excite singuliè- 
rement mon intérêt au sujot des Gvé- 
nements dont ectte habitation isolée 
a pu être le théâtre. 

Eh bien! monsieur, me voici prêt 
à satisfaire votre curiosité. Du res- 
19, mon récit ne sera pas long. 


(A continuer.) 


Joseph W. Barringer ci-devant Propri: 


Rue Sandwich, 


Desireux de voir es Canadiens venir. 
plus sincére invitation par la vo 
et defit tous les gouts. Nos chaussures so: 


Nous avons toujoûrs enLmains un assort 
Réin n'egal le choix et I qualitédes artic 


de leur organe. 


#7 Venez nous voir et nous sommes convaîneus qu 


MAGASIN POPULAIRE PAR E. S. EDGAR, 


Windsor, Ont. 


a notre etablissement, nous leur envoyons ia 
Notre assortiment est considerable 
nt de premiere qualite et a tres bas pri 


NOUS FAISONS UNE SPECIALIRE DES COMMANDES. 


nt considérable de valise, sachel, etc., etc. 
ls que noustrouvons dans cet etablissement 


vous serez satisfaits, 





AVEC TROIS 


DE VOLUME. 


Il n°esr pas 
vres à la fois po 


obtenir ce cadeau 
completé l,achat 


Vous pouvez acheter 


21 Rue Sindwich 


THE! THE! 
EssAYEZ LEIESSAvez-LE! 


LIVRES DE THE 


NOUS DONXONS UN SPLENDI- 


nécessaire d'acheter 8 li- 


ur obtenir ce livre. 
1-2 livreet 
u lorsque vous aure 


des trois livres. 


Li-Quor/Tea Co. 


LONDRES ANG. 


J CRAWFORD 


Wiudsor 





G. x, G 


mo OLD STAND, COIN DES RUES 


Nous trouvons 0 
ndises tels que: EPICERTES, VERRERTE 
uthier attire specialement l' 
Les qui ne laisse rien à desirer so 

port de: ln qualite. 
NES PRIX SON1 
NOUS PRIONS LES CANADIE 


ns cet immence magasin plusieurs assortiments co 


tention du public sur son magn 


MAISON POPULAIRE! 


DE 


UVTICIER 


SANDWICIL FT MCDOUGALE, WINDSOR,IONT 


siderables de mar 
POTERIE, CHAUSSURES, MARDES FAITES ETC, 
: que assortiment de 
oit sous le rapport de la coupa soit sous le rap 
T TRES REDUITS 

ENS DE NOUS ENCOURAGER 





COMPAGNIE DU CHEMIN DE FE] 


EMIGRATION AU 


ET AUX TERRITORIES DU 
CANADIE 


prix de $2,50 l'a 
gent comptant et la balan 

versements annuel interet 

cent,, et en outre, une remise de 

moven dur sera faite su 

chaque acre de terre hete et rend: 

cultivable s l'espace de trois ans 

ans qui su selon 


ces terres 

offert en vente ne com 
ninerals, a chat 

quelles pouvoi 

rv 


prénnent pas 
bon et non plus 
les emplacement po 
fer 


faits poerobtenir des terres « paturas 
autres fins qui ne demandentp: 
Cnlturë immediate. 
Lerchemin de fer de ln compagnie tran 
portera les 6 ïrs effets de place 
ion ædes conditionsitres libérales 
Pôur qlus ample informattions S: 
aubureau dela Compagnie du, Chemin d 
Fer a Montreal c 


un 


R.R. GARO 
Botanical Doctor. 


Deja si avantageusement connu 
publie, continuer comme par le passe, 
traiter d’une maniere toute speciale, 
cas de fievre, soit Bilieuse intern 
tremblante, &e,, &c. 


bil médecin traite de plus, ave 
succes, et 


Ceti 
al 
aussi sur 
le malsdl ou externe, aucune 
tance ou droguenuisible, n'entre, dans se 
préparations, lesquelles sont toutes enti 
composeés d'erbe de racines 
etc éte, 


de Gomm 


CONSULTATION GRATUITES. 





etaire de l'Hotel Great Western a remplace 
Mr. Bell a l'Hotel International. 





R. R. GAROo, 


Docteur Botan ist 


Canadien du Pacifique. 


MANITOBA 


NORD OUEST 


Ventes des Terres. 


Jusqu'a nouvel ordre, la Compagnie ven- 
drasesterres pour les fins dé l'agriculture 
payable un six: | 


cinq 


naturé et l'étendue. des ameliorations qui 


Des contrats a taux special pourront etre | 
sou 


dresser 


du 


tout 
tente ou 


apres une méthode 
tifique n'importe quel. 
ùb 


es 


Bureau Avenue Jefferson, 208 Basement. 
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BIJOUX ! 


AU 


MAGASIN 
DE 


RAPHAEL  BeNCeTTe 


No. 100 SANDWICH 


Nous avons toujours en mai 

ment le plus varie de bijouteries telles que: 

montres, chaines, horloges, bagues, joncs, 

ete. etc. 

OUR FAISONS UNE 
COMMANR 

Toute reparation sera faitesous 1e plus 

court delai. Nous dorons et argentons les 

bijoux, reparons les horloges, les bijoux ote 

Une visite est respeetieusement sollicitée. 
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les grand marches qr« 
Peddie a 


faits à la grande venté 
d'Hamilton. 


2: 
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$ 
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ont au grand magasin si bie 
| connu sous le nom de “Silk House’n 
Y PARLE LE FRANCAIS 


pu 


ABONNEZ-VOUS 
s 


ec 


PROGRES 





le 


Bièn que Guiteau 30 
crainti une attäque. 


Le-nouveau President” Arthur à ete - 
ceuilli’ avecisympathie,par-ln foule a soï 
arrive a Long Bran 

James A!/Garfeld Jr, ést gravement mi 
lade d'une maladie contractée «la ma: 
son Blanche. 

Les amateurs du jeu de quille, ont com. 
müence samedi, une graude parte qui devra 
se terminer samedi prochain, a la magni 
fique salle de Messrs, Langlois et Labadie, 
Au moment de mettre sous preme, celui 
qui « fait le plus de points.est M. Jos Gi: 


(guac qui a fait 265 point. 


Le Vice President'Arthur à etéussermen: 
Etats-Unis 


VARIETES 


Le President des 


LE DUEL À LA PRUSSIENNE 
Alors. que nous. faisions la. .chpase. au 
Prussien de l'autre côte du Busll, deux 
sous-oficiers cu dataillon, ui sletaient en- 
y-après boire-pour le motif Je-plus 
futile, s'en vanrent demander, —au rapport 


auEuI 


—'autorisntion de s'aligner. 
Le commandant les, questionna; 
Vous avez l'intention d'aller sur lewrain, ? 


Oui, mon commandant... Qu s'estidit 
Das mal de sottises.… Il faut.du sang pour 
lauer, ça... Nousyne voulons. pas spasser 
poyr det propres à rien. 

C'estbon vous-vous 1battrez.vSeulement 
voici de quel façon: 


Long-Brahne, 21 Sept:—A"8-35"168 
portes furent ouvertes pour. permet- 
tre au publie de voir la-depquille-fuk 
nèbre du President.> L& foule entra 
formea.en.deux colonnes que 
le loisir, dé jeter un coup d'œil en pas 
sant. Ceux qui avaient dejà vu le 
President ne durént point le recon- 
naître. Sa figureetait noire etil 
ul 


etait vêtu des mêmes habits qu'il por 


avait considerablement: blanchi, 


tait. lorsqu'il. fut’ assermente ÆPresie 
Près de 2,000 
personnes defilèrent dans” l'espace de 
Les sanglots etouffes 
de la majorite de cette foule trou- 


dent.des Etats-Unis. 
minutes. 


blaient seula le silence lugubre qui 
régnait autour de l'Illustre victime. 


Messrss-Britton&Berry ont expedie 15 
paires.de harnais a: Manitoba chier. Voila 
#0 paires qu'ils envoient a Manitoba et ils 
fviennent encor e de recevoir un ordre pour 
10 paires, Ceci parle assez. sloquenment de 
Ja bonne qualite de l'ouvrage de ces Messrs. 
pour que le publie leur accorde la preferen 
ce. 
NAISSANCE 

Mardi, à/Windsor; la dame.deiJos 

Msloche une fille. 


Long-Branch, 2i Sept.-A- 10- 12 
hrs. Le convois laissait la gare en rou 
te pour Washington, Mme. Garfield 
etait vêtue. d’une robe-noïre tres sim- 
ple, et sa figure disparaissait sous-un 
long voile noire qu’elle tenait près 
de sa figure à l'aide de sa main droi, 
te, Elle donnait le: bras a son fils. Har 
ry. Sa marche etait assuree: Copeu: 
dant malgre cet air de fermete, les 
personnesquise trouvaient sur, 801) 
passage purent entendreises sanglots 
dechirants qu’elle semblait vouloir 
etouffer. Son.fila portait sur aa, figu- 
re l'empreinte d’une douleur profon- 
de. Mme. Garfield'a besucoup veilli, 


elle ent à peine reconnaissable. 


EUROPE 


ALLEMAGNE—L'émpereur Guillau- 
me, accompagne du prince heritier et 
du prince Biamark, .s’est, rendu à 
Dantzig où il a rencontre le crar de 
Russie. On dit que les deux empet 
reurs etaient très emus; ils pouvaient 
bien l'être entouxes qu’ils le sont tou 
déux d’ennemis cachés mais redout: 

bles. 


ins est tellement grandeique les jour 


La crainte qu'inspire les as 


neax officieux ayaient annonce que 
la rencontre: des-empereursi aurait.li- 
eu ailleurs qu'à Dantzig, 





sui8se—Uneboulis de terre sde. 
truittrente.msisons, pres du. village 
dElin, et a causé la mort de déu. 


cents personnes, : 
\-14/3 





DECISIONS JUDICIAIRE CON- 
CERNANT LES JOURNAUX. 


10.—Toute personne qui retire régulière 
ment un journal du bureau de poste, qu'elle 
sit souscrit ou non, que ce journal soit ad- 
dressé à son nom ou à celui d'un autre, est 
responsable du payement, 

20.—Toute personne qui envole un jour- 
mal est tenue de payer tous les arrérages 
quelle, doit sur l'abonnement, autrement, 
l'editeur peut continuer à le lui envoyer 
juiqu'à ce qu'elle ait quyé. Dans ce cas, 
l'aLonné est tenu de donner, en outrele prix 
de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 
2: tiré où non le journal du büreau dé poste. 

80.—Tout abonné peut être poursuivi 
qour abonnement dans le district ou le jour- 





nal se publie, lors même qu'il demeurerait 
{à centaines de lieues de cet endroit. 
40.—Les tribueaux ont dècide que le fait 
de refuser de retirer un journal du bureau? 
de poste, ou de changer de residence et de 
laisser accumuler les numeros à l’ancienne 
adresse, constitue une presomption et une 
preuve prima facie d'intention de fraude, 


GRAND AVANTAGE ! 


te 


MAGASIN POPULAIRE 


(R. GLVNS. 


Nous avons l'assortiment le plus eonside- 
rable et le plus varie de ehaussures qu'il y 
aita Windsor. Nous serions heureux de 
voir les Canadiens accorder leur patronage 
a notre etablissement et pour le leur prou- 
ver, nous leur promcttons de leur donner 
un article de premiere qualite et a tres bas 
prix; afin de pouvoir conserver leur prati- 
que. 

Nous faisons une specialite des comman- 

ides. E7 Venez nous voir, 
Rue Sanpwion, - Wivpsor, Oxr. 


Le Magasin de Music 


J:P. WEISS, 


78 AVENUE WOODWARD, 
DETROIT, 
Est la place la plus avantageuse pour 
acheter. 


PIANOS, ORGUES, 


Et ainsi que toute espece d’instru- 
ments de musique. 


Morceaux et livres de musique de 
toute sorte. On repare les pianos, 
neus les emballons pour les expedier. 
Tout ordre execute promtement, 

J. P. WEISS, 


Wo0DWARD. 


DE TOUTES LES AMELIORATIONS 
APORTEES DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


Est celui qui a obtenu plus de perfection. 
Moutes les fois qu'il est venu en Competi- 
tion avec d'autres moulins 4 coudres, dev. 
ant des juges competent, il & toujours ob- 
tenu la palme. 

Nous le proclamonsle meillear du monde 
Juges, American Institute, N. Y. 

T1 à remporte le seul prix qui ait ete don: 
ne pour les moulins à coudre, a l'Exposi- 
tion de Paris en 1878, bien qu'il y'avait 
plus de 80 competiteurs. 

Pour des agences dans l'Illinois, Indiana, 
Iowa, Michigan, Minnesota, Wisconsin, 
Nébraskn, Colorado, et les Territoires, 


Ecrivea, 


WHBELER & WILSON 


Manufacturing Co. 
155 STATE STREET, CHICAGO 
En vente au Detroit au 


No. 179 AVENUE WOODWARD 


Attention! 


A. E. PATOKING 














BUREAU 


DU 


PROGRES, 


No. 8 RUE OUELLETTE, WINDSOR, 


(A l'ancienne office de T. M. Morton) et coin de 


L'AVENUE JEFFERSON et RANDOLPH, 


DANS L’EDIFICE CONNU SOUS LE NOM DE “FIREMEX 


DETROIT, 


HALL,” 











On imprime a cet établissement avec le plus grand punctualite et dans les dernieres gouts tous lesouyrages 


dé toutes les villes environnontes. 


Tetes de Comptes, 
Memorandums, 
Cartes d’affaires, 
Et_de’ visite, 
Billets promissoires, 
Enveloppes, 
Catalogues, 
Listes de prix, 
Programmes 
Circulaires, 
Afliches, 
Placards, 


Lettres funeraire, etc., etc., Elancs de Sommations, 
Demandes de Plaidoyer, Fait, Comparutions, 
Declarations sur billets, Déclarations sur comptes, 


Declärations l'acte hypothecaire.! 


An aura toujours en mains les Blancs ci-apres enumeres: 


Pour les Avocats : 


Subpœna, Affidavit, Inscriptions, Inventaires de production, Saisies arrets apres jugements, Brefs de 


saisie-gagerie, Proces-verbaux de saisie, Oppositions, Memories de frais, ete., ete., etc. 








Pour les Notaires : 


Blancs de Billets, Quittances, Procurations, Transports, Contrats de vente, Contrats de Mariage, 


Baux a Loyer 








sera executee 





RELIABLE 


Quick Relief! 


GUERIT LE MAL DU TETE EN 
1 MINUTE. 


LE MAL DE DENT 


1 MINUTE. 


EN 


LA NEVRALGIE EN 3 MINUTES 


LUMBAGO 
DIABETUS 


$100 offert a aucune personne sur 
qui le remede n'aura pas fait l'effet 
arnonce s’il s’en sert suivant la direc- 
tion. Vendu en gros et en detail 


PAR LE Ps 


Prof. J. H. ANDREWS, 


No. 143 Rue Abbott. 


Appel : Commandeur 


Glorieuse nouvelle aux invalides aux 
infirmes, aux avengles et à tout 
autres qui sontaffliges de quel- 
que autre maladie qui de- 
mande d’être soignee. 
Nous annoncons a 
l’humanite sou- 


frante que 


Le Bon Samaritain 


ET 


LE ROI DE TOUTES LES 


GUERISONS 
Sera au No. 166 Rue Seconde poir 
soigner tous les patients qui 
ont besoin de traitement 
medicaux et as- 


sistance, 


Prof. J. H. Andrews. 


Le Prof. Andrews, le Bon Samari- 
a dont la reputation comme un 
medecin habile et heureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouest, est au De- 
troit ou les patients pourront le con- 
Toute: 
tions sont strictements privees et con- 
fidentielles, 
de venir nous voir avant d'aller trouv- 


sulter sans payer. consul 


Nous avisons le publie 
er des charlatans ou des medecins sans 
valeur comme ceux dont parle l'E 
tuae, 


I” Le Prof. Andrews guerit toutes 
les maladies chroniques, telles que: 
Rheumatisme, Nevralgie, le Mal de 
Tete, Fievies, toutes sortes de Scrof- 
ules, Catarrhe dans la tete, Maladie 
de Foie, Erysipeles, Hydropesies, 
Faiblesses Fiminins, toutes Maladies 





Privees, ete, 


LASANTEESTUN BIEN! 


Est un vieux dicton, et afin de con- 
server la sante il est necessaire de 
consulter des medecins en renommees 
et dont les remedes sont connus tels 
que ceux du Bon Samaritain, qui ont 
toujours donne satisfaction. 


LE BON SAMARITAIN 


Peutêtre trouvé a toute heure au 





HOTEL 


nr) 


Cotter et Marantette 


COIN DES RUES 


‘Sandwich and Ferry, 


DE L'HOTEL CRAWFORD, 


Dans 


trouvons des chambres simples et 


ce spacieux hotel nous 


doubles, meublees avec gôut ele 
Rien n'y 
manque pour offrir toutes les com- 


gance et profusion. 
modites possible a ceux qui sy 
retirent, Toutes les diy 

la maison sont faites avec un art 
qui prouves qu'on a voulu faire un 
chez soi a tout ceux qui voudraient 


bien encourager l'etfblissement, 
Aussr 
LIQUEURS DE PREMIER CHOIX 
TELLES QUE 


EAU-DE-VIE, 
GIN, 
BIÈRE, 
VINS, 
PEACH et HONEY 
CIDRE, * 
PORTER, 
CHAMPAGNE, 
MOSELLE, 
BENEDICTINE, 
CHARTREUSE, 
ETC., ETC, 


Le tout dans les vase 


du plus 


beau vers et ayec une politesse 


toute français de plus. 


REPAS 


De premiere classe. Les tables 


sont mises 


avec un gôut exquis 


Ceux qui se donnent le plaisir 


d'aller prendre un repas a cette 


maison, sont etonnes de voir tant 


si promptitude chez ceux qui sont 
charges de les servir et aussi tant 


de politesse, 


Les Prix sont des 
Modiques. 


Qu'on se le dise et qu'on aille 


faire une visite a cette maison 


popularre car le vous trouverez 


satisfaction complète. 


ES Qu'on oublie pas la pl 


COIN DES RUES 


Sandwich et Ferry, 


EN FACE DEVHOTEL CRAWFORD, 





No. I46RUE ABBOTT 


WINDSOR, ONTARIO. 
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IMPERIAL, 





LE PRO 


Journal 4 


Politique, Li 


[ME DIEU ET V 


lleraïe, 


TA TON CHEMIN” 


Commercial, et Agricole. 








AURELE 


PACAUD, 


Editeur-P 


J0 JOURNAL HEBDOMAIRE. 








GASPARD PACAUD, Redacteur-en-Chef. 








Grande Maison 
D'IMPORTATIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 


ET CIE 


d'Écosse, d’Ir 
tant. 
donner à nos pratiques lem 

LE 


ICS 


Nous avons les meilleu: 


Par conséquent nous pouvc 


ce pays. 


ises et les vendons à des 
souffrent aucune coupé 


CAMERON, BARTLET & Ci. 
P.S.—Nons ne } 
vendre nos marchandises sans profit. 


essons pas de 


C. B. & Ci 
JC, Parrensox M, A. McHvon. 


PATTER 


DENTAL ROOMS, 
FORT W. 


Derrorr, Mron. 


Aussi que epice: 
Waxpsor, Oxr. 


J. PAGEAU 
2 WINDSOR, INFORNE LE PUB 
lié qu'il écoule son magnifique ussort 
ment de 
VAI 


LLES ET VERRERIES 


AU 
PRIX COUTANT,. 


BOISJOL 1 


IME RAIT À VOIR S 


riotes Can: 
GRA 
re faire leur chu 


Membre du Collere Roy: 
Dental, Ont, 


DE 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont. 
er E Bureau de Sa, m 


Edouard 6. (. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, 


DETROIT, MICH. 
SPECTALI 
SUR ZINC. 


IL FAIT UN 
PHOTOGRAPHIE 


LUI FAIRE 
VISITE. 


L ALLONS 
UNE 


WM. JACQUE 
MANUFACTURIER ET 


PIANOS, 


* 
36 MONROE AVEN 


MARCHAND 


ON REPARE ET ACCORDE LES INST EMENTS 


TIGNE DE LE RIVIERE ET 
DU LAC. 


Lx GRAND BATEAU 4 VAPEUR 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master. 


Pour le De du 
t, adressez vous à 
Gua bord Ié bateau 


ODETTE & WHERRY, 


Agents, Windsor. 


LE, E, 


ER AVENUE, 


porte qu'él 
de mu pro 


suisfaction des 


GILBERT, 
JO. 


QUE) 
B. ©. 
D. 


Le dima 
an, à 5 p. mm. 
Aucun di 


ESSEX MARBLE WORKS, 
JUE OUILHET, VINDSOR, ONT 


RICHARD VE 


Argent à Argent a Preter 


PLUS BA: 


TERET. 


hote et l'on vend des 
nsi que des lots. 


On isons, des 


BUREAU: * 
AMERICAN HOUSE BLOCK, 
WINDSOR, 


GEORGE €. AYRES, 


TAILLEUR, 
aison de Lawlor & Ayres 


No. 


*LANE ENS 


De l'ancienne 


Je travail 


pour moïseul, plus d'associe. 
Je suis prepa à 


6 pour vendre les étofre 


meilléur marche que jamais. 


PEU DE DEPENSES, ET JE 
TRAVAILLE MOI-MÈME, 


Drag a la y mellleur murche que 
chandises sè> 


et 


dans aucun magasin de 
Ves 
faire quoique 


cles, me voir pour fai ler on 





jt soit comme tailleur, 


a | pertes, 


| complet de moulins a 


JAMES McKELLAR. |: 


DETROIT, MICH 


CHAS,. CASGRAIN, 


MEDECIN, 
RUE CHATEH AM, 


WINDSOR, ONT, 


DANIEL .ANGLOIS, 


MARCHAND DE UKOS ET EN DETAIT 

D'EPICERIES, VINS, ETC, 
in du Peuple, 
xowion, Wixpsc 


s produit 


AU PUBLIC 

ESSAYEZ DES 

MOULINS à COUDR 
Avant d'aller à 
charge rien pour un essai, 
contre de 
etaient pe 
le 


e WIITE 

leurs, vu que jenc 

J'ai ren 
ntaines de personnes qui 

nes de ne pas avoir 

White avant 

quent ils m'ont 


moulins a coudre de 

sortes 
de moulir avoir de White 
en de 
Il est inutile de pa 


afin den 
encourant grandes 

r des 
de 


nt les mon- 


qualites des moulins a coudre 
White is sauront les sau 


trer eux meme, À 


JOHN BACON, 


AGENT. 
u—656 WINDSOR AVENUE 


Ainsi faites en l'essai. 


P. S—J'ai i un assortiment 


oudre de se- 
conde main que je vendrai en les 
louant a tres bas prix; la plus gr 
qartie valent des neu 


10 


Moulina Farine 


Le Moulin d’Essex a completé ses 

améliorations en se procurant les plus 

récent machines qui soient sorties 

pour moudes de la 

pour les familles nous 

s spécialément les cultivat- 
eurs a emporter leurs 

moulin, 


on, Sinon nous ne 


grains a 
nous garantisons enti 

demanderons 
auc 


n paiement pour le ble emporte 


à not 
NOUS 
LE 


ACHETON LE 
PAYONS ARGE 
COMPTANT, 


MOULIN D'ESSEX, 


WINDSOR. 


W. D. H 0 RTO \, 
CHEMISTE PRACTICIEN, 

On veut que les remedes les plus) pure 

ISH AMER) 
GOYE 


AN DRUG STORE 
WINDSOR, ONT, 


HR 
10 RU 


Préscriptions 
le jour et la nuit, 


U, 





de | 


: | bre nous demena, 


J0$. À. Johnston & Cie... 


Septembre 29, 1881. 
&toile 


MAGASIN DE 


NOUVEAUTES 


ETDE 


Hardes Faites! 


PROPRIETAIRE: 


ST, LOUIS & BOURKE. 


reçoivent actuelle 
ortimn 


ment un 4 it consi 


dérable de marchandi 
sèches, chapeaux 
deftoutes sortes,, 
bardes faites, 
qu'ils ven 
dront 
au 
blus bas 
prix. Ces Mes. 
srs, désirent avoir 
immediatement: 
500 doz. dé bons bas en Inîne 
500 do7. de mitaines en laine 
200 der. de chapeaux en paille 


pour lesquelles ils payeront le plus 


[haut prix du marché. 


Venez et Voyez 


faire dans tous les départements. 


PORTRAITS! 


RANDALL'S, 


220 Woodward Ave. 


istique etau plus 


bas prix 


CARTES A DOZ 


&2,50 L 


$0.00 LA DOZ. 


Le plus considérable et le plus nouvël 


soires. Composition pour prendre les en 

Vers dé Ter Septem 
ons a notre nouvel étab 
just Grand Circus Park, 


la Madison avenue, 


fants à inémen 


coin de 


ment dns le 
à la plus 
rande galerie de tout le quy 


Bureau de plein pieds avec élévateur pour 


le 3 et Aieme! etage 
plafond & 


J. W. BLACKADDER, 


MARCHAND DE 


MARCHANDISES ECHES, 


Moujours un grand assortment de 


mains. 


2,000 paires de Miainese 





ement pregares le 


[sous en laine son demande 


No. 17 





Me;VEIGH’S 


SOUVERAIN , REME 


INTERNE, 


auERm 


tificats ci de: 
Detroi 
ren 


s les c 
iers citoyens de 


prouve l'influence du 


leur Le propric 


apré 
etude et experience 
Remede Interne, 
seulement 
d’autres qui en ont fait l'essai. Iles 
particulierement idable à 
tout ceux qui souffre d’une faiblesse 


“mposa le Souv- 
erain qui l’a non 


gueri, mais aussi bien 


| 
| mi 
| 


| dans les c 
[biti 


ns digestif ou d’une de- 


informe aux pérsonnes 
Wood, Colled 


esident du De- 


sôus n’entionnces M 
teur de douone, un 
troit depuis s, dit que rien ne 
ant de bien. 
seulement an No. 
Avenue. Prix #1.00, 


chaque bouteille contenant 16 oz. 


THOMAS MoVEIGH, 


82 GRAND RIVER AVE, 


(COIN MACOME.) 


lui a jamais fait 


A vendre 
trand River 


RHEUMATISME ET DYSPE 
GUERIS. 
Thomas MCV 
8 Grand River avenue, 
Je di 
citoyens dau Detroit qui 
et de 1 
quelques temps, 
teilles de votre Souve 
je dois admettre que 
Vo 


SIE 
Mr 

Ciren Moxsret 6 informerles 
j'ai souffert du 
il y'a 
s avoir pris 2 
in Rémède Interne 
j ressenti cont pour 


rheumatisme dyspepsie 


bou: 


cent dé mieux 


homas MeVeigh, City. 


ssrur =—Dequis cinq ans j'ai 6t6 en 
ürisson, dt di 
témp j'ai bes 
en vain votre 
remede, je m'en suis p 

et je dois dire que aucune cho 
fait tant di C'est donc 
naissancex 

Votre bien dev 


Mäme. 


mu jamais. 
ivec recon 


J, PaqueTrE, 
461 Rue G 
Detroit, Oct, 6, 


|IMAGASIN CENTRAL! 


DE CHAUSSURES PAR 


W, SAFFERY, 


No. 21 RUE SANDWICH, 
WINDSOR. 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE 


COMMEND) 


DES 


Noûs avons aussi dans ce mi 
rtiment splendide de val 
is hels, etc, Rien n* 
choix et x quilite des art 
que nous) trouvons 
+ etablissement 


ifique mag 


PAR DEFÉRENCE POUR LES CANADIENS. 


homme 
nt 


VISITE. 





8 FAIRE U 


mais | 


une bouteille | 


© | pharm 


ODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


à vapeur du 
e, et marchands 
l'huile dec har- 
de Pierre, de Brique, de 
F de Paris, et de 


en gros de charbon, 
bon, de Sel, 
Ciment, dé 
Platre de Te 
au—GTRDI !8 OLD STAND 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. 


Stuart & MeNallyl Bros, 


MANUFACTURIE 


Portes, Cnassis, Prrsr 
D'Ouvraces px Gour, 
BALUSTRADES, E1C., &TO. 
Nous avons toujours en mains un assorti 
ment complet de portes, chassis, moulures 
di û Tous les ordures que nous 


ar la posté ou autrement, 


sont exécutés avec s0în. 


DIN DES 
| CHURCH, WINDS0R 


Latimer & Patterson, 


ENTREPRENEURS DE POMPE 


FUNEBRES. 
WOODWARD AVENUE, 
Bloe Mather. 


RUES PITT E 


Detroit, Mich. 


Edouard Marantette, 
ARMURIER 


ET SERRURIER. 


390. 


æ 


Borne RUE OUELLETTE, 


MENDSOR ONT, 


AUx Dames. 


: pour toujours. Les dames 
ours ete celcbres par 

beaute, et ln science medicale 

venue à la conclusion qu'un beau 

at est l'œuv 

hesse du sang. Lorsque aucun d 
ur la figure, n'employez. 
le poudre, mais allez desuite 
ie chéter une 
bouteille de 
Quelle tr 


alsC 
tesse de voirune jeuneou 
jolie figure, 
une, 
uvaise p , un Cale ceci est 
chet d'une maladiesecrete. Com- 
e de devenir 
de tous les admira 
rendre quelques 
reille de John- 
Dandelion, Stil- 
aet Wila Cherry 
it, Mesdames, d’avoir un cha- 
peau de cent piastres simvotre figure, 
qui est votre fortune, nest pas c 
servee avec soin? Ne permette 
que l’of dite en vous reg 
e peau el 


Don eufir 
s de 


lin, 


Je crois 
de Johnston’s lui 
nsi Mesdames, ne 
s plus longtemps de ce 
incomparable, all 
acheter la Salsepar 
lohnston’s.  A° laquelle vous fer 
ajouter desuite du carbonate de Feret 
vous êtes certaines que Vous serez 
Si vous ne pouvez vous la 
Fe urer dans votre Village envoyez 
tre pourune bouteille oncinq 
bouteilles, et le tour 
énvoye par 


W.JOHNSTON & CIE, 


DETROIT, MICH. 


remede 


Les Portraits 


DE 


W.A. Murdoch 


LES MEILLEURS. 


$1.50 a Douzaine. 


Bioc Curex, Winpsor, Oxn, 











Le Progres 


Est impime et publie tous les jeudis 
Prix d'abonnement, payable d'av- 


+  $150 
$1.00 
75e. 

Loutes correspondances doivent 


être ndressees a L 
AURELE PACAUD, 
Editeure-Proprietaire, 


© ———— 
Entered at the Post Ofice as second-class 


matter. 


JEUDI, Septembre 29, 


AU CIMETIÈRE 
Comme nous l’avions annoncé dans 
notreldernier numéro les funérailles 
de l'ex-Président Garfield ont eut li- 
eu lundi à Cleveland. La processi- 
on arriva aux portes du cimetière à 
4:30 p.m. Pendant que la plus gran- 
de partie de la procession demeurait 
aux portes du cimetière, la bande de 
la marine, lescorte militaire, léchar 
funèbre et les voitures entrürent. 
Ces voitures étaient celles dela fa- 
mille et des amis personnels du + 
gretté Président, des officiers de l'ar- 
mée et des menibres du cabinet. 
JH.Jones, 
4208 régiment que commandait le 


Le rev. chaplain du 
général Garfield, prononça l'Oraison 
Une Ode latine chantée 
par la société allemande, chant funè- 


Fünèbre. 


bre par les membres de lorganisati- 


on vocale de Cleveland, et une cour- 


te prière par le Président Hinsdale 


du collège riram, compléta la céré- 
monie etle corps fut placé dans la 
voute. Le charnier sera gardé par N 
troupes de Etat jusqu'à ce que le 
corps soît finalement enterré, 

A.la suggestion de Mme. Garfield 
le cercueil contenant l’ex-Président, 
sera placé dans une cage en fer. En- 
suiteungmur en ciment sera cons- 
tiitrautour décette cage, assez fort 
pourrésister à toutes les tentati 
que l'on pourra faire pour enlever 
le cadavre, et d'assez grande dimen- 
sion pour servir de base au monu- 
ment projeté. Le maire de la cité a 
envoyé un détachement d'hommes de 
police pour veiller sur le corps jusqu’ 
à ce que l'enterrement soit définitive 
ment terminé. 

On estime 


personnes qui se trouvilènt à Oleve- 


250,000 le nombre des 


land ce jour là. 


400, PIASTRES PROFIT EX 3 ANS, 
NOURRI, MABILLE, LOGE, BLANC, ete 
Cett 


gens qui désirent se créer une positi- 


DE 
nnonce s'adresse aux jeunes 


tion. 
Voici l'explicatiôn de cette propo- 


ion: ñ 


distingués qui ont quitté vos campa- 
Dai nommé La Trémouille, 
sergent-major à l'école de Shocbury- 
ness, Angleterre, et Omer Genest, 
élève et sujet de la batterie B, ser- 


gries. 


gent instructeur des volontaires ca- 
nadiens qui viennent de remporter la 
victoire en Angleterre. Vous le voy 
ez, vous êtes du bois dont on pent 
faire de brave et bons soldats. 
honorable M. Caron, ministre de 
la milice, le comprend si bien, qu'il 
emploie la plus grande part de sa sol 
licitude, dans l'intérêt du pays, pour 
entreteuir vos vertus militaires, base 
della sécurité nationale, et il serait à 
désirer que le clergé, les notables, le 
publie en général, aidassent à cette 
tâche qui pent anssi favoriser la co- 
lonisation, comme nous l'avons écrit 
dans la Revue Militaire Canadienne. 
Voïoi comment après trois ans p 
à la batterie B, un bon 
sans cependant vivre comme un an- 


as 


sés soldat, 


ge, peut mettre de 300 à 400 piastres 
à la banque, Cela dépand de sa con- 
duite. En outre, s'il ne sait ni lire 
ni écrire, ni la langue anglaise, il a 
la chance d'apprendre tout cela. Sor- 
tant d'ici, il peut entrer comme ins 
tructeur dans un -corps volontaire; 
enfin, commeil n'ya pas de Cana- 
diens sans femme ni enfants, ses mo- 
yens peuvent lui permettre de se b 
tir un foyer où il mènera une de ces 
belles, robustes plantureuses filles 
copadiennes qui traiera les grosses 
vaêties de l'étable pendant que lui 
ensemencera les sillons riches et fer- 
tiles de sa petite propriété. 

C'est done le bonheur parfait à 
courte échéance. Tout cela se peut 


sûrement après trois/ans passés à l’6- 
cole du soldat, trois cents pinstres 
au moins d'économies et surtout. 
du courage! 

Donc, que ceux qui désirent se eré- 
er cette position écrivent à l’adjudant 
de Ia 


batterie B, Kingston, Ontario, 


quileur enverra tons les renseigne. 
ment à ce sujet. 

Tous les-joutmaux patrivtes, anis 
de la jeunesse et de la colonisation, 
sont priés de reproduire, 

—Communiqué. 
ACCIDENT PLEIN D'EMOTIONS 


Versles 8-30 hrs. lundi 


train express du 
Pacific venant de Buffalo a failli 


s'englontir ayectous ses passagers 


soir, le 
Canada Southern 


dans la rivière Détroit. Le.convoi 


fut placé dans le vapeur traversier 
pour être transporté à Stoney Island 

Comme le vapeur arrivait, le Cap. 
Stone essaya de donner le signal or- 
dinaire pour faire ralentir la marche 
du vaisseau. Malheureusement quel- 
que chose étant dérangé, le timbre 


ne fonctionna pas, Le vapeur quel- 


LA rorre nu ro1 DE Baviere.- Louis 
11 roi de Bav 
il est grand et bien fait et a l'air che- 


ière a trente-cinq ans; 


valeresque, mystérieux, étrange. Il 
n'est pas marié et vit dans la solitu- 
de la plus complète. Il passe son|fa 
temps à fire l’histoire des âges h€- 
roïpues de la Bavière età Ctudier 
la musique de Wagner. Il n'a jamais 


K 


assez de cette musique. Souvent il 
fait jouer pour lui seul, dans le ma- 
gnifique théâtre qu'il a fait constni- | es! 
£a 
il 
R 


mn 


re, les grands opéras du. musicien 
allemand, et quand il permet qu'on 
ouvre les portes au publie, il se cache 
avec soin derrière des rideaux à tra- 
vers lesquels l'œil le plus perçant ne 
peut rien voir. Il mangé toujours 
seul dans une chambre éclairée par 
êt 


pi 


des bougies, et souvent il oublie de 


manger- 
Lundi dernier Windsor et Detroit 
ét 
et 


observaient le grand deuil. Tous les 


magasins étaient fermés et les clo- 
ches firent entendre le glas funèbre. 
Tout était comparativement silen- 
cieux dans ces deux villes, 


Nous sommes heureux de voir que 
l'Académie 


ne manque pas d’ 


Catholique de Windsor|j 
bé 


bo 


èves. Seulement 


il serait à désirer que la ville verrait 


à augmenter le nombre des institu-|,, 


teurs et institutrices en proportion 
des élèves. A l'heure qu'il est cer- 


tain nombre d'élèves n'ont de classe, 


LL 


que dans l'après midi, vu que les per-| 


sonnes chargées de ‘l’enseignement 
nombre 


sont en trop petit pour pou- 


m 
voir répondre à ce sureroît d’oceu- 


pations. & 





I nous semble que l’éduention est 


| qu 
assez importante pour que nous ÿ ap- 
portions toute notre attention. Puis- 


quele désir de s'instruire se mani- 
feste au m 
il est de 


ter de toutes 


lieu de notre popul 


est notre devoir de l'alimen- 


nos forces. Sinon ce 
sentiment se refroidira bientôt et a 
ugmenter le personnel 


le 


lieu d’avoir à 


nement, nous aurons à 


de l’ens. 
fdiminuer peut-être, 


s de Guiteau va soulever 


Le procès 
une étrange question de droit que| 
nous troïvons exposée comme suit | 


dans le Courrier des Etats-Unis: 


Nous avons signalé, il y.a que 


ques jours, une anomalie 1 


n'existe probablement qu'aux Etats- 


Unis et qui est incompréhensible 


première vue. Le fait est celui-ci; un 


meurtrier n'est pas justifitble des tri 


bunaux criminels, si la victime a 


frappée dans un Etat et morte dans 


un autre.” La raison d'un principe 


juridique aussi étrange nous échap- 


pait, disionsnous; et cependant il 


était la loi dans tous les Etats de 


L'Union, à la seule exception, peut) 


su 


victime était Mary $ 


ans etune petits fille de six 
lement. 
est bijoutier. 


yean vis 


de son mari, Mme. 
dit au s 
un violent mal de tête. 
futr 


6 pousser des cris per 


re. 


oreille à 


| verture b 


| main 


rable. 


vie dans 


Star de Montr 


| 000 à la Banque 


Veagh, 


ICIDE=-A 7-30 hrs. jeudi matin, un 


terrible suicide venait mettre en €- 


moi la paisible ville de Windsor. La 


Schmid, jeune 


femme de 23 ans et mère de deux en 


nts—un petit garçon âgé de trois 
mois seu- 
n mari, Frank Schmid, 
Jeudi matin il lais- 
it sa femme pour se rendre chez 
ennedy & Koester, Détroit, où il 
t employé, Ayant de partir sa 
mme lui donua un petitmémoire qu” 
devait remplir avant son retour. 
ien ne pouvait faire prévoir au 


alheureux père de famille qu'il en- 


tendait la voix de sa femme pour la 


dernière fois. 


Le jeune couple occupait le second 


age de la maison de M. Chrismann 
de la victime, sur l'avenue Go- 
ond 


vis la brasserie, Le se 


age est ocoupé par M. Cbristmann 
sa famille, 

Quelques instants après le départ 
Schmid descen- 
ond étage et se plaignit d- 
Lorsqu'elle 
e dans 8 


mont appartements 


Christmannenteudit le bé 
Au 


out d'un instant ne sachant quoi 


famill 
nts. 
nt de 


ibuer ces cris qui ne cessa 


: entendre, envoyèrent le pe- 


tit frère du bébé voir qu'est-ce que 


uvait bien avoir sa petite sœur. À 


ine monté le petit garçon. joignit 


ris à ceux du bébé. Desuite on 


Ja 


ontn. Immobile, la figure boulyer- 


sée par l'épouvante etla douleur, tel 


ait le maintien des personnes lors- 
elles aperçurent linfortunée mi: 
Son corps inanimé gisait sur le 
clievelu- 

it 


quet de sa chrmbr 


son cou coupé d’une 


P 


ante d'où le sang s'échap- 


autre, sentait une ou 


it avec les derniers tressaillements 
. A quelques pouces de sa 
vieux rasoir 


la 


droite était un 
ut ensanglanté qui avaitserti 


malheureuse dans son œuvre déplo- 


Le coroner;M. Casgain, a te 


nu une enquête dont la conelusion a 
l 


6 que Pinfortunte s'était. otée 


un moment d'aliénation 


| mentale, 


Le Mail de Toronto à démenti le 


qui prétend avoir 


lnplus grande circulation des jour| 


ax de la Puissance. Le Mail a par 


000 qu'il était dans le vrai. Le 


Star a relevé le gant, il a déposé 


To 


onto. 
M- Arthur a été accompagné, de 
gare à la résidence de M. Mac- 


rtous les membres du cabi 


IREAND— La ligue agraire vient à 


tenir à Dublin. sa première réunio 
générale. yn grand nombre 
cours y ont 6t6 prononcés et le toi 


de ces discours n'est pas pacifique. 


terminée. Les journaux de Londre 
dénoncent Parnell comme un révol 
tionnaire, 
ment des proportions que prend l'in 
migration, et elles redoublent de s4 


vérité contre les soc 
ux nationaux protestent contre c 


qu'ils appellent “ l'alliance des ca 
tacts. 


continuent etideviennent de plus e 
plus sérieuses. 

le gouvernement es 
à obtenir du gouvernement franc 


une indemnité de 2,000,000 fr.en f: 
veur des victimes du soulè 
des Arabes, en Alg 

»usste—Lagitation contre les juif 


en Russie continue, Dernièrement, 1 


|quartier d'une ville habité y 


incipal 


ment par des juifs pour délibérer su 


la situation. 


On dit que trois cents nobles ru 


ses ont formé une organisation. pou 


lutter contre le nihilisme, 


ürement manqué en plusieur 


droits de l'Italie. 
Il 


UN COQ SERPENT— Il y a quelqu 


ton, N. 


d'eau et congçut l'idée de former un 


, attrapa un jeune scrpen 


sorte de famille heureuse en pl 
le reptile avec une poulette qui ve 
vrait ensemble. Chose « il 
|de 


tir 


ange, 


nt l'attention du voisinage. La: 


lett grosirént, êt cêtte dernière, aprè 


un certain temps fit des œufs et co: 


mença iucouver. 


Au bout de que 
ques jours l’on aperçnt la pli 
trois œufs, et le Rerpent tout. près d 


vue d'un serpent entourant continu 





[le était une chose si rare que le 
|sultat fut attendu avec le plus gran 


|intérêt. 
[clore © 


ux sur lesquels la poule 


ordinaires, mais de l'œuf que le 


pent avait gardé si soïigneusemen 


ment curieux, Ce monstre a le corp 


etles ongles d'in coq avec la 


de dis-| 


est évident que l'agitation n'est pas 


ALLEMAGNE.—Les autorités s'alar- 


liste.s Les libé- 


tholiques etdes conservateurs protes- 
Les démonstrations contre les juifs 
ESPAGNE—Aprèstrois mois d'efforts, 
agnol a réussi 
is 
| 


ment 


matt La récolte a presque enti 


temps, le fils d’un fermier de Marl- 


nait d’être Gclose, afin de voir s'il vi- 
ent bientôt inséparables et at- 


suite cependant est ce qu'il y a de 


| 
plus étrange. Le serpent et la pon 


de sur 
elle replié autour d'un autre œuf. La 


clement de ses replis un œuf de pou 


Enfin les œufs vinrent à €. 


tait placée produisirent des poulets 


sortit un “lusus naturæ” extrême- 


tête 


PROCLAMATION OFFICIELLE—TA pro- 
clamation suivaute été lancée par 
| le chef du pouvoir-exécutife fédéral 
| au nom de Son Excellence le gouver 
neur générale à l’occasion de la mort 
ni 


Il 


du Président Garfield: 
Hôtel du Gouvernement, 
3 Ottawa, 21 Sept. 1881 


par ordre de Son Excellence le gou 


verneur- 


ï néral. 


Jobhn A. Macdonald 


nl Les drapeaux seront hissés à mi 


mât à la citadel de Quebec, an Rort 
Henry, E 
autres 


ngston, ainsi. qu'à tous les 


postes militaires, sur tous les 


édifices et à Dora” des vaten 
gouvernement, tous les jours 
vé au coucher du soleil, jusqu'iiées 
que les funérailles du président des 
El nt 


eu lieu, 


ë: Unis, le général Garfield, a 


Son Excellence le gouverneur-l 
neral desire fussi que des drapeaux soïent 
hisses &mi-mft sur les édifices publics dans 


les municipalites ainsi que sur les residen. 


ces privees et & bord de tous les vaisses 


pendant la même periode, afin de temoi- 


fs |gner de la douleur profonde que Je peuple 


canadien eprouve pour le malhenr qui 


el 


le | vient de frapper la grande nation avec la: 


r | quelle 1e Canada est en si bons termes, 


| xAczRE-M. Brooks de Detroit serenduit 


cette après-midi & Windsor pour adminis- 


trer une bonne raclee à Mr, Yorst employe 


chez M, Ayres. M. Yorst n'a qu'un bras 


it qu'il sait s'en servir du moins 


Brooks qui etait venu 


maisil pa 
a ce que dit Mr 


pour administrer une correction et qui la 


e|reçue Inimeme et excelles 
vaut pas la peine de partirdu Detroit pour 
+ | venir recevoir ce que l'on voulait donner, 
surtout en pareille 
La souscription Garfeld s'éle 


2 ew-York, & $207,000 


| Le prince Alexandre de Bulgarie, pot 
se conformer aux desirs de l'empereur. dé 


Russie a cousenti a epouser Melle Jus: 


a 
supooff, heritiere d'une fortune de 80 milli- 
ons de roubiles 

MARCHE DE, WINDSOR, 
à Windsor, 29 sept, 1881 
L ARINE. 


Farine de sle, par 100 livres 
Farine d'avoine do. 
rarine de sle d'mde do. 


VIENDES 


1 |nœuf à la livre, 


L de 

mouton do 

do 

veau do... 

frais par 100 
les par miniot 


il 


agneau 


1 00 & 195 
à 0 00 


do. 
be & la livre 
ble au gallon 


momate 
sucre d' 
| sirop d'ers 
[miel la livre ….. 

œufs frais a la douzaine... 
neurre frais a la livre. 


nt 


do. 
do... 
do. 


neurre sale 
saindoux 
Fromage 


Toute homme, quel qu'il soit, se 


| dans le cou à la manière des tortues 


: pd que peu paralysé par le vent'qui souf| être, du New-Jersey £ | d'un serpent. La tête est enfoncée 
doità quelqu'un, à quelque chose, net. Il y avait beaucoup d'excitation Han 
3 48 


80 & 1 00 


pindes au coupl 
do... 


fait alors avec rage wobéissant pas| Nous avons longuements refléchi s à 
dans la foule. La voiture que montait | : 


st-à-dire à un travail utile à la s0- 
ciété et à lui-même, Pourcela, il 
d 
res sur 24. 
il netrayaillera que 6 heures sur 24, 
aveo les bénéfices cités plus haut. 
Voici comment: En s'engageant 
dans Ja- batterie B, actuellement, 


ler 12 heu, 


généralement tra : 


Pournotre proposition, 


Kingston, Ontario. 

Teunés gens de la Province d’On- 
tario, vous qui avez hérité des vertus 
patriotiques de vos ancêtres, vous 
auxquels nous faisons appel, vous allez 
certainement trouver des personnes 
qui vous.diront:f ne vous faites pas- 
soldats. Je conseil est mauvais, carla 
vie Gtantune lutte continuelle, Cicé 
ron l’a dit: ‘ vivre c'est lutter, ” c'est 
surtout à l'école du solda que vous 
apprendrez les yertus nécessaires à 
votre existence: vertns d'ordre, de 
disciplint, d'obéissance, de régulari- 
16 djéconomie, tontes vertus qui font 
les hommes heureux et les peuples 
grands. Ceux doi qui vous détour- 
nent-de l'intention de vous faire sol- 
dats sont de mauvais, conseillers qui 
ignorent les bienfaits et les avanta- 
ges de Ja vie militaire. 

Déjà, jeunes gens, on compte par- 
mi les soldats Canadiens des snieta 


assez vite à la manœeuvre du timoni- 


er, arriva à pleine vapeur sur le quai 
où sa proue S'enfonça au milieu d’un 
fracas terrible. Le choc fut épouvan 
table et le yaisseaw rebondit avec 
tant de violence qu'un des chars rou- 
la dans la. . sement 
quel’anneau en fer qui l’unissait au 
autres chars se brisa, car tout le train 
aurait 6t6 précipité à l'eau, Une ter- 
reur panique s'empara des passagers 
quifaillirentsedonner la mort en you 
lant,se sauver. Quatre dames et un 
Monsieur furent retirés du char dor- 
toir submergé. Tous étaient sains et 
sauf et si ce n’eut été du baïn forcé 
queiprirent la plupart-des passagers 
il n° : 
souffre Ja Compagnie pour résultat 
de l’aecident.” C’est uue 
Providence que les passagers ainsi 
jettés à moitié endormis au milieu 


aurait que les dommages que 


vraïment 


de la rivière, n’est pas té entraînés 
par le courant qui était si rapide. 


M. J. Rocheleau un de nos plus 
habiles hommes d’affaires, est à,se 
faire bâtir en ce moment un magni- 
fique cottage sur la rueOuellette. cet 
te bâtisse promet de présenter un 
beau coup d'œil. 





sur cette matière; nous avons inter- 


rogé les autorités et nous avons enfin 
trouvé l'explication que nous cher- 
chions. La voici, elle est simple et| 
se condense en peu de mots; c'est 
simplement une question de défini- 


I 


tion. Aux yeux de la loi anglaise, l 


mourtre est un acte complexe, com- 
posé de deux élément:s le coup porté 
et la mort qui s'ensuit. Or un Etat 
n’est juge, criminellement, que de| 
ce qui se passe chez lui. Le district 
de Columbia® dans le cas où le pré- 
sident viendrait a mourir des suites 
de sa blessure, ne pourrait pas juger 
Guitéau pour meurtre, parce quele 
coup porté dans ses limites:n’a pas 
été suivi de mort dans ses limites; 
et d’autro part, le New-Jersey ne pour 
s juger Guiteau pour meurtre,par 
ceqhe, bien que ln mort ait eu lieu 
dans sa juridiction, le coup n’a 





êté porté danssa jurisdiction. Ce n’est 


ici qu'un hypothèse, bien entendu, 
puisque le New Jersey forme une ex 
ception; mais horsde là l'hypothèse 
serait la réalité. 


J. C. Patterson Écr. M. P. est 


absent à Lemington. 








pri 


après avoir fractui 


environ deux pouc 


gau 


| du 2 
cesse Louise est à 


d’ 


mince. 


points au jeu de quille, 


M. Arthur avait été achetée par le 


sident Garfield peu de temps 


avant l'assassinat. 


L’autopsie a été faite par le Dr 
mb, Ou a constaté que la balle, 
éla onzième côte 


droite, a traversé ln colonne dorsale, 


| fre 


acturant le corps du premier ver. 


bre lombaire et poussaut plusieurs 


petits fragments d'os dans la partie 


molle adjacente et a été se loger à 


et demi à la 


uche de lépine dorsale. 


Une dépêche dé Londre 


en date 
au Globe, annonce que la Prin 
faire ses visites 


adieu en Angleterre. 


L'exposition de Montr. 
Elle 


est ter- 


de vue pécu 


L'exposition fédéral est onverte à 


Halifax, 


M. J a fait 265 


à été l'heu, 


Gignac qui 


reux vainqueur samedi dernier. 


jeta 


ÎL Pratt & Cie de Windsor 





la 


comme les serpents € 


La créature a une langne fourcline 


dinaires et siffle | vo 
comme ces reptiles. Ce phénomène|» 
est enfermé dansune cage avec son 


di 


ouvent sa propre couyée pour le 


amie la poule, et cette dernière nég 
serpent etle coq serpent. On a été| ro 
obligé de mettre ce dernier dans une 
autre cage, Parcequ'il est très féroce 
tué. sept on huit poulets. 
Le 


cet étrange animal viennent de tou- 


s gens qui ont entendu parler de 
fre 


tes les parties du comté pour le voir 


etle jeunes garçon espère faire une|. 
petite fortune en l'exhibant. 

La berge à vapeur construite par 
été 


lancée à Walkerville à 2-30 hrs. mer 


credi. Le Victor a été acheté et se- 
ra repêché cette semaine tout pro 
blement- 


L'honnrable M. Anglin est actual- : 
lement à Montréal, au chevet de son 
fils Frank, qui a été frappé de fièvr s 
typhoïdes dernièrement a collège 


des Jesuites et quél'on a dû trans- 





porter à l’hotel-Dieu. 


Canari 


quels 


45 à 0 50 
50 4 0 80 
25 4 0 


oulés 
ouléts 
LEGUMES, 


pommes au minot . 
reves 
oignons 


VARIETES 


Un couple bohême, la nuit 
L'époux se réveille subitement, ayant at 
ont la sur froide, 

Ah! mon Dieu ah | mon Dieu | 


= Qu'est-ce que fus ? demande l'épouse 
quiète 
J'ai rêve que je-travaillais, 


2Voyons, dit doucement la femme, 
xeès caclies te livres:tu donc pour. 
pmmeil soit ainsi trouble par des cauche 
ture ! 

LA 
Entre viveurs.desabusé; 
=Queud j'etais Jeunes En'a tenu qu'é un 
héveu que je mefi-moine, 


-A ui che 


Un mendiant demie 1 


pssunt 


=Je n'ai pas de sous. 


Le meudiant d'un ton conciliant, 


—Je n'ai pas specifie | 


C1 2 





7 FEUILLETON 


LAURA HIRMANN 


OÙ LES 


DU HARTZWARD 


, 


BRIGANDS 
1 


rar 


FELIX SERVAN. 
Suite 

Comme le souper Gtait terminé, 

Mori 

sur l'esenbeau dans un coin du foyer. 


4 
lait conter une histoire, s 


it en ce monent sa place 


Le petit apprenant qu'on al- 
uta tout 
genoux du jeu 


familièrement sur le 


ne homme, et de là parut appeler de 
sa mine impatiente et attentive, les 
paroles sur les lèvres de son père. 
Martha alla chercher son rouet etsa 
quenouille, s'assit à l'autre bout de 
la cheminée, et se mit à filer tran- 
quillement et en silence. Durant ce 
temps, Gerfrutz, ayant, ram 

ambre les res 


milieu desa cl 


son fagot de sapin, en avait recou- 
vert le chaud ier de son âtre; 
puis, il s'était installé sur une chaise 
entre Moritz et sa femme. Alors, 

bruit du vent et de la neige qui fou- 


ettaient les murailles de sa masure, 
au bruit monotone du rouet de Mar- 
tha et du cliquetis produit par les 
Gtincelles s'échappant du bois qui pre 

t flamme, il commença son récit en 
ces termes: 

—Le comte Arnolf de Krozenberg 
qui se nommaient 
dès l 


chacun d'euxrevéla nettement son 


avait deux frèr 


Stéphan et Ludwig nfancét, 
ractères Arnosf, qui etait l'aîné, avait 
un cœur, plein de sensibilité, de dou- 
ceur et de generosité; Ludwig, le plus 
jeune, paraissait doué des mêmes qua 
lité 
un air deter 


et Von découvraît en lui dejà 
miné étune vivacité d’ac- 
tion, qui contrastait d'une façon frap: 
panteayee l'humeur paisible de l'aîné, 
Quant à Stéphan, il ne possedait au- 
cun des bons panchants de ses frères 
aussi cruel que sournois, aussi envi- 
eux que vindicatif, il semblait avoir 
dans l'âme le germe de tous les 
vices... 
Lorsque leur père mourut, Ludwig 
touchait seulement À sa cinquième 
; Stephanvavait plus du dou- 
ble de cet âge, et Arnolf vingt- deux 
complit…. T'amour de la com: 
tesse, leur mère, se concentra dès lors 
et sur 


involontairement sur l'aîné 


Ludwig; mais soit que l'air vif et 


resolu de ce dernier repondit plus 
parfaitement à sesgoûts, soit qu'elle 
sentît que, etant le plus jeune, ilavait 
plus. besoin de protection, c’etalt sur- 
tout'à lui qu'elle prodiguait du ma- 
tin au soir ses soins affectueux. 

Arnolf etait si bon, qi'il se montra 
comme tout heureux de cette large 
part de dévouement maternel donnée 


; mais Stephan 


de 
Lud- 


à l'un de ses frères 


s'en irrita.… il ne se passait pa 
jou qu'il ne cherchât querelle à 

wig, et que même, pour assouvir sa 
haine, n’en vint brutalement aux 
coups. Mais plus il le maltraitait, 
plus la tendresse de la comtesse et 
d’Arnolf s,eloignais ‘de lui, et prote- 
geait son innocente victime contre 
sa cruauté. S'apercevant qu'il ne re- 
tirerait aucun profit de cette situa- 
tion. ilcontint sa fureur jalouse, et 
féignit de changer de conduite; on 
le vit tout à coup dosile aux remon- 
trances de sa mère’ doux, souple, car- 
ressant avec ses frères, surtout avec 
le dernier qu'il ne cessait d’entour 

ds ses prévenances et de :ses soins en 
apparence les plus tendres, La ce 


tude que le répentir avait touché son 


cœur. fit bientôt regner la joie dans| fond detoutes se 





han. Un jour que celui-ci l'avait en- 
traîné assez loin dans la forêt, il s'ap- 
procha du bord d'un rochér connu 
sous le nom du Nid des Hiboux, 
et qui domine un precipice de cent 
pieds de profondeur; il appela son 
petit frère près de ni sous prétexte 
de lui montrer dans le précipice un 
obj 


sité; et il le poussa dans l'abîme en 


t qui venait d'exeiter sa curio- 


! 


lui ériant:* Miens ! toi quiest cause 
de toute l'horreur que j'inspire au: 
Pour de moi, appelle dont à ton se- 
lcours maintenantta mère devoué et 
Mton genereux frère Arnolf ! Ne cro- 
yez pas, monsiuer, que j'invento ces 
paroles; elles ont été reellement pro- 
noncées par ce cœur pervers, et en- 
tendues par un bûcheron nommé Wal- 
deck, qui achevait son diner derriè 
re des cepées de l’autre côté du pre- 
cipice. 

—Et que resultatil defce crime 
atroce ? demanda Moritz au milieu 
d'une pause que l’emotion fit faire 
son interlocuteur. 
ll 


—Stephan, reprit Gerfrutz, 


na viteau château et y an 
en pleurs, en disant que tandis qu'il 
sé promenait avee son! frère dans la 
forêt, un homme s'etait tout-à-coup 
élancé sur eux, et avait, precipité 
Ludwig du haut d'un rocher. Il a- 
jouta que, lui Stephan, il avait 
ussi à se derober que par la fui 
la fureur de cet homme. Les gens 
du château coururent au Nid des Hi- 
boux, pour recueillir au fond du pre 
pice le cadavre du pauvre Ludwig; 
mais ils n'y trouvèrent que sa toque 
vainement le 


de velour; on chercha 


corps de tout côtés... Comme la nuit 
approchaît, et qu'on rencontra quel- 
ques loups dansune gorge etroite à 
laquelle aboutit le precipice, on se 
convainquit qu'un de ces animaux où 
plusieurs même avaient emporté le 

vre sur un autre point de la fo- 
devoré.… Pendant 


rèt, et l'avaient 


qu'on faisait ces inutiles recherches, 


Waldee 


au château, et il inst 


le bûcheron e presentait 


aisait la com} 
tesse de cé qu'il avait entendu et vu 

jouta qu'il setait, rendu au pied 
du fatal rocher pour porter secours À 
la victime, mais qu'il avait 6té fort 
Il 


pensait, Ini aussi, qw'elle etait à l'ins- 


surpris de ne le decouvrir. 
tant même devenue la proie lonps, 
Stephan, loin de paraître accablé du 
poids de son crime aïnsi devoil 

digna contre la pretendue scelerates: 


se de l'aceusateur,et s'ecria qu'illlé 


reconnaissait bien maintenant pour 
le paysan quiles avait poursuivis, lui 
et son frère. Dans le premier mo: 
ment, on fut presque tenté d'ajouter 
car Wal- 
ait 


foi à son hardi mensonge, 
deck, qui, dans sa jeunesse, 
compté au nonbre des serviteurs de 


la famille de Krozenberg, avait eté 


renvoyé du château pour mauvaise 
conduite, et l’on savait qu'il etaita- 
nimé “d’un vif ressentiment contre 

s anciens maître, surtout contre la 
comtesse à qui il reprochaît la perte 
de sa place! Mais l'interrogatoire qu’ 
on leur fit subir, Alui et À Stephan, 
les reponses confnses et contradictoi- 
res de celui-ci, les explications nettes 


|etprecises du paysan, demontrèrent 


bientôt. de queloôté etait «lasvarité. 
IN 


Waldeck ne se crnt 


anmoins, malgré soninnocence, 


probablement 


pas en suret peu de jours après 
ect evenement, il disparut. du pays, 
et depuis lors, on n'a plus entendu 
parler de lui. 

—Et Steyhan continua d’être:sans 
doute un monstre de cruauté? dit Mo 
xitz impatient de connaître le denoû- 
ment de cette histoire. 


—Tant que dura son enfance, 





poursuivit Gerfratz, il ne ce: 
sespoir de 
{son f r l'endurci 
jour plus marqué de son cœur, 
let par ln noire perfedie caché 


actions. Parvenu 


le château. On finit par ne plus veil-|à l'âge d'homme, il echappa plusi 


ler sur Ludwig, et on le laissa jouer leurs fois du château avec d’enormes 


et se promener librement avec Step- sommes d'argent derobées à la com- 


et qu'ilallait depenser en di 
s villes en les faisant servir 
Enfin 


ers 
res debauches. 
ut en luila 


ses premi 


comtesse mou! Sant une 


anssitôt en Angletesse, ayant enten 


dres qu’en aucuneville de l'Allema- 
gne.… là pas 
genres de desordres y devorèrent 
fortune*en moins de deux années 

Alorsydenué dé réssources, convert 
del dettes et tonjours retenu à Lon- 
Arestpir séshabitudés et les matvai- 


ses liaisons, il écrivit à son frère, ap- 
pela à son aide la generosité du bon 
Ammolfsqui Inipardonnantses fautes, 
et ne! pouvant supporter l'idée de le 
savoir dans la misère, lui fit passer, 
chaque année, des secours d'argent 
considerables formant à peu près le 
tiers de ses revenus... el etait entre 
eux le cours des chose, lorsque Ste- 
phan, qui n'avait pas remisle pied 


dans.son paysdepuis:six-ans, arriva 


toutiiécottp, il y: a trois mois, au chà- 


teau de Krozenberg st 
fait, d'un ai 


ns y être at- 


tendu... Il ve en appa- 


rence repentant et tout amical, ap- 
prendre au comte qu'il rongissait 
maintenant de ses dereglements, ef 


s’etait tout entier à l’execution d'une 


vaste entreprise commerclale, qui 
pouvait être pour lui lasource d'une 
rapide et immence fortune. C'est ici 


1e moment, Monsieur, de vous parler 
de Laura Hirmaun, fille d'un ancien 
garde-chasse du château; Laura etait 
encore en bas âge, lorsqu'elle per 
son père et sa mère. Elle fut re 

lie et clevée parla comtesse, q 

mant chaque jour davantage pour sa 
jolie figure et son charmant 

re, sy attacha comm 


à son propre 


nt. En quittant ce monde, la cha- 


en 
itsble dame recommanda l'orpheline 
aux soins de son fils aînè; celui 
phelin lui-même, pleurant une j 
femme que la mort venait de Ini cn- 
lever presque en même temps que sa 
mère, et n'ayant point d'enfant, s! 
coutuma à ne plus trouver que dans 
la compagnie de Laurd'toutes les @ 
solations dont son âme avait besoin 
au milieu de la solitude et de ses c 
grins; il fit donner à la pauvre fille 
une brillante education, et ne la trai 
ta pas autrément que si elle eût eté 
séellement sa sœur, Il se croyait d'au- 
tant plus libre de la près de 
lui, sans que ses intantions pussent 


luiêtre imputées à mal, qu'il avait 
trois fois l'âge de celle dont il etait 
le bienfaiteur, et que, par la pur 
de ses mœurs, il s’etait attiré le res- 
pect de tout le monde. Il est presque 
nutile d'ajouter que l'orpheline fai- 
sait tous ses repas à la table du com- 


te; le jour où Stephan reparut au 


château, Arnolf la pria de le laisser 


seul, pendant le souper, avec son fr 
re qui avait à l’entretenir d’une affa 
re particulière. Laura Hirmann avait 
souvent entendu parler des desordres 
et de la perversité de Stephan; elle 
n'eut l'esprit tranquille que lors-qu’el- 
le ent trouvé le moyen d'assister, sans 
être vue, à ce souper qui avait lieu 
cha dans un cabinet tenant à cette 
chambre, et dont la porte vi lui 
permit d'avoir l'œil sur les deux frè 
res. Elle ne tarda pas à remercier le 
ciel des craintes qu’elle avait conçue 
elle vit Stéphan jeternne poudre dans 
le verre du comte, tandis que celui- 
ci, tourné vers la cheminée, soc 
pait lui-même d'attiser le feu; car, 
pour tré plus libres dans leur en- 
tretien, ils n'avaient gardé aucun do- 
mestique au près deux. La jeune 
lança du cabinet, et montrant 
Arnolf le verre posé devant lui, elle 


“Ne buvez pas ce vin! il 


Yvient d'être empoisonné votre 


-|”frère 1? Je ne vous dirai rien, mon- 


sieur, de l'effet produit par de telles pa 
{roles sur les deux convives; vous com- 
prendrez la stupeur de l’un, et l'indi- 


|gnation de l'autre. Le comté qu 


connaissait un peu en chimie, il exa- 





mina lui-même le contenu de son ver, 


sez belle part d'heritage, il passa 
du dire qu'on s'amusait mieux à Lon 


on du jeu et tous les| 


dans la chambre d’Arnolf; elle se ca-| 


gx D 


Rue Sandwich, 


les Canadiens venir a 
plus since: 
et defittous les gouts. 


NOUS FAISONS UNEsSPEC 


Nos chaussures sont 


Nous avons toujo 
Rein n'egal lehoix et la 


#7 Venez mous voir et nous 


4 BOTTÉ DOREE 
MAGASIN POPULAIRE PAR J. $. EDGAR, 


2 par la voix de leur organe. 


rs en mainSsun assortiment 
ulité des artiêles q 


mmes convaiuqis quélous ser 
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Windsor, Ont. 


notre etal) 
otre assortiment st Con: 


de premiere qualite et a tres bas pri 


TALITE DES:;COMMANDES. 


pnsiderable de valise, sachel 
iousArotions dans CEt elbI 


etc, ete. 
ement, 


z satisfaits. 





TICE ! 


DE VOLUME. 


Tin'est pas néées 
vres à la fois pour 
Vous pouvez 

obtenir ce cade 


completé 1’ 


. Li-Quor 


21 Rue Sand: 


heter ps 
au lorsque vous aurez 


TICE ! 


BssAYEz LETESSAvE7-LEl 


AVEC TROIS LIVRE 
NOUS DONNONS UN SPLENDI- 


DE THE 


aire © 
obtenir e 


livre 
ivre et 


chat des trois livres, 


Tea Co. 


LONDRES ANG. 


TS. 


CRAWFORD 
Windsor 





G. a. G 


HOFFET OLD STAND, 
pus trouvons dans cet immence mi 
chandises tels que: EPICERIES, VER 


M. Gauthier attire specialemes 
|hardes faîtes qui ne laisse rien 
port de la qualite 


RE, 1 


À désirer soit 
Nous L 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU 


MANITOBA 


ET AUX TERRITORIES DU NORD OUEST 
CANADIEN. 


(Ventes des Terres. 





Jusqu'a nouvel ordre, 
à ses terres pour les fins de l'a; 
au bas prix dé #2.50 l'acre, uble un six. | 
at comptant ét I balance en sept 
versements, annuel avec 
cent., et en outre, une remise de $ 
moven d'un rabais du 
| chaque acre de terre ainsi achete et rendu 
| cultivable dans l'espace de trois ans a cinq 
is qui suivront la date de l'achat selon la 
ture et l'etendue des ameliorations qui 
aurout ete faites 4 ces terres 
Les terres ainsi offert en vente 
prennent pas les terres a minera char | 
bon et a bois non plus que les pouvoirs d'eau, | 
les emplacement pours villes bu chemins de 
fer 
|. Des contrats a taux speci 
faits poer obtenir des terre: 
poua d'autres fins qui ne der 
lture immediate 
er de la compagnie trans 
portera les colons et leurs effets a 
destination a des conditions tres liber | 
| “Pour glus ample informations isadrésser 
[au bureau de ln Compagnie du Chemin de 
|Fe ique, « Montreal où 
aw 


e com: 


pourront etre 
à pat 
andent pas ue 


Le chemin de 


Canadien du Pac 
ipeg. 
Par ordre de la Compagnie, 


R. R. GARO, 
Botanical Doctor. 


Deja si usement Conan 
publie, continuera comme par le 
traiter d'unemaniere toute, sp 
eus de fievre, soit Bilieuse. iutermi 
tremblint 


| di 
tout 


| ente on 


e scientifique n'importe q 

le maladie erne ou externe, aucune su 
nce où drogue nuisible, n'e 

préparations, lesquelles sont 

composeés d'nerbe de 

etc ete, 


racines de Gommes 


CONSULTATION GRATUITES. 


Bureau Avenue Jefferson, 208 Basement 


sin plusieur 
PATERLE, 
l'attention du public sur son 


NOS PRIX SONT TRES 
xs LES CANADIENS DE NOUS ENCOURAGER. 





R: GARO, 


Botanical Docteur 





MAISON POPULAIRE ! 


AUTICIER 


COIN DES RUES SANDWICIT ET MCDOU 


LL, WINDSOR, ONT 
Sortiments. co 
CHAUSSURES, 


siderables de mar: 
ETC! 
snifique assortiment dé 


sous le rapport de là coupe soit sous le rap 


REDUITS 


BUOUX ! 


AU 
MAGASIN 
DE 


RAPHAEL  BeNCeTTe 


NO. 100 SANDWICH WINDSOR 


Nous avons toujours en! mains l'assorti. 

meut le plus varie de bijouteries telles que 

montres, chaines, horloges, bagues,  foncs, 

ctcete 

NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES 
COMMANDES 


Toute reparation sera faitesous 1e plus 


«| court delai, Nous dorons et argentons les 


pux ete 
Une visite est respectieusement sollicit 


ons les horlogres, les bi 


Allex et voye 


grand marches qe 
Peddie a 


le 
à la grande vente 


ie” Ÿ 
ASUS E la 
FE IN DS OR 2 


Des miliers de bon marches qui vou 
réjoviront au grand magasin si bié 
connusous le nom de “Silk House'n 


ON Y PARLE LE FRANCAIS. 


ABONNEZ-VOUS 


PROGRES 


sement, nous leur envoyons la 


re: il acquit la preuve quela poudre 
qui avait Gté mêlée à la liqueur, était 
un des plus violents poiéons et aussi 
lune ceux dont les/traces ne wo dé- 
couvrent que difficilement sur la vic- 
time... Sans pitié cette fois pour ce 
frère ingrat et,dénaturé, ille chassa 
du château, en Jui .déelarantiqu'il ne 
devait plus. désormais compter-nisur 
ses-pardons, ni sur ses bienfaits. 

Ilést évident, dit Moritz, que Sté- 
phan, en méditant ce nouveau crime: 
n’a eu d'autre but que.d'entrerpar Ja 
xoie.de successiou-en possession des 
biens du comte, 


CA coninuer.) 


On ne demanbe que quatre-choses 
À une femme; que la vertu habite 
d: 


le sur son front; que la douceur dé- 


son cœur; que la modestie bril- 


coule de ses lèvres; quele-travail-oc- 
cupe ses mains, 

Pour miner un poêle avec le moins 
de peines possible, viique: le brillant 
voulu se produit de suite, il faut a- 
voirsoin de pulvériserdun moroeau 
d'alun de la grosseur d’ane noix, de 
faire dissoudre cette poudre dans 
deux cuillerées de vinaigre, et d’ajou 
ter la olution ainsi obtenue à la mj- 
ne préparéo en la manière -ordinaire. 


Le Dr, Agnew a déclaré queidès 
le début il avait reconnn que le pré 
aident…était frappé-à-mort,-mais-que 
étaitson déyoin et celui-de’ses col- 
lègues de prolonger sa vie par toutes 
les 


offrait. 


ressonre lenr 


que Ja science 
Le corbillard qui 


field, 


servi, à Spring 
ux funérailles dé Lincoln est 
ici en bon ordre, et le propriétaire l'a 
offert pour transporter M. Garféldià 
Cleveland. Il a coûté $4, 000. 

Le cardinal Jacobini, pär/lôrdre 
du Pape, a transmis un mésage de 
condoléances à madame Garfield, 

La reine Victoria a ordonné aux 
personnes de sa cour’ de porter lé 
deuilpour M. Garfield pendant une 
semaine, Ce fait, est sans précédent, 
M. Gladstone. a jenvoyé une dé- 
pêche do condoléances au nom de 


cabinet. 


Pour leurs services 


pendant 42 
jours, les quatres chirurgiéns soignant 
le président Garfield, Bliss, Barnes, 
Woodgard  Rdyburn, ont chargé au 
gouyvemement chacun $4, 200 ow$100 
par jour: {Le mémoire dufDr Agnew 
pour la même période s'élève à la ba- 


gatelle de"#32; 000 {pour ” cansulta- 
tions, opérations et visites. ” Le Dr. 
Hamilton n'a pas voulu être en resto 
avec son collègue et demande la mé: 
me somme, ê 
Ainsi 


la carte à payer pour soins 


médicaux donnée à la victime de Gui- 
teau, pendant 42 jours, est de $85,- 
000, non compris le joli deniér que 
devra toucher la doctoresse Edson 
qui.a fait l'office de garde-malade du 
ésident. 

Co n'est pas exagéré, car il fant 
songer que les disciples &'Esculape 
Gtaient constamment .ocoupés-sur- 
veiller leur-patient le jour et la 
nuit. 


Ox DEMANDE — Une bonne quisini- 
ère. S'adresser à notre bureau. Le 
haut prix est ofart. 


Reconpen—Kate Smotes, a été 
arrêté mardi après midi pour condui- 
te désordonnée, Edward Jones a été 
condamné à $6,50 pour la même. of- 
fense, et Chs. Bourbon est allé son: 
ger aux à l'hôtel du 
nemént, où il séjotirnéra jpen- 
dant 21 jours! 


misères d’ici-bas 
prouve: 


Nous prions les Canadiens d’aller 
chez M. Raphaël Bencette dont l’an- 
figure dans notre journal, pour tout 
ce qui concerne un “bijoutier, Mr, 
Bencette est un jeune canadien ha- 
bile et laborieux, qui mérite que ses 
compatriotes le fayorisent-de leur 


encouragement, 
NC-193 











DECISIONS JUDICIAIRE CON- 
CERNANT LES JOURNAUX. 


10.—Toute personne qui retire régulière- 
ment un journal du bureau de poste, qu'elle 
ait souscrit ou non, que ce journal soit ad- 
dressé à son nom ou à celui d'un autre, est 
responsable du payement. 
20.—Toute personne qui envoie un jour- 
mal est tenue de payer tous les arrérages 
quelle, doit sur l'abonnement, autrement, 
l'editeur peut continuer à le lui envoyer 
jusqu'à ce qu'elle ait qayé. Dans ce cas, 
l'akonné est tenu de donner, en outre le prix 
de l'ibonnement jusqu'au moment qu'il ait 
1 tiré où non le journal du bureau de poste. 
80.—Tout abonné peut être poursuivi 
our abounement dans le district ou le jour- 
pal se publie, lors mére qu'il demeurerait 
à centaines de lieues de cet endroit 
40.—Les tribueaux ont dècide que le fait 
de refuser de retirer un journal du bureau 
de poste, ou de changer de residence et de 
laisser aceumuler les numeros à l'ancienne 
adresse, coustitue une presomption et une 
preuve prima facie d'intention de fraude. 


GRAND AVANTAGE! 
MAGASIN POPULAIRE 


AR — 


R. GLUNS. 


Nous avons l'asortiment le plus eonside. 
rable et le plus varie de ehausures qu'il y 
aitu Windsor. . Nous serions heureux de 
voir les Canadiens accorder leur patronage 
# notre etablissement et pour le leur prou- 
vér, ous leur promcttons, dé leur: donner 
un article de premiere qualite et a tres bas 
prix, afin de pouvoir conserver leur prati. 
que. 

Nous faisons une specialite des eomman 
des 17 Venez nous voir, 


Rue Sanpwion, Wixpsor, ONr. 


Le Magasin de Musio| 


JP. WEISS, 


78 AVENUE WOODWARD, 
DETROIT, 


Est la place la plus avantageuse pour 
acheter 
PIANOS, ORGUES, 
Et ainsi que toute espece d’instru- 
ments de musique. 


Morceaux et livres de musique de 
toute sorte. On repare les pianos, 
neüs les emballons pour les expedier. 
M'out ordre execute promtement. 

J. P. WEISS, 
76 Avenue Woonwann. 


DE TOUTES LES AMELIORATIONS 
APORTEES DANS LES MOULINS 
Z=. A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


- Est celui qui a obtenu, plus de perfection. 
Moutes les fois qu'il est venu en competi 
tion avec d'autres moulins 4 coudres, dev- 
ant des juges competent, il & toujours ob 
tenu la palme. 

Nous le proclamonsle meillear du monde 
<Jüges, American Institute, N. Y. 

Il a remporte le seul prix qui ait ete don 
ne pour. les moulins à coudre, a l'Exposi- 
tion de Paris en 1878, bien qu'il y'avait 
plus de 80 competiteurs. 

Pour des agences dans l'Illinois, Indiaua, 
Towa, Michigan, Minnesota, Wiscousin, 
Nebraska, Colorado, et les Territoires, 


NVHRELER & WILSON 


Manufacturing Co. 
155 STATE STREET, CHICAGO 
En vente au Detroit au 


No. 179 AVENUE WOODWARD 


Attention! 


A. E. PATOKING 


jent d'ouvrir un nouveau magasin d'art 
ME goût, livres d'études, papiers, enve 
Toppes, en un mot tous les objets que l'on 
peut _trouver dans une libraire complete 
Fous les articles sont de première qualiteet 
a très bas prix. Toutes qersonnes qui de- 
sirent acheter quelques chose de bien sans 
toutefois payer trop chere n° qu'a se rendre 
au magasin populaire de À. Ê. PATOKING, 
No.6Rue Sandwich, Windsor, Ont, voisin 
le Hotel Great Western. , 








PROGRES, 


No. 8 RUE OUELLETTE, WINDSOR, 


BUREAU 


DU 


(A l’ancienne office de T. M. Morton) et coin de 


L'AVENUE JEFFERSON et RANDOLPH, 


DANS L’EDIFICE CONNU SOUS LE NOM DE “FIRE 


’S HALL” 


DETROIT, 





On imprime a cet établissement a 


etes de Comptes, 
Memorandums, 


Cartes d’affaires, 


le plus grand punctualité et dans les dernieres gouts tous lesouyrages 


de toutes les villes environnontes. 


Et de visite, 


Billets promissoires, 


Envelloppes, 


Catalogues, 


Lettres funeraire, etc. ete., Elancs de Sommations, 


Listes de prix, 
Programmes 
Circulaires, 
Afiches, 


Placard, 


Demandes de Plaidoyer, Fait, Comparutions, 


An aura toujours en mains les Blancs ci-+ 


Pour les 


Decla 


ns sur billets, Dec! 


tions sur comptes, 


Declarations late hypothecaire! 


res enumeres: 


ocals 


Subpæœns, Afidavit, Inscriptions, Inventaires de production, Saisies arrets apres jugements, Brefs 


saisie-gagerie, Proces-verbaux de saisie, Oppositions, Memories de frais, ete., ete., ete. 














Pour les Notaires : 


Blancs de Billets, Quittances, Procurations, Mransports, Contrats de vente, Contrats de Mariage, 


Baux a Loyer 





THE OLD 


RELIABLE 


Quick Relief! 


GUERIT LE MAL DU TETE EN 
1 MINUTE. 


LE MAL DE DE 


1 MINUTE, 


LA NEVRALGIE E MINUTES 


LUMBAGO 


Er 


DIABETUS 


$100 offert a aucune personne sur 
qui le remede w’aura pas fait l'effet 
annonce s'il s’en 8 tt la direc- 
tion. Vendu en gros et en détail 


tsuiva 


PAR LE 


Prof. J. H. ANDREWS, 


No. 143 Rue Abbott. 


use nouvelle aux inva 


infirmes, aux ayengles et À tout 


autrès qui sont aflliges de quel- 
que autre maladie qui de- 
mande d’être soignee. 
Nous annoncons a 


l'humanite sou- 


frrante que 


Le Bon Samaritain 


LE ROI DE TOUTES LES 
GUERISON 


Sera au No. 166 Rue Seconde poir 
soigner tous les patients qui 
ont besoin de traitement 

medicaux et as- 


sistance, 


Le Prof. Andrews, le Bon Samari- 
tain, dont la reputation comme un 
medecin habile et heureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouest, est au De- 
troit ou les patients pourrout le con- 
sulter sans payer. Toutes consulta- 
tions sont strictements privees et con- 
Nous 


fidentielles. visons le publie 


de venirnous voiravant d'aller trouv- 
er des charlatans ou des medecins sans 

x comme ceux dont parle l'Ecri- 
tuae. 


I” Le Prof. Andrews guerit toutes 
les maladies chroniques, telles que: 
rie, le Mal de 


es, toutes sortes de Scrof- 


Rheumatisme, Ney 
Tete, Fie 
ules, Catarrhe dans Ia tete, Maladie 
de Foie, Erysipeles, Hydropesies, 
Faiblesses Fiminins, toutes Maladies 


Privees, ete, 


LASANTEESTUN BIEN! 


Est un vieux dicton, et afin de con- 
server la sante il est necessaire de 
consulter des medecins en renommees 
et dont les remedes sont connus tels 
que ceux du Bon Samaritain, qui ont 


toujours donne satisfaction, 


LE BON SAMARITAIN 


Peutêtre trouvé a toute heure au 








No. I46RUE ABBOTT 


doubles, meubl 


HOTEL, 


IMPERIAL, 


je 


Cotter et Marantette 


COIN DES RUES 


‘Sandwich and Ferry, 


DE L'HOTEL CRAWFORD, 


hotel 


Dans ce nous 


trouvons des cl s simples et 


avec gôut ele- 


gance et profusion, Rien n'y 


manque pour offrir toutes les com- 


modites possible a ceux qui s'y 


retirent. Toutes les divisions de 


la maison sont faites avec un art 


d qui prouves qu'on 4 voulu faire un 
Appel : Commandeur| nez soi a tout cenx qui vondratent 


bien encourager l’etablissement, 


AUSSI 
LIQUEURS DE PREMIER CHOIX 
TELLES QUE 


EAU-DE-VIE, 
GIN, 
BIÈRE, 
VINS, 
PEACH et HONEY 
CIDRE, 
PORTER, 
CHAMPAGNE, 
MOSELLE, 
EDICTINE, 
CHARTRE 
ETC, ETC. 


Le tout dans les vases, ‘du plus 


beau vers et avec une polit 


toute français de plus. 


REPAS: 


Les 


sont mises avec un gôut exquis. 


De 


premiere classe. tables 


Ceux qui se donnent le plaisir 
d'aller prendre un repas a cette 
maison, sont etonnes de voir tant 

promptitude chez ceux qui sont 
charges de les servir et aussi tant 


de politesse, 


Les Prix sont des 
Modiques. 


Qu'on se le dise et qu'on aille 


faire une visite a cette maison 


popularre car le vous trouverez 


satisfaction complète. 


127 Qu'on oublie pas la pl 


Sandwich et Ferry, 


EN FACE DE L'HOTEL CRAWFORD, 


WINDSOR, ONTARIO. 


lc-15/4 
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Journal 4 


Politique, Litteraie, 


Commercial, 


“ AIME DIEU ET VA TON CHEMIN.” 


el : 


{gricole. 








AURELE PACAUD, Editeur- P 


EEE aire. 
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rande Maison 
| TMPORTATIONS! 


Il 
| 
| 


DE 


Cameron, Bartlet, 


| 
il 
| 
| 
ET CIE. 
—0— 
Nousachetonsnosr ndises di- 
| 
| 


aufacturiers d’An- 
ce, d'Allémagne, 


ement des ma 
lettre, de 
LEcosse, d'Irlande, éte., argent comp- 
Par conséquent nous pouvons 
illeur 


fant, 
onner iqu 
cle qu'il soit possi 
Le pays. 


nOS pr le 


Vous avons les meilleures ma 
(sus et les vendons à 
ouffrent aucune compétition. 


Daueon, Barouer & Cie 
AMP. S Nous ne professons pas de 
bandises Sans profit. 


OC. B. & Cie. 


jendre nos mar 


M. A. MoHuc 


PATTE 
A VOUAT: 


Waixpsou, Onr 


D) WA. DUMAS 


DENTAL ROOMS, 
RUE FORT W. 
Dx , Mio. 


[, PAGEAU, 


Lan GIAND EN GROS ETEN DETAGT, 
VINS ET LIQUERS 
0 
Aussi que epiceries. 
3 Wixpsor, Or. 
PAGEAU, 
LE PUB: 


difique nssort 


te 
à WINDSOR, INFORM 
lie qu'il ecoule son 
ent de 
VAISSELLES ET VERRERTE 
Au 


PRIX COUTANT. 


ïj OLI 
SES COMPAT 


BOIS 
YOIR S 


| MR. C. 
AIME RAIT 
riotes C 
21 GRA 


QT J. SLATER, 


1 Chirurgie 


lembre du College Royal de 
Dental, Ont 


DENTISTE, 
, West Market, Windsor, Ont. 
de Bure 


oui É Tromay, 


PHOTOGRAPHE, 


159 Monroe Avenue, 


1 DETROIT, MICIL. 
1h 
1 

FAIT UNE 
( PHOTOGRAPHI 


| 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 


M. JACQUEMAIN, 
RIER ET MARCHAND 


86 MONROE AV 


*|ESSEX 


Mort au 


Venez encourager un Compatriote. 


LIGNE DE LE RIVIERE ET 
DU LAC. 


Le GRAND BATEAU 4 VAPEUR 


or Qity of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master. 


8. [No. 55 


lundis, mercre- 
m. pour le 


1 connexion 

1 le com 
modite des nPle prix du 
ou 


passa 
Sur la ligne Ou a bord le bateau 


Aucun 1 
ment 


ODETTE & WHERRY, 
nts, Windsor. 
MARBLE WORKS, 
RUE OUILLET, WINDSOR, ONT. 
RICHARD V , Prop: 


Ce monsieur garde toujours én muins le 
plus belle assortiment dé marbre ainsi que 
d'autres pic recevoir 
toutes 
ligne « 
promptitude 


JV. SMITH, 


ARCHITECTE, 
44 GRAND RIV AVENUE, 


DETRO! 


iR 
, MIO 
n'importe qu'el 
rcisé de mt pro: 


e suis prompt a les execuier et 


faction des pers 


GEORGE C. AYRES, 


TAILLEUR, 
De l'ancienne maison de Lawlor & Ay 


BLOG: L'ANERICAINEHOUSE 


Je 


Je suis prépas 


ravaillé pour moi-seul, plus d'a 


pour vendre les étores à 


méilleur marche 


PEU DE DEF 
TRAVAILLE 


a meilleur marche que 


1 de marchandises à: 


ches. Venez me voir pour 





lnsrare er AcconDe LES nver EMENTS, 


faire quoi soit soit comme tailleur. 


E. L. Binsette, 


ionnonsci:des sous 
Th 
Cafe n 


ue nous avons fous les prix 


"NOUS 





Haut Prix ! 


‘AU — 


MAGASIN POPULAIRE 


de 


No. 197, Rue Sandwich, 


WINDsoR, - ONTARIO. 


, 60 et 70 cts. 
+40 € 


Par les prix de ces articles on pent voir 


CHAS, CASGRAIN, 


MEDECIN, 
UE CHATHAM, 


WINDSOR, ONT. 


DANIEL 
MARCHAND DE 
D'EPICERIES, 


La 
RuE Saxpwion, 


“ANGLOIS, 


du Peupl 
Wixpsor. 


Le plus haut qrix est paye qourles produits 


Len ges 


Moulin a Farine 


Le Moulin d'Essex a completé ses 
nt lé plus 
nt sorties 

des m 
bonne 


étures, pour moudes de 
familles x 
nt les culti 
ns a notre 


ärine pour les 
solicitons sp 
eurs a emport 
moulin, nous g: 
Én tRe t no GLeatE 
cun paiem 
tre moulin. 


atisons entiere 


ACHETON LE BLE 
PAYONS ARGEFT 
COMPTANT. 


dos. À. Johnston & Cie. | : 


MOULIN D’ESSEX, 


WINDSOR. 


LE 


W. D. HORTON, 
CHEMISTE PRACTICIEN, 
On veut que les remedes les plus pure 
» STORE, 

5, WINDSOR, ONT. 
L2 


ptions soigneusement pregi 


| haut prix du mar 


Venez et Voyez 


RANDALLS, 


fants instantanement, 


ent pour le ble émporte|£ 


[1e 8 et dicme e 


Étoile Rouge. 


4 


MAGASIN DE 


NOUVEAUTES 


EDDE 


Hardes Faites ! 


PROPRIETATRES. 


ST, LOUIS & BOURKE. 


Ces Messrs. 
tun 


reçoivent actuelle 


me assortiment 
dérable de marchanc 
ses sèches, chapeaux 
de tout 
harde 
qui 
dront 
an 
blus bas 
Mes 


nt avoir 


prix. Ce 
srs, dési 
immediatement: 

500 doz, de bons bas en laine 

500 dez. de mitaines en laine 

0 doz. de chapeaux en paille 


pour lesquelles ils payeront le plus 


Les bons marches que vous pouvez 


faire dans tousles départements. 


PORTRAITS! 


220 Woodward Ave. 


L'ouvrage le plus artistique et au plus 
Ha pur 


CAR1 ) LA DOZ 


CABINETS 00 LA DOZ. 


plus considérable et 1ewplus nouvel 


Composition pour prendre les en: 
Vers de 1er Septem. 
bre nous demenagerons à notre nouvel 

s le Eust Grand Cireus Park, 
la plus 


de plein ec elevateur pour 
Trois chambres a 


Mon en vi 


Toujours un gr 
mai 


2,000 paires de Mininese dechaus- 


Poele. Poele! 


Voila les froids eL par consequent la saison 
au un bon poele est indispeneable 
pour étre confortable 


Nous en gardons un assortin 
able que nous vendons 


bus prix 


consider 
a bien 
Venez nous faire ne visit 


No. 150 GRAND RIVER 


Peter G. Guilloz. 


AVE, 


MAGASIN CENTRAL! 


DE CHAUSSURES PAR 


W, SAFFERY, 


No. 21 RUE SANDWICH, 
WINDSOR. 
Nous trouvons dans 


l'assortiment le 
Cha 


établissement 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE 
COMMENDES, 


DES 


si, dans ce magnifique m 
sortiment, splendide de v 
suclr 
x'etla qualite des articles 
que nous trouvons dans 
cet ctablissement 


PAR DEFERENCE POUR LES CANADIENS. 
rvices de 
a bon 


d 
établissement. 
AIRE U YI 


AU PUBLIC 


MOULINS 4 COUDRE ne WHITE 


Ayant d'aller ailleurs, vu quetjene 
charge rien pour un 
contre des centaines 


J'ai ren- 
nes qui 


quent ils m'ont 
donnû 1 d’autres sortes 
de moulins, afin den avoir de White 
en de £ 
II est inntile de parle 
des moulins a coudre” de 
White ils sauront les sauront les mon: 
Ainsi faites 


et cell encourant 


es 


des 


trer eux meme, 


J tou BACON, 


Bureau—66 WINDSOR AVEN 


P. S=—J'ai 
complet de mou 


aussi un assortiment 


1 à dé se: 


conde je 


a eouc 


main que je Yendrai en les 


No. 


ODETTE & ee 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


18 


à vapeur du 

, et marchands 

en gros de charbon, d'hoilelAso Here 
bon, de Sel, de Pierre, de Brique,de 
de Paris, et de 


—GIRDI 
RUE SA 


2N 
DWICH, W 


Stuart & McNally Bros 


MANUFAOTURIERS 


OLD STAND 
DSOR, ON 


»E Gou 
BaLusrRADES, # 


RUES PITT ET CHUROH, WINDSOR 


DES. Je and K, 


CINQ DOCTEURS. 


Coin de 
avenue, 


rue Griswold et de la Michigan 
FO Pa Jar CAO 
Ouvert de 9 9 p. m. en s 
Le dimancs et jours de fétés legal 
p. m. séulement. 


des docteurs peut être consulter 
nent où par Jettr 


Edouard Marantette, 
ARMURIER 


ET SERRURIER. 


Borre : Rue Oue 


WINDSOR, ONT, 


AUX Dames. 


Un sang pur di 
est une joie pour to 
ont toujours ete 
beaute, 


“Une belle figure 


celebres 

science medicale est 
v conclusion qu'un best 
œuvre de la purete et de la 
richesse du Lorsque aucun de- 
faut apr figure, n’employez 
done allez desuite 
e acheter une 


guré, 
Yec Une, ; 
ceci est: 
Com- 
le de devenir 
le point de mire dé tous les admira- 
quelques 
areïlle de John- 
Dock, Dandelic 
' Yild Che: 
viront, Mesdar 
peau 6 
qui est votre fo t pas con- 
ù mettez pas 


peau elle a, elle d 
prendre quelque medecine. Je crd 
cille de Johnston’s lui 
it du bien ainsi Mesdames, ne 
ivez pi Die JOn temp ce 


aquelle vous £ 
e de Fer 

vous serez 

i vousine pouvez vous la 

ns votre village envoyez 

pouxune bouteille ou cinq 

pour six bouteilles, et le tous 

euvoye par 





louant a tres bas prix; la plus grande 








e jourets nuit, 
1 


en laine son demaridees, 


qartie valent des neufs, 


W.JOHNSTON & CIE! 


DETROIT, MICH, 
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Le Progres 
Est impime et publie tous les jeudis 
Prix d'abonnement, payable d’av- 
lan 
6 mois 
3 mois 
Loutes correspondances doivent 


$1.50 
$#1.00 


75e. 


être adressces à 
AURELE PACAUD, 
Editeure-Proprietain 
© —————— 
Entered at the Post Office as second-cluss 
matter, 


JEUDI, Septembre 2 


UN FOUGUEUX CONFRERE 


Dans notre numéro du 
nous nous étions permis quelque 
servations au sujet d'un petit, article 
intitulé: “ Considération sur les élec- 
tions française, ” qui avait paru dans 
les colonnes duourrier de l'Illinois 
redu Cour- 


I1 paraît que le conf 
rier n'aime pasces sortes d’übserva- 
tions, eur, bien que, nos remarques 
aient été faitesraVéé réserve et 
vouloir froisser les opinions de notre 


d, 


langage vulgaire qui est du ressort 


confrère, il prend ä notre égi 


de ceux qui ont pen de ressources. 


Notre confrère devrait savoir que 
expressions dont il se: sert pour nous 
nous répondre, sont plus propres à le 
rédiculiser qa’antre chose dans cette 
circonstance. Si notre confrère vou- 


+ absolument répondre nosiremar 


ques, il lui sufisait d'émettre les prin 
cipes sur lesquels se base! son opini- 


on ear c'est par cé moyen ét non 


par des platitudes, que l'on prouve 
que sa manière de voir, méritele res 
pect dû à la conviction ques fait naf- 
tre de puissants motifs: 
Notre confrère, aveeun juron ner 
gique qu'ila sans doute volé à quel, 
que héros d'aventurés qui lui est 
que nous you 


cher, nous demande € 


tons dire. Si nous répondons à votre 


lez pas croire que notre 
petite 


demande, 
opinion à votre égard, soit 
pournous faire croire qu'il aille vous 
mettre les pointe sur les ipour | vous 
faire comprendre des événements qui 
se passent sous nof Yu; au contrat 


re, Cest par condescendance que 


nous agisons, car si nous n'aimons 
pas la fougne en }Vonk, | rious iréspéc 
tons le confrère. 

N'aver-vous pis sonvenance, con 
frère, d' 
Louis IX rôgne surla, France, et 


soir vu quelque part qûun 


que son régne exemplaire, tant sous 
le rapport des vertus que sous le rap- 
port de la profonde et sage politique 
je fait connaître à la postérité sois 
1e nom de Suint-Louis? Eh bien c’est 
à ce grand roi que mous faisions allu- 


Sion dans nos qjuelques remarques. 
on: fa- 


Lorsque nous parlé de 
meux décrets du 29 murs, vous de- 
voir que nouÿ voulions parler 


ste décretée par Gam 


viez sa 
de cette loi né 

et Consorts, pa 
le droit des gens, foulant aux pieds 


laquelle violant 


cette liberté que la République” fait 
onduler avec orgueil dans les replis 


de son drapeauy les portes des mo- 
et les véné 


nastères fnrent enfonci 
rables vieillards chassés par la force 
brutale 

Mais, dit le confrère, nous ne vou: 
lons pas parler de réligion, car ce 
n’est pas notre affaire! 

Si nous avions habitude de nous 


servir du langage de notre confrère 
nous pourrions dire qu'il y a quelque- 
fois absence de lôgiqué chez lui; mais 
s sortes de ré- 


nous n’aimons pas C4 L - 
ponses qui ne serveut qu'à exciter l'ai 
greur; il vaut mieux prouver la vé- 
rité de cette pensée assez clairement 
pour que le confrère puisse se, le dire 


Inicmême sans qu'on soit obligé de 
le 1 
Lorsqu'un jour: 
son programme les questions réligi- 
uses, il doit connaître Ja: propriété 
de cette expression Lorsque nous 
déclarons ne pas vouloir parler de 
d des questions 


i dire nettement: 
iste suprime de 


ré- 





dogmatiqués ou des questions qui 
Sont extlusivement du domaine de 
PEglise at nvec lesquelles PEtat na 
riendyvoir. Mais lorsqu'il s’agit 
de juger/la politique d'un gouverne- 
ment qui intervient dans les libertés 
de l'Eglise; lorsque les questions vi- 
tal sont des 
questions réligieuses, pouvons nous 


d'un gouvernement 


as être rédicule, jugerles actes de 
cè gouvernement en faisant abstrac 
tion de toute question réligiease? 
Evidemment non,à moins que l'on 
juge partiellement ses actes Cependant 


notre confrère se permet de juger, en 
général, la politique’ du gouverne- 
ment de la République Française 
abstraction faite des questions réli- 
gieuses, bien que la majeure partie 
dés grandes questions qui occupent 
ce gouvernement soient des questi- 
ons réligieuses. 

Allons confrère, prenez votre sang 
froid ct laissez ce petitton aigre, 
doux qui est sans donte plus facile à 
prendre que le ton sérieux et réfléchi 
Mais quine convient que rarement à 


tm Journaliste, 


LE CAS DE M. ARTHUR 


Les ennemis de M.Arthur n'ont 
pas renoncé à le faire déqualifier 
comme président, parcequil serait 


né à l'étranger en Canada. Is propo- 


sent de demander la forma tio d’un 


T'dès la 


comité d'enquête à ce suj 


réunion du Congrès, etils se font 
fort d'établir leur assertion. 
Moici leur version, d'après laquelle 
M. Arthur, qui est Irlandais d'origi- 
sance- 
am Arthur père du nou- 
veau président, né en Irlande vers 
1796, vint en Amérique avant 1819, 
et se fixa d'abord à Prois Riviérs, Ca 
nada; de là il alla à Stanbridge, Cana- 
da, comme maître d'école; puis à Dur 
Ham flats, Canada oùil était diacre 
d'église. 
Il épousa Malvina Stone, fille d'un 
Les 


clergÿman méthodiste canadien. 


époux allèrent dansle Vermont pour 
faire célébrer leur mariage, etils re- 
vinrent immédiatement après laÿ 
monieà Durham Flats, où ils prirent 
leur logement dans lemaïson de 
famille paker. 
# De 1828 à 18: 
liam habitèrent Fairfield, Vermont. 


2 ,les époux Wil- 


En 1892 ils retournèrent en Canada, 
et résidèrent successivement À Dur- 
hamet à Stanbridge, C’estpendant 
leur séjour dans la première, de ces 
166alités, à la fin de 1822 ou au com- 
mencement de 1833 que leur fils ai- 
né vint au monde, dans là maison 
dite Megg's Corners. Ilfut nommé 
William Chéster Allan Arthuret 
cest/lui qui est maintenantJe succes 
Sêur —sauf empôchement constituti- 
ennel—du président Garfield, Pen- 
dant l’antomne de 1833 les éponx Ar 
là, Ver- 
mont, et c’est là quenaquit, leur 


cond fils Chester Abel Artlieur, qui 


thur revinrent habiter Fair 


se 
mourut enbas âge: Les personnes 
qui croient le géuéral Arthur natif 
de Fairfield, le confondent sans dou- 
te avec sèn frère cadet, lequel, ainsi 
qu'il vient d'être dit, est mort dans 
lapremière enfance. Les éponx Ar- 
thüreurentun troisième fils, William 
né à Hinesburg, Vermont, et vivant 
encore. À lanaissance de ce troisiè- 
me enfant, on suprima des prénons 
dufils aîné celui de William qu'il 
avait jusque là, et partir de cette 
époque le fils aîné fut appelé simple 
ment Chester Allan Arthur: Enfin 
la famille se compléta par la naissan 
ce de deux fillés qui regurent respec- 
tivement les noms de Regina-Malvi- 


na, Maria ctdé Malvina.” 
Les organisateurs du complot for- 
mé contre M. Arthur et bâsé sur cet 
te‘histoire, se disent en! mesure dé 
faire attester les faits résumés ci-des 


sus par quatré-vingtsept témoiris. 





Ils ajoutent avoir en leur possession 
une communication confidentielle d”- 
un proche parent de la, femille Ar, 


ee E 


thur, reconnaissant que le général 
Arthur est né au Cana 

Cest ce que l'on finira par savoir 
au justesans doute. En attendant» 
toutes ces menaces ñe paraissent guè 


re troubler M. Arthur dans la 


RESPECT AU CURE 


On lit dans un journal italie: 

“La reine protestante d'Angleterre 
il visitait une 
église catholique, Le euré ds la par. 


a quelques jours, 


oise s’empressa de l'accompagner et 
de lui f: ait 
de remarquable, et, entre autre objet 


e voir lepeu qu'ily av: 


deux tableaux qui avait été offert;il 


ÿ a dix ans, par le même M. Henfrey 
protestant, dans la ville duquelle ré- 


side Sa Majesté la Reîne. Après avoir 
tout examinélet être restée quelque 


s recueillie et silencieuse, elle 
prit courtoisement congé du curé et 
; mais après quel. 
s'approcha d'un 
individu qui se trouvait sur son 


assage et lui demanda quel était ce 


prêtre qui l'avait accompagné pen- 


dant la visite de l’église. 


“Alors ayant appris que c'était le 
euré, elle craignit de ne 
conduite aussi respectuensement qu, 
elle l'aurait dû avec lni. Elle retourne 
r la maison 


en arrière, se fait indique 


F rend et fai excu- 


paroissiale, s'y ses 


grettant, disait-elle, de ne 
voir pas connu pour M. le euré et de 
ne lui avoir pas donné toutesles mar 
ques de res nvenaient à sa 
mité. Elle le pria ensuite de lui fai 
reune visite, laissant lhumble: eu 
tout interdit et confus d'une si 
de cour toisie. 

ÆLa reine n'avait certes pas man- 
qué de respect envers le prêtre; ms 
elle comprenait qu'un respect plus 


grand était dû au eu ise de sa 


charge et. de son autorité.‘ 
Nous ignorons si l'incident rap- 
element arrivé 


porté plus haut est ré 
où non; mais si ce n'est pas vrai, 
c'est du moin bientronyé; comme on 
dit en italien: Si non e vero, e bene 
trovato. 

Nous autres, Canadien, nous pou- 
Vons tirer de cet incident, vrai ou 
supposé, un enseignement précieux: 
c'est que nous devons un grand rés- 
ge d'âme. 


pect au curé qui a cl 


LA FEMME 

Vous ne sauriez croire, eruelles lee 
trices, le chagrin que vous nous avez 
fait en nous aceusant du crime con- 
trenature de détester les femmes, 
cette plus bellemoîtié du genre hu- 
Et cel eu l’im- 


main. à, pour avoi 


prudence dé reproduire certaines pen 
sées de quelques amoureux qui se 
trouvaient peut-être sous le coup d’u 
ne déception. Désespéré de vot e dé 
pit, nousavous nourri notre ressonti- 
ment jusqu'au jourd'hui. Enfin l'heu. 
de la vengfamce a sonnée et nous la 
savouronsayee cet enthousiasme que 
notre admiration pour Vous peut seu- 
le nons inspirer. Nos remerciments 
au confrère du Travailleur qui uous 
procure l'arme terrible! 

J'ai éprouvé toute ma vieun véri- 
table enlte pourles femmes, et je n°- 
ai pu parvenirencore à m'expliquer 
1e dénigrement systématique de n0- 
tre siècle à leur égard. 

Je comparerais volontiers la femme 


réellement femme,—car ily a en 
tout/des exceptions,—à nn sourire de 
Ja Providence. Mère et épouse, elle 


veille sur notre berceau et pleure sur 
notre tombe. 
De même que nous sommes avides 
de plaisir, la femme a soif de dévoue 
ment. Sacrifiérses goûts, ses pen- 


chants, ses espérances au bi 

eclui qu'elle aime, est pour elle une 
suprême volupté. 
Elle metuné si paisible etsi char- 
mate gaieté dans l’accomplissement 
de la sublime ot pénible m 


Dieu lui a donné à remplir sur 





re, que nous ne doutons même pas 


|tre ou s 


|Maisonville proprié 


de ses courageux eflorts. 
La femme sait être grande sans 0s- 
tentation, héroïque avec simplicité, 
Cette faiblesse que, dens notre or- 
gueil, nousregardons comme un si- 
gne d'infériorité, me parait être au 
contraire la marque de sa supériorité 
Dieu a voulu ln préserver ainsi de 
nos lettres souvent stérile et insen- 
sées. 
Il nous à donné un braS nerveux 
pour aecomplir les{durs: travaux, il a 
donné à la femme un cœur généreux 
pour aimér et consoler... Nous. som- 
mes la force, elle est le sentiment. 
Mel que l'éducation nous a fait, 
nous nvons un déplorable penchañt à 
chercher le bonheur du atydu 
ârng, dans la splendeur de la fortune 
Au Lieu de nous adre: 
femme, nous portôn® #6 vaniteus 
adoration: aturesans äme et 
sans cœur, que le stupidéscaprice dé 
la mode amis en évidence pour un 
jour. 
Peut-être bien aussi est ce un hom 
mage involontaire et. instinctif que 
nousà la vertu, en n'osant pas franchir 
le seuil bénide ces paisibles demeures 
où s’épanouissent, au milieu des dés 
timi- 


rd 


douces joies de la famille, ces 
des etchastes enfants qu'un. reg 
ce fe 


venues épouses, se châng 


trop ten ait rongir, et qui. de- 


nt en lion: 

nes, dès qu'ilis'agit de lhonneur de 

l'homme dentelle porte le nom. 

Quoi qu'il en soit, et quels qu 

Gé lés mécomptes de ma vie, je m'en 
pas moins toujourseu la convicti 


on, que tonte femme qui n'appas une 


tache au front, y porte nne couron- 


ne. 
Comme le nouveau président dés 
Eta 


[sœur, madame Me 


veuf, on 
roy, d'Albany, 


ts-Unis est ditque sa 
a accepté d’êtreladÿ présiding de Ja 
Maison Blanche, pour la duré du 
mandat du Arthur. 


Les membres du cabinet ont offert 


leur démisson au président Arthur, 
qui lesa priés de conserver leurs-por- 
efeuilles pourle présent. 
rersoxer—Notre jeune et dis: 
tingué ami M. Raymond Casgrain, 
est parti pour Toronto onilfdoit su 
bir les examins prescrits) part loi 
er la profession de med 
M. Ca 
medécin pratiquant pour 
Nous 


voir que notre ami a bien voultt allér 


pour exer 


ein au Canadi grain étalt déjà 


les Etats: 


unis. sommes heureux de 
remplir les formalités voulues pour! 
pratiquer au Canada, car c'esttun-dé 
ces jeunes talents qu'une: population 
est toujours fière de posséder dis 


l'exécution de son devoir, 


|. L'UNIVERSITE-TAVAL 


Des 
confirment l'ex 


lettres reçues de Romelhier, 
ctitude de la dépêche 
de Mgr. Racine, dontnous avons déj 
parlé, La question de l'Université est 
définitivement réglée et dans le sens 
le plus favorable pour elle. 

Cette dé 


fin une bonne fois 


écision, espérons-le, mettera 
cette affaire de 
Laval qui a passionné les esprits de- 
puis silonegtemps. Maintenant, il n'y 
a plus à hésiter, il faut ou se soumet- 


nettre! —l'Electeur, 


recorDer—Frederick: Willram pour 
Jos. 


Beeman 


vole d'un habit appartenant 
aire du 


, j 
Honse, a 6t6 condamné à six mois dé 
prison. 


—Le Président Garfield laisse cinq 


enfants. Les deux aînés, Henry Act 
James, sont dans l’âge de l'adoles 

ce; Mollie, qui vient ensuite, est âgée 
de quatorze ans environ. ffrwine Me 
Donell et Abram sont les deux € 


dets de la famille. Le dernier n’a que 


cinq ans. 





ldévonement que 


NECROLOGIE 
Dimanche dernier l'ai 

bre lançant dan$ l'éspace ses notes 

P 


âme d'élite était 


ain funè- 


ntives, nous annonçait qu'uné 


allée recevoir là 
haut, la récompense dûe à celle qu 
parcourt avec fermeté, la carrière 
que la Providence lui ayait tracée 

La semaine dernière, Marie Vic- 
de 


Labadie, expiraitdoucement dans le 


toire Berthiaume vêuve Lou 
Seigneur â l’âge avancé de 86 ans 7 
mois et dix jours. Sa belle âme avait 
imprimé dansison cœur, ce germe de 
vertus sôlidés qui fait dé la femme, 
le modèle des mères, et lui donne le 


courage d'en ger avec sérénité les 


amertumes de la vie. Mère de onze, 
au nombre desquels nous devonsplä 
eer notre digne concitoÿen, M. Chs, 

badie, elle leur sâerifi 


avec ce 


amour maternel] 
ul sait inspirer, les plustbelles an. 
s de sa vie, afin de donner à l'E. 
glise de zélés serviteurs et à la socié 
té de dignes citoyens. Une vie si no 


ble, si bien employée selon les vues 
de la Providéñce, devait être récom- 
pensée dèsici-bas, En attendant paisi 
blement la fin de sa journée, Dieu lui 
permit dé voir refléter dansle coeur 


be sa quatrième génération, les no- 


bles sentiments de Yertu ét dé probi- 


le 


ant él- 


16 qu'ellé avait imprimés 


Mainte 


" 

ts. 
le va prendre au ciel, la place que de 
d’. 


orûer dé hés œuvres. O vous qui ver- 


puis tant d'années elle ne cessait 


z cettertre où repose un si bean 


de 


sous vos pieds reposera } 


passé, soyez saisi respect car 
rès d’uu siè- 
d'un 


cle sé exemplaire. 


medi dérn 
Cather 
de M: 
Windsor, remettait 
D 


Müelle 
ile Marantette, enfant 
M de 


sa belle âme à 


5 ler. Oct., 
né Cé 
Alexandre ntette 
au milieu de sa famille éplo 
Melle, Marantétte naquit le 
Juin, 1865 et n'était pär const 
quent, que de 18 ans et 
las! si jeune; et éjà il faut envi 


l'Eférnitépour pouvoir regarder en- 


cotetin& fois sur son front pâle, lere- 


fléble éetrésor de vertus angeliques 


car la mort est venue glacer de aon 
souflle, cette jeune vierge qui avait 
à peiné bu à la coupe de la vie! 
Enfant dévouée et pieuse elle fai- 
sait léhonheurde sa famille, Son 
cœur généreux et tendre vo 
grands yeuxnoir de douces larme 
pitiéäla vuë du malheur d'autrui. 
fPoutlemondela connaissait et l’ais 
ceux qui ne ait pas 


pérsonnéllentent l'avait remarquée 


Vavañt divinée, car cette vertu qui 
naît dé l'innocence, imprime sur le 
front un cachet de candeur et de 
ce qui commandele respect et l'admi- 
Mais hé 


te flenr quine ge 


ration as! l'innocence est 
ne qu'au ciel et 
Dieu dans sa justice iufinie, a tiré de 
nos fanges cette fleuri peine éclos 
pour orner le séjour d'immortelle 
splendeur qu'il prépare à ses élus. 
Ah Cécile! nous savons ton bon- 
heur! nous savons que ton âme inno- 
centeraussitôt détachée de son enve. 


loppe matérielle, a été portée en tri 


omphe et avec orgueil sur les ailea 
du compagnon que Dieu avait placé 
à tes côtés à ton entrée en cette vie; 
rious savons que ton âme révêtue dé 
cette lumineuse beauté que PEternel 
donné aux habitants des cieux, plane 
avec bonheur dans ce lieu de délice 

Après lequellélle avait toujours sou- 
M 
égoïsme, pardonne si tu 


pi is hélas! pardonne à notre 
vois nos 
fronts soucieux penchés sur ta bière 
à peine fermée et déplorer amère- 
mientla maladie cruelle dont &’est ser 


viéla mort pour imprimer sur ton 


front son cüchet sépulerall Cr hé- 
las! à peine avons nous eu le bonheur 
d'appréciertes vertus, que déjà tu 
Ma 


rons en payant un culte sacré à ta 


disparais! s nous nous console. 








tmémoiré, culte quoe n cœurs séron 
heureux dete rendre jusqu'au jour 
où il nons faudra nous aussi, franchir 


je Seuil de l'Eternité 


rReDiorION—M. Vennor, qui pré 
tend commander aux éléments, a dé- 
cidé ce qui suit au sujet de la tempé 

rature pendant les mois d'Octobre et 
de noyembre: 

Les premiers jours d'octobre 
ront froids et humides; il y aura 
fortes pluies pendant la-premièrese- 
maine, il tombera peut-êtrémême de 
la neige dans certaines partie du 
10 


Les 14, 15 et 16, froïde et températu- 


paysentre le 7 etle 10 d'octobre 


re d'hiver. Tenips plus chaud les A8 
19 et 20; le reste du mois, tempéra- 
ture humide. 

En novemhre, le beauttemps netre: 
prendra pas avant 4 ou le5. Cette 
on peut compter sur 


ure magnifique. 


La nuit dernière, j'ai dormi dou 


heures de suite d'un sommeil de 


plomb. Cela m'apprendra àlire en 


me couchant, le Jonrnal des Trois 
Rivières. 


UN ABRUTL 


La Trois-Rivi 


nous apprend la mort de M. A. Oh 


Concorde de 


gnon fils du gérant de la Coneordi 
Ayant connu personnellement ce je 
ne homme, nous ayons: pu apprécier 
cette belle nature et nous savons tou 
te l'étendue de la perte qu'éprouve 
sa famille. Nous offrons nos plus 

es à la famille et 
d'ami de leur enfant, nous 
sympathisons de tout cœur à leur 
malheur 


pes ccm mebn ane mcm ess 
ee ——— 


Nous avons 66 de ces plus heureu- 
sement étonnés enpassant sur la rue 
medi soir. 

rehand, Mr. 


l'annonce figure dans nos colones, 


Notre popul 
Blackadder dont 
s’entretenait dans soi 


magnifique ma 


gasin avec des canadiens, il parlait 
en bon français etexprimait les plus 
nobles sentiments de sympathie pour 
les canadiens. Ce seul fait mérité que 
les canadiens se donnent äl main pour 
voulu 


encoura gerqui qui bien 


syrhpathie pour notre nationalités! 
iti ssance de notre lan- 
gue si difficile pour ceux qui ont 
comme lui d’origine britanique, Outre 
que cette raïson seul sufllt pour que 
nous allions à son magasin dé préfé- 
rence, tout y est de première qualité 
etabien ba 


s prix. Allons faire une 


On parle de M. Gagnon, assooïé de 
M. Matlien, comme devant recueil- 
dir l'héritage qui est laissé vacant 
par son propriétaire actuel qui vient 
d’être nommé juge: d’autres menti- 
onnent M, Dorion, ancien député; 
qui vevra verra. 

Nous prions nos lecteurs de nous 
pardonner le retard dans l'envoie de 
notrs journal cette semaine qui a té 
eausé par l'absence d'mi de nos typo 


graphes. 


MARIAGE 


semaine dernière H. L. Bin- 


sette, Ecr., marchand, conduisait à 
l'autel Melle. Alice Langlois fille 
de M. Alexandre Langlois. 

Nos souhaits de boulieur au nou 
u couple. 


ain vient de prendre, à 


un brevet d'invention pour 
une machine qui devra être employ- 
Ge comme puissance motrice dans les 
vapeurs Il prétend que son iuven- 


de la navi 


Ne 142 


tion résoud la question 


gation en hiver. 





a 





FEUILLETON 


. LAURA HIRMANN 


BRIGANDS DU HARTZWARD 


“Par! 


FELIX SERVAN. 


Suite 


—Oh ! certainement, c’était là son 
unique but, continua le bûcheron. 
Aussi le comte, jurant de le punir 
comme ille méritait, s’empressa:t-il 
d'instituer Laura Hirmann, sou uni- 
que héritière. IL fit même, plus; ‘il 
voulut lui assurer dès ce moment la 
jouissance de la moitié de sa fortune 
afin que la jeune fille, qui avait at- 
teint sa dix-huitième année pübtrou- 
ver plus vite et plus Laïisements un ris 
che et bon partis 11 était précisés 
ment oecupé depuis -quelqueitemps 
dela vente d'une grande partie de 
sès terres; son intention. était d’ache- 
ter dans plusieurs villes, avec:le pro- 
duit de cette vente, des maisons dont 
le rapport augmenterait debeaucoup 
ses revenus; il résolut alors defaire 
ces acquisitions sous le nom de Lau- 
ra Hirmaun. IL avait l'argent dans 
ses coffres. et il était déjà en marché 
pour mener à bonne fin sou projet, 
lorsquela mort le surprit…. et quel 
le mort, Monsieur! Un matin, il y 
à six semaines, il fut trouvé dans son 
lit, fr 
poiguard! 


rappé au cœur de deux coups dé 
—Deux coups frappés par la m 
de Stéphan, sans doute ? dit Mo 
avec un frémissement d'horreur. 
— C'est se qu'on ignore, 
Gerfrutz; 
Dergu dans le pays dépuis sa dern 


épondit 
téphan n'a point été a 

_ 
frère. 


entrevue avec sou Il estr vai 


qu'il a pu y reparaître sans avoir 
remarqué, éar beaucoup de gens des 
quels je suis, ne le connaissant pas... 
mais ce qu'il y a d'étonnant, c'est 
que l'assassin ait eu le moyen de } 
nétrer dans le château, et d'en sortir 
sans laisser trace de son passage: ton 
tes les portes et les fénêtres en étaient 
fermées comme elles l’avaient 6t6 la 
veille, seulement, tons les meühbles de 
l'appartement de la victime avaient 
Gt soigneusement fouillés. Bien pro 
bablement le meurtrier y avait cher- 
ché la somme provenant de la veute 
d'une partie dés terres dû comte; cet- 
te somme ne formait jins moins, dit: 
on, de deux cent: mille ‘risdales... 
mais elle avait été, misesen. lieu sûr 
et ne pût être trouvée, 

s ce crimea 6té commis par 
Pun de: u? re- 
#prit Moritz 


—C'est ce qu'on a pensé d’abord: 


domestiques du châtes 


mais les magistras, après les avoir 
tousinterrogés, ont été convaincus de 
leur innocence,ret les ontmis en liber 
16: Néanmoins, Laura Hirmann crut 
devoir par” prudence en renvoyer 
deux qui étaieut nouveaux, et dont 
elle ne connaissait pas là moralité. 


ÈS 
Viei 


Elle garda deux illards et une 
femme, anciens serviteurs qui n’a- 
vaient donné toute leur vie à leur 
malheureux maître que des preuves 
constantes de fidélité et de dévone- 
ment. Enfin, dix jours environ a- 
près cet ssinat, Stéphan fit une 
il 


nouvelle apparition au château 
it 


e par les 


revenait de Londres etse di 
truit de la mort de son f 

papiers publies. Il affecta de se mon 
trertrès-afligé, etil retourna en An 
gleterre sans qué l'idée des biens dû 
cote passant dans les mains d’une 
étrangère parût exciter sa colère ou 
son étonnement. *Voilà, Monsieur, les 
détails des tristes événements qui se 
sont accomplis dans, la! famille de 


Krozenburg; et-ma femme et moi 


nous tenons ces détails @e Laura pri 
mann elle-même. 

—Vous connaissez done particu- 
lièrement cette jeune fille? 

—Si nous la connaissons! répliq 
vivement le bûcheron. Cest par 
main que Dieu répand les consolati- 
ons et le bienlêtre dans nos ménages! 
Si notre bière est meilleure, si notre 
painest moïns bis, si notre feu est 
plus brillant, nous le devons à ses 
bienfaits! Le comte, “hommé compa- 
it libre 


tissant et généreux, la lais 


de distribuer ses aumônes comme 
elle l'entendait: aussi ne choisissait- 
elle pas parmi les malheuréux; lelle 
donnait à tous et sans compter... et 
depuis la mort du comte, sa bourse 
nest pas restée fermée un instant ! 
Ah! monsieur, avec quelle figure ray 
onnante de joie et de bonheur, péné- 
tränt elle-même au fond des chaumiè 
rés, éllélfémplit chaque jour son pi- 
eux devoir! IL n’est pas: un! paysan 
qui waccucillé avec un cœur palpi- 
is- 
de 


tant d'atténdrissement, de recor 
since et d'admiration, cet 

éhärité, de grâce et dé !éandeur! 
Mai 


{6 de son 


S ce n’est point Ià le seul beau cô- 


âme; qui le croirait? cette 
jéûhe fillé Ki simpleTet si douce a a- 
tant de bravoure et d'intrépidité 4 
vant le péril que de panchant à la pi- 
tié devant les souffrances de la misè- 
re... ét sije ne craïgnait, monsieur, 
d’abuser un peu de votre attention en 
nt mon récit, je vous r 


prolonge: a 


porterait de son courage deux traits 
qui causeraient certainement votre 
surprise. 

—Raconsez-les-moi vite, on ami! 
vous ne sauriez me faire un plus 
grand plaisir, répartit Moritz... car, 
ait 


de Laura Hirmann, jeme Seris bien 


À ce qué vous m'avez déj 


près d'éprouver à mon tour pour elle 
une admir Ms bornes 

—xh bien! je commence, répondit 
Gerfrutz…. Je n'ai sans doute pas be- 
soin, monsieur, de vous demander si 
vous avez entendu parler de. Rode 
richet de Krammer? 

—Ah! les deux chefs de bandits, 
qui exercent leurs ravages dansla fo- 
rêt du Hartz et dans ses alentours 
Je vous expliquerai tout à l'heure 
comment jé pourrais moi-même vous 
fournir des détails sur!la troupe de 
l'un deux … mais continuez. 
it 


bicheron, Panimosi 


s connaissez alors, reprit le 
“ qui existe en- 


trerces deux chefs,et vous) savez que 


cette animo a source dans la 


différence. dé leur carfétère et de 


leur conduite... Krammer, féroce et 
âche, n’épargne pas plus la cabane 
du paysan que le château, pas plus 
1é voyageur qus chemine avec son bä 
ton noueux que le grand seigneur qui 
faitroute en enrosse. Il attaque, in- 
cendie, tue, partout où il eroit pou- 
voir mettre la main sur quelques r 
dales.: Rodérich, au contraire, n° 
fait jusqu'icila guerre . qu'à de ri- 
ches et brillants personnages, soit en 
pénétrant dans leurs habitations, soit 
en les attendant sur les chemins; en- 
core ne semble-t-il vouloir troubler la 
tranquillité que de ceux qui se sont 
fait 


leurs mœurs, la durété de leur cœur, 


une mauvaise réputation par 


ou leurs exactions dans exercise de 
quelques fonctions publiques; enfin, 
il n’a recours au meurtre que lorsqu’ 
il y est forcé pour Ra défense. Quant 
aux voyageurs pauvres et aux habi- 
tants des chaumières, non seulement 
il les respecte, maikilles protégemé 
me contre les attaques de Krammer; 
on l’a vu souvent forcer celui-ci, a- 
près une lutte sanglante, à rendre au 
itrenlevé. 


paysan ce qu'il lu 


n jour done, il ya de cela dix- 
huit mois, comme il n’était suivi que! 
dé six de 


ses compagnons, ils ren 


contre Krammr oceupé à dévaliser 


un paysan qui regagnait sa demeure 


avec le produit de‘la vante de quel: 
ques denrée:s; sans s'arrêter la pen- 


Sée Qué Son aiferkairé avait une sui- 





te quatre fois plus nombreuse que la 


sienné, il tomba sur lui avec fureur, 


mais le nombre l'emporta sur le cou- 
Roderich fut ter 


rm ssé, garotté 


et lié un arbre où ses ennemis s 


promettaient de lui faire subir mille 
tortures, avant de lui donnerl: coup 
mortel... Ceux qui l'y avaient atta- 
ché, furent obligé de le quitter aussi 
tôt pour prêter leur aide à leurs com 
pagnons, qui comniéffçuiént à répous- 
ser les six hommesfléRôderich, dént 
aucun wavait été mis hôts defcom- 
bat. La lutte Qura longtemps, eten 
traîna tous les bandits assez loïn dans 
la forêt. En ce moment, Laura Hir- 
man, qui faisaittuné tournée pour 
ses aumônes, pa$sæ sur le cliémi'et 
aperçut un homme lié à un arbre: 
© mon Dieu! que vois-je? s'écrin- 
t-elle en s'élançant vers lui.” Au mé- 
me instant, quelques uns des gens de 
Krammer revinrent vers leur prison- 
ant point reprit pour 

le rejoindre la routé QW'ilélafaient 


dans leur combat,tlstrouvèrénténtre 


eux et Jui nn précipice qui s’étendait 


à une longue distance sur leur droi- 
teët sur leur gauche, et qu'il leur 
étaît impossible de franchir- De plus 
le gros tronc d'arbre auquel Rode- 
ricli étaitadossé, le mettait, d'après 
tion actuelle de ses ennemis, à 

ï de leurs coups de fen, 

Ils comprirént bien que la jeune fil 
le aurait le temps de le secouriravant 
qu'ils pussent arriver jusqu'à lui en 
tournant d' 


x'côté où d'autre le pré- 


+ Aussi mirent-ils tous en joue 


a, en lui criant; “ Garde-toi de 


faire un pas de plus vers cet homme, 


outu es morte! Pauvre enfant 


lui dit aussitôt Roderich, retire-toi! 


de grâce, r expose” pas À une 
mort cer 


be 
—“ Di 


né tant de jennesse et de 


uté pour lesalut d'un misérable! 


u, répondit-elle en s'avançant 
toujours avec calme, 
de 


quand je peux lui venir en aide. 


è veut pas que 
ses créatures, 
Et 


comme parlait, la décharge des sept 


j'abandônne une 


ou huit fusils dirigés sur sa 


se fit entendre, La destiné 

saine et sauve au milieu des bel- 
les. Elle continua de marcher réso- 
liiment vérs le prisonnier et le déli 
vra de ses liens, tandis que les ban- 


dits rech: ent leurs armes. Elle 


Une 


s'éloign lui de l'arbre 


de 


; mais Dieu ne cessait de veiller 


nde détonation retentit ère 


aura ét même sur ses œuy 


es Irallès ne firentencore que sif 
fler autour d'elle et de celui qui lui 
dévait la vie. A quelque distauce 
de là, près de se séparer de la jeune 
fille, Rode 


connaissance, fut tenté de la presser 


6h, par un élan de re- 
Sur Son Cœur; mais un sentiment de 
respect le retint… Il voulut Ini sc 


rer la main; il fut arrêté par le mé- 


me sentiment... ilne put qu'essuy 
une grosse larme qui roulait 
m'en souviendra! 
Vous me connaissez? dit l'orpheline 
avec surprise... ét Roderich sé perdit 
dans la forê 

Noble ét courageuse fille, en effet 


murmura Moritz en devenant tout à 
coup rêveur, et sans pouvoir dissimu 
lerune vivé motion qui, plusieurs 
fois durant la fin de ce ré î 
€tonné le bûcheron, 

Puis passant la main sur son front 
couvert d’une étrange pâleur, il ajou- 
tai 

—Je connais 


qui a quelque rapport avec celle-h... 


aussi une aventure 


Mais ‘pour$uivez mon ami. nav 
vous pas à me raconter un trait de 
pareil héroïsme? 

—Ce dernier trait, reprit Gerfrutz 
rattache à un événement qui a eu 


lieu aussi dans la forêt au mois de 


novembre de l'an passé, et quinze| 


jours environ aprèsla paix d’Aix-la- | 
Chapelle, 

—_ Quinze jours après la paix d'Aix 
1 Chappellé? répéta Moritz en rele- 
À. 


vant subitement la tête, et regarc 


ÊT 


nt 


an d’un air stupéfait. 





(x continuer } 


Desireux de voir les Canadiens venir a 
plus sincere invitation par la voix dé leur o 
éPdert touslles gone” Nos chaussuressont 


ns foujonrs en mains un assoffi 


Salle chofxet la qu 


TICE ! 


AVEC TROIS L 


DE NOLUME. 


Il n’est pas né 

ois pour 
Vous pouvez ache 
obtenir çe cadeau 


complété l'achat d 


Li-Quor 


andwic 


21 Rue 


DE 


G. a, Gi 


HOFRET OLD STAND, COIN DES RUES SA 


Nous trouvons dans cet asin pi 
chandises téls que: EPICERIES, VERRERIE, 1 
M. Gauthier attire spécialement l'attention d 
iardes faites qui ne laisse rien à desirer soit 
porbde la quâlite 


nence ms 


NOS PRIX SONT 1 


COMPAGNIE DU 


Canadien du Pacifique. 


ATION AU MANITOBA 


CHEMIN DE FER 


EMIC 


ET AUX T'ERRITORIES DU NORD OUEST 


CANADIEN. 


Ventes des Terres. 


Jusqu'a nouvel ordre, la Compa 
r les L 
au Das prix de 
eme argent comp ance en sepL 
versements annuel avec interet au six par 
cent, et en outre, une remise d 
movén d'un rabais du prix sera 
chaque de terre ainsi achete et 
cut ans l'espace de tro 
ais qui ë 
nature-et l'etendue des 
aurout ete faites à ces ter 
Les térrés ainsi offert en vente ne.com-| 
prennent pas les terres a minerals, a char”| 
bon et a bois non plus quelles pouvoirs d'eau | 


ble unix 


io eu 
du 
ing 
| 

ations qui 


- [les emplacement pour villes bu cheni 


fer 
Des contrats a taux sy 
faits poer obtenir dés te 
poua d'autres fins qui 
Culture immedinte. 
Le chemin de fer de la compas 
« les colons et.Jeurs effets, de place 
ation a des conditions tresiber: 
Pour qlus ample informations s'adres 
su bur je du Cl 
Fer Can 
à Winnipeg: 


« ou 
à demandent pas une 


Par ordre de la Compagnie, 


Ons. DrINKWATER, Secretaire. 


R.R, GÆRO, 
Botanical Doctor. 


geusement connu 
publie, continuer comme par le 
traiter d'unémaniere tonte spec 

soit Bilicuse interm 
; Le, €. 


au| 
pisse, 1 

; tôut 
te où 
remblante 


ët hatil med 
un él suce 
aussi surë que 6 

aiein 
tance ou, drogue 
préparations, les 
composeés d'irer 
ete été, 


‘de plus, avec 
ue méthode 

entifique n'importe quel 
rue, aucune Sub. 

n'entre dans ses 

sont toutes entieres 
racines de Gommes 


CONSULTATION GRATUITES. 


| Bureau e Jefferson, 268 Basement 


R. R. Garo 


Botanicl | Docteur 





lité deswrticles 


MAISON POPULA 
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MAGASIN POPULAIRE PAR 


J, ÿ, 


EDGAR, 


notre etablissement, nous leur envoyons la 
rgaue. Notre assortiment est, considerable 
de premiére qualite et ares tBprix. 


NOUSSEAISONS UNE SPECIAFITE DES COMMANDES. 


nent éousiderablé de valise Bnchels, ete., etc. 
que dôustrônvons dansécétsetébilissement. 


Venez nous voir et nous sommes convaincus que vous serez satisfaits, 


THE ! 


ESSAYEZ LELESS AYEZ-LEl 


IVRES DE THE 


NOUS DONNONS'UN SPLENDI- 


essaire d’achete 


obtenir 
ter par 1 
lorsque vous aurez 


les trois livres. 


Tea Co. 


LONDRES ANG. 


S$: CRAWEÆDRD 
eh Windsor 


IRE! 


V'IICIER 


NDWICH ET'MCDOUGALL, WINDSOR, ON 


usieurs aesortiments € 
P'ATERTE 


nsiderables de mar. 
ARDES FAITES ETC. 


fique assortiment de 
jpe:soït/sous le rap 


CHAUSSURE: 
u public sur son ma, 
sous le rapport de ln 


TRES REDUITS 


NOUS PIIONS LES CANADIENS DE NOUS ENCOURA 


AU 


MAGASIN 
DE 


RAPHAEL  BeNGeTTe 


No. 100 SANDWICH 





WINDSOR 
savons toujours en 

| ment le plus varie de bijouteries telle 
montres, chai 

ete. ete. 
XOUS 


qu 
nes, HOT bagues, jonc 


UNE SPECIAUITE DES 
| Toute reparati 
court delai. N 
| bi 


on sera faitesous 1e plus 
i. Nous dorons: et argentons les 
ux, reparons les horloges, les bijoux etc 
ne visite est respectieusement sollicitée. 


ABONNEZ-VOUS 


PROGRES 








En quoile prince de Galles ressemble t 
il a quiize chelins® 


Eu ce qu'ilnélui manque qu'une cou 


ronne pour en faire un souverain. 


MARCHE DE; WINDSOR, 


Windsor, 20 sept. 1881 
FARINE. 


raëlte de nle, par 100/ivrés! 
æafib e d'avoine do...8-50 à 
Farine de le d'mdes. do. 
VIENDE 
sœufà la livre. 
zard do 
Mouton. 
Agneau, 
veau 


ratates 
romate 
sucre d'érable & l livre 
sirop d'erable au gallon 
Miel la livre . 

œufs frais a la douzaine. 
Beurre frais a la livre. 


par minot.. 

ent 00 € 195 
0-00 à-0:00 
1.60% 1:50 
0 12.6 0 15 
0 17 6 0 2 
0 28 4 0 50 
0 25 
0 16 


Beurre s 


1 00 %:3 00 
0 80% 1 00 
0 45 610 50 

50 & 0 80 


25 4 0 


oies 
anards 
roules 
voulets 
LEGUMES. 
rommes au minôt . 
do... 
an. 
do! 


3540 
00 2, 
00% 


reves 
jgnons 


McVE"IGH’S 


SOUVERAIN: REME 


INTERNE, 
aveur® 


RHEUMATISME, LA NEURAL 
GIE, LA DUSPEPSIÉ, LA 
FIEVRE, ETC. 


LE 


Lizes les 
premiers 
prouve 
eur ma 


certificats ci dessous des 
toyens de Detroit, qui 
l'influence, du _remede sur 
adie. * Le ‘prôprieta 
Souverain Remede#x souffert qendant 
lusieurs annees de la nevralgicet de 
a dyspepsie, et apres un serieuxe 
etude et experience compos le-Souv- 
crain Remede Interne, qui l’a non 
seulement gueri mais-laussi bien 
d’autres qui én ont-faitl'essaix _Ilest 
particulierement, recommeudable; à 
tout ceux qui souffre d’une, faiblesse 

ans digestif vu d’une de- 
bilite generale. 

Pour la nevralgie il n’a 
employe en vain: ‘Si on en’ doute 
qu’on informe aux personnes cicdes- 
sous n’entionnees Mr: Wood; Collec- 
teur de douone, un resident du De- 
troit depui 
lui a jamai 


jamais ete 


34 ans, dityqueirien ne 
fait tant de bien, 

A vendre seulement au No. 89, 
Grand River Avenue, Prix $1.00, 
chaque bouteille cohtériänt 16 07. 


THOMAS MoVEIGEH, 


82 GRAND RIVER AVE, 
Lonx Ma coMR.) 
RHEUMATISME, ET, DYSPEPSIE 
GU 
Mr, Thomas MeV 
© Grand River avenue. 

Cner Moxsrur,—Je desire informer.les 
citoyens du Detroit qui j'ai souffert du 
rheumatisme et de la dÿspepsie 1 y'a 
quelques temps, et apres avoir pris 2 bou 
teilles de votre Souverain Rémède Interne 
je dois admettre que j'ai ressenti cent-pour, 
cent de mieux, Votrefbien devoué, 

8. E, Woon, 
Collecteur de douane. 

Détroit, Seqt. 29, 1830. 


FIEVRE ET FRISSON GUERIS. 
Mr, Thomas MoVeigll, Cityils 
Moxsmur —Dequis cinq ans j'ai été en 
but à des attaques periodiques de fiever, de 
drisson, dt debilite générale, et pendent. ce 
temp j'ai beaucoup pris dé remedes, mais 
en vain. Ayant entendu garler de votre 
remede, je m'en suis procur éune Houtéille 
et je dois dire que aucune chose ma jamais 
tant de bien. C'est’ donc avec recon- 
naissance que je le recommande, 
Votre bien devonéb, 
Mme. J. PAQUETTE, 
461-Rue Guoin, 
Detroit, Octt 6. 


Argent a Preter 


PLUS BAS INTERET, 


On achete et l'on vend\ des-maisons, des 
£ mpagnes, ainsi que dés lots. 


JAMES MCcKELLAR, 
AMERICAN HOUSR BLOCK, 
WINDSOR = 








DECISIONS JUDICIAIRE CON- 
CERNANT LES JOURNAUX. 
10,—Toute personne qui retire régulière 
ment un journal du bureau de poste, qu'elle 
sit souscrit ou non, que ce journal soit ad- 
dressé à son nom ou à celui d'un autre, est 
responsable du payement. . 
20.—Toute personne qui envoie un jour- 
nal est tenue de payer tous les arrérages 
quelle, doit sur l'abonnement, autrement, 
editeur peut continuer à le lui envoyer 
jusqu'à ce qu'elle ait quy6. Dans ce cas, 
l'al.onné est tenu de donner, en outre le prix 
de l'abonnement jasqu'au. moment qu'il ait 
tiré ou non le journal du bureau de poste. 
30.—Tout abonné peut être poursuivi 
qour abonnement dans le district ou le jour- 
nal se publie, lors même qu'il demeurerait 
à centaines de lieues de cet endroit. 
40.—Les tribueaux ont dècide que le fait 
de refuser de retirer un journal du bureau 
de poste, ou de changer de residence et de 
Laisser accumuler les numeros à l'ancienne 
esse, constitue une presomption et une 
euve prima facie d'intention de fraude. 


GRAND AVANTAGE ! 


—Av 
MAGASIN POPULAIRE 


RES 


R. GLUNS,. 


Nous avons l'assortiment le plus conside 
rable et le plus varie de ehaussures qu'il y 
aita Windsor. Nous serions heureux de 
voir les Canadiens accorder leur patronage 
# notre etablisement et pour le leur prou- 
ver, nous leur promcttons de leur. douner 
un article de premiere qualite et a tres bus 
prix, afin de pouvoir conserver leur prati- 
que, 

Nous faisons une speeialite des comman 
des. E” Venez nous voir, 





Rue Saxpwion, =  Wixpson, ONr. 


Le Magasin: de Music 


J'P. WEISS, 


76 AVENUE WOODWARD, 
DETROIT, 
Est la place la plus avantageuse pour 
acheter 


PIANOS, ORGUES, 


Et ainsi que toute espece d’instru- 
ments de musique, 


Morceaux etlivres de musique de 
toute sorte. On repare les pianos, 
néus les emballons pour les expedier. 
Tout ordre execute promtement. 

J: P.'WEISS, 
76 Ayenux Woopwarn. 


DE TOUTES LES. AMELIORATIONS 
APORTEES DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


2 Est célui qui a obtenu plusde perfection. 
Moutes les fois qu'il est venu en competi 
tion avec d'autres moulins # couûres, dev- 
ant des juges competent, il a toujours ob: 
tenu da palme. 

Nous le proclamonsle meillear du monde 
Juges, American Institute, N. Y. 

11 a remporte le seul prix qui ait ete don- 
ne pour les moulins à coudre, a l'Exp 
tion de Paris en 1878, bien qu'il y'avait 
Plus de 80 competiteurs, 

À Pour des agences dansl'Tllinoïs, Indiana, 
Jowa, Michigan, Minnesota, M 
Nébraska, Colorado, et les Territoires, 


ER € WILSON 


Manufacturing Co. 
155 STATE STREÉET, CHICAGO 
En vente au Detroit au 


No. 179 AVENUE WOODWARD 


“Attention ! 


— 
A. El PATOKING 


Vient d'ouvrir un nouveau magasi 
cles de goût, livres d'etudes, pa ï 
Joppes, en un mot tous les ôbjets que l'on 

at trouver dans une libraire complete 
Fous jés’articles sont de première qulite et 
a trèsbas prix. Toutes qersonnes. qui de- 
Sirent acheter quelques chose de bien sans 
toutefois payer trop chere n° qu'a se rendre 
au magüsin popi A: Ë. PATCKING, 
RoëRueSandwich, Windsor, Ont, voisin 
fe, Hotel Great Western. 





BUREAU 


DU 


PROGRES, 


No. 8 RUE OUELLETTE, WINDSOR, 


(A l’ancienne office de PT. M. Morton) et coin de 


L'AVENUE JEFFERSON et RANDOLPE, 


DANS L'ÉDIFICE CONNU SOUS LE NOM DE “FIREMEN: 


DÉTROIT, 


S HALL,” 








On imprime a cet établissement avec lé plus grand punctualite et dans les dernieres gouts tous lesouyrages 


de toutes les villes environnontes. 


Détes de Comptes, 
Memorandums, 
Cartes d’affaires, 
Et de visite, 

Billets promissoires, 

Enveloppes, 
Catalogues, 

Listes de prix, 
Programmes 
Cire 8, 
Afliches, 
Placards, 


Lettres funeraire,"ete., eté, Elancs de Sommations, 


Demandes de Plaïdoyer, Fait, Comparutions, 


Declarations sur billets, Déclarations sur comptes, 


Declarations laote hypothecaire! 


An aura toujours en mains les Bleus ci-apres enumeres: 


Pour les svocats: 


ec 


Subpana, Afidavit, Inscriptions, Inventaires de production, Saisies a apres jugements, Brefs de 


saisie-gagerie, Proces-verbaux de saisie, Oppositions, Memories de frais, ete., ete. etc. 

















Pour les . 


Blancs de Billets, Quittances, Procurations, ransports, Contrats de vente, Contrats de Mariage, 


Baux a Loyer 





THE OLD 


RELIABLE 


Quick Relief! 


GUERIT LE MAL DU TE EN 


1 MINUTE. 
LE MAL DE DENT 


1 MINUTE. 


EN 


LANEVRALGIE EN 3 MINUTES 


LUMBAGO 
DIABETUS 


$100 offert a aucune personne sur 
dé n'aura pas fait l’éffet 
annonce s'il s'en sert suivant la direc 


tion. Vendu en gros et en detail 


qui le r, 


PAR LE 


Prof. J. H. ANDREWS, 


No. 143 Rue Abbott. 


Glorieuse nouvelle aux invalides aux 
infirmes, aux avengles et à tout 
autres qui sont afliges de quel- 
que autre maladie qui de- 

mande d’être soïgnee. 
us annoncons à 


l'humanite sou- 


frrante que 


Le Bon Samaritain 


ROI DE TOUT 
GUERISONS 


u No. 166 Rue Seconde poir 

ner tous les patients qui 

ont besoin de traitement 
médicaux et as- 


sistance. 


Prof. J. H. Andrews. 


Le Prof. Andrews, le Bon Sa 

tain, dont la réputation comme un 
medecin habile et heureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouest, est au De- 
troit ou les patients pourrout le con- 
sulter sans p: 
tions sont strictements privees et con- 
fidentielll 

de venirnous voir avant d 
er des charlatans ou des mede 
valeur comme 


tuae. 


7 Le Prof. Andrews guerittontes 
les maladies chroniqués, telles que: 
Rheumatisme, Nevralgie, le M 
ete, Fievaes, toutes sortes de : 
ules, Catarrhe la tete, Maladie 
de Foie, Erysipeles, Hydropesies, 
Faiblesses Fiminins, toutes Maadies 


Privees, ete. 


Est un vieux dicton, et afin de con- 
server la sante il est necessaire de 
consulter des medecins en renommees 
et dont les remedes sont connus tels 
que ceux du Bon Samaritain, qui ont 


toujours donne satisfaction, 
LE BON SAMARITAIN 


Peutêtre trouvé a toute heure au 





No. I46RUE ABBOTT 


Appel + Commandeur à 


LASANTEESTUN BIEN) 


HOTEL 


IMPERIAL, 


—— 


Coiter et Marantette 


COIN DES RUES 


‘Sandwich and Ferry, 


EN FACE 


DE L’'HOTEL CRAWFORD, 


Dans ce spacieux hotel nous 
trouvons des chambres simples et 
doubles, meublees avec gôut ele- 
Rien ny 


manque pour offrir toutes les com- 


gance et profusion, 
modites possible a ceux qui sy 
retirent. Toutes les divi 
ves qu'on a voulu 
chez soi a tout ceux qui voudraient 


l'etablissement. 


AUSSI 


LIQUEURS DE PREMIER CHOIX 


U-DE-VIE, 
GIN, 
BIER 
VINS, 
PEACH et HONEY 
CIDRE, 
PORTER, 
CHAMPAGNE, 


BENEDIC TINE, 
CHARTREU, 
ETC, ETC, 


Le tout dans les vases, du plus 


au Vers’ et avec une politesse 


toute français de plus. 


REPAS 


De premiere classe, Les tables 


sont m avec un gôut exquis. 


Ceux qui se donnent le plaisir 


d'aller prendre un repas a cette 


maison, sont etonnes de voir tant 
si promptitude chez ceux qui sont 


charges de les servir et aussi tant 


s| de politesse, 


Les Prix sont des 
Modiques. 


a 
Qu'on se le dise et qu'on aille 


re une visité a cette maison 


popularre car le vous trouverez 


etion complete. 


Qu'on oublie pas la pl 


COIN DES RUES 


Sandwich et Ferry, 


EN FACE DE L'HOTEL, CRAWFORD, 





WINDSOR, ONTARIO, 








Journal 


Politique, Litterai , 


“ AIME DIEU 





Commercial, et > 
T VA TON CHEMIN.” 





PACAUD, 


AURELE teur- 


>oprictaire. 


JOURNAL HEBDOMAIRE. 


GASPARD PACAUD, I 


redact 





ANNEE. 


Grande Maison 
D'IMPORTATIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 


ET CIE. 


recteme feat des ma Ar actuxi 
fleterre, de France, d'Allem 
»sse, d'Irlande, ete, 
Par conséquent nous pouvons 
ratiques le meilleur ar- 
qu'il soit possible d'avoir dans 


1 èe 
Nous avons les meilleures mi 


ses et les vendons à des 
souffrent aucune compétition. 


CAHERON, BARILET & UE. 
P.S.—Nous ne professons pas de 


vendré nes marchandi 


chand 
qui ne 


s sans profit. 


, B. & Cie. 


M. A. MoHuon 


PAT 
VOCATSE 
Soliciteurs en lanccllerie, etc 
Wixbsor, ON. 


R, W. A. DUMA'S 


DENTAL ROOMS, 
28 RUE FORT 


MARCIMAND EN GROS F1 DETAIT 


VINS ET LIQUE 


Wixpsor, Or. 


LE PUB 


que assort 


E WINDSOR, INFORME 
di6 qu'il coule son mi 
ment de 


VAIS VERRERIES 


ANT. 


SJOLIE 


COMPAIT 
ller dans le 


PRIX COU 
MR. C. B O OIS 
IME RAIT À VOIR 


1 de la Chirurgie 
nt, 


MISTE 
Bloc Prest, West Market, Wind! 
e#" His. de Bureau de Sa. m 


Edouard 6. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
É DEPROIT, MICI. 


IL FAIT UNE & 
PHOTOGRAPHIE 
ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 


TAIN, 
MARCHAND 


WM. JACQUI 
MANUFACTURIER 


PIANOS, 


86 MONROE AVE 


ON REPARE ET ACCORDE LES INST UMENTS 





.lort au 


DETROIT MICE Octobrel13, 1881. 


ACaut Prix ! 


AU— 


N POPULAIRE 


H. L. Binsette, 


No. 197, Rue Sandwich, 


WINDSOR, - ONTARIO. 


Nc toujours en mains un assor 
timent considérable d'epiceries que nous 
vandons au plus bas prix du murélie. 
Qu'on en jugé par les prix que nous men- 
tionnonsci-des sous 


40, 50, 60 et 70 cts. 


The a la ls. 
: ÿ et 40 cts. 


là 1vs. 


Par lesprix de ces articles on peut voir 
ue nous avons tous les prix. 


F Venez encourager un Compatriote. 


LIGNE DE LE RIVIERE ET 


DU LAC. 


Lx GRAND BATEAU 4 VAPEUR 


\City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master, 


r, Amherstburg, 


lundis, mercre- 


heures p. m. 
à Léamingtion pour 
udis et samedis 

6 

mentionnes, Aniherst 

arrivant a Windsor a 


tous lundi 
ton ve 


enten connexion 
eau a ehque- port, pour Le com 
Pour.le prix du 

adressez VOUS à 

ua bord le bateau 


& WHERRY, 


“ents, Windsor, 


modite des vo 

ou pour f 
aucun agent sur la 
meme, 


WORK 


oxr. 


ISSEX MARBLE 
RUE OUILLET, WINDSOR, 
RICHARD 


Ce monsieur garde touj 
plus bélle assortiment dé muri 
d'autres pie 

comm 


Proprieta 


cn mains le 


promptitude et & tres bon marche 


1 SMITH, 


ARCHIT E, 
14 GRAND RIV 
D, MUC. 


nporte qu'e 


GEORGE €. AYRES, 


TAILLEUR, 


De l'ancienne mi 


pour moi-seul, plus d'associe. 
preparé pour vendre les étoites à 
meilleur marche que jamais, 
PEU DE DE S, EDJE 
TRAVAILLE MOI-MEME. 


Driq a la y meilleur marche que 
ndises sè 


iller Pa 


dans) aucun de mare] 


ches. Venez me voir pour faire 


faire quoique ça soit soit comme tailleur. 


AVENUE, |* 


on de Lawfor & Ayres, | 


DANIEL LANGLON, 


MARCHAND DE GROS ET EN DETAIL, 


|Moulina Farine 


complète ses 
ant les plus 

chinés qui soient sorties 
tures, pour moudes de la 

bonne farine pour les familles nous 
ialement les cultivat- 
leur 
arantisons entiere satis- 


solicitons spec 
eurs a emporte notre 
moulin, nous 

ï n nous n6 démandérons 


niement pour le ble emporte 


h 
cun 


1otre moulin. 


NOUS ACHE 
LE PAYONS 
COMP’ 


os. À. on &  . 


MOULIN D’ESSEX, 
WINDSOR. 


ON LE. BLF 
Se 


W. D. HORTON, 
CE ISTE PRACTIC] 

On veut que les remedes les plus pure 
BRITISH AMERICAN DRUG 

10 RUE GOYEAU, WINDSOR, ONT, 


sscriptions soigneusement preqares le 
Je jour et la nuit, 





AGEn EEE) 


Tr Hubs , 


Etoile Rouge. 


MAGASIN DE 


NOUVEAUTES 


ELDE 


Hardes Faites! 


ST. LOUIS & BOURKE. 


Ces Mc 


ment uh 


vent actuelle- 


sortiment consi- 
dérable de marchandi- 
ches, chapeaux 
deltoutes sortes,, 
hardes faites, 
qu'ils ven 
dront 
au 


blus ba 
avoir 


de bons bas en laine 
de 


de chapeaux on paille 


500 doz. 
500 doz. 
200 doz, 


mitaines en laine 


pour lesquelles ils payeront le plux 


haut pride. 


Venez et Voyez 


Les bons marches que vons*pouvez 


faire dans tous les départements. 


MAGASIN CENTRAL! 


DE CHAUSSURES PAR 


W, SAFFERY, 


21 RUE SANDWICH, 
WINDSOR. 


No. 


Nous trouvons dans ce vaste etablissement 
l'ussortiment le plus complète de 
chaussur 


NOUS FAISONS UNE IALITE DES 


COMMENDES. 


Nous ayons au: 


cct ‘établissement. 
PAR DERERENCE POUR LES CANADIENS. 


s de 


ETC. 
Toujours un grand assortment de 
mains, 


2,000 } nese dechaus- 


re. | de moulins, 


Qui veut des Etoffes a Moitie Prix ? 


—— ALLEZ CHEZ— 


PARDRIDGE 


& COMPAGNY, 


la moitie de leur Yeleur, 


Cest Le Lemps des bons Marches 


Nous faisons cette vente pour faire plié 


Capuches en leine, de 


à de nouvelles marchandix 


toutes sortes 35 cents, 


75 cents, $1.00 et $1.25 


Bas en leine, Jupes en un mot un 


en laine pour l'hive 


assotiment complet de sarchandise 


r, à tres bas prix cheZ 


PARDRIDGE & COS, 


, 6 ET 8, AVENUE 


= Moro, DErroir, Micx 


CHAS, CASGRAIN, 
MEDECIN, 


RUE CHATHAM, 
WINDSOR, ONT. 


Poele. Poele! 


Voile Ma froi 


au 


et par consoquent Ja sais 


ju poele est.indispeneable 


pour être confortable 
gardous un assortiment consider 
ile que nous vendons 

Las prix, 


EF" Venez nou 


150 GRAND RIVER 
Peter G. Guilloz. 


AU PUBLIC 


ESSAYEZ DES 

S À COUDRE px WHITE 
at d'aller ailleu 
ri 


re une visit 


No. AVE. 


MOUL 

, Vu que jene 
pour un c J'ai ren- 
contre des centaines de personnes qui 
etaient peines de ne pas avoir connu 
les mouli White avant 
leur achat, par consequent ils m'ont 


coudr 


rs et bien d’autres sortes 
fin den avoir de White 
encourant de 


donnû 


et cela en 
pertes. Il est inutile de F 

qualites des moulins a coudre de 
Waite ils sauront le 
trer éux meme. Ainsi 


JOHN BACON, 
SC JR AVENUE 


ont les men- 
ites en l'essai. 


Bureau—66 WIN 


P.S,—J'ai aussi un assortiment 
complet de moulins à coudre de se- 
conde main que je 


louant a tres 


vendrai en les 


bas p plus grande 








sons en laine son démandees. 


qartie valent des neufs, 


DRS. K. and K. 


CINQ DOCTEURS. 


swold et dela Michigran 


Coïn de la rue G 
ÿ par le rue Griswold. 


avenue 


0 dimanc 


mm m. séulement. 


a des docteurs peut être consulter 
verbulément ou par lettre. 


douard  Marantette, 


ARMURIER 


[ET SERRURIER. 


Rue Ouxrrerre, 


WINDSOR, ONT 


Aux Dames. 


Un sang pur dira: “Une belle figure 
pour toujours, Les dames 
leur 
beaute, ct : medicale est 
venue à la conclusion qu'un beau 
taintest l'œuvre de la pureteet de 
richesse du Lorsque aueun de- 
itsur la figure, n'employez 
done pas le poudre, mais allez des 
æla prem achetér 
bouteille de S4 
: de voirune jeune on 
ec un jolie figur 
jolis traits, bien mise mai 


het d'une maladi 
bien il le: le de déve 

le point de mire de tons les admira- 
ira Lileprendre quelques 


, Com- 


ï Ë 
’sYellow Dock, Dandelions SU. 
Que vons ser- 
ir un cha 
peau de cent piastres 
qui est votre fortune, mest 7 


i M 
vous privez pas plus long 
le incomparable, 
pharmacie acheter 
Johnston’. | A laquel L 
ite du carbonate de Ie: 
ertaines que vous ser 
Si vous né pouvez vous la 
» dans votre vil envoyez 
le ou cinq 
pour six bouteilles, et lo tour 
ra ERVOYE par 


W.JOHNSTON & CIE, 


DETROIT, MICH, 


-17/| 
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Entered at the Post Office as 
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JEUDI, 


LEDTRE 


Octob) 


La Re 


cle se complait à pri 


himée qui, dans notre siè- 
trompet- 
te retentissante à des faits quélque- 
fois très à 

nir à nos oreillesla diction comique 
de quelques lettres d’une jeune fille, 
Nous croyons faire plaisir à nos lee: 
teurs en leur faisant part de ces quel 
ques lettres; ainsi nous en publi 


une chaque semaine. 
Détroit, Mich. Ler. Sept. LS71 


Chère mère 


promesse que je vous 


mon départ de vous écrire un esp 


8 de journal de ma vie pendant 
séjour au Détroit, je commence dès 
aujourd’hui, 
D'abord, que vous dirais-je de mes 
impressions en entrant duns cette 
belle ville que l’on dit être la reine 
de l'Etat du Michigan? Si peu hab 
tuée dans notre paisible retraite à at 
tendre le bruit de quelques voitures 
à peine, qui passent tranquillement 
surlagrande route poudreuse; vous 
pouvez vous imaginer mon Gtonneme 
ma stupéfaction même, eu voyant 
tout ce monde tourbillonner dans 


les rues comme s’il était en proie à 
quelque vague terreur, Ivolontair 

ment, je me crus transporté dans la 
vallée de Josaphat où tout le monde 


se rendait,pour assister au jugement 
dernier! Je pensais en voyant passer 
tous ces beaux carosses, que c'étaient 
de grands seigneurs qui se rendaient 


le plus. commodément possible À 


tant différer de quelques... 

car je crois qu'ils comptent plus « 
leur or que sur leur bonnes œuvres! 
Heureusement, je fus t 
par la vue d’un grand jeune homme 
t sans doute 
rd. De 


hate, ln jambe ferme, une pe 


que grand-papa aurs 


nommé un fier! gailla 


un nez assez bien fait, des yeux 


noir à fleur de tête, une 0 re de 
lion et le tout rehaussé d’un costume 
àln dernière mode, tel était celui 
qui venait de me tirer dé mon erreur. 

Vous allez sans doute me deman— 
der comment il se fait qu'un jeune 
homme que je voyais pour la pre 
mière fois put avoir cette puissance. 
sur moi 

Eh bien voici:il avait cet air cr 
ne quésselon grand-papsles poltrans| 
prennent loin du danger,et un sour 
re triomphateur qu'il comprimait-— 
quelque peu de peur de déranger sa 
moustache,entrouvrait ses lèvres| 
purpurines.Vons voyez que cela suf- 
fisait pour me tirer d'erreur ,ear ce 
nouveau Don Quichotte sans dou- 
te à la recherche de sa Dulcinée ne 
devait pas avoir la conscience assez| 
pure pour demeurer si calme même 
si heureux au moment du danger. 
T1 s'aperçut de l'effet magique qu'r 
produisait en moi,mais il se trompa 
sans doute sur la ngture 
gardse voila tendrement et s 
se contracta dans un sourire.Ceci me 
rappela à moi et je m’enfuis au plus| 
vite chez moi où je vous écris ceci. 

Dévinez ce qu'on vient de me » 


mettre? je vous le donne en cent, je |” 


vous le donneen mille et vous n'y 


|de 


iendrez pas. Est-ce un bouquet 


b 


üne invitation pour le théâtre on 
pour le bal, une promenade? Non, 
non, non, mille fois non... C’est la! 

e d’un monsieur qui désire faire 
ma connaissance et qui attend au sa- 
lon. Cette carte est rien en elle-mê 
mé; mais le nom qv'elle porte en fait 
un objet de prix! jugez en: M. Au- 
aste E..... (je mets que la première 
lettre de sonnomde peur que vous 
croyez que j'oublie un x par décence) 
Rien de 


bien considérable; mais dans un coin 


enue Jefferson. encore 


sont griffonnés cest-quatre: mots su- 
blimes! “ Personnage de la rue!” 
Ah! ah! 


tendre! 


mon chevalier au regard 
tou rire un brin!... 

Je termine pour me rendre au s 
lon; je vous écrirai notre entrevue 
demain: 

Votre fille aff 
Dérothée 

L'Electeur, publié à Québec, nous 
apprénait ces jours derniers que Ja 
saison donnait des signes printaniers 
endroits, nous sommes 


le ch 


M, Jofite Campesu de Tecumseh, a 


en quelques 


en mesuré de lui rendre age. 


vu ses pruniers fleurir comme en 
plein printemps: d'autres arbres frui- 
tiers ont aussi revêtu leur toilette 
printanière. 


recorme—Les récoltes en général 
ont été meilleures qu'on le croyait. 
In; 


qui a ét moindre que les années der 


que la récolte du blé d'inde 


nières; maisles dommages ne seront 


pas considérables, car son prix Va 
augmenter en proportion de sa rare- 


s'est 


Nous 


TEMPERATUBE—Venunor ne 


pas trompé jusqu'à présent. 
avons un temps-excessivement froid 
depuis le commencement de ce mois. 


Voici lestemps froids par consé- 
quent le temps où il faut laisser le 
éhapenn de paille. Nous ne saurions 
éter 


mieux faire qu'en allant nos 


chapeaux d'automne chez E, 2. Jen- 
ning le chapelier, Qu'on lise son an- 
nonce. 
ès des dépêches d'Ottawa 
yaura plus de 5,000 hommes em- 
és à la coupe du bois dans les| 
| 


antiers du haut de l'Ottawa, dans 


le cours de l'hiver prochain, 


Connaissez-vous rien de plus 


able lorsque, transi par le froi 


ixcexDtEe—Un désastreuxiucendi, 
a détruit de font en comble le collè 
ge de St. Thérèse, Provinçe de Qué 
bec. IL y avait 300 élèves ét 20 pr 


fesseurs dans le Collège. Ils ont 


pqer Sins ebéaufs à cett 
astrophe. 
Les per 
000. Lesassnrances sont au montan 


de * 


Anglaise et 


1,000, dont 831,000 à la Roy: 


$10,000 à la Nord Br 


tish: 

BONNE RerLIQUE.—Voici ce qu’ 
raconte sur le citoyen Combier, x 
re de Saumure, France: 

En se promenant dans ln camp: 
gue, il rencontre une brave fermiè 


avec laquelle il engagea conversatic 


Au bout d'un 
maire, qui 
progéniture, dit à la brave 
Eh bien, la mère, ous 


de 


voyez 4 
on n’a pas be 
enfants pour qu'ils deviennent gré 

ine, monsieur, not cochc 
na pas été non plus baptis 6, ét 
est plus gros que vot’ fieul 


On ne ditpas ce que répondit 


citoyen libre-penseur. 


4, C. R-M. P. 


icques Car 


M. Giroun our 


comtè de té non 
mé sixième Juge du district de Mor 


Drinkwater 
da 


maison 


partenant à un M. 
de New York, jouait 


Le chien de la 


pri 
1s la rue. 
apercevar 
courut 
du chemin; et ne pouvant y réussi 
il s'étendit sur lui, le convrant com 


plètement jusqu'à ce que la voitur 


qui arrivait fût passée. 


M.Arthur est le vingt-unième pré 
sident des Etats. Unis,est le sep: 
qui vienne de l'Etat de New-York 
est agé de 51 ans 
5 & 
nouveau en 


Hanlan entre lic 


avec ses rames et son canot. 
Il y aura cource entre lui et 


la fin de novembre 


Une dame de Jersey City fut éve 
«! y City 

ux he 
El 


, la semaine dernière, à € 


resaprès minuit par son chat 





bi 
bel- 


entre dans un appartement 
chaulTé et qu'on nous appor 
les huîtres fraîches qui flattent le pa- 
lais en même temps que la chaleur| 
donne à nos membres toute leur élas 


té? Pour ceci il faut aller au res- 
taurant de William Beaufeait. Qu’ 


on lise son annonce. 


DUEL ENTIER DEUX FEMMES — Un 
rencontre des plus singuliè 
au 


Vincennes, 


lieu dans la jour septembre 
P 


deux femmes de saltinbanques, de| 


au bois de ris, entre 


passage à Viucennes: Catherine et 
Joséphine. 

Catherine est la femme d'un uommé 
Laroche, ancien chasseur d'Afrique, | 
et Joséphine a pour homme le Sieur 


Dotel, ancien zouave, et tous les deux 


1 


dont la spécialité con 


sont des saltinbanques ambulants, 


te à donner 


des séances d'escrime. 


Le 22 septembre, dans un cabaret 
Vincennes, les deux couples se 


sont prisde querelle. et ils allaient 


se battre lorsque leurs femmes ont 
voulu prendre leur place et sont al-| 
lées carrement sur le pré (de 

tir), où elles se sont allign 


retà la main. Catherinea été pi-| 


mais Je areçu | 


quée an b 
| 


éphin 


une blessure assez 
après quoi leurs hommes, qui 
ul témoins de ce duel, ont dé 


l'honneur satisfait. 





se leva et apergut un voleur 


chait à allumer e allnmette, El 


hat et lui jeta dans la f 


par Je chat q 


lui labourait le visage de ses griffes 


{se hâta dé décamper et ent 


[les peines du monde à se débarrasser 


| 


L'ASSASSINAT DE HUIT MOINES.-Le PA 


| crime horrible dont un couvent vien 
tre le théâtre en Hongrie. 
Ce 
0 Selo, sur la lisière d'une 
tait habité par uit moines qui pa 
aient pour très pieux, mais aus 
pour très riches. Le $ septembre, de 
Fe 
vent, mais il pa 


brigands pénétrèrent dans le cor 


it que l'autorit 


avait eu vent delaffaire, ar pendar 


que les bandits étaient occupés 


piller, des soldats entourèrent le D 
timent. 

Les brigands sé barricadèrent à 
leur mieux tirèrent quelques cou 
de fusil sur la troupe. Plus dure het 

nt que celle-ci pft fc 
du couvent. 

En entr 
les -re étendus sur le 
baillonnés; quandaux br 

Interrogés à ce 
assés d 


gard, les religieux débarr 


él jeurs liens, déclarèrent que les ban-| 


dits s'étaient sauvés par un souter-|Il ne cherche 


ant, le citoyen: 
ait accompagné de sa 


rmière: 


aire baptiser 


n petit enfant de deux aus ap 


lui etchercha à le‘tirer hors| host 


Ross à 


ii cher 


toutes 


souvent,situé non loin de Vran- 


nt, les soldats trouvèrent 
sol et 


rands ils 


ain secret conduisant de la cave à 


la Fo) 


Les soldats se mirent anssit 


[chercher dans ls cave; quand aux re-| 


ligieux ils quittèrent le couvent pon 


pu | 


[se rendre, disaient-ils, à église vois 


ne, afin de remercier le ciel de leur 


délivrance. 


s sont de $150,000 à $200 | 


| Les soldats après avoir longtemps 


al 


ét inutilémentexploré Ia 


montèrent pour demander 


moines de les guider, 


trouvèrent ni à Péglise ni ailleurs. 
nl “out à coup, deux acconrurent en 
aient tron 


rands cris, ils a 


cadavres dans une petite 
a [chambre hermétiquement ferinée. 

el. Dèslors, tout s'expliquait, Les bri 
lens, voyant qu'ils ne pouvaient 
reli- 


plus s'échapper, avaient tué les 


ieux, caché les cadavres dans 


victimes, après quoi ils s'étai 


ibre, et revêtu les habits de leurs 


it mu- 
le 


tuellement attachés pour donner 


change aux soldats, 


Pendant que la troupe était oceu- 
avaient 


pe à chercher, les aSsassins 


naturellement pris le large, etlors 
on 
il 


quele crime fut découvert ils avaient 


déjà une grande avance et se trou- 


vaient en sûreté dans leurs repaires 


inaccessibles. 


1el. On sait que l'ex-président Garfield 


ni 


tait ennemi des Mormons et 
x lqu'il se proposait de détrure cette 


[secte ridicule, Quelques 


le Prési 


ours avant 


sa mort, nt recevait du 


chef des Môrmons l'adresse suivante: 
s| Pendant que tute tords sur le lit 


de douleur, songe bien au mal que 





xt [tu nous a fait st cesse de nous être 


le. Cela ne manquera pas d'a 


ir {ner du bon sang dans tes veines, Sil 


1- | tu étais un des nôtres, combiens de| 


| mains de femmes fidèles viendraient| 


lte soigner. Ton épouse n'aurait pas| 
rester toujours seule À ton chevet 


{et aurait eu avec qui partager ses an 


D'autres cœurs dévoués eus- 


tes souffrances. Sois| 


pris part 


| juste, ettu guériras. Un homm 


|quitable ne meurt iamais. 


ur qui l'a dit. 


WASHINGTON—Le ident  Ar- 


pré 


(EE déclaré que le salaire de tonte 


Garfield sera 
Il 


l'année du président 


payé à Mme. Garfic servira 
ainsi comme président sans salaire 


{pendant six mois 


| Entre Charenton et Montar 
il 

monsieur ét une dame jeune encore; 
ü Ê 


1 —N'estea pas, madame, que In va- 


peur ést une belle invention? 
Je suis 


de votre avis, monsieur, 


c'est que je dois toute ma for- 


[fine 

a [une. 
Bah! 

| -Mon D 


strophe, j'ai perdu précisément 


, oui, dans la dernière 





[le seul membre de ma famille qu 


[uava nt lnissé les compagnies di 


p-| chemin de fe 


s a eu|aorir du 16 septembre, relate un| 
| 


xl Nous attirons spécialement Patten 


{tion des 
| 
maison de Pardric 


. vend un assortiment considéra- 
ble d'effets d'hiver, afin de faire pla- 
de 


. Qu'on sem- 


lee immédiatement nouveau 
achats qu'ils ont fa 


presse de profiter de cette belle ocen- 
g|sion qui se présente de faire vos 
x lachats d'hiver &moitié prix du prix 


ordinaire. Vingt commis sont à la 


| disposition des pratiques et on y par| 
1| 


lemand. Qu'on lise l'annonce sur la 


a- 


le le français comme l'anglais et l’a 


ps page. | 
| | 
ï-| à | 
L'acte d'accusation de Guiteau con | 

t 


articles différents, et 


sur les cinquième et ne articles| 

que la poursuite doit lé plus insister. | 

Le crime est exposé sous toutes ses| 

faces et décrit dela manière la plus 
L 


et 


 |minutieuse possible. vocat del 
Guiteau est son beau-frère, Scoville- 


ra pas à disculper le 


indiens sur le fait que| 





meurtrier; mais il tâchera de 


prou- 


ver qu'il est fou 
EUROPE 


[al in 


nant que le Cabinet 


FRANCE, est ce 
va donner sa dé 
mission ayant la réunion dés Cliam 


|à former un ministi 


Une 
bour, 
ral des Nihilistes 


dépêches de Saint-Peter 
annonce qe le quartier géné 
a été dévouver 
[qu'il y a eu six arrestations. 

nes et éve 


Irlande.- 
ques d'Irlande, 


Les archéva 


unis au nombre de 
dix-sept, au collége Maynooth, ont 
signé une lettre collective recomman- 


dant aux Jilaudais de faire loyale 


nrent lessaie du “land bill” d'éviter 
violences 


les actes de payer 





[leurs dettes autant qu'ils peuvent le 
|f di 
{me temps au gouvernement 
| 


. Les évêques demandent en mê- 
de met- 
tre en liberté les personnes emprison- 
nées en vertu de l'acte de coercition; 
et ils exposent les griefs qu'ont les 
{catholiques d'Irlande contre le systè- 
me d'éducation universitaire et Cé- 
mentaire. 

I ÿ a eu une grande démonstra- 
tion à Cork, dimanche, en lhonn 
de Parnell. 1: 


vertement l'indépendance de l’Irlan- 


igitateur demande ou- 


de et le rétablissement des industries 
nationales, détruites par la politique 
égoïste de l'Angletere. 


Ecosse. ion agraire conti- 


nueen Ecosse. Les fermiers se plai- 
snent amèrement de la tyrannie que 


mpriétaires exercent sur eux et 


ST 
ils demandent une réforme semblable 


à celle qui a été accordée à l'Irlande 


Russie.-- I est question d'une entre 
vue, qui doit avoir lien prochaine 


ment sur la frontière russe, entre le 


ezar et l'empereur d'Autriche. 


tante. Tagitation dite antic 


cale continue en Italie et devient de 


plus en plus violente, Les comices on 


comités pour l'abolition de la loi des 


garanties ? s'organisent partout, et, 


| jouissant de l'impunité, tiennent à Pé- 


1 de la papauté langage révol- 


tant. ouvernement ne fait rien 


| pour. imer ces désordres,et ion 


est mêne justifié de croire que plu- 


sieurs des ministres, qui ont voté con- 
tre la loi de garanties, sympathiseut 
avec les agitateurs et les encouragent 
secrètement. 

A l'occasion de la mort d’un litté- 
les f 


démons! 


rateur impie, Css: ans-mal 


{çons ont fait une ion, À 
[leur manière, dans les rues de Rome. 
|. Laituationest inquétantes on par- 
le le 


Vatican 


e complots pour faire sauter 


I s'est tenu, ces jours derniers, à 


Milan un congrès magonnique. On y 


a sans doute discuté des questions 
, etilest certain 


mportante que ce 


congrès 8 artout, mais prin- 


cipalement en France eten Italie, 
d’une recrudescence de haine contré 
l'Eglise, 


PENINLE. nor Si avanta 

usement connu du publie a 6té 
vietime d'un à 
rabl 


qui fait 


évident vraiment déplo 





Pendant qu'il visitait l’engin 

fonctionner les presses dé 
son atelier, une espèce d'explosion se 
produisit et M. raynor fut horrible 
mentbrulé, Les chairs des bras, des 
mains et des jambes, depuis les ge 
noux jusqu'à la cheville du pied, ont 


. Nous 


s,. de 


été consun Sommes 


reux _toutefo voir M ray 


nor Vainerelles douleurs les plus atro 


ces et renaître à lasanté 


pidement. 


LE COMBLE DE LA RECLAME,-- On lit 


dans un journal français: 


mainte- | 


|bres et que Gambetta vs être appelé| 





J'ai vu sur une tombe du cimetière, 
Montparnasse une eourônne toute 
fraîche avec cutte inscription sur uné 
plaque intérieure: 
Cher frère, dors en paix! 
“ Je continue à honorer ta r 


re, en né vendant, comme quand: 


nous étionx associés, que dés dénrées 


de premier choix!11? 
Et l'adre 


Après celle-la, il faut tirer l'échel- 


se au bas. 
le traditionnelle, 


ENTRE MAR: LAIS.— Notre mai- 

son de commerte est sellemenb 609 
able qu'il a fallu démolir trois 

cloisons pour pouvoir ouvrir le grand 

livre : 
-TEJ\ chez nous, pour que leSte 

neur de livres pât passer du doit à 

lavoir, il fallu, lui faire un chemin 

À cet homme, 


L'hon, W. Laurier dont le nom 


est connu comme Barabbas à la pas- 


sion, a été traduit au criminel pour 
répondre à l’a 
1 


belleux publié 


ation portée con- 
tre lui d’êt uteur d’un article li- 

ns lElecteur, T'af- 
faire fait du bruit 
de Québec 


1s la Province 
Les amis de M- Laurier 
disent qu'il cet article sa- 


chant ce qni arriverait et dans le but 
d'avoir l'occasion de démasquer cer- 
tain prétendu pillage qui se ferait 


dans l'administration du chemin de 


Hier, les comtés de Yamaska, Ri- 
chelieu, Nicolet, Trois-Rivières, Ber 
thier, St. Hyacinthe, Bagot, Brome | 
Maskinongé et Rouville, ‘donnaient 


un grand pique-nique à lhon. Sir 


Hector Lang Sorel. Des dis- 
cours ont dû être prononcés par Sir 
Hector Langevin, K. C. MG, Sir 
John A. MacDonald, -K. C. B, 


Charles Dupper K. C. M. G., ctles 


Sir 


honorables Messrs, Chaplean, Mousà 


Let Loranger, ainsiq ue plusienté 


iputé.s 


à L'uxiversrre aRvARD.- Un pr 

fésseur. Quel est Je plus délicat desa 
- L'élève. Cest le toucher.-Le 

professen Démontréz par un 


emple— Télève— Ma lèvre peut 


sentir ma moustache. qui est invisible 


qui se mo= 
que des, malheureux. et l’abonné qui 
refuse de payer son journal. Cette 
dernière classe est trop largement 


représentés 


Joli dialogue entre un juge et un 
meurtrier condamné à mort: 
Pri 


quelque chose à dire ayant que sen 


Le juge—Prisonnier. avez vous 
tence de mort soit prononcé contre 
vous? 
Le meurtrier.— Je veux être pen 
du de suite. le plus tôt sera le mieux, 
in que je paraisse devant un juge 
autrement fort’ en loi et en justice 
que Votre Honneur. 
1 res | 
DECES 
Cest avec douleur que nous annon 
gons la mort de Auguste Benudry, 
Ec 


pé 


avocat, M. Beaudry a été frap 


de mort subite au moment oùil 


se disposait à prendre son diner. fl 


çait sa profession À Invernéss, 


Province de Québec. 


au 
Mail, la locomotive d’un convoi de 
chemin de fer qui venait de St, Paul 
(Minnesota), à bord duquel se trou- 
vait le gonverneur-général, est venu. 
en collision avecun troupéau de bé 
p 
llé, et a entraîné avec elle hors 


cornes, de Siouz City, a 
la voie trois chars à bagage Le 


chauffeur seul a été bless 


-On dit que Sir Alexander Camp= 
bell sera nommé prochainement juge 
de laCour Suprême qu’älors M. Mous= 
seau deviendra ministre de la justice. 
M. Beaty, député de Doronto-ouest, 


entrerait, dit-on, dans le cabinet, 


Vc-17/2. 
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 FEUILLETON 


LAURA HIRMANN 


BRIGANDS OÙ HARTZWARD 


‘par 


FELIX SERVAN. 


Suite, 


Nous crôfons devoir, pour la clar- 
té de 


teurs que la paix dont il est ici ques 


alogue, rappeler aux lec. 
tion, avait mis fn momentanément 

cette opiniître ebterrible guerre que 
pendant huit ans, Marie’lhérès: eut 
à soutenir contre les puissances qui 
Jui disputaient sa couronne. Parmi 


ces puissances, la France figurait au 
premier rang, non point en apparen 
ee pour ces propres intérêts, mais 
pour ceux de l'électeur de Bavière, 
quellevoulait asseoir sur le trône de 
l'empire d'Autriche. A la France s’ 
taient L'Espagne, la Prusse la 
Sardaigne; et, au milieu mé 
Etats de PAII 


jur elle que l'électeur de 


e des 
magné, Marie Dh 

it eu 
pranovre, alorsle roi d'Angleterre, 
qui la soutennit des hommes et des 
subsides deson électorat, On 


du Grubenbagen, dans 


que 
Ta principauté 
jaquelle se passent lesévénements de 
hote histoire, fait partie du Han 
Oui, monsieur, continua Gerfrtz 
tout en remarquant la singlière stu- 
péfaction de son hôte, à peu près’ 
ete époque, un jeune officier hano- 
Vrien, fait prisonnier par les Fran- 
ais, 6 rendu à la Liberté par le tran 
16 de paix, regagnaitä chev al ses fo- 
vers, lorsque, en traversant le Harzt- 
ali, il tomba dans la bande infer: 
nale de Krammer. 

2 Moritz tenait toujours arrêtés sur 
1e bûcheron ses yeux de plus en plus 
animés. 

= Les bandits, continua le narrateur, 
voulurent lüi : son petit b 

Axe et son cheval. I se défendit com 
me un lion; tua deux des soélérats 
eten blersa dangereusement plus- 


jours autres: Mais qu'ayez-vous done, 


monsieur? ajouta soudain et avec ef- 
froï la paysan; vous pflissez comme 


sl vous alliez vous trouver mal! 


— Achevez!. achever, mon ami! j'ai 
hâte de connaître la fin de cett 
aventure! répondit Moritz en com- 
primant fortemant de sx main les 
palpitation de son cœur: 

Eh bien, monsieur... le pauvre of- 
ficier fut bientôt accablé par le nom- 
bre, sans toutefois recevoir de bles- 
es bandits lui lièrent 


sures graves. Li 


Jes mains derrière le dos, le mirent 
à genoux, et voulant dans leurs fu- 
reur venger la mort de leur comp: 
gnons ils dirigenientleurs mousquets 
à bout portant sur sa poitrine, lors 
qu'une fillese précipita entre leurs 
armes et l'oficier ……. C’était Laura 
Hirmann. 

—Crétait.ellel c’était-ellel… je Pai 
retrouvéel... Mon Dieu! mon Dien 
s’'écria Moritz emporté par une se- 
cousse délirante de l'ime-et se levant 
de son escabeær avec un mouvement 
si énergique et si prompt, que Mar- 
et le petit Karl jetè- 


rd 


ta, Gerfrul 
renttous à la fois sur lui un règ 
cousterné. 

—Ohl ne craignez rien mes ami 
je nesuis pas fou! reprit-il aussitôt 
fa souriant. 

—Quoillui dit le bûcheron tout 
Cinu, cet oficier hanoyrien.… serait- 
ce done vous, monsieur? 

Oui, west moi-même! répondit 
Moritz d'une voix étouifée par ses 
impressions, et, pour vous le prouver 
je 
cit Laura Hirmann (puisque tel 


s maintenant terminer votre ré 


est le nom de celle qui m'a sauvé la 
vie) s'était, comme vous venez de le 
dire, élancée entre moi et les armes 


| $ 
de mes sssassins.…. D'abord, étonnés 


de satémérité, touchés peut-être de 
relevèrentrcomme involon 
sil 


x surleur deux 


sa beauté 
irement les canons de leurs f 

s reportant les y 
mpagnons morts et excité par les 
injures dont m'accablaient ceux que 
ibaissèrent de nou 
de 


leur 


j'avais blessés, i 
veau surmon seïu le bont de leur 


mousquets. —Misérable! er 
Laura en me formant toujours un 


rempart de son corps, ce jeune hor 


Il n'a que bravement et loyalement 
défendu sa vie contre ceux qui atten 
taïent à la sienne! Que lui demand 

vousavee son sang?… de L'or! Eh 
bien! voilà ce que vous cherche: 

jouta-telle en vidant sa bourse à 
leurs pieds. Cet or était destiné 
soulager de pauvres familles qu'éer 
se chaque jour le poids d'un travail 


pénible: faitesen votre profit,vous 


ya 


d'un honnête homme 


qui ne l'avez point mérité...et 
gnez le 
Dieu vous tiendra peut-être un jour 
compte de eette action! 

Le langage du vrai courage et de la 


vert à une rélle puissance, même sur 
les âmes les plus déprayées,que tous 
les bandits demeurèrent silencieux, 
consternés,comme tout honteux d'eux 
mêmes,et la crosse de leurs fusils re- 
tomba sur le sol... Toutefois dans leur 


confusiop;ils ramassèrent l'or qui 
était à leur pieds....Laura profita de 
ce moment pour me délier les mains, 
et je In suivis..Quelques pas plus 
loin elle s’enfonca d’un mouvement 
si rapide, dans un sentier de la forèt, 
que je n'eus pas même le temps de 
prononcer un mot pour lui exprimer 
ma reconnaissan. 

Oui,c’est bien ainsi que tout s'est 
sé,dit Gerfrutz ayant peine enco- 
reà revenir de la surprise que Ini cv 
sait l’idée d’avoir sous son toit le h6- 
ros.de ce mémorable événement. 
"Je vous étonnerai pas en ajou- 
tant,reprit Morit,que,depuis ce jour‘ 
l'image de mon ange sauveur n'a 


sé un instant d’être fixée devant mes 


yeux. 
vai a Ost 


nd j'ar rodema ville 


nataleoù réside ma famille,on me 


proposa unriche mariage qui avait 
étéarrangré en mon absence-jene puis 


me décider à épouser celle que l'on 


me destinait,non qu’elle ne fût digne 
ni d'amour ni d’estime (car elle eût 
été adorable pour tout antrel) mais 
arceque mes rêves du jour,mes son: 
res de lanuit n'étaient pleins que de 
la vision éblouissante ct toute céles-. 
la forêt du 


te de la jeune fille de 


Hatsl.Je deviens sombre, dégoûté 


de tout plaisirs,fatigué des autres et 
de moi-mêmesje ne pouvais supporter 
la vie que dans l'isclement,et encore 
cet isolement faisait-il mon supplice 
en concentrant plus fortement mes 
pensées sur l'objet de ma tristesse et 
de mes regrets. Enfin,je sentis que le 
seul remède à mes souffrances était 


la recherche de celle 


de me mettr 
dont le souvenir avait tout envahi 
mon coeur, Sans me rendre compte 
des folles espérances attachée à ma 
détermination, je partis d'Osterode 
hierrésolu de faire route seul et à 
piedenfin de n'être pas distrait de 
mes réveries par des compagnons in- 
commodeset de rester ainsi tout à 


moi-même. Mon but it en parcou- 


rant les environs du lieu ou la bande 
de K 


vrir par mes questions adressées à 


mmer m'avait arrôté de décou- 
tout lemonde, le non et la demeure 
de mon héroïque libératrice; et je 
commençais ce soir a reconnaitrà que 
je ne devais pas être éloigné de ce 
lieu,lorsque la nuit et l'ouragan me 
forcèrent d'interrompre mon voyage 
à votre seuil. 

Eh bien! monsieur, dit le bûche- 
on d'un ton joyeux, le hasard vous 
à servi à souhait en vous amenant ic 
Vous voilà maïntenant muni de tous 


les renseignemertts dont vous aviez 





besoin: vous saurez, demain matin, 


où porter vos pas pour revoir cellel 
que vous cherchez. 


_- Demain matin ? s’6cria Moritz en | | 


ais vivacité son fusil 


dans le coin de minée et s'élan- 
çant au milieu de la chambre...e’est 
ce soir que je veux être près d'elle! 
Oubliez. 


voyageurs qu 


vous done ces deux sombre 


sesont rendus au cl 


teau de Krozenberg? Qui vous assu--| 


re que Laura Hirmannn'a pas À cou- 
rir cette nuit quelque d 

--Ma foi monsieur, il faut que je 
vous l'avoue, c’est une maudite idée 


qui me travaille aussi singulièrement 


l'esprit depuis une heure!..et elle me 
tourmente «d'autant plus en ce mo 
ment, que je songe dune chose qui 

t entièrement effacée de ma 
mémoire: d’après ce que pous a dit 
Mile Laura, cette semaine, sont tu 
teur a dû In quitter, ce matin, pour 
un voyage d'affaires,'et il sera absent 
du châtean pendant deux ou trois 
jours; elle n'aurait done pour défen- 
il lui 


les deux vieux 


seurs actuellement, s ivai 


ait malheur, que 
domestiques, et la servante dont je 


vous ai parlé aussi, monsieur, ne 


serez-vous pas seul à voler au secours 
de ma bienfaitrice! 
Etle paysan,se glissant dans la ru- 


lit,d 


bine rouillée, 


elle de son acha du mur une 


vieille ca accrochée à 
deux'clous, 


Vo; 
reprit-il,qui a arr 


une arme assez respectable, 
6 dans sa course 
plus d'un daim de la forêt, et qui san- 
ra faire encore sa besogne, ce soïr,si 


nous tombons sur les pas de Kram-- 
mer! 

--Y songer-vous? 
effro) 


Vous le bravez bien! pourquoi 


me suivre par cet 


able temps? 


mc 


N 


done me retiendrait-il ici plus que 
vous?. Et puis, quand ce ne serait 
que pour prêter mon aide à celui qui 
a bien voulu prendre mon pétit Karl 
surses genoux et ne point se mon- 
trer ennuyé de son bavardag 


pourrais encore me refuser le plaisir 


de vous accompagner: Adieu, femme! 


ajouta Gerfratr, adieu Karl 


11 tendit la main à Martha, 


sa son enfant, et il sortit précipitam- 


ment de la chaumière avec le jeune 


offici 


Ce nefut pas sans frémir que la 


paysanne referma Lx porte sur leurs 


:la neige tombait toujours, de 


violentes bourrasques continuaient 


de 


sapins et des larges chênos, et en em- 


ronder dans les cimes des 
portaient les branches brisées jusque 
dans la cour de là chaumière. Le pe- 
tit Karl se mit à pleurer. 
Oh! pourquoi pa t-il parti? 
dit-il. les lonps vont le dévorer! 

on père, mon pauvre enfant, lui 


répondit sa mère en soupirant, a fait 


ce qu'il devait faire: il porte secours 
à celle qui t'a donné ces bons habits, 
cet hiver, pour te garantir de ce froid 
si rude! 


Dix minutés plus tard, cefime 


Martha s'ocenpait de prépaer le lit 


de Karl, qu’elle voulait coucher, l'en- 


fant courut vers elle en s'écriant 
intends-tu, maman? entends-tu 
voix des loup: 

Cette fois tu as raison! répliqua la 
paysanne avec un mouvement de ter- 
reur.….ce sont bien des loups que tu 
entends! 

En effet, des 
vaïent de div 


hurlements s'éle- 
côtés de la forêt, et 
de distance: bientôt ils ne formèrent 
plus qu'un affreux concert retentis 
sant sur un seul point. Les féroces 
animaux s'étaient réunis, et leur voix 
auque et lugubre s'approchait peu à 
de la demeure du bûcheron. 1ls sem 
blaient deviner qu'il n'y avait plus la 


qu'une femme et un enfant. 


(A Continuer) 


Le parti libéral de la Province de 
| Québec est sur le point de perdre une 
de ses lumières dans la personne de 


M. Mercier qui doits> retirer de la} 








vie publique. 


Desi 


is sincere invitation par la voix de leur or 


ebdeñt tous les gouts Nos chaussures sont de } 


NOUS FAISONS UNE SPECIATITE DES COMMANDES. 


MAISON POPULAIRE! 


DEFET 


pus trouvons dans cet ir 


J, 


ireux dé voir les Ca 


ans toujours en mains nn 
le choix et la qualite de 


Venez nous voir el nous sommes ConvHineus que 


MAGASIN POPULAIRE PAR 


S, EDGAR, 


nous leur enyôyons ln 
ment. est consiilerahle 


emiere qualite et a tres bas prix: 


timent considérable de valise, sachels, etc 


s articles que nous trouvons dans ct cb 


vous serez satisfai 


TIE! TE ! 


EssAvez LETESSAYEZ-L 


AVEC TR: 
NOUS DO 
DE VOL 


I n'es 


vres 


pas 
foi 


Vous pouvez acheter 
obtenir ce € 


completé 1’ 


nl 
y 


OIS LIVRES DE THE 
NNONS UN SPLENDI- 
IMI 


x 3 li- 
livre, 
livre et 
ls aurez 


che 
r 1- 
deau lorsque ve 


nécessaire d’; 


is pour obte 


achat des trois livres, 


Li-Quor Tea Co. 


LONDRES ANG. 


21 Rue Sandwich 


CRAWFORD 
Windsor 


DE 


G. A. GAUVUTICIER 


OLD STAND, 


nee mi 


chandises tels que: EPICERIES, VE 
M. Gauthier attire specialement l'att 
hardes fait 
port de la 


qui ne laisse rien à desi 
nlite. 


NOS PRIX 
NOUS PRIONS ÎES CA 


Boulage 


ion due a l'exeelle 
incontestable de 
serie qu 


put ce 


Que les Canadiens viennen 


leur promettons suisfac 


nous 


COIN DES RUES SANDWICH ET MCDOUGALI, WINDSOR, ONT 


vasin plusieurs assortiments consic 

RIF 
ention du public sur son mi 
irer soit sous le rapport de 


PATERIE, CHAUSSURES, HARDES FAI 


SONT T 


NADIENS DE 


S R 


DUIT 
NOUS ENCOURAGER: 


Boulager. 


——v An — 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


Nous attirons l'attention du public sur le fait que notre boulangerie jouit d'une belle 


de notre pain et spécialement à la supériorité 

eanx de noces, et de toutesautre patis 
isons sur commande sous le 

plus bref delai. 

it nous voir duns les circonstonce sole 





ilissement. 


ables de mar 


nifique assortiment dé 
coupe soit sousile rap 


nélles et ous 





au 


NOUS INVITON 


lei 


°E ( 


: JENNING, 


JENNING, LE CIGAPÉLIER 


Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


Nous ayons Mujours en mains 
Nous les avons directement des manu 


Detroit 
nous pouvons les vendre 1 


CORDIALEM 


Nous promettons de vendre un bon article et a bon 


prtiment le plus considérable de chapeau qi 
cures et pa 
meilleurmarche qu'aucune autre maison 


x consequent 


LES CANADIE) 


che 


SAVON! SAVON! 


Nos. 165, 1 


Rue Sandwich, 


COIN DE 
Noushvons toujours en mu 
SAYON DE TOILEDT 


SODA À LAVER, 


CRISTAL 


A vendre en gros et en detail. 
{sans delai. 


QUE LES CANAD 


, et de 


A LA—— 


Celebre Fabrique de Savon et de Bougies! 


67, 16 


Ontario 


L,AVENUE AYLMER, 


‘aille de toutes especes, 


A LAVER, 
BLEU DE PARIS, 
SODA A PATISSERIE, 
BOU 
H'oute commandé de la campagne 


JENS VIENNENT NOUS VOIR. 


T. S. CROS, 


S A VENIR NOUS VOIR 


ALES, ete, ete. 
xecutee 


MARCHE DE-WINDSOR: 
Windsor, 99 sept. 1881 
FARINE 


rarine de 5 
Farine d 
varine de 


meuf à Ia livre. 
1ard do. 
Mouton do. 
do 
do. 
sad frais par 100 
ratates par minot 


veau 00 
00 

80 

125 

à 0 00! 
50 


15 


sucre d'e ivre 
sirop d'érable au gallon 
miel ln livre 4 
œufs frais a la douzgine 
neurre frais a la livre. 
do. 
do 


done 
VOLAILLES 


pindes au couple 


ire sale 
ndoux 


Fromage 


do. 
do... 


roulets do. 


LEGUMES, 
Pommes au minote 
do. 
dn, 
do. 


oignons 


nr 


BUOUX ! 


AU 
MAGASIN 
DE 


RAPHAEL BeNCelTe : 


NO. 100 SANDWICH WINDSOR 


ins J'assorti- 


es telles que 
bagues, jones, 


1s avons toujours 
ment le plus varie de bijoute 
montres; chaines, horloges, 

NOUS FAISONS UNE APECIALITE DES 

COMMANDES 

Toute reparation sera faitesous 1e plus 
court delai. Nous dorons et argentons les 
bijoux, reparonsles horlgges, les ijoux étc 


Une visite est fespecticusement sollicitee. 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


ET AUX TERRITORIES DU NORD OUESI 


CANADIEN, 


Ventes des Terres. 


Jusqu'a nouvel ordre, ln Compagnie ven 
dra ses terres pour les fins de l'agriculture 
au as prix de ) l'acre, pay 
iemé argent comptant et la balance en sept 
versements annuel avec interet a six 1x 
cent, et en outre, une remise de $1. 
move d'un rabais du prix sera faite sur 
claque nere dé terre ainsi achete et rendu 
eultivable dans l'espaée de trois ans a cinq 
ans qui suivront lu date de l'achat selon Hu 
nature et l'étendue des améliorations qui 
aurout ete faites a ces terres. 

Les terres ainsi offert en vente ne com 
prennent pas les terres a minerals, t € 

non plus que les pouvoirs d'et 

ement pour villes bu chemins dé 


bon et a bc 
les empli 


Des contrats à taux speci ont etre 
faits por obtenir di uriges ou: 
poua d'autres fins qui ne demandent pasune 
culture immediate. 


les ter 


portere les Colons et leurs e 
destination a des conditions tres libera 
Pour qlus ample mformattions s'adresser 
£ a de là Compagnie du, Cliemin dé 
en du Pacifique, aMontrealion 


Par ordre dé la Compagnie, 
Ons, Dukan, Secre 


Huitre! Huitre!! 


AU — 


RESTAURANT | 


— 


WM. BEAUFEAIT, 


No 52 AVENUE MIcmGAN, 


Derroir, - MicHiGAN. 


Au-dessous du Magasin de E, C. Jeuning. 


Nous gurdons toujours les 
fraiches et de premiere qu 


Nous invitons les Canadiens a nous faire 
une visite, 


liuitrés les plus 
ite. 








DECISIONS JUDICIAIRE CON 
CERNANT LES JOURNAUX. 


10 —Tonte personne qui retire régulière. 
ment un journal du burean de poste, qu'elle 
ait souscrit on non, que ce journal soit ad 
‘dressé à son nom on à célui d'un autre, est 
responsable du payement. 

20.—Tonte personne qui envoie un jour. 
nul est tenue de payer tous les arrérages 
quelle, doit sur l'abonnement, autrement, 
l'éditeur peut continuer à le lui enve 
jusqu'à ce qu'elle ait qayé. Dans ce cas, 
J'aLonné est tenu de donner, en outrele prix 
de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 

tiré ou non le journal du bureau de poste. 

30.—Tout abonné peut être poursuivi 
qour abonnement dans le district ou le jour» 
mulise publie, lors même qu'il demeurerait 
à centaines de lieues de cet endroit: 

40,—Les tribueaux ont dècide que le fait 
de refuser de retirer un journal du bureau 
de poste, ou de changer de residence et de 
laisser accumuler les numeros à l'ancienne 
2%, constitue une presomption et une 


‘euve prima lention de fraude. 


Stuart & MoNally Bros., 


MANUFACTURIERS DE 


Portes, OnAssts, PERSIENNES, | 


Mourures, BorNICHES, 


Nous avons toujours en mains un assorti 
ment complet de port is, moulures 
de goût, etc. Tous les ordures que nous 

soit, par Ia posté où autrement, 
cutes avec soin, 
COIN DES 
RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR 


Le Magasin de Music 


J'P. WEISS, 


6 AVENUE WOODWARD,, 
DETROIT, 

Est la place la plus avantageuse pour 
acheter 
PIANOS, ORGUES, 
Et ainsi que toute espece d'instru- 
ments de musique. 


le musique de 
toute sorte. On repare les pianos, 
neus les emballons pour les expedic 
out ordre execute promtement. 
J. P. WEIS 


Woonwarp. 


ELIORATIONS 
S MOULINS 


DE MOUTES LES A 
APORTEI Ê 
A COUDRE, LE N 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


is DA 


Moutes les fois qu'il est venu en 
tion avec d'autres moulins n coudres, dev 
ant des juges competent, il a toujours ob 
tenuela pa 
Nous le proclamons] 
Juges, American Institute, 
Il à remporte le seul prix qu 
ne pour les moulins à coudr 
tion de Paris en 1878, bien qu'il 


TA 


ss danslIlinoïs, nd: 
Towa, Mi , Minnesota, Wi 
Nebraska, Colorado, et les Territoires, 


Ecriveai ERA 


WÉTELER & WILSON 


Manufacturing Co. 


5 STATE STREET, CHICAGO 


En vente au Detroit au 


No. 179 AVENUE WOODWARD 


“Attention ! 


A. E. PATOKING 


Vient d'ouvrirun no 
cles de goût, livres d' 
Toppes, ex un mot tou s 
cut trouver dans ui complete 
ous les articles sont de première qualite et 
a très bas prix. Toutes qersonnes qui de- 
sirent acheter quelques chose à 
toutefois payer trop chere n° qu'a se 
au magasin populaire de A. Ë. Par 
No:5Rue Sandwich, Windsor, Ont 
ie. Hotel Great Western. 





B 


(A l'ancienne ofiice de D. M. 


UREAT 


DU 


PROGRES, 


No. 8 RUE OUELLETTE, WINDSOR, 


Morton) et coïn de 


L'AVENUE JEFFERSON et RANDOLPH, 


DANS L'EDIFICE CC 


On imprime a cet etablissement avec le plus 


SOUS LE NOM DE “FIREMEN'S HALL,” 


TROIT, 


and punctualite et dans les dernieres gouts tous lesouvr: 


de toutes les villes en 


Et de visite, 


Billets promissoires, 


Envelloppes, 
Catalogues, 
Listes de prix, 
Programmes 
ulaires, 
Afiches, 


Placards, 


HAE Lettres funeraire, ete., ete, Elancs de Sommations, 


Demandes de Plaidoyer, Fait, Comparutions, 


An aura toujours 


Declarations sur billets, Déclarations sur comptes, 


Declarations l'acte hypoth 


1 mains les Blanés ciapres enumeres: 


Pour les zvocats : 


Subpans, Afidavit, Inscriptions, Inventaires de production, Saisies arrets apres jugements, Brefs de 


gerie, Proces-verbaux dl 


Blancs de Billets, Quittances 


aisie, Oppositions, Memories de frais, ete., ete., ete. 





Aucun orgre sera executee sans delai. 


THE OLD 


RELIABLE 


Quick Relief! 


GUERIT LE MAL DU TE 
1 MINUTE, 


IN 


LE MAL DE DENT 


1 MINUTE, 


EN 


LA NEVRALGIE 


LUMBA C0 
DIABETUS 


$100 offert 
qui le remed 
s’il s’en sert 


tion, 1du er 


Prof. d. H. ANDREWS, 


No. 143 Rue Abbott. 


Appel : Commandeur 


Glorieuse nouvelle aux invalides aux 


infirmes, aux avengles et à tout 


que autre n 
mande d’être s 
Nous annonce 
l’humanite sou- 


Le Bon Samaritain 


LE ROI DE TOUTES LES 
GUERISONS 

u No. 166 Rue Seconde poir 

guer tous les patients qui 

ont besoin de traitement 
medicaux et as- 


sistance. 


RETZ 
Prof. J. H. Andrews. 


Andrews, le Bon S; 


tain, dont la réputation comme un 
medecin habile et lieureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouest, est au De- 


troit ou les patients pourrout le con- 


sulter sans payer. Toutes eonsulta- 
tions sont stricteménts privees ét eo 

fidentielles. Nous avisons le publie 
de venir nous voir avant d'aller trouv- 
ex des charlatans ou des medecins sans 


F conne ceux dont parle PE 


f. Andrews guerittoutes 
aladies chroniques, telles « 
vie, le Mal de 

rtes de Serof- 
he dans la tete, Maladie 

ysipeles, Iydropesies, 

Faiblesses Fiminins, toutes Maladies 


LASANTEEST UN BIEN 


ver la sante il est ne 
sulter des medecins en 
sont connus tels 


et dont les remedes 


que ceux du Bon Si ain, qui ont 
toujours donne satisfaction. 


LE BON SAMARITAIN 


Peutêtre trouvé & toute heure au 


Est un vieux dicton, et afin de con- 


(DETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


Agents des bateaux À vapeur du 


Riviere, et marchands 
charbon, d'huile dec har- 
, de Pierre, de Brique, de 
Ciment, de Platre de Pari 

Platre de Ter 

Bureau—GIRDLESONE'S OLD STAND 
RU ANDWICH, WINDSOR, ONT. 


HOTEL, 


IMPERIAL, 


—)o(— 


FAR 


À Cotter et Marantette 


COIN DES RUES 


Sandwich erdFerry, 


EN FACE 
DE L'HOTEL CRAWFORD. 


Dans ce spacieux hotel nous 
trouvons des chambres simples et 
doubles, meublees avec gôut ele- 
et Rien ny 
manque pour offrir toutes les com- 
qui y 


Toutes les divisions de 


gance et profusion, 


modites possible a ceu 
retirent, 
li maison sont faites avec ‘un art 
qui prouves qu'on a voulu faire un 
chez soi a tout ceux qui voudraient 
bien encourager l’etablissement. 
AUSSI 
LIQUEURS DE PREMIER CHOIX 


TELLES QUE 


EAU-DE-VI 
GIN, 


PEACON et HONEY 
CIDRE, 
PORTER, 
CHAMPAGNE, 


NEDICTINE, 
CHARTREUSE, 
ETC., ETC 


Le tout dans les vases, du plus 


beau vers et avec un politesse 


toute français de plus. 


REPAS 


De premiere classe. Les tables 
sont mises avec un gôut exquis. 
Ceux qui se donnent le plaisir 
d'aller prendre un repas a cette 
maison, sont etonnes de voir tant 
si promptitude chez ceux qui sont 

es de les servir et aussi tant 


de politesse, 


Les Prix sont des 
Modiques. 


Qu'on se le dise et qu'on aille 


une visité a cette maison 


popularre car le vous trouverez 
faction complete. 


= Qu'on oublie pas la pl 


Sandwich et Ferry, 


EN FACE DE L'HÔTEL CRAWFORD, 





No. I46RUE ABBOTT 





WINDSOR, ONTARIO. 
AC-17/4 





Journal Politique, Lillerai , 
e V 


AIME DIEU ET 





YA TON CHEMIN.” 


ommercial, et zgricole. 








AURELE PACAUD, Edit 


JOURNAL Hi 


EBDOMAIRE. 





Grande Maison 
D'IMPORTATFIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 


ED CITE. 


réctement des manufactr 
gleterre, de Prance, à 
d'Écosse, d'Irlande, ct 
suit. Par conséquent nous pouvor 
do ratiques le meillé 


ticle qu'il soit possible d’avoir @ 


10 9 
ICS 

Nous avons les meilleures 1 

Fes et les vendons à des prix qui ne 


gent COMp= 


copays. 


Kouffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARILET & UE, 
P.S.— Nous ne professons pas de 
Vendre nos marchandises sans profit. 


B. & Cie. 


Je O. Parrensox. M. A. McHuerr 


PATTERSON & McHUGH, 
VOCATS ET PROCUREURS EN LOI, 
Solicitéurs en Chancellon 

Wii 


De W. A. DUMAS 


DENTAL ROOMS, 
28 RUE FORT W 


MARCGIAND EN GROS ET EN DETAIL 
NINS ET LIQUERS. 
Jo(— 


 JYINDSOR, I 

Né qu'il ecoute son maguifique assort 
ment de 

VAIS ET VERRERIES 
au 


PRIX COUTANT. 


LLES 


MR. C. BOISJOLIE 
E RAIT À VOIR SES COMPAT 
anadien ja aller danse 

RANDE RIVER A E 


leur chaussures où les faire 
I. G, Scover. 


Membre du College Royal de la Chirurgie 


NUDSDE, 
t, West Market, Windsor, Ont. 
le Bureau de 8 a. m. 4 5p. m 


Bloc Pr 
I 


Edouard G. Tromblay, 
PHOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, 


DETROIT, MICH. 


b SPECIALITE DES 
RAPHIES SUR ZINC: 


FAIT LU 
PHOTOG 


IL 


ALLONS LUI AIRE 
UNE VISITE. 


WM. JACQUEMAIN, 
LURIER ET MARCHAND 


av 
mic 





ACaut 


HE Binsette, 


Thé a Ja 1vé 


Jafe 


€ 


#7" Venez encourager un Compatriote. 


LIGNE DE LE RIVIÈRE ET 
DU LAC. 


Lx GRAND BATEAU 4 VAPEUR 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master. 


nt entre Windsor, Amherstburg, 
et l'Ile Pelce,, 
lundis, mercre. 


MiingtOn pOur 
1 samedis at 
les ports ci-haut 
rs 10.30 a., 


pdlite dl 


ODETTE & WHERRY, 
ts, Windsor, 
SEX MARBLE WORKS, 
MOUILrET, WINDSOR, ONT. 
RICHARD VENN, Proprietaire. 


Ce monsieur garde toujours en mains le 
plus belle assortiment 6 
d'autres pierres, 
toutes les com 
lig airs. 
promptitude et a tres b 


J. V. SMITH, 
ARCHITECTE, 


14 GRAND RIVER AVENUE, 
DETROI, MICW, 


andesgqui rentrent dans Ma 
loute ést fait 
marche. 


pret n recevoir 1 

ï rentre dans l'exe « 

on, et je suis prompt « les executer et 
lu satisfaction des personnes, 


GEORGE C. AYRES, 


TAILLEUR, 


mporte. qu'el 
on pro. 


De l'ancienne maison de Lawlor € Ayres, 


No. 56: 


ue nous avons L 





BLOC L'AMERICAINE HOUSE 


Je travaille pour moi-seul, plus d' 
Je suis preparé pour vendée les tof 


meilleur marche que jamais. 


ET JE 
MOI-MEME. 


PEU DE DEP 
TRAVAILLE 


SES, 


he que 
ndises sè 
tailler on 


DETROIT, MICH. 


Prix ! 


MAGASIN POPUL \ape- 


No. 197, Rue Sandwich, 


WINDSOR, - ONTARIO. 


Nous avons toujours en mai 
ù ue nous 


a la lvx 


les on peut voir 
prix 


Par les prix de 


DANIEL LANGLOK, 


MARCHAND DE GROS ET EN DETAIL, 


D'ÉPICERIES, VINS, ETC. 


L& MAGASIN DU PEUPLE 


ANDWICH, NVINDSOR. 


Le plus haut qrix est paye qourles produits 


agricoles. 


LPS a 
DRAUGHT EVERNNNE SZ 


Moulina Farine 


Le Moulin d'Essex a complete ses 


livrations en se } ant les plus 


cent machines qu nt sorties 
anufacturés, pour moudes de là 
farine pour les familles no 
S spécialement les 


eurs a emporter leurs 


faction, sinon nous ne demanderons 
aneun paiement pour le ble emporte 
à notre moulin. 
ACHETON 
PAYONS 
comp 


J0S. À. Johnston & Cie., 


NOUS 


LE BI 
LE 


ARC 
ANT, 


l'ALLONS FAIT 


, Octobre20, 1881. 


toile Rouge. 


/ 


MAGASIN DE 


NOUVEAUTES 


Hardes Faites 


PROPRTETAIRES— 


ST. LOUIS & BOURKE. 


Ces 
ù un assortiment consi- 


Mssrs. refoivent actnélle- 


dérable de marchandi: 
ses sèches, chapeaux 
de toutes) sortes, 
hardes faites, 
qu'ils ven 
dront 
au 
blus bas 
les- 
srs, 6 at avoir 
immediatemer 
500'dor. de bons bas € 
500 do: 


200 do: 


de mitaines ‘en la 
de chajléaux en paille 
pour lesquelles ils payeront le plus 


haut prix du mare 


Venez et Voyez 


bons marches que Yous pouvez 


dans tousles départements. 


MAGASIN CENTRAL! 


DE CHAUSSURES PAR 


No. 21 RUE SANDWICH, 
WINDSOR,. 


etablissement 
mplete de 


Nous trouvons dans ce vis 
le plu: 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES 
COMMENDES. 
Nous avons au 


CANADIENS. 
ire desservices de 
Lomme 
lissement. 
à U VISITE 


JW. BLACKADDER, 


MARCIAND DE 





MOULIN D’ESSEX, 
WINDSOR: 


W. D. HORTON, 
CH E PRACTICIEN, 
veut que les remedes les plus pure 
ù ERICAN DRUG STORE; 
WINDSOR, ONT. 


gucusement pregares le 


On 
BRITISH 


MARCJTAN DIS 
VAISSE 
VERI 
RTC: 
Moujonrs un 
mains. 


W, SAFFERY, 


Qui veut des Eto 


—A LLE 


PARDRIDGE 


Qui vendent nn assortiment cousii 


la moitie di 


Nous faisons cette vente pour fair 


| Capuches en leine, de 


;, Jupes en un mot un 


en laine pour lhive 


8, AVENUE 


CHAS, CASGRAIN, 
MEDECIN, 


RUE CHATHAM, 
WINDSOR, ON. 


nt consider. 
able que nous vendons a bien 
bas prix 
#7 Venez nous faire une visit 


No. 150 GRAND RIVER AVE. 


Peter G. Guilloz. 


AU PUBLIC 


ESSAYEZ DIS 


Avant 
rien pour un € 


lallér ailleurs, vu que 
si. J'ai ren- 
contre des centaines de personnes qui 
etaient peines de ne pas avoir connu 
les moulins a coudre de White : 

lenr achat, 
donnû 


de moulins, 


ar conséquent il 
bièn d’aut 
fin den 


nger 
et cëla en enco 
per 

qualites des moulins a coudre de 
White 


Lrércux me 


JOHN BACON, 


uront les mon 


si faites en l'essai. 


WINDSOR AVENUE 
P. S-—J'ai aussi un 
complet de moulins a coudre de se- 
en les 


ide 


conde main que je vend 
a tres bas prix; la plus 





qartie valent des nd 


ll 
MOULINS à COUDRE px WHITE 


assortiment | 


ffes a Moitie Prix ? 


EZ CHEZ— 


& COMPAGNY, 


derable de Méfchandises seches pour 


le leur veleur 


Cest le temps des bons Marches 


€ place à de Houvelles marchandises 


toutes sortes 35 cents, 


75 cents, $1.00 et $1.25. 


assortiment complet de marc 


x, a tres bas prix cheZ 


PARDRIDGE & COS, 


Moro, Derroir, Micx 


——— _——— 


DR$. K. and K, 


CINQ DOCTEURS. 


J. D, KERGAN 
J. P. GILBE 


Coin de la rue Griswold et de 
avenu Entrance par le rue G 
Ouvert de 9 a, m. 
Le dimancs et jo 
5 p. m. séulem 


Aucun dés docteurs pent être consulter 
verbalement où par lettre, 


Bümond  Marantette, 
ARMURIER 


ET SERRURIER. 


Borre 390. Rue Ovezrerre, 


WINDSOR, ONT 


Aux Dames. 


Une belle figure 

pourtoujours. Les dames 

celebres par leur 

nce medicale est 

la conclusion qu'unsbeau 

aint est l'œuvre de la purete et de la 

richesse du Lorsque aucun de- 

faut apparâit sur la figure, n'employez 

donc allez destite 

à la premiere pharmacie acheter une 

bouteille de Si ï 
Quelletri 

vieille femme avec un joli 
jolis traits, bien mise mai 


de tous les admi 
adre quelques 
separeille de John- 
stows Yellow Dock, Dandelion, Stil- 
x et Wild Cherry. Que vous ser- 
d’avoir un cha- 
es si votre figure, 
une, nest von: 
Ne permettez pas 
rdant. Qu’ 


teurs! I suffi 
bouteilles de 


J 
cille de Johnston’ 
insi Mesdames 


crois 
pue la Salseps lui 
|ferait du bie 
VOUS priv 
|remede 
pharmacie acheter la Salsepareille de 
Johnstows. A laquelle vous ferez 
ajouter desuite du carbonate de Feret 
certaines que vous serez 
vous ne pouvez vous lt 
| procurer dans votre vi envoyez 
tre pourune ou cinq 
x bouteilles, et le tour 


W.JOHNSTON & CIE, 


DETROIF, MICH 


vous 





| 


ON ePaRE Er ACCORDE LES 1v8r vers | faire quoique ça soit soit comme tailleur, Jle jour et la nuit, 


NC=1Y 





- Le Progres 


Est impime et publie tons les jeudis 
Prix d'abonnement, payable d’av- 
ance: 
1 an 
6 mois 
3 mois 

Loutes correspondances doivent 
être adressees a . 


AURELE PACAUD, 


Editeure-Proprietaire. 


Æntered at the Post Office as s 
matter. 


JEUDI, Octobre 20. 
HNous empruntons dela Dribune, 
quelques notes historiques sur les 
hommes forts canadiens: 
Lorsdéla prise du pi 
la baie Saint Paul 


en 1859, 
eut sa grande 
Le 
capitaine Gorham, dit un mémoire 


159, d'u 


partdes malheurs de la guerr 


du temps, revint le 15 ooût 1 
ne excution pour laquelle il était 
parti® dès le’ commencement dé ce 


mois, Il avait eu sous ses ordres 150 


voltigeurs, un détachement des di. 


vers régiments des montagnnrds, des 


marins, formant en tout 


d'environ 500 hommes. Ils montaient 


un Yaisseau armé et trois transports: 


JL avait aussi sous ses ordresun lieu- 


tenant de marine et quelques hom- 


mes deservice pour les aider. Woi 


le rapport qu'ils firent de cette ex- 


pédition.—Ils racontent que le 
aoûtils si rendir 


Paul, paroisse où ils trouvèrent en- 
viron deux cents hommes qui se mon 
actif à détruire les em- 


trèrent tri 


barcations anglaises. Avtrois heures 
du matin, le capitaine Gorham avait 


pris terre, passant à travers deux de 


leurs gardes d'environ.20 hommes 
chaque; quitavait: fait, sur: les trou- 
pes anglaises un feu soutenu pen- 


dant quelque temps, mais environ 


deux heures après on les avait forcés 
de quitter leurs retraites; ils se re- 
tirèrent dans les bois et, abandonnè- 


rent totalement lenr village qui fût 


consistait en une cinquantaine de 
bonnes maisons et-de granges. La 


plus grande partie du bétail! avait 
été tuée. Le parti rappor 


que ce jour Jà, il m'avait perdu qu’: 


un seul homme, outre deux blessés, 
mais que les français ayaient 
deux des leurs tués et qu'ils avaient 


réussi à enlever. 


tait rendu à la Malbaie, dix lieues à 


Vest mais sur la même rive dn fleuve 
où ilavait détruit une autre belle 
paroisse, d'où il avait fait déloger 


les habitants avec leurs. bestiaux, 


sans perte aucune; qu'enfin il avait 


fait une descente sur la rive sud, vis 


is l'Ile aux-Coudres et qu'il avait 
dé 


truit, en partie, les paroisses de 


aint-Rogh et de Saint-Anne, où il 


it remarqué de bien belles mai- 


sons, de bonnes fermes, qu'il avait 


chargé, en cet endroit, les vai 


de gros bétail, et qu'il était revent 


de, cette expédition. 


prés 
paroisse: lorsque la flotte ang 


Voici, à ent, la tradition de la 


monta le fleuve, elle mouilla à l’Ile- 


Coudres la veille de Ascension 


et elle remplit les habitants d’une si 


grande frayeur que la plupart des 


femmes pas 
rent se cacher dans les bois, 
familles de cette paroisse, qui ne s 
levaient pas alors à un cent. On sait 
d'ailleurs que le gouvernement fran- 
gais ayait donné ordre de faire éva- 
cuer cette île ainsi que celle d'Orlé- 
ans. Ces familles restèrent ainsi ca- 
chées jusqu'au commencement ‘de 
septembre avec M. Chaumont. Les 
hommes seuls sortaient, le plis sou- 
vent la nuit. por veiller aux tra- 
vaux de leurs champs et élever:des 
fortifications de sable sur le rivage. 
On voitlencore aujourd’hni ces forti- 
fications que lof appelle “les Ca- 
nons?. 


Le capitaine Grobam dit, daus 


un corps 


nt à la baie Saint- 


t de plus 


eu 


—Que de là, il #6 


eaux 


laise re 


èreut à la Baie et allè- 


avec les 





son rapport n'avoir eu qu'un seul 
homme de tué; mais on assure, que 
plusieurs eurent le même sort et qu’- 
onles-jeta dans l'étang de la cha- 
pelle, près duqnel plusieurs coups de 
fusil furent échangés, à l'endroit ap- 
Pelé la Pointe d'Aulne. 

Les Anglais firent deux prisonni- 
ers, Tremblay, des Eboulements, et 
Jean-Baptiste Grenon, natif de la 
Pointe-aux-Prembles, et le premier 
de cé nom résidant àla Baie Saint- 


Paul. Ils les amenèrent tous deux à 


bord, les mains liées derrière le dos 


(A Continuer) 
LETTRE 
Détroit, 2 $ 
Chère mère, 

Il me faut déployer 
toute mon énergie pour pouvoir me 
rendre à ma promesse sans que cel 
Cha- 


que je pense à ma visite 


soit préjudiciable à ma santé! 


que foi 
d'hiér soir, il me prend un fou rire 
que je ne puis contraindre et j'en de- 
vient vraiment mal à l'aise, car vous 
savez qu'il ne faut pas se tordre trop 
longtemps les côtes paur que la gaie 
16 deviennéun supplice! Aussi vais- 
je m'empresser de ous raconter cet- 
te entrevue afin de donner ensuite 
libre cours à ma gaieté qui, en ce 
moment, gonflo ma poitrine de telle 
manière que j'en suis toute 
te, et que je suis obligée de 
lonner avec mon mouchoir pour ne 
pas Gciater!, le 
maintien et l'expression de physiono: 
mie que donnént loutreeuidance et 
la stupidité, et vous aurez une es. 


quisse de mon Pygmalion! Aussi 


puis-je dire que j'ai vu tout ce qu'il 


y avait de plus incroyable, de plus 


inimitable, de plus invraisemblable, 


de plus étonnant, de plus surprenant, 


de plus fabuleux, en un mot de plus 


idéal enfin de sottise, dans mon cher 


Auguste! Qui aurait jamais cru que 
je pourrais rencontrer un tel trésor!! 


Mais attention ma mère, je vais en- 


,[trer au salon... Dès qu'il me vit en. 


brälé subséquemment. Ce village à s 
trer, il se leva tout d'une pièce com- 


me sil eut ét@ sous l'inflience de 
quelque ressort secret. IL rejeta sa 


tête en arrière avec importan 


passa la main dans le toupet, plaçs 
symétriquement le pied gauche à 
quelques pouces en avant du pied 


droit, posa la main sur son cœur, cou 


ba, à ma grande surprise, sa majes- 
use stature etmurmura d'une voix 


:|'étoufrée comme sil eut été en proie 
à ane vive émotion: Mademoiselle 
*| l'impression Profonde que ma causé 
votre présence aujourd'hui, r 


a vi 


? [te ce soir tout vous prouve l'influen 
ce que vons avez déji sur ma vi 
j'espère que votre cœur de fémme £e 


ra ému à la vue des g 


1 que vos 
charmes ont portés en mon cœur qu 
depuis ce matin, bas comme une pa 
A! ah! 


ce pas que la conclusion de cette ti. 


tate dans un sabot!.. n’est 


rade doit être classée au nombre des 
î Ë 
expressionsles plus recherchées du 


vocabulaire sentimental? Je ne sa 


"| vait que faire; ouvrir la bonche j 
tais certaine d’éclater. Heureusement 
je vis près de moi un fauteuil qui me 
tendait les bras et je my laisse tom- 
ber en mordant furieusement mon 
mouchoir: Mais ce triple sot le croi- 
riez vous, au lieu de .comprendre le 
suplice que je m'imposait en faveur 
des convenances crut quo j'étais eu 
proie aux plus vives émotions produi- 
tes par son beau la 


age! Ils'appro- 


che d’un air attendri et commence à 


me débiter un sonnet sur met yen 
croyaf@porter le dernier coup 
mon cœur, Jugezsde mon Apollon 
par son sonnet: 
Cenesont pas des yenx, ce sont plutôt 
des dieux! 
Ils ont dessus les rois, la puissance obsolue 
Dieux, non; ce sont des cieux, ils ont la 
couleur bleue 
Et le mouvement promptcomme celui des 
F 





eux. 


Bon. voilà que je suis à me deman- 


| 





der maintenant, si mon nerf optique 
soutient des yeux, des dieux ou des 
cieux!..- Vous ne serez point surpri- 
se, arepès cela, que je remette la pa 

tie à demain, car je n’en peut plus. 


Votre file bien-aimée 


cnaerre— Le 27 courant à l'hotel 
de Ville de Sandwich un grand diner 
sera offert'en faveur dés pauvres. 
Les dares charitables qui s 

ses a la tête de cet œuvré 
chrétienne méritent que le publie fas- 
se tout en son pouvoir pour les secon- 
der dans cette œuvre mérito 

Aussi nous connaissons trop la éhari- 
té inépuisable qui distingue notre 
population pour doutér un seul ins- 
tant du succès defce souper. D’ail- 
leurs qui refusera de profiter de l’oc- 
de 


avec magnificeñce le démon de 1 


casion qui se présente de chasser 


faim tout en faisant plaisir au Dieu 
de Charité? Le sonper commen 
cera a 6 1-2 frs p m. Le prix d’entr 
y compris le souper n’est que la mo- 


dique somme de vingt-cinq centins. 


Aïnsi au plaisir de nous rencontrer le 
à l'Hotel de Ville de 


ndwich. 


aura lieu 


Le 


Sandwich la grandeMconvention des 


et28 courant 
Instituteurs et Institutrices du nord 
du comté, Lé 27 au soirle Dr.Me- 
Lellan de Toronto donnera une lectu- 
re.au Palais de Justice. 
M. Fardinant Marcotte de Tecum- 
seh est agent pour notre Journal 
dans cette paroisse. Ainsi toute per- 
sonne qui désirerait s'abonner à notre 
journal peut s'adresser à ce monsieur. 
Les recettes de l’Expsition de 188] 


22,004.00 con 


y Montréal ont été de 
tre $#24,092.10 l'an dernier. Il y a eu 
96,566 lan 


3,020 visiteurs contre 


dernier. 


survse—Lundi soir un Monsi 
eur qui passait sur la rue Chatham 
fut arrêté tout à coupTpar un obsta- 


cle assez étrange; c'était deux esp 
ces de fiches qu'il reçut dans l'esto- 
mac, aussitôt il porte la main et que 
saisit-il?... deux immenses corne: 
C'était Cnillette qu 


tieusement possession du trottoir de 


ayait pris maj 


peur sans doute, de se salir les r1EDS 


ns la ruel. Supposons maintenant 


que notre homme eut été superstieux 
ét qu'il n'eût pas eu la conscience 


bien nette, il aurait infailliblement 


erut que c'était le diable et pouvait 


mourir de peur! 


LE GOUYERNEUR.— Son Excellence 


al, avoir 


le gouverneur-gé après 


passé quelques jours à Winnipeg, 


partira pour l'A 


mois ét sera absent pendant une con 


, | ple de mois. 


La princesse Louise ne partira pas 


l'Angleterre la date 


mais peut être reviendra-t-elle ave 
Son Excellence, bien que ses mé 
cins lui conseillent dè ne pas retour- 


ner en Canada avant le printemps. 


Le banquet donné par le Club de| 


Manitoba en l'honnemr de Son Ex- 
cellence a eu beaucoup d'éclat. 
Le banquet était présidé par M.J. 
ages qui avait à sa droite 
Excellence le gouverneu 
M. Ta 
consul des Etats-Unis; l'honorable 
M. Girard, honorable M. MacMa- 
hon, M: Schultz M. P., 


l'honor 


Grandeur Mgr. Taché, 


le colonel 


Houghton, et he D.A. 


Smith 
A sa gauche étaient placés Son 


le 


Honneur le lieutenant-goyverneur 


Canchon, l'évêque de la terre de Ru- 
pert, l'honorable juge en chef, le ma- 
jor de Winton, l'honorable M. Nor- 
quay et le major Châter. 

rensoxsez M. K. Duyal, ex- n 
dacteur-en-chef du Constitutionnel 
des Trois-Rivières, était à Windsor 
vendredi dernier en ronte pour Chi- 


cago. 


Les fièvres typhoïdes font béan- 


coup de victimee 4 Toronto. 


—Un vieux nègre nommé Moses, | 
résident des environs d’Otho, Alaba- 
ma, et prétendant avoir appris 

velation divine que le monde 

prochainement par les eaux, 
pris la précaution de se construire| 
arch 


un qu'il vient de terminer 


ès nn travail de plusieurs mois 

he contient, trois appartements 
superposés, dluné dinfension unifor- 
nie de 5 pieds de 
Elle 


montagne 


large sur 10 de 


long repose à la cime d'une 


ssez elevée, et le vie 


Moses attend avec confiance que les 
eaux débordées la mettent à flots, Il 


de la porte d’entré 
ù I ntr 


Repos Gt Bonheur, 


E.... à la veille| 


art pour l'Alemagno: 


A 


de son dé 


mademoiselle 


Tu vas partir pour une plage étrangère 
Et le destin nous fait dire des adieux! 
Mais loin d'ici est-ce qu'une larme amère 
& Sécoulera aux peusées de ces licux! 


Le soir rêveuse;-les yeux vers les étoiles, 


Pensant au Ciel qui nous sourinitMadis 


Peutêtre l'absence des nôtres toujours 
Te rappellera nos vi 


Si vœux sincères, du Fond d'un cœur 
aimant 
Peuvent incliner tes pensées et tes pas, 
Bien sûr, les miens sans cesse l'accom. 
Te guideront vers le beau Can 
Avile 
Wulkerville, Ont, Août, 1881 


LE PALAIS DE 
VANDERBILT 
La 


en ce moments 


à New-York 
le palais que le| 


grande curiosité 
millionnaire Vanderbilt fait construi- 
re sur la Cinquième avenue près de la 
magnifique cathédrale catholique, 


ans un endroit où le terrain vaut 


le 
pied. Vanderbilt a payé #1,140,000 


quarante ou cinquante piast 


pour le carré de 200 pieds sur lequel 
a maison est construite y compris 
n de Ve 


se 


le lopin situé an & venue. La 


à} 


réalité de trois édifices dont deux se- 


maison Vanderbilt secompose. en 
ront occupés par les deux filles de 

nderbilt et l'autre par lui-même. 
Ces édifices reliés ensemble par: un 
vaste portique ont trois étages, Les 
dalles de pierre bleue qui forment le 
trottoir en face de ce portique, cou- 


tent 85,500 et les portes de bron 
| Pi 


L'intérieur 





r lesquelles on “entrera, 


est d'une magnificense 
extraordinai 
{bre, de l'ébè 


| soie et de satin, 


e; on y voit que du mar- 
1e, des tapisseries del 
les bois lestplus pr 


cieux seulptés par les artistes TE 


plus distingués. La sculpture.de TE 


salle à déjeuner, seul a coûté 837,000. 


Les 35 chambres à concher de la mai- 
son coftent #4,000 chacune. Celle de 
Mme Vande k 


peintures seules qui ont été conf 


ïlt est uu Les 


au célèbre peintre faançais Lefevre 


vont coûter 492,000. Les autres mai- 
{sons que doivent occuper les deux 
filles de Vanderbilt, sont presqu'aus- 
si belles. Vanderbilt et son architecte 
ont parcouru l'Europe pour se pro: 
curér ce qu'on pouvait avoir de plis 
beau en fait 6 


‘ameublement et de dé- 


corations. Enfin ce château féerique| 
va coûter 4 millions de dollars, mais 
cette dépense énorme n’absorbera pas 
son revenu annuel. Quelqu'un ayant 
cru devoir reprocher à Vanderbilt 
son extravagance, il répondit: plus ça 
[coûtera cher plus je serai content. 
| Cela ne vaut-il pas mieux que de lais. 
ser dormir l'argent à lu banque? 


ASSASSINAT D'UX 


our. Les jour- 
naux du Cher nous donnent sur ce| 
| 

Le 14 septembre, M. Levé, curé de| 
Jus: 
heures du matin, pour se rendre à 


crime les détails qui suivent: 


quittait son presbytère, à 7 


létune petite bonteilésvidetde vin, 


{la Corporation de Sandyich ou 


enfin compris qu'il n’était pas de mo 


dre le chemin de Jussy où il n'avait 


pas repafu dimanche soir. 

Son absence durait depuis quatre 
jours, lorsque son domestique'en in- 
forma le maire, qui fit commencer les 
recherches. 

Ce n’est qne mardi 90/que le sieur 
Dupuis, de Précy, découvrit le corps 


de la victime en fouillant un grand 


trou, entouré de ronces et d’épines, 


proximité d'un chemin creux et à 


un endroit où la terre paraissait fra. 
chement remuée. 


Le cadavre avait été enfoui sous nne 


couche de terre de quelques centimè- 


tres'seulement, la face contre terre, 


la soutane, déchirée, était remontée 


jusqu'aux reins, 
Les souliers manquaient. La canne, 


le chapeau, les Innettes della victime 


qu'il avait coutume de porter sur lui, 


ont été ramassés sur le terrain mêm 


un peu plus loin, dans une broussa 


le épaisse, on a rétrouvéla pelle et 


la pioche qui ont dû servir À ereuser 
la fosse, 


On a constaté, derrière l'oreille, 


homible blessure produite par un 


coup de feu tiré à bout portant, 


Deux morceaux de plomb, reti 
de velle, pôuvent que larme 
it été chargée avec une balle cou- 


pée très inégalement. 
On n’est pas encore sur la trace du 
meurtrier; Tout porte 


le 


Levé avait coutume, en effet, 0 


croire que le 
vola été mobile du 
ter sur lui tout son argent et l’a 


sin connaissait probablement cette 


étés 


atale 


manie, qui 


prsasrreux, —Un incendie qui 
s’est déclaré, dans les immenses 6cu- 
ries et autres dépendances de Van- 
a! 
New- York, a fait lundi dernier des 
,500,000 


derbilt, sur ème Avenue, à 


avagés pour une valeur d 
Vanderbilt avait là une peinture 
väluée seule à 450,000. 


c 


quela loi protectrice des animaux 


eux qui sont sous l'impression 
d' 


west pas en force à Windsor se trom 


pent grandement. On pousse la ten- 


dresse envers les bêtes à cornes jus- 


leur permettre de prendre leur 

ge dans lésrues. Aussi, comme 
pour nous remercier de si bons procé 
dés ces pauvres bêtes nous laissent 
ont au- 


nombre cartes de visite qui s 


d'omements superflus. Nous 


tant 
désire 
ions, pourél'édification du Conseil, 
quelson honneur le maire où autres 
membres influents dn Conseil, pas-| 
sassent sur les traces de Rougette 
par une sgjrée obscure, en route pour 
un bal; on remédirait pent-êtréà cét- 


état dé chose vraiment ridicules 


DINER DE DUELLISTES 


Un habitant de Pesth vient de c 


lébrer son vingt-cinquième duel par 
un grand banquet. La société, d'ailf 
leurs assez nombreuse, ne se Compo- 
sait que de personnes ayant eu pen-| 
dant leur vie au moins une 

de duels, Tous les convives portaient 
de traces de leurs exploits. On voyait 
des balafres aux visages, des oreilles 
et des nez fendus, des mains aux 


doigts coupés, ete- Lamphitryon se 


distinguait surtout par la variété de 


ses blessures. 


WASHINGTON. M. David Davis a 


élu président provisoire du sénat 
des Etats-Unis, aujourd'hui. 


Le terme de la cour criminelle est 


commencé de mardi dernier à Sand 
wich. Trois causes seulement figu- 
raïentsur le rôle, Le grand Jury a 
déclaré qu'il n°y avait matière à pro- 
eès que dans une seule, la reine vs. 

ss 
par conséquenfiles deux autres ‘sont 


änéant. 


xorx—La Corporation 


tombées 








Préey, On le vit à 9 heures, repren 


de de na 


dans les rues € 


fait reparer les trottoirs sur la rue 
Chatham. Nous en sommes vraiment 
heureux car chaque fois qu'il pleu- 
vait, nous avions tonjours peur d'é- 
entraînés à Ia dérive sur c 


tre s plan 


Ches flottantes. 


Ilyÿ à actuellument six détenus 


dans la prison commune de ce dis- 


trict dont cinq hommes et une’ fem- 


mE- 


Pour an bon harnais il faut » 


rement aller chez Messrs, Britton 


& Berry. 


TRISTE FIN D'UNE -Un 


cident causé par impru 


FIANE 
déplorable 


J 


du 


dnce € l'émoi parmi les voyas 
geu tra arrétant à neuf 


heures du soir à le station de Rosny, 
Paris, le 25 septembre dernier, 
démoiselle 


Une Marie Leblé, ae- 


cempagnée de son fiancé et de totte 
sa famille, commit Limprudence dé 


vouloir monter dans un wagon avant 


ivée du train. 
Elle » 


ba entre deux voitures 


qua Je marchepied'et tor 


La malheureuse a 6t& broyée sous 
lesroues. Nous renonçons à dépein- 
dré le désespoir de son fiancé et de 


ses psrents, 


EUROPE 


mmLANDE, Une dépêche de publin 
annonce que M. Parnell a ét6 arrêté 
hier, à lu gare du chemin.de fer de 
dge. Il allait 


King's B ster à In 


convention de Kildare, Il est aceu- 
s6 d'avoir incité le peuple à empê- 
Cher par l'intimidation les tenanciérs 
raisonnable, ét de 
les avoir empêchés par les mêmes 
moyens de profiter des avantages 
que leur donne la nouvelle loi agrai- 


Le “Pa 
cette a 


re. L'Mall Gazette” dit que 
rrestation a 6té décidée à l’u- 
nanimité des membres du cabinet. 


Tous les magasins de Lismbre ont 
6té fermés lorsqu'on y a appris la 
nouvelle de 1° ion de M. Par- 
nell. 


a ligne agroire de l'Angleterre a 


décidé de convoquer nne assemblée 


monstre, au Hyde Park, à Londres, 


Rochefort a été sommé, lundi, de 
compar: 
Pari 


belle 


itre au Palais de Justice, à 
pour s'enterdre aceuser de li- 
propos d’un article qu'il a pu- 
nl 


croit que 30,000 personnes vontal'es 


blié sur ln question de ‘Tunis: 


corter jusqu'au tribunal. 


Une dépêche Paris annonce 


que M. J.Ferrÿ a remis son porte: 
feuilléet veux de 
révy. M 


former 


ses collègnes au 


président Gambetta a6té 


de un nouven en- 


binet. 


On assure à Vienne que les prép 


ratifs du voyage du Czar ont été 


contremandés et que l'entrevue n 


ra pas lieu d'ici à plusieurs mois 


Dans un village du Jura, on ve- 


nait de pro: 
Après 
tout le 


e un loup au piège. 
avoir promené l'animal par 


pays on délibéra sur la pue 


nition à lui infl 
Ni faut le pendre pur les pattes! 
—I1 faut l'assommer ! 
Sion le noyait! 
—Non, il faut le bruler 
Non, non, il faut l'écorcher vif 


— C'est trop doux ça, dit une fèm- 


me malheureuse en ménage, il faut 
le marier, 
| 
DECES 

C'est avec chagrin que nous ant 
nonçonslä mort d’un des plus anci- 
ens pionnier de Windsor, M: Louis 
Binsette, âgé de 

onteu lieu mardi au milieu ‘d’un con 


cours immence de parents et 





guer 





FEUILLETON 


LAURA HIRMANN 


BRIGANDS DU 


var! 


FELIX SERVAN. 


Suite 
(A Continuer) 

Quelle nuit! murmura Martha en 
joignant les mains; que!Dien ait en 
sa sainte garde ton père et le jeune 
oficier! Elle tomba à genoux sur une 
chaise, et se mit en prière. Un instant 
après elle reprit: 

= Karl, nous ne nous coucherons 
pas... nous pourrions être Surpris par 
quelque danger durant notre som- 
meil... nous attendrons au coin de 
Vâtre le retour de ton père. 

Elle alla se fassoier devant son 
rouet, et recomménça son monotone 
travail de fileuse. Karl traina son es— 
au près du rouet, et se pelotou— 
nant dans les plisde la jupe de sa 
mère, il y demeura immobile et tre 
blant, ses grands yeux fixés dans le 
vide et l'oreille tendue aux terribles 
rumeurs du dehors. 

Les loups étaient arrivés sur le 


chemin, le long de la solitaire habi- 


tation. Quelques-uns avaient même 
franchi la clôture et hurlaient com— 
me eux et la neige centinunient de 
battre sans relâche de son bruit stri- 


dent les contre vents et la porte, 
11 
LE CHATEAU DE RROZENBERG 


Nous allons reprendre notre récit 
au moment où le second! voyageur, 
qui avait fait une si rapide apparition 
chez Geafrutz, s’ Gloïgnait dans son 
Carrosse, et nous- suivrons jusqu'au 
but de son voyage cg sinistre incon— 
nu. 

Il longea, pendant une demiheure. 
l'étroite vallée au fond de laquelle 
était située la maison du bûchero: 
puis rencontrant sur sa droite un 
Chemin qui menait par une pente obli- 
ne, le fit gravir à 


que dans la montag 


son cocher, parvint au bout d'une 
autre demi-heure sur la erète de cet— 
te montagne; et, enfin, après avoir 
enployé à pen près le même tenps à 
descendre le versant opposé à celui 
qu'il avait grai, il atteignit, malgré 
les vents, la neïgeet leffroi de ses 
chevaux, le mur élevé et sombre de 
la cour d’un vaste bâtiment. 
C'était le château de Krozenberg. 
Ce château, dont le pare immence 
Formait de ce côté la lisière du Hart: 
wald, était entouré de grand massifs 
d'arbres de toute espèce, qui, à une 
certaine distance, en dérobait la vue 
au passant. Le long de son enceinte, 
et au millieu de quelques places vs 
grues, jonchiées de bruyères,apparais— 
saient ça ét là des rochers auxquels 
des formes angulaires et bizarres 
prêtaient l'apparence de géants ac 
cronpis dans les ténèbres et transis 
parla neige tombant à flocons pres— 
sés sur leurs puissantes épaules, Ce 
site, par sa solitude comme par son 
aspect, ay 


vage qui remuaît et attristait singu- 


lièrement l’âmes et si quelque chose 
eût pu ajouter à l'impression produi- 


te par un tel lieu, c'eût été assui 
s et 


de la figure de notre voyageur” sor- 


ment:l'expression des mouyemen 


tant de son earrosse qu'il avait fait 


arûter.devant la porte du château. 


Le soureil froncé, la tête penchée, 


l'œil étincelant d'éta 


tes pensées, il saisit et secoua, par un 
geste brusque et impatient, l'anneau 
d'une petite chaine de fer qui pen- 


dait à une angle de la porte. 


8} 


L: timbre d’une grosse sonnette re- 


tentit grave et prolongé, se répereu 


HARTZWARD 


it un caractère âpre et sau | 


nges et d’arden- 


tant d’écho en écho dans les profon- 
deurs sonores du solitaire édifice. 

Au bout de cinq minutes,des pas se 
flrent entendre derrièrela porte, et 
une voix, qui était celle d'an homme 
âgé, demanda: À 

- Qui est 1? 

— Quelqu'un qui est chargé de com- 
muniquer une nouvelle de la plus 
haute importance à mademoiselle 
Laura Hirmann, répondit le voya- 
geur d’un ton calme et doux qui con- 
trastait avec l'expression de toute sa 
physionomie. 

—Alors,qui êtes vous? 

Un envoyé de son homme d’affai- 


Le domestique ne répondit pas à 
ces mots, et l’on entendit qu'il se con- 
sultait tout bas avécrun autre servi- 
teur. La voix fernie et comme un peu 
courroucée de ce dernier ne tarda 
pas à répliquer: 

Mademoiselle nous a donné l'ordre 
de ne laisser entrer ici personne pen- 
dant la nuit. 

Mais elle me recevrait à l'instant 
même, si ellé savaitee que j'ai à lui 
apprendre. 
Jonfiez-nous-le.. nous le lui rap- 
porterons-fidèlement. 
J'ai de 
qu'elle seule... cela concerne ses inté- 


mission men instruire 
rêts. 

—Alors, retournez sur vos pas, etre- 
venez demain matin. 

Mai 
mon arrivée, et le motif qui m'enmè- 
ne: j'attendrai ici sa-réponse. 

C'est inutile. elle ne reviendra 
pas sur la décision qu’elle a prudem- 


ment prise, après l’affreux événement 
dont une main criminelle aensanglan 
té ces lieux. 
—Eh bien! à demain! dit létran- 
gerécondüit en rongeant én lui-mê- 
me'sa fureur: 
Puis, passant devant ses éhevaux, 
il fit signe a son‘cocher de suivre s 
pas, etil s'engages® dans un chemin 
pratiqué le long-dés murs-de clôture 
duichâteaus 

Nous le reioindrons bientôt dans 
cette nouvelle route; nous sommes 
forcé pour le moment de ne point 
quitter I porte dont nous venons! de 
le voir s'éloigner. ; 

Un quart d'heure après qu'il se fut 
retiré, lintrépide et bouillant cavalier 
qui s'était lancé sur ses traces, arriva 
au: grand galop-de sa- montur 
paisse écume qui, par cette nuit gla- 
cée, couvrait les flancs de la pauvre 
maître 


bête, indiquait ass son 


avait pre course. Sans mettre 


pied à terre, il tira de toute sa force 
1a chaîne de la sonnette. 

Uninstant après, les deux vieux 
serviteurs du château se retrouvaient 
derrière la porte. 

Allons! vous n'êtes done pas par- 
ti? dit Pun deux. 

jene fais qne d'arriver. 

“En effet, ce n’est pasla même 
voix, répliqua le domestipue, 
Que voulez-vous? 

—Parler a votre maîtresse, 

—L'autre disait de même, repartit 
je viellard d'un ton bourru, et nous 
l'avons renvoyé. 

—Quelest done cet autre que vous 
avez renvoyé? démanda vivement le 
cavalier. 

—Un voyagenr qui était en car- 
rosse.. du moins, nous le présumons, 
car nous avons’entendu le bruit d'une 
voiture lorsqu'il a repris sx route. 

! 


Ji n'est pas: entré ! murmura le 
cayalier...Oh! Dieu veille sur elle! 

—Que marmottez-vous done la? 
reprit le domestique. 

—Je dis que je serais enchanté de 
pouvoir donner un avis essentiel à 
mademoiselle Laura Hirmann. 
—Toujours le même langage que 
l’autre!-tout cela nous paraît suspect 
Il nous est, du reste, défendu d’ou- 
vrrla nuit à qui que ça soit- 

C'estune sage mesure que j'ap- 
prouvefort … Néanmoins elle est re- 
grettable en ce qui me concerne. 








voix émue. 

—D'aillleurs, que vons la connais 
siez ou non, il n’y 
personne, Adieu! dit le vieux servi: 
téur en s’éloignant avec son camara 
de. 


—La porte ne lnia pas été ouver- 
tres moyens de pénétrer da 


tresse? 

Le cavalier setut, et parut hé 
sur lé choix de sa répons. 
qu'ilaura besoin de rejoindre ceux 
dont il s’est momentanément séparé: 


durant ce temps ne peut-il tenter 


d'exécuter à lui seul quelque auda- 
cieuse entreprise?.. Quant à moi,j'ai 
également deux bonnes heures! dont 
je puis disposer à mon gré: je les em- 


ploierai à veiller sur les alentours de 


cette demeure. 


Et, sentinelle active et vigilante, le 


cavalier se mit aussitôt à parcourir ler 


chemin qui longeait l'enceinte du 
château. 
Retrouvons maintenant l’autre vo 


ageur, qué nous ayons vu s'engager 


ans le même chemin. 


savoir, en marchant devant 


Ap 


son carosse, franchi l’espace d'une 


cinquantaine de pas, il entraîna le co- 


cher dans une de ces clairières de la 


forût, du milieu desquelles se dess 


nait confusément la silhouette fantas 


s an moins faites-lui connaître |4ique d'énormes rochers. Il entra dans 


un enfoncement-large et profond que 
fit arrèter sa voiture, ainsi parfaite. 


ment caché à tous les regard 
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(A continuer) 


une épitaphe côpiés au cimetière 
Montparnasse: 
Chère épouse! 
En te réunissant dance tombean 


âton père et à ta mère, tous mes 





vous done notre maî- 


vœux sont accomplis. 


—-Non...répondit:il bientôt d'une 


d'exception pour 


te; maus qui sait s'il na point d'au- 


s le chñ- 


teau? Ce n’est pas avant deux heures 


plus 
et deñt tou 

NO 
Nous avon 
Rein n'egra 


Desireux de voir les Canadiens ve 
cre invitation par la voix de leur organé. 


EF Wénez nous voir et nous sommes convaincus qué VOUS sere 


23 LU ROTTÉ DOREE 23 


MAGASIN POPULAIRE PAR 


J, $, EDGAR, 


a notre etablissement, nous leur envoyons la 
tre assortiment érable 
sont de premiere qualite et a tre 


us les gouts. Nos chaussu 


US FAISONS UNE SPECTALITE DES COMMANDES. 


ns toujou s un assortiment conside e valise, sachels, ete, etc. 
al le choix et lu qualite des articles que nous trouvons dans cet etablissement 


Ê} 


z satisfaits. 





HOFFET 0! 


chi 
M. G: 


hardes fait 


rept 


leur prome 


Nous trouvons dans cet immence 
dises tels que 
athier 


Nous attirons l'attention du public sur le fait que notre boulang 


E77 Que les C 


GIE! TIE! 
EssAvez LEEssAve-LAl 


AVEC TROIS LIVRES DE THE 
NOUS DONNONS UN SPLENDI- 
DE VOLUME. 

Ilwest pas nécessaire d'achèter 3 li- 
vres à la fois pour obtenir ce livre. 
Vous pouvez acheter par 1-2 livre et 
obtenir ce cadeau lorsque vous aurè 
completé lac! 


Li-Quor Tea Co. 


LONDRES ANG. 
J.S. CRAWKORD 
21 Rue Sandwich Windsor 


at des trois li 





'TICIER 


LD STAND, COIN DES RUES SANDWICH ET MCDOUGALL, WINDSOR, ONT 


gasin plusieurs sssortiments çonsiderables de mar. 
CERIES, VERRERIE, PATERIE, CIAUSSURES, MARDES FAITES ETC. 


tire spécialement l'attention du public sur son magnifique assortiment de 
les qui ne laisse rien à desirer soit sous le rapport de la coupe soit sous le rap 


| port de la qualite. 


NOS PRIX SONT TRES REDUITS 
NOUS PRIOKS LES CANADIENS DE NOUS } 


Boulag 


—TaR— 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


jouit d'une belle 
atation due a l'excellence de notre pain.et spécialement a/la superiorite 
stable de nos gateanx denoces, et dé toutes autre patis 
serie que nous faisons sur commande sous le 
plus bref del 
madiens viennent nous voir dans les circonstonce solennelles et nous 
sttons satisfaction: 





au De 


NOUS IN 
EN 


Nous avons 
SAYO! 


Æ 


sans, délai 





Rue Sandwich, 


JENNING, L 
Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


Nous avons toujours en mains l'assortiment le plus considérable de chapeau qu'il y ait 


avons directement des manufs 
adre a meilleurmarche qu'aucune autre mt 


troit. Nous les 


us pouvons les Y son. 


FITONS CORDIALEMENT LES CANADIENS A VENIRNOUS VOIR 


ous promettons de vendre un bon article et a bon Marche. 


SAVON! SAVON! 


—— 1 LA— 


Celebre Fabrique de Savon et de Bougies ! 


Nos. 165,167, 469, 171 er 173, 
Windsor, Ontario 


COIN DE L,AVEX 
s toujours en mains : 
N DE TOILETTE, 
ODA A LAVER, 
CRISTAL A LAVER, 
BLEU DE PARIS 
SODA A PATISSERIE, 

BOUGIES, ete. 

vendre en‘gros et en detail. Toute commande de la campagne sera execute 


NENT NOUS VOIR. 


TS. CROSS. 


E AYLMER, 


de Famille de toutes especes, 


- 


QUE LES CANADIENS VIE 


MARCHE DE WINDSOR. 
Windsor, 29 sept: 1884 
FARINE, 


rarine de ne, par 100 livres. 

rariné d'avoine do. 

rarine de æle d'mde do. 
VIENDES 

mœuf à la livre 

zard* do... 

Mouton do. 

Agueau do. 

veau do. 

zard frais pur 100 

patates par minot… 

romte do 

sucre d'erable & la livre 

sirop d'erable au gallon 

Miel la livre # 

œufs frais a la douzaine 

neurre frais a la livre. 

ÉD 

do. 

do. 


geurre sale 
doux 
rome 


bindes au couple 
do. 

cunsrds do 

roules 


poulets 


do: 
do ates 


LEGUMES. 





AU 
MAGASIN 


DE 


RAPHAEL  BeNGeTTe 


NO. 100 SANDWICH »s0R 


Nous avons toujours en mnins_ l'assorti- 
ment Je plus varie de bijouteries telles que: 
horloges, bagtes, jo 
NOUS FAISONS UNE SPECIALITE 
COMMANDES 
Toute reparation sem. faite sous 1e plus 
court dehi. Nous dorons et argentons les 
bijoux, reparons les horloges, les bijoux etc 
Une visite est respecticusement sollicite, 


DES 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


ET AUX TERRITORIES DU NORD OUXS1) 


CANADIE) 


Ventes des Terres. 


Jusqu'a nouvel ordre, le Compagnie ven: 
dra ses terres pour les fins de l'agriculture 
au bas pri payable un six: 
ieme argent comptant et la balance en sept 
versements annuel avec interet a six par 
cunt., et en outre, une rem au 
moven d'un rabais du prix sera faite sur 
chaque acre'de terre ainsi achete ét rendu 

ns l'espace de trois ans à cinq 
ans qui suivront la date de l'achat selon la 
nature et l'étendue des: ameliorations qui 
aurout’ete faites a ces terres. 

Les terres ainsi offert en vente ne com. 
prennent pas les terres 2 minerals, # char. 
bon et a bois non plus que les pouvoirs d'eau, 
lès emplacement pour villes bu chemins dé 
er. _ 

Des contrats à taux special pourront etre 
faits poer obtenir des terres a paturages ou. 
poun d'antres fins qui ne demandent pus unë 
eniture immedin 

Le chemin de fer de la compagnie trans. 
pôrtera les colons et leurs eflets de place & 
destination a des conditions tres Ii 

Pour qlus ample informattions #'adi 
au bureau de Ia Compagnie du Chemin de 
Fer Canadien du Pacifique, « Montreal où 
aiWinnipeg. 


Par ordre de ln Compagnie, 
Ous, Drnxwater, Secretaire 


Huitre! Huitre!! 


—\1—, 


RESTAURANT ! 


nn _— 


WM. BEAUFEAIT, 


No 52 


Avexur Moxoroë 


D'ETRoIT, MICHIGAN. 


Au-dessous du Magasin de E. C. Jenning 


Nous gurdons toujours 


huitres les plus 
fraic 


et de premiere qualite, 


invitons les Canadiens a nous faire 


une visite, 





DECISIONS JUDICIAIRE CON- 
CERNANT4BES JOURNAUX. 


10=—Toute personne qui retire régulière 
ment un journal du bureau de poste, qu'elle 
sit souscrit ou non, que Ce journal soit ad- 
dressé à son nom ou à celui d'un autre, est 
responsuble du payement. 

20,—Toute pérsonne qui envoie un jour” | 
sul est tenue de pay 
quelle, doit sur l'abonnement, autrement, 
uer à le lui envoyer 
Dans ce cas, 


tous les arrérages 

V'oditeur peut co: 
qu'elle 
st tenu de donner, en outre le 

u'au moment qu'il ait 


ait quyé. 


de l'abonnement 

tiré où non le journal du bureau dé poste. 
peut être poursuivi 
strictou le jour- 


30.—Tout abont 
qour alionrement dans le 
nalse prblie, lors même qu'il demeurerait 
à certaines de lieues de cet endroit. 

40,—Les tribueaux ont dècide que le fait 
u bureau 


residence et de 


de refuser de r 
de poste, ou de & 
lasser aceumuler Les numeros à l'ancienne 
ze, constitue une présomption et une 

euve prima facie d'intention de fraude. 


Stuart & MeNally Bros. 


MANUFAOTURIERS DE 


Pons, Onassis, PERSIENNES, 


Boiserres, Mourures, Corxicurs, | - 


D'OuvraGxs px Gout, 
HTC, ErO. 

Nous avons toujours en mains un assorti 
ment complet de portes, chassis, moulures 
de goñtpete. Tous les ordres que nous 
recevons soit, par:la poste où autrement, 
sont executes avec 

co: 


RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR 


Le Magasin de Music 


J'P. WEISS, 


#8 AVENUE WOODWARD, 
DETROIT, 


Est la place la plus avantageuse pour 
acheter 


PIANOS, ORGUES, 
Et ainsi que toute espece d'instru- 
ments de musique. 


Moïccaux et livres de musique de 
toute sorte. On repare les pianos, 
neus les emballons pour les expedier. 
out ordre execute promtement, 

J. P. WEISS, 
ÿ6 Avenue WoopWARD. 


DE TOUTES LES AMELIORATIO 
APORTÉES DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


At clui qui a obtenu plus de perfection. 

fois qu'il est venu en competi: 

€ duutres moul soudres, dev- 

juges compétent, la toujours ob: 
tenues palme, 4 

ous le prochnonsle meiliear dumoudé 


American Hustitute 


plus de 80 competiteurs. 

Pour des agences dans l'Illinois, Indians, 
Towa, Michigan, Minnesots consin, 
Nebraska, Colorado, et les 


NUREELER WILSON 


Manufacturing Co,, 
155 STATE STREET, CHICAGO 
En vente au Detroit au 


No. 179 AVENUE WOODWARD 


Attention! 


A. E. PATOKING 


a magasin d'afti 


it l'ouvrir un nouve 
Vient d'ou: de 


cles de goût, livres d'etudes, pa n 
ie un mot tous les objets que l'on 
RE trouver dans: une libraire, complete 
‘ous les articles sont de première qualite et 
itrès bas pnx. Toutes gersonnes qui de- 
Strent acheter quelques chose de bien sans 
toutefois payer trop chere n’ qu'a se rendre 
aumagasin populaire dé A. Ë. PArGkr 
Ro Rue Sandwich, Windsor, Ont, v 
Âo_ Hotel Great Western. 











BUREAU 


PROGRES, 


No. 8 RUE OUELLETTE, WINDSOR, 


L 2 


(A l'ancienne office de ‘I. M. Morton) et coin de 


L'AVENUE JEFFERSON et RANDOLPH,. 


DANS L'EDIFICE CONNU SOUS LE NOM DE “FIREMEN'S HALL,” - 


DEÉTROIT, 


On imprime a cet établissement avec le plus grand punctualite et dans les dernieres gouts tous lesouvrages 


de toutes les villes environnontes. 


Tetes de Comptes, 
Memorandums, 
Cartes d'affaires, 
. Et de visite, 
Billets promissoires, 
Envelloppes, 
Catalogues, 
Listes de prix, 
Programmes 
Circulaires, 
Affiches, 


Placards, 
Lettres funeraire, ete. ete., Elanes de Sommations, 


Demandes de Plaidoyer, Fait, Comparutions, 
Declarations sur billets, Déclarations sûr comptes, 


Declarations l'acte hypothecaire.! 


An aura toujours en mains les Blancs ci-apres ennmeres: 


Pour les zlvocats 


Subpæna, Afidavit, Inscriptions, Inventaires de production, S rets apres jugements, 


rie, Proces-Verlaux de , Oppositions, Memories de frais, ete., ete., ete. 


Pour les .Notaù 


Blancs de Billets, Quittances, Procurations, Lransports, Contrats de*vente, Contrats de Mariage, 


Banx a Loyer 











THE: OLD 


RELIABLE 


Quick Relief! 


GUERIT LE MAL DU TETE EN 
1 MIN 


LE MAL DE DENT 


1 MINUTE. 


LUMBAGO 
DIABETUS 


#100 offert a 
qui le remede n'a 


MINUTES 


cune personne sur 
Pas fait l'effet 
rtsuivant la d 


annonce s’il s’en 


tion. Vendu en gros ct en detail 


PAR LE 


Prof. d. H. ANDREWS, 


No. 143 Rue Abbott. 


Appel : Commandeur 
Glorieuse nouvelle aux invalides aux 
infirmes, aux avengl à tout 
autres qui sont affliges de quel- 
que autre maladie qui de- 
mande d’être soignec. 
Nous annoncons a 
l'humanite sou- 


Le Bon Samaritain 


LE ROI DE TOUTES L 
GUERISONS 
No. 166 Rue Seconde poir 
soigner tous les patients qui 
ont b 


mel 


Prof. J. H. Andrews. 


Le Prof. Andrews, le Bon Sama 
tain, dont la réputation comme un | 
medecin habile et heureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouest, est au De- | 
toit ou les patients pourront le con-| 
sulter sans pa Toutes consult 
tions sont strictements privees et cc 
Nous avisons le public | 


fidentielles. 


de venir nous voir avant d'allértrous 
er des clarlatans ou des medecins sans 
valeur comme ceux dont parle PE 
tiine. 


adies chroniques, telles que: 

atisme, Nev 
ete, Fievaes, toutes sortes de 
ules, € he dans la tete, Maladie 
Foie, E 


aiblesses Fiminins, toutes Maladies 


ipeles, Hydropesies, 


Privees, 


LASANTEESTUN BIEN. 


Est un vieux dicton, et afin de con- 


etc 


server la sante il est necessaire del, 


consulter des medecins en réenommel 
et dont les remedes sont connus tels 


que céux du Bon Samaritain, qui ont 
toujours donne satisfaction. 
LE BON SAMARITAIN 


Peutêtre trouvé a toute heure au 





ODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


Agents de 

: et de ë I 
en gros de charbon, d'huile dec har 
bon, de Sel, de Pic 


Neveux et Frere, 


MERCHAND ED FER, 


Nousavons foujours en mains : 


Poeles, Articles en Fer- 
Blanc. 


NAVIRES ET DE 
MOULINS ETC. 


LAVEUSE FRANÇAISE 


2% et 26 GRISWOLD St., DETROIT. 


Mad. O. Lacas, 


Proprietire, 


| HOTEL 


IMPERIAL, 


PAR 


Gotter et Marantette 


COIN DES RUES 


Sandwich andFer. Y, 


EN FACE 


Dans ce spacieux hotel nous 
trouvons dés chaml mples et 
doubles, meublees 2 dut ele- 
Rien ny 


mafque pour offrir tontes les com- 


gance et profusion, 


ceux qui sy 
de 


un art 


modites possible 
retirent, Toutes les divisions 


la maison sont faites avec 
qui prouves qu'on a voulu fai 


chez 


e un 
a tout ceux qui voudraient 
bien encourager l’etablissement, 
AUS 
[RS DE PREMIER CHOIX 
TELLES QUE 
EAU-DE-VIE, 
BIÈRE; 
PEACH et HONEY 
CIDRE, 
PORTER, 
CHAMPAGNE, 
MOSELT 


Le tout dans les vases, du plus 


beau vers} ot 


Jet avec une politess 


toute français de plus. 


REPAS 


Les 


avec un gôut 


De premitre classe. tables 


sont mises exquis, 


Ceux qui se donnent le } 
d'aller prendre un repas a cette 


maison, sont tonnes de voir tant. 


e|si promptitude chez ceux qui sont 


charges de les servir et aussi tant 


de politesse. 


Les Prix sont des 
Modiques. 


Qu'on se le dise et qu'on aille 


re une visite cette maison 


popularre enr le vous trouvertz 
isfaction comple 
Qu'on oublie pas la pl 


COIN DES RUES 


Sandwich et Ferry, 


EN FACE DE L'HÔTEL CRAWFORD, 


"WINDSOR, ONTARIO. 





No. 146 RUE ABBOTT 


uc-W4 








Commercial, et AMaricole. 
A TON CHEMIN.” 


Politi ique, 
“ AIME 


Journal iterai " 


DIEU ET VA 








Jl OURNAL HEBDOMAIRE. L 
DETROIT, ICE, Octobre21, 1881. 


AURELE PACAUD, 














Haut Prix ! Qui veut des Etoffes a Moitie Prix ? 


— av 


LA PHARMACRE STEARNS. 


Rxpose EN VENTE UN ASsORTIMENT D'ARTICLES 
DES PLUS ELEGANTS. 


TABAGIES. 


——AL LEZ CHEZ— 


PARDRIDGE € COMPAGNY, 


MAGASIN POPULAIRE 


H. L. Binsette, 


No. 


SETS A TOILETTE. 
BOITES À $ A CORTES, 
SACHETS, 
A GANTS, 


SOIR, 
Qui vendent un ussortiment cousilerable de Marchandises seches pour 


197, Rue Sandwich, la moitie de leur veleur 


ON 


BOITE: 
ECRINS, 


MIRIORS PORTA 
BOUTEILT 


WINDSOR, TARIO. 


St le Lemps des bons Marches 


COUPE POUR BU Nous faisons cette vente pour faire plac: 


ACS POUR SACI 
ARTICLES D 
P. 


jours en mains un assor à de nouvelles marchandises 
ble d'epiceries que nous 
du marche. 


prix que nous men: 


Nous avous to 


Capuches en leine, de toutes sortes 35 cents, 
75 cents, 81.00 et $1.25. ‘ 


tionnonsei-des sou 


The « la lvs, 20, D, 60 et 70 cts. 


20, 


Cafe a la Is Bas en leïne, Jupes en un mot un assortiment complet de marchandise 


le et ils sont du dernier goût. Il Lez 


en laine pour hiver, a tres bas prix 


PARDRIDGE & CO/S, 
4, G ET 8, AVENUE 


plus elegantt. Nous invitons tous 


n'ya pas a ne 
{ lu populaire 


le mond 


articles on peut voir 
ls p 


& Par les prix de ce 
a venir voir l'assortiment, le prix, ED, ee 


” Venez encourager un Compatriote. Nos ONROE, DETRoIT, Mic 


DANIEL LANGLOK, 


MARCHAND DE 


pharmacie Stearns’ 


Grande Maison 
D'IMPORTATIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 


ET CIE. 


Aux Dames. 





MR. C. BOISJOLIE 
IME RAIT A VOIR SES COMPAT- 
Hnadien Françays a aller dans le 
R AVE 
ire leur chaussures ou les faire 
HI. C. Scover. 


LIGNE DE LE RIVIERE ET 


> a Rouge 


Sloile 
DU 


ROS ET EN DETAIL, 


ar leur 
ale est 
an beau 
purete et de la 

, oran 


RAND BATEAU à VAPEUR 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master. 


ont toujours ete celeb: 
beaute, 

ver: 

aiut est l'œuy 
richesse qu san 


D'EPICERIES, VINS 


LE MAGASIN Du PEUPLE 


N 


MAGASIN DE 


NOUVEAUTES 


ETDE 


Hardes Faites ! 


RÉ pou 
lle de Salser 


elle tristes 


Rue Saxpwion, Wixpsor. 


Nousaclietonsnos ises di Foy entre Windal e g. | Le plus haut qrix est paye qour les produits 


rectement des manu 
gleterre, de France, 
d'Ecosse, d'Irlande, e 
tant. P: 
donner à nos p 
ticlé qu'il soït possible d'avoir dans ù 


lundis, merere: agricoles. 


im. pour le 





léeachet d'une maladie 

{bien il lear sc 

le point de mir 

teurs! Il sufrait de prendr 
bouteilles de Salsepareille de John- 
|stons Yellow Dock, Dand 

lingia et Wild Cherry. Que vous se 
viront, Mesdames, d'avoir un 
peau de cent pinstres si votre fi 

qui est votre 


k 
ent COMP- 
: CONSÉQU 


tiques le meilleur ar- 


it nous pouvons 


ce pays. 
PROPRIETATRES— 


ST. LOUIS & BOURKE. 


Ces 





merer 
pin, 
[4 a m 
Des omnibus 


servee avec soiu? Ne pe 
n vous 
elle mauvaise peau elle 


preudre quelque 


que l'on die « 


que port, pour le com 


Pour ENT Messrs. reçoivent actuelle- 


{ferait du ainsi ) 
vous privez pas plus lo 
See 
pharmacie 

JT 


un assortiment con 
ble de handi- 


bien 
rtemps de ce 
incomps allez a la 
acheter la pareille de 
A: laquelle vous £ 
ite du carbonate de 


dé 


CAMERON, BARILET & CIE 


sons pas de 


E & WHERRY, 


Agents, Windsor. 





Poele. Poele! 


Voila les froids et par cou 
au ui bon pocl 
pour etre € 


î ses sèches, chapeaux 
S sans profit. 


Et 
de toutes sortes, 


ET qu Fe 


N 
BRAUN EVERTNNES CRT 


WORKS, 


équent la saison 
ndispenealle 
fortable, 


©. B. & Cie. C 


EX MARBLE 


Fr Si vous ne pouvez 


procurer dans votre Villa : 
une piastre pour une bouteille ou cinq 
pinstres pour six bonteilles, et le tour 
VOUS Sera ENVOYE par 


W.JOHNSTON & CIF, 


DETROIT, MICH 
[MAGASIN CENTRAL! 


DE CHAUSSURES PAR 


A. MoHuerr. == 
Nous en gardons un assortiment consider 
able que nous vendons a bien 


bas prix. 


PATDERSON & McHUGH, 
ù N LOI, 


Cé monsi au 


lus lle blus bas 


€" Venez nous faire une visit 
150 GRAND RIVER AVE. 
Peter G. Glloz. 


AU PUBLIC 


ineles (1 rix. C 
Tout est 
tres bon r 


J.Y. SMITE, 


ARCHITECTE, 


14 GRAND RIVER AVENUE, | n-01000e CRE proen 
recent machine 


Le que [ES manufactur 
porte qu'e 
re [bonne farine pour les familles nous 


lement les cultivat 


è No. 
avoir. 


“Moulin a Farine 


D' W. A. DUMAS à Ù 
immediatement: 


NTAL 
28 RUE F 


ROOMS, 
RT W. 
or, Mon. 


DEN 


500 doz. de bons bas en lai 
in d'Essex a complete ses 


ntles plus 
nt sorties 
ndes de la 


doz. de mitaines er 
aux en paille 


ront le plus 


EZ DES 


MOULINS 4 COUDRE ne WHITE 
Avant d’âller aillew 


{. T rAGrAu 
MARCIAND 


VIN 


a les “executer ë | soli 


GEORGE C. avRes |: 


TAILLEUR, 


tons spe qu que jene 


emporter let a notre cha ren- 


lin, 


grain 
ntie 
anderons 


e rien pour un 6 
satis: contre des c 
etaient pe 

les moulins 


aines de personnes qui 


on nous ne dc es de ne pas avc 
udre de White 


uent i 


connu 
ant 
mont 


Oxr. 


WixpsoR, 


Venez et Voyez 


Les bo 
faire. 


ment pour le ble emporte 


PAG D At U 


An 
à notre moulin. marches que vous pouvez 
à PUB 


assort 


s tous les departements. | donnû Singers et bien d’autres sortes 
de moulins, afin den avoir de White 
ct cela en encourant 


Il est inutile de parler « 


W, SAFFERY, 


No. 21 RUE SANDWICH, 
WINDSOR. 


De l'ancienne maison de Lawlor & Ayres, 


No. 56, 


ACHETON LE 
PAYO) ARG 
COMPTANT. 


NOU BI 


LE DT AE de grandes 


des moulins a coudre de 


WM. JACQUEMAIN, 
MANUFACTURIER ET MARCHAND 


PIANOS, 


36 MONROE AVENUE 


ONREPARE ET ACCORDE L 


BLOC L'AMBRICAINE HOUSE 


Je travaille pour moi-seul, plüs d'associe. 


Je suis preparé pour vendre les étoiles à 
meilleur marche que 


PEU DE DEPE 


TRAVAILLE MOI-MEME, 








d0S. À. Johnston & Cie., 


MOULIN D’ESSEX, 
WINDSOR. 
WPND RE o1 R1 TON, 
CHEM 


On veut que les remedes L 
. BRITISH AN 


-|10 RUE GOY 


Prescriptions soig 
le jour et la nuit, 


I. W. BLACKADDER, 


MARCHAND DE 

MARCHANDISES ECE 
VAI LLES, 

VERRERI 

ETC., ETC: ETC: 


Moujours un grand assortment de 
mains. 


White ils sauront les sautont les mon- 


trer eux meme, Ainsi faites en l'essai, 


JOHN BACON, 


BurEau—66 WINDSOR AVENUE 


P. S—J'ai aussi un assortiment 


{complet de moulins a coudre 4 


condé main que je vend 


s Louant a t 


ons en laine s08 





qartie valent des net 


Nous trouvons dans ce v 
assortiment lé plus Com 
claussur 


NOUS FAISONS UN 


ebli qualite des 
LOUS rOUVONS 
cet etablissement 


homme, 
ent 


VISITE, 


NC-19/] 
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JEUDI, Octobre 27. 


Les hommes forts cannd 
& 
Dremblay était petit et grèle, mais 
doué d'un grand courage; ilrugissait 
de se voir ainsi les mains liées et li- 
vré aux insultes, aux railleries d’une 
troupe de soldats rendus furieux par 
les avaries queleur avaient causées 
de pauvres diables de paysans armés 
tout au plus, de quelques vieux fu- 
sils. Grenon, lui, marchait tranquil- 
lement, baissant le front sous son 
malheur et recevant saus sourciller 
les crachats qu’on lui lançait au vis 
ge. Seulement, lorsqu'une pointe de 
bayonnette lui piquait trop rudement 
les reins, qW'il sentait son sang couler 
sur son corps, ilsarrêtait pour regar 
der le lâche qui l'avait ainsi maltrai 
té, et le plus souvent, ce seul regard 
mettait le bourrean en fuite oudle 
laissait confondu. 
C'est que Grenon ét 
d'une force surhumaine, et que com- 
me tous les hommes ainsi 
ment trempé, il était froid, 
patient. 


uite) 


it'un homme 


alme et 


Maudit habits rouges! démons d- 
enfer! brûlots du diable! tueurs de 
femmes! hurlait incessamment rem 
blay. aux: oreilles de ses tourmen- 
teurs qui ne comprennaient pas ses 
paroles mais qui comprenaient bien 

a colère et s’en amusaient À gros rire 


Mais il fallait à ces troîs cents nrA 
vES, que vingt hommes mal armés 
avaient, de leur propre aveu, tenus 
en échec, pendant deux heures, il 
leur fallait un plus ample divertisse- 
ment. À peine ont-ils mis le pieds 
sur leur navire, qu'ils s'emparent de 
Tremblay, le font asscoir sur de ces 
planchettes sur lesquelles les mate- 
lots se hissent au haut des mâts pour 
les reparer ou les astiquer, suivant le 
besoin. Trop faible pour opposer au- 
cune résistance, Sremblay se laisse 
hisser ainsi jusqu'aux plus hautes va 
gües. An cette hauteur, deu 
matelots se saisissent de lui et le pr 
cipitent à latmer, au milieu des cris 
et des hou de leurs 
compagnons restés sur le pont. 

Grenon a vu son pauvre ami tour- 
noyer dans l'air et venir S'aplatir sur 
les vagues, un éclair de vengeance à 
pasié dans ses yeux. On repêche à la 
hâte le malheureux Tremblay, on le 
remonte sur le pont, tout patelant, 
tout brisé et respirant à peine. Mais 
sans lui donner Je temps de $e remet- 
tre, on le hisse de nouveau, sur la mê- 
me planchette et le même jeu va re- 
commencer. 

—Arrêtez misérable! s'écria Gre- 
non, you lez tuer cet homme! Et 
dan brusque mouvement, il rompt 
les liens qui lui saisissent les poignets 
—culbute cinq à six soldats qui le sé 
parent de son ami, et leur dit À tous, 


vé 


4 Maintenant, venez lui toucher! * 

Il y avait tant de fermeté dans son 
attitude, les soldats qu'il avait con- 
ch6s par terrt d’un seul mouvement 
de ses bras avaient Été tant rudoyés 
que le capits Gorham—admira- 
teur passionné de la force physique— 
s'empressa d'intervenir. 

“Laissez cet homme tranquille, dit 
il à ses soldats, en désignant Trem- 
blay, et vous Grenon, venez avec 
moi.” : 

Grenon se calme, redevient doux, 
ns aux 


ine 


et livre de nouveau ses 2 
chaînes. Content d’avoir sauvé son 
ami, il suit le capitaine dans sa cabi- 
ne. 

Gorhamlui offre un verre d’eau- 
de-vie, cause avec Ini de sa force 
traordinaire, palpe ses muscles de fer 
et reste stupéñé en présence d’une si 
belle machine humaine. 

Cetête itête de Gorham et de 
Grenon avait duré moins d'un quart- 
d'heure, et lorque le pauvre prison- 
nier revint sur le pont, son ami 
Tremblay avait disparu. Il s'avança 


au pied du mât où il l’a laissé à 
demi-mort. Les soldats qui s'y trou- 
vent réunis lui livrent passage, mais 
À peine est-il auprès de la planchette 
que dix des plus résolus se précipi 
tent sur lui. Ila les mains liées et 
bien liées cette fois, il ne peut se 
servir de ses pieds tant on le presse 
de prés, il ne peut se défendre, mais 
il sent qu'il peut résister, dix autres 
viennent se joindre. Efforts inutiles! 
ste debout sous leur ma 
grouillante et effrenée, imobile, inè- 
branlable comme un rocher sur le- 
quel se tordent vainement les vagues. 
Le bruit de cette lutte arrive aux 
oreilles du c: 
soudainement, et fait 
aux assaillants. 
Grenon parait à peine € 
premier mot qui 
the: “Qu'ont-ils fait de Tremblay,” 
demanda:t-il au capitaine? 
Où est l'autre prisonnier? dit alors 
Gorham, en s'adressant À ses soldats? 
Pas une réponse, pas ua mot. 
Gorham qui a compris retourne ça- 
cher sa honte dans sa cabin: 


Grenon ri se 


pitaine, qui survient 
icher prise 
au, et le 
chappe de sa bou- 


plan 
A la troisième pi 
jeu de canibales-le pauvre Lremblay 
n'était 
laissa. 
un homme de moins, un crime de 
plus, qu'était-ce pour ces intr 
ét généreux sold 


hotte ct précipité à 


e de ce 


plus qu'un cadavre, qu'on 
la mer le soin d'engloutir: 


Dès que Grenon av paru on 
avait tenté de tour 
sur Ja fatal planchette;-on a vu com- 
ment il y échappa 

Cependant la protection de Cor- 
ham ne le défendait pas 

ailleries, les insultes et les provocn 
tions de yaillants 
d'armes, 

Il résolut alors 
débarquer et de l'envoyer au Sault- 
Montmorency. 

Tà 
sir à donner, de temps en temps, des 
: de Gr 
Colère du 


lasseoir à sou 


ontre les 


ses compagnons 


pour le sauver, de le 


elot robuste, prenait plai- 


chiquenaudes sur _ le n non 
qui en pleurait de colère. 
lion que la mouche a piqué. 

“ Faites-moi délier les mains, dit- 
ilauc -moi une chan- 
ce contre cet insolent.” 


pitaine, donne 


Le capitaine acquiesçn à se de- 
mande, Grenon a les mains libres. 

L'imprudent matelot veut continu: 
er sa farce; mal lui en prend, car du 
revers de la main seulement, Grenon 
l'étend sur le plancher où il expire 
quelque minutes après. 

Gorham plein d’admiration remet 
son prisonnier en liberté. 

On cite-de ce Grenon, nombre 
d’autres faits presqu'incroyables et 
a réputation était telle qu’on dit en- 
core aujourd’hui; “fort comme Gre- 
non.” 


LETTRE 
Détroit 3 Sept, 1881 
Chère mère, 
Hier je 
un état de perplexité incroyable, car 


pus laissais dans 
il wagisait de savoir 
produit en mc 
tu duquel la lumière émise où réfl 
chie par les corps, et qui produit en 
moi Ia sensation qui me décèle leur 
appelé, œil, 
flexion 


si l'organe qui 
le phénomène en ve 


présence devait être 
dieux où cieux! Après mûre » 
je suis Pénne à la conclusion que sim 
ple mortelle j'avais tont bonnement 
des yeux et pas trop jolis encore!. 
mais continuons, Le fameux sonnet 
était à peine achevé qne je répondit 
parun long éclat de rire. C' 

n'est-ce pas? mais que fi 

pour mé rendre maladempour ce eui 
tre?) Moutefois, j'étais sur le point de 
me repentir de ma légèreté lorsque 
la sottise de mon cher Aug 

me rassurer. IL crut que je jousis au 
fin avec lui etque cet éclat de rire 
n'était que pour masquer la profonde 
émotion que je ressentais! Jugez si 
je me trompe. Mademoiselle, conti- 
nua-t-il, c'est en sain que vous 


gnez de ne pas me croire, ve 
emblable à deux esex 


ent 


que vos yeux 
boucles, produi 
lumière vraiment cé 
suis-je souvent dit 
WALK sur le SIDEWAX 
dicule de servir du g: 
ville où brillent de semblable 
Hein!, m 
walk sidewalk, ques 
veut dire? parlez-vons l'argot par ha- 

rd? je dois vous dire que je n’y en- 
franchement 


xisant 
K qu'il était ri- 
dans nne 
renx! 
riais-je, que dites-vous IA 


e que cela} 


rien. mais non 
demoiselle, dit-il, c'est du plus 


tend 
M 





pur anglais. Ab! ah! monsieur, par 


-moi, Ini dis-je, car vous save 
nous pauvres ignorantes, nous croy- 
ons quese servir d’une langue à la 
fois urtout de la lan 
gue Française; mais vous ça ce Com- 
prend, la langue de Corneilie, de Ra- 
cine, de Lamartine, de Mietor Hugo 
et de tant d’autres qui ont légné leur 
nom à la postérité, n'est pas 2 
che pour vous, il vous faut y mêler 
celle des S] Walter 
Scott!—Mais, mademoiselle, tout le 
monde parle ainsi—Oh! oh! voilà 
qui est audacieux  mons Avant 
de parler ainsi vous devriez songer 
que celui qui cherche à s’anglifier 
ressemble assez À un apostat avec cet 
te différence que l’un est t 
vers son Dieu et l’autre envers sa pa 

leurs pour vous prouver la 
témérité de votre jugement, je dois 
vous dire qu'hi ï 
avec nn monsieur qu 


c’est bien assez 


sez: ri- 


peare et des 


eur. 


Lez 


aître en- 


r même je par 
vous de 

connaître quelque peu, Mr. Hatt; eh 
bien, ce monsieur qui serait 
parler votre argot puisqu'il doit être 
d'origine britanique,n” 


sensé. 


cessé de me 
ment 
Mdell, de 


bien, 


parler le plus pur français, vr: 
c'était plaisir à l'entendre, 
e, _épargnez-moi en, 
monsieur n’en parlons plus, mais je 
vous en prie veillez sur votre langue 
nglais on le français 

rmes étudens es sont 

dues jusque JA. 
demoiselle, -soupira til. Jens y 
de lui et lui dit en riant, allons mon- 
sieur, c’est fini et pour vous en con- 


ais 
Encore ma- 


vainer 
Savezyous que vous m'offriez tout 

l'heure une tristéperspective, vous 
vouliez que la corpor 


je change de suje 


tion m'obligen 
in 
mon- 


de passer In nuit dans les rues 
de remplacer le Vraiment 
sieur vous êtes toute t Larb: 
ar outre la fatigue que j'éprouve- 

s, il est probable qu'ils 


A 


en trouve- 
rait de plus aveugle’ que vous qui 
viendraient certainement se heurter 


contre un pareille reverbè 
demoiselle vous riez de tout; Du tout 
monsieur, mais jé suis naïve voyez- 


vous et je crois que tout ce que vous 
dites est possible et vrai, seulement je 
tions 


faits quelques obser que me 


dicte le bon sens #t vous ne pouvez 
y répondre, donc vous me trompez 
ou vous ne savez ce que vons dites. 
Ok mademoiselle! puisqu'il 
ainsique vous croyez à ma franchi 
prenez bien au sérieux 1 

més.yeux et lorsqu'ils dis 


en est 


flamme de 
nt: je vous 
aime croyez les, Rort bien monsieur, 
seulement je ne puis 1 
vos yeux si ce n'est qu'ils sont p 


Aïnsi 


n voir dans 
sa 
revenez demain soir et 
peut-être que d'ici à ce temps vous 
aurez le temps d'allumer le feu à vos| 
yeux! Tont abasourdi, mon pauvre| 
Auguste avenue Wood: | 


rd comme devant. 


n retour: 


ward. Gros Jean 

Maintenant viendra- t-il demain? Je| 

n'en sais rien, en attendant j 

né en vous embrassant. 
Votre fille de cœur 


Galathé 


nni- 
ième année de 
famille de 
msi que quelques| 
ami rendus 

uhaite et Mme. Pepin a 
continuation des jours sereins du bon- 
heur que l'hyÿmen m'avait c 


versaire de le: 


riage. nombreuse 


lheureux couple 


intimes pour 


sé jus: 
qu'alors de leur tresser. Tous les in: 
vités semblaient s'être consultés pour 
leu circonstance 
ant ils Gtaient variés et magnifiques. 
Au nombre des invités se trouvaient | 
Mr. et Mme. Basile Pepin, Mret| 
Mine JB Lafrauboie Mr et Me | 
Brukbill, Mr, et Mme, C. Marantet- | 
te, Mr. et Mme. Simon Gignac, Mn, 
et Mie. I. Belleperche, Mme. W. 
Murphy, Mr. et Mme. Victor Janisse, 
Frank. Meloche, Mr. Fred. À 
ux, Mr. Jos Marantette, 
y Langlois, Malle Ella. Cuérie 
et Malle. pelphine. Verduyn. 
Après les chaleureuses poig 
mains et Les mi 


présents à 


is dé 
rques les’ plus vives 
le 
at- 


de sympathie, l'on passa dans 1 
à diner où un somptueux banque 
tendait les joyeux convives. 

Mr. E. Mailloux présenta 
nom de tous les invités unéfmagni- 


alors au 





fique adresse aux heureux (du jour, | 
Mr, Pépin y répondit aveeun tact 
exquis qii démontra combien il était | 
sensible aux marques de vive 
pathie dont sa 
étaient l'objet. Naturellement 1 
nue cessa der 


sym:| 
compagne et lui 


‘plus | 


vif e | 
dant toute la soir 
Les toasts de circonstance” furent 


Ggner pen- 





ntés et bus avec enthonsi se | 
et ce n’est qu'a regret qu'on se sépa 


1 Ah! ma-|} 


avait été un 
gaieté. 


ra après cette qni 
véritable feu roulant de 
REPONSES. 

Un journal américain pose les 
questions suivantes: 

Qu'est-c> qui nous a valu la pros- 
périté merveilleuse dont le pays 
jouit en ce moment? 

L'agriculture. 

Qu'est-ce qui a ramené de l'Euro- 


QUESTIONS ET 


pe les obligations de notre gouver- 
nement k 
iculture. 
-ce qui a fait baisser le taux 
de l'intérêt? 

L’agriculture. 

Qu'elle est l'occupation que vous 
voudriez recommender surtout 
jeune génération? 

L'agriculture. 

Qu'est-ce qui favorise le commerce 
et développe lindustri d’un pays? 

Lagriculture. 

Qu'est-ce qui a fait construire tant. 
de voies ferrées? 

Qu'est-ce qui a fait disparaître 
agabonds, TRAMPS, qui  investaient 


les 


L’agricultur 

Qu'elle est l'occupation qui fait 
vivre longtemps et qui fournit le 
moins de criminels? 

L'agriculture. 

Quelle est la base de toutes les in- 
dustries? 

L'agriculture 

Ce que lagriculture a fait aux 
Etats-Unis, elle peut le fa 
Canada. 


au 


DouaNE—Depnis quelque temps les 
plaint 
aire € 


les plus vives neacessent de 
tendre contre un des en- 
ploy: douane, MWm. Morton 
surveillant du Port, qui se montre 
d'une brutalité vraiment 


se 


s de 


révoltante 
envers adiens qui ont affaire 
son bureau. Nc est 
de notre devoir d'a 
du nement surla condui 
6. Nous se 


nt exigeait de M. Mor- 


croyons qui 
ttirer l'attention 
de 
ns heureux si 


zouvé 
cet emple 
le 


ton deprendre pour ligne de conduite 


uvernémi 
celle de Messrs Benson, Jos Maran- 
tette, C 
employés de 


f: 


bson, Baby, Taylor et autres 


douane, car 
ire acte de justice. 

xiSE—Un des membres de la 
police secrète du corps des médecins 
W. J. MeRennes, de Chatham, est 
tombé comme une bombe au milieu 
jent 
L. Ri 
chard, médecin sans diplome de DE- 
troit, regut la visite de M. MeRe 


nes à Patillo et fut très galamment 


de Messrs, les médec 
oubl 


18 qui 
d’avoir leur diplome: 


lamené devant le magistratde police 


oùil fut condamné à #25. d'amende 
et les frais où 20 jours de } 
voulant. p. 
nombreux patient 
dant ur 


monsieur p 


sans douto priver ses 


de ses soins pen: 
long laps de temps, 

ay devant médecin 
L. IL. Johnston reçut la même senten- 


ce pour le même délit, Enfin James 


Le © 


Harris résident de la rue Goyeau re. 
ut la même punition et 20 jours de 
délai ponr 
correction qui apprendra 
veulent + 


r. Voici une petite 

x qui 

soir l'honneur de se pro- 

mer discipies d'Esculape qu'il est 

bon de se munir de cer 

indispensable que 1 
pour 


ms 


in papier 
Justice donne 


ervir de a sOciC- 


rosériox CRirIQuE—Samedi soir 
nomme Peter Mines de Det 
rele metier de contrel 
prit fut arrête dh 
fisqua une paire de pantalc 
sous ses vieux. 11 doi 
aujourd'hui. : 
ide victime fut un jéune homme 
MeCullough, teneur de 
M. Travers sur l'avenue 
une homme arrivait de 
Winlsor Où il avait fait d'un ma 
snifique habillement qu'il payñt $60. Pour 
l'emporter, le j revêtit ero 
ant ainsi s'exempter de la douane, 
poir, onle lui confisqua. Notre pauvre jeu 
ant plus que son costur 
tif, dut attendre dans un des apparte 
ns dela douane, qu'in messager, ali 
ux bits qu'il y 


un 
voit, a voulu 
r, nalllui en 
te et on lui con 
s qu'il portait 
subir son examen 


die: 
ar 


La se 
du nom de E 


Géo. 


l'ac 


16 homme 
vain es 


ne homme n'a 
prin 
mi à 
sor chercher ses vi 

it lissés, 
Lat 
une allen 


me étiderni time fut un 
ni du nom de John R Kell, 
employe de James Webster, tailleur 
Windsor. L’objetconfisque etait un pardes 
sus. Kell pretendit en avoir fait l'achat; 
mais le commissaire Davison est d'opinic 

que l'habit a ete fait pour quelque resident 
de Detroit et que Webster a envoye son em 
ploye le porter. Ainsi Webster devra aller 
corroborer le temoignage de Kell pour ra 
vo 


is ee y 


le pardessus. 


L'esprit du temps, dit un journal ame 


cain, est principalement compose de whi 


key# 


EUROPE 


Les libres-penseurs ont tenu der 
nièrement un congrès à Paris; TIn- 
transigeant, organe de M. Rochefor 
publie le texte des résolntions adop 
tées par ce congrès. En voici quel- 
ques-unes; elles se passent de com- 
mentaires: 

“Il y a lieu de hâter l'étude des 
voies et moyens qui permettront de 
détruire à tout jamais et le plus rap 
dement possible, tonte puissance ba- 
sée sut la religion, tonte influence so 

ale des idées religieuses.” 

“Il y a lieu de-dénoncer le: 
dats, traités impliquants 
sance par PEtat aux Eglises d'un 
pouvoir que celles-ci n’ont jamais lé- 
gitimemeut possédé.” 


concor 
a reconnais 


Viennent ensuite la suppression di 
budget des cultes, la 


immun 


suppression des 
lésinstiques, la suppres 
sion de tont enseignement reli 
däns les écoles publiques, l'abolition 
ete. Plus 


gieux 
des biens de mainmorte, 
loin on lit: 

“La famille n'apau point de v 
de l'éducation philosophi 
gieusé, aueun'droît sur l'enfant.” 


ueet re 
Et plus loin encore 

se du Sucré-Coeur de Mont 
, et Sur SON €mM- 


un 


sera supprimé 


ment sera élevé un établisse, 
ment d'intérêt public.” 

Ce sont de véril 
Et dire que la malheu 
bientôt 


bles cris de 
us 
fureur 


France 


sera livrée à la de 
ces fous! 

Une dépêche de Londfès annonce 
que M. Gladstone est sérieusement 
indisposé 

On annonce la faillite de plusieurs 

archands de Saint-Péters- 
bourg. Les principaux faillis sontJes 


nquiers Wolffiers, avec un passif 


ins à 


onsidérable. 


L 
rdé 
lic 


résidence de M. Gladstone 


par une forte escouade de po- 


est 


it de Rome affir- 
me que le prince Bismark et M. Gam- 
betta ont eu une entevue. 


Un correspon 


L'empereur Guillaume et le prin- 
ce Bismark ont offert un asile au pa- 


pe, à Cologne: 


Un correspotdant de Paris dit que 
les pélerins italiens ont été insultés 
par des forcenés qui leur ont eric: 
“ Mort au Pape!” “A bas le Vati- 
can!” Il s’en est suivi un tumulte, ct 
arrestations. 


ln police a fait plusien: 


LA FORTUNE DES 
AMERIQUE.— 
ment où l'attention générale se porte 
dés Etats-Unis d'Amérique, 
ilne sera pas sans intérêt, eroyons- 
nous, dé donner le chiffre de la for 
tune après leur mort par 
tous les présidents qui ont g 6 
xd pays, où l'on compte au- 
jourd'hui plus de émquante millions 
d'habitants. 
Le premie 
$800,005. 


PRESIDENTS DES 
ETATS-UNIS D Au mo- 


due 


ssée 


er 


ent, Washington, 
in Adan 
Jefferson mourut tellement 
que si le Congrès n'avai 
sa bibliothèque #20,000, serait mort 


,000. 


nsolvable. 
Endison $ 
Monroë mourut 
rents furent obligé 
frais de ses obsèques. 
John Quincy Adams 
Jackson $80,000. 
Van-Buren laissa #400,000. IL 
prit les émoluments attashés à la pré- 
sidence qu'en sortant; ces émoln- 
ments aceumulés formèrent une som- 
$100,000, 
50,000. 


50,000. 
pauvre et ses pa- 
de pourve 


5,000. 


ne 


me tots 


mme. 


ilmore 00,000, 


Pieree $50,000. 
Büchanan,#200,000, 

Lincoln,# 

à $50,000 


néral Grant, 


Quant à la fortune privée dun pré- 
sident Garfield, dont le chiffre n’est 
exactement connu, elle se 
blement au 

cription 
sa veu- 


pas encc 
trouve 
tée par le produit d’une sou 
nationale faite au produit « 
ve et qui dépasse aujoud'hni 


considé 


vd. Perè Wagner 
matin pour London 
afin d'assister a la retraite. LeLRevd Pere 





sera de retour qu'a la fintde la semsine® 





é de windsor fut ra 

ivre mort sur le trottoir jeudi der. 

ét transporte @ sa residence dans un 
tombereau comme un pourcenu ë 

d'une manière 

ouple de semaines 


Les denre 
exhorbi 


sont augment 
ante depuis une 


es fièvres typhoïdes font beaucoup, de 
victimes en cette ville, 


xous prions nos abonnés returdataires dé 

a vouloir payer leur 
une. bagatell 
nous obliger 


bonnement. c'est 
pour clincun, d'eux et ils 
t beaucoup. 


rersonnelle— mr, solter Inissait windsor 


vendredi soir en route pour xork où 


il doit passer une quinzaine 


le 
marque: 
nonce ne pe 


péutêtre nécessaire de faire re- 


qu'une an 
de nos. colonnes 


tout coms 


& nos annonceurs 

être otée 

moins que tout compte soit pay 
à l'abonne 


monsieur entre dans un magasin où 
lon vend indif 


le et les m 


remment la yaissele 
rehandises de nouveautés, 
onsieur, dit-il au commis, je dé 
t-jour. Aussitôt le 
amis apporte l’article demandé. 
Mais reprend l'acheteur, ce n'est pas 
cela que je dem est un abat- 
jour pour ma fille que je désire. Com= 
ment, reprend le commis stupéfait, 
un abat-jour pour votre fille? Bien 
oui, qu'y a-Lil de surprenant à cela? 
Le fait est, reprit imperturbablement 
le commis, que je ne sais pour quel- 
le raison vous voulez concentrer les 
lumiè 
seul p 


rérais.avoir ur 


nde, 


:s de Mdell.votre fille surun 
int; mais pour ce qui regarde 
ces abats-jours, je suis peiné de vous 
dire que nous n’en avons pas. Ta, ta 
reprit notre homme, il s'agit bien de 
tout cela, ce sont de ces affaires, là 
vous savez? 
—Malheureusement, répond le 
commis, je ne comprends pas. 
—Mai, vez, ces affaires 
que les filles se mettent sur le front 
depuis quelque temps; ça 


vous 


semble 

quasiment à une planche, seulement 
st en cheveux postiches 
— Ah! j'y 

cemmis, et il 


. 


uis maintenant, dit le 
Îla servir 


a pratique, 
COUR DE rOLIC 
MeCoy pour s 


- James Lang et James 
enivrè dimanche der- 
etavoir fait du tapage dans les rues, 
out ètè condamnès f $ 3.d'amende 
is $3,33, ou 20 jours de-prison 
Wattes et Henry Mhorton même dèlit mê- 
me condomnation 
1vestre Robenson, homme de c« 
any ms un moment dé dou- 
ce convoitise pour les biens d'ioi- bas, ae 
lit le 14 du courant, enlever saus façon 
& cornes à M, Antoine St Louis 
du même lieu. N'ayant pas de logement 
confortable pour sa conquête, Robenson ln 
rendit un boucher du nomde Druler pour 
lc prix et somme de #76,00 dont $11 
gent comptant et lt balfnce par un billet 
payable le 20 courant, Hélas! Thémis n'en- 
attendit pas l'echeance du billetet 1e 17,R0- 
benson etait arrête et subira son procès au 
criminel, Il paraît que ce monsieur à tou- 
jours eu la main très souple on presence 
du bien d'autrui. Ily a trois ans il volait 
un chevrl tout attele, On voi®que c’est un 
individu quin'aîme pas & faire les choses 


re 


une jeune fille 
d'aissait en prôie à une 
pilepsie, Elle fut desuite 

transportee au mngasin de Neweomb, En 

dicott & Cie, où elle reçut desuite les s0ïns 

d'un medecin; quelques instants ap 

fut reconduite chez elle. 


La journee du 20 courant, en vertu d'u- 
ne proclamation emanee au Conseil exeou- 
tif d'Outaounis,, est consacrec 4 rendre des 
actions de grâces & Dieu pour le remercier. 
de l'abondante recolte dont le pays a ete 
gratifie, Tous les bureaux publics sont res- 
tes fermes, les banques, les cours de justice 
aussi, 


LE PROCE: Nous avons déja 
parle du fameux procès qui mettait {Outé 
la Province de Quebec en émoi, c'esta-dire 
le proces de la ‘Reine vereus l'Hon. W, 
Laurier, Comme l'espace nous mañqne a 
jourd'hui et que ce procès n'est 
aqu'uson debut pour 
mettons les detail 
chain numero. 


encord 
si dire, nous en re 
ut 4 notre pro 


rdi a 6 rs, du soir, un jétme 
homme du nom de Peter Wagner alten 
sa vie en se precipitant à l'eau tu 
traversiers Windsor. Ce malheu- 
reux jeune homme etait sous l'influence dé 
liqueurs alcooliques et c'etait le chagrin) de 
voir son gouêset vidé qui le porta a € 
te, car il aurait voulu encore boire. Il fut 
retire immediatement de l'eau; mais 11 #Y 
précipita de nouveau. On parvint cepen- 
dant a ou le conduisit desui- 
te en prison où il démeureru pendant une 
semaine. Ce jeune infortune appartient à 
une des familles les dius distinguces dé 
Detroit. 


le repêchen € 


concenr.=Le splendide rfue dont nous 
annonçions l'achatil y à quelque temps, 

le dans: le magnifique 
temple catliolique de Windsor, Afin d'aider. 
au paiement de cetorgue, un grand cons 
cert sera donne le 10 Oet, a l‘Exlse St AI 
plonsus, Nous en donnerons le programe 
mé dans uu autre numero, 


NC-IYX 





- 





FEUILLETON 


LAURA HIRMANN 


OU LES 


BRIGANDS DU HARTZWARD, 


PAR 


FELIX SERVAN. 


Le 
tracté p 
_vaient manquer de bouleverser son 
telle situation. Les 


sage toujours sombre et con- 

impressions qui né pon- 
âme dans une 
yeuxflamboyants de limpatience de 
toucher au dénoñment de son entre- 
prise, il ouvrit sans bruit une porte 
dela pièce ou il s'était introduit, en 
fila un corridur, se glissa dans un ap- 
partement, et  trave plusieurs 
chambres sans paraître un instant 
embarrassé de la direction qu'il de- 
yait prendre;bientôt il rédonbla de 
entrée 


précaution en faisant son 


daus un salon Clégamment meublé 
sur lequel il promena de tous côtés 
les rayons du foyer de sa lanterne 
sourde, pour én examiner l’ensemble 
avec attention; puis, S'avançant sur 
ln pointe des pieds, il 'aprocha du- 
me porte dont la clef se trouvait pla- 
.cte de son côté, et il se dit tont bas, 
tandis qu'il portaitln main à la ser- 
rure: ; 

_Oui., Oui. ce doit être Ià sa 
chambre. 


Pénétrons avant lui dans cette 
‘chambre, er voyons ce qu'elle renfer- 
mait. 
un 
de 


appropriées au majestueuses dimeu- 


and feu ÿ brillait dans une 


s cheminée si bien 


sions des appartements de nos pères. 
A l'un des coins de 
Blonde jeune fille, toute 
ducil, était assise dans un fauteuil, 


à cheminée, uné 


ue de 


la main posée sur une table où elle 
effleurait un livre ouvert du bout de 
ses doigts blanes et délicate. Mais el- 
le ne lisait plus, et elle avait le visa- 
ge pensif tourné du côté du feu; de 
temps en temps elle passait sou au- 
tre main sur les ailes repliées d’une 
tourterelle blanche, juchée sur son 
épaule, ét qui, paf un roncoulement 
plaintif et tendre, lui demandais con- 
tinuellement ses caresses, Rien n°6- 
ant quele tableau 


tait plus rav 
offert par cette jeune fille obéissant 
aux douces exigences de son oiseau fa- 
milier, sans pour cela rompre le 
cours de ses mélancoliques réflexions; 
elle avait une figure qui tout à la 
fois étonnait et faisait rêver, tant sa 
beauté était radieuse, chaste et sua- 
ve, cependant (et en cela quon 
nous pardonne de ne point nous con- 
former à un usage un peu trop légè- 
rement peut-être établi de nos jours 
parmi les romanciers], nous nous 
garderons bien de 1x comparer à au- 
eune de celle que le génie et la main 
de Raphaël, de l'Albane, de Titin,de 
Murillo, et detant d'autres illustres 
maitres, ont nsmises à notre ad- 


miration; car, si séduisantes où 
pleines d’un calme céleste que soient 
ces jolies têtes transportées de leurs 
rôves sur la toile, elles auront ten- 
jours le défaut inséparable du travail 
de l'homme dans la partie matérielle 
d’un art: c’est d'avoir des traits fixé 
dune façon immuable par le pin- 


ceau, et de poser ainsi des bornes à 
n6$ impression et à notre enthousias- 
me. La nature, au contraire, dans les 
nuances infinies d'expression qu'elle 
répand sur un visage, ouvre uneespa- 
ee sans limites aux élans de notre 
pensée ravie. La figure, dont nous 


n'essayerons pas même de donner ici 
une esquisse, était douée d'une de 
ces beautés idéales, poétiques et rê- 
veüses, que Goëthe et Walter Scott 
nous font deviner dans leurs œuvres 


mais dont, heureusement pour enx 


et pour leurs lectéurs, ils n’ont point 
cherché à tracerles lignes insaisissa- 
bles: elle composait, enfin un de ces 
types achevés, qui échappent à tou- 
dont 


te analyse, et l'imagination 


seule, au fond deses songes, peu 
souffrir plutôt que saisirl'ensemble 
harmonieux, quand les erée elle mê- 
me plaçant sur leur front, à côté de 
la perfection des traits, la grâce, la 
candeur et la noblesse de l'âme. 
nous n'apprendrons rien, sans doute, 
au lecteur en lui disant que la jeu- 
ne fille parée de cette rare beantée 
était Laura Hirmann. 

A quoi songeait-elle ence mo- 
ment, ainsi étendue dans son fau. 
teuil, oubliant sa lecture et caressant 
dun air profondément distrait la fi- 
dèle compagne de sa solitude? Nous 
allons sans périphrase méttre en lu- 
mière les coins les-plus cachés deison 
cœur; elle pensait simplement au 
jeune officier délivré par ses mains 
du plus grand péril, il y avait un an, 
au moment où les compagnons du 
bandit Krammer letenaient en leur 
pouvoir. L'impression qui lui tait 
d’abord restée de cet événement n’a- 

ait été que 6e qu'une belle at bonne 
action laisse toujours après elle dans 


un noble cœur: elle se sentait toute 
heureuse, et presque toute fière | si 
toutefoi 


l'innocence et andeur 


peuvent l'être! | d’avoir arraché pour 
la seconde fois un re humain à la 
mort. Mais, à ce sentiment élevé d’u- 
ne conscience satisfaite,se méêla cha— 
que jour avec un charme de plus en 
plus vif, le souvenir de tout ce qui 
avait touché son fime dans la physio- 
nomie, les gestes, le ton, la tournure, 
le cou 

été l'ange-protecteur; et elle s’éton- 
na bientôt de voir que la puissance 
seule dece souvenir semblait faire 
dans son esprit toute la valeur de 
son héroïque action. Par un seul ins: 
tinct plus fort que sa volonté, et que 


son ne s’expliquait pas, elle 2 
pouvait traverser la forêt au milieu 
de ses courses néce 
mônes, sans passer par l'endroit où le 
jeune officier lui était apparu entou- 
des bandits, et attendant avec une 
audacieuse sérénité le coup mortel 
dont il était menacé; mais, hélas! el- 
le n’y retrouvait plus qu'une place 
une aride, vide de tout être vivant; 
elle n'apercevait plus qu'un désert Ià 
où son imagination se plaisait à faire 
vre sans cesse la même seène si 
animée et si terrible! Mais ce désert 


lui était cher: elle ne le revoy 


pas 
le cœur serré par le mou- 
vement d'une secrète joie; elle ne 


s sans déchar son cœur 


quittait p £ 
d’un soupir de regret; et, en s’éloi- 
gnant, elle, s'imaginait toujour que 


l'ombre du jeune inconnu allait lui 


apps 
tier; puis, déçue dans cette attente, 


aitre au détour de chaque sen- 
elle ne manquait jamais d'entendre 
en elle-même comme un vague mut- 
mure de son-âme, qui la consolait en 
disant: “Ce sera demain 


Ini peut- 


être!” Rentrée an château, elle s’en- 
fermait seule dans sa chambre, et là 
elle avait au milieu de ses er 
de chastes, et mystérieux entreti 
age q 


ainsi la froide réalité des faits. 


€ la chère ir lui enlevait 
Enlevée dans son plus jeune 

suries pas d’un père, garde chasse et 

habituée à s'égarer avec lui dans les 


bruyéres, sur les rochers, sous le d6- 
me touffu et mélodieux des sapins et 
ces hêtres, à respirer le sauvage par 
fum des bois, à ne voir que les as- 


pects les plus variés de: la natur 
Laurä n'avait en que dans la seconde 
enfance son 


moitié de son contact 


voc une vie étroitement resserrée 
entre les murs de 
ments et soumise 

glée et sé 
couru le cercle des deux existence 
les plus opposées, dont les tences 
dans les impressions diverses Cten- 


dant sur tous les objets de’ la créa 





tion et de la civilisation à la fois la 


ge de celui dont elle avait|) 


force indomptable des aspirations 
humaines, ont été souvent la seman- 
ce du génie déposée parle hasard 
des circontances dans lâme des 
grands poètes, et sont toujours, dans 
une âme de dix-huit ans, innocente 
naïve,la source de sentiments pro- 
fonds et râveurs: aussi Laura, Atra- 
vers lesscapricienx voyages-de son 
magination, se retrouvait-elle 

du jeune officier, tantôt dans l’épais- 
seur de la forêt, luttantavec lui d'a 


gilité et d'adresse pour franch 
quelque ravine escarpé riant de ses 
prouesses après le danger surmonté 
tantôt assise à son côté au coin du feg 
et Ini lisant les pages les mieux tou- 
chées des livres qu’elle aïmait, en lui 
confiant dans son bonlieur le plan 
des visites qu'elle aurait à f. 

lendemain, aux pauvres des environs. 
Ce fut au milieu de ce monde en 
chanteur de ses rêves, que la mort 
tragique du conte de Krozenberg sur- 


prit la pauvre enfant: ait éhcore 


un véritable père qu’elle perdait, un 
père tendre,bon et généreux pour elle 
et pour tous autour delle On con- 
goit la douleür et même ln terreur 
dont elle fut accablée par une telle 
perte accompagnée d’un tel genre de 
mort! Se couvrir de deuil, laisser son 
beau y fondre en larmes jour et 
nuit, prendre le ciel à témoin de son 
désespoir, lui adresser de ferventes 
et continuelles prières pour que tou- 
tes ses pensées fussent portées à l'â 
me du seul appui que Dieu lui avait 
donné dans ce monde, et qui lui était 
criminelle des 


enlevé par la main 


Hommes, ce fut là le besoin autant 
que le devoir de son coeur ain 
Nais Dieu » 


aucune âme du sein de son immensi- 


ant et 
pnnaissant! jeté 
té sur la terre, pour qu’elle y vécut 
seule, en s'y consumant dans la vio- 
lence des premiers chagrins; et, par 
l'effet même de cette loi divine, Lau- 
ra se rattacha avec plus d'ardeur que 
jamais au souvenir du jeune et vail- 
lant officier; il lui semblait alors 
qu'elle trouvait en lui comme un 
tèndre frère qui lui avait toujours 
manqué, et que son bon ange lui 
envoyait pour séchel 


ses pleurs et la 


protéger; et devant cette vision cons- 


tamment trompeuse, tout cependant 
disp t me par enchante- 
ment.du néant et de l'horreur de la 
solitude! Elle ne croyait plus seule: 
elle habitait unmonde plein de bruits 
caressants, de douces causeries et de 
joie. O contempteurs des naïves illu- 
sions de notre coeur! n'est-ce poiat 
un des plus larges et des magnifiques 
présents des cienx qué cette imagina- 
tion si remplie de mensonges qui ont 
le charme des plus riantes vérités, et 
d'erreurs qui ont le prestige des faits 
les plus heureux? Car quoi de plus 
réel parmi les hommes qu'une c 
solation qui émanée de nos chimères, 
épuise la source de nos larmes, et 
t sur notre äme le feu de nos 
souffranees? 
Laura avait précisément l'esprit 
absorbé dans ces 


délicieuses rêveries, 


au moment où s'arrêta à sa porte le 


voyageur qui, par un chemin souter- 
ain, venait de s’introduire dans le 
château. Au bruit de la clef s'agitant 
dans la serrure, elle releva la 
avec une vive expression de surprise; 
car elle ne comprenait pas qui pou- 
ait , ce-soir là entrer chez elle; son 
tuteur, ainsi que le lecteur l'a déjà 
appris, l'avait quittée dans la mati- 
nt à faire un v ve rendu 
indispensable par une affaire relati- 
l'admiristration des biens de sa 
pupilles la seule servante du château, 
un peu indisposé s'était mise au lit 
aussitôt après le souper; quand aux 
deux vieux domestiques, ils n'avaient 
point coutume de venir à une telle 
heure, pour quélque"motif que ce fût 
troubler le repos de leur ‘maîtresse. 
(A Continu 


Une jeune fille au con 
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MAGASIN POPULAIRE PAR 


J, $, EDGAR, 


nir «notre etablissement, nous Jeur envoyons la 
Notre assortiment est considérable 
re qualité etavtres bas prix 


Desireux i les Canadiens 
plus Sincere invitation par la voix de leur organe. 
et defittous les gouts. Nos chaussures sont de prem 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDES. 
Nous avons toujours en mains ‘un assériiment considerable de valise, sachels, etc., 


Rein n'egal le choîx et In qualite des articles que nous trouvons dans cet etablissement, 


Er" Ve 


que vous serez satisfaits. 





THE! THE! 
ESSAYEZ LETESSAYEZ-LEI 


AVEC TROIS LIVRES DE THE 
NOUS DONNONS UN SPLENDI- 
DE VOLUME. 

I n’est pas nécessaire d'acheter 3 li- 
res à la fois pour obtenir ce livre 
Vous pouvez achèter par 1-2 livre et 
obtenir ce cadean lorsque vous aurez 


complété l'achat des trois livres. 


Ji-Quor Tea Co. 


LONDRES ANG. 
J.S: CRAWFORD 


21 Rue Sandwich Windsor 


MAISON POPULAIRE! 
Ga. GAVTIGER 


T OLD STAND, 





HOFF COIN DES RU DWICH ET MCDOUGALE, WINDSOR, ONT 


* immence m: 
Es, VERRERIE, 


plusieurs assortiments considérables de mar. 
POTERIE, CHAUSSURES, IARDES FAITES ETC 


speciale l'attention du publie sur son magnifique assortiment de 
né laissé rien à desirer soit sous le rapport de lu coupe soit sous lé rap 


Nous trouvons dans 
chandises tels que: EPICR 
M. Gauthier atti 
des faites qu 
port de la qualite 
NOS PRIX SONT TRES REDUITS 
(OKS lES CANADIENS DE NOUS 


xous NCOURAGER. 





Boulager. Boulager. 


T'AR— 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


Nous attirons l'attention du péblie sur le fait que notre boulangerie jouit d'une belle 
réputation due a l'excellence de notre pain et specialement a la Superiorite 
incontestable de nos gateunx-de noces, et de tontes autre patis 
scrie que nous faisons sur commande sous le 

plus bref dels 
Canadiens viennent nous voi 
tion. 


EST Que les s les circonstonce solennelles et nous 


Ir promettons s4 


ING, LE CICAPÉ LITE 
Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit: 


assortiment le plus considerabte de chapeau qu'il y ait 
es et par consequent 


autre maison. 


Nous avons tonjours en mains 
au Detroit, Nous les avons directement des manufact 
nous pouvons les vendre à meilleur marche qu'aucur 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT LES CANADIENS A VENIRNOUS VOIR 


icle et a bon Marche, 





Celebre Fabrique de Savon et de Bougies! 


Œoxn 


Ex 1859). 


Nos. 165, 167, 169, 171 er 178, 


MARCHE DE WINDSOR. 


MWindsor, 29 sept. 1881 
FARINE. 


arine de gle, par 100 livres. 
Farine d'avoine do. 
rurine de xle d'mdé do. 
VIENDE: 
la livre, 
do 
do. 
do. 
uo... 
aird frais par 100 
ates par nrinot..… 
té doi nee 
d'érable & la livre . 
op d'érable au gallon 
siel lu livre . 


œuf à 
Lard 
Mouton. 
Agueau, 
veau 


suc 


œufs frais a la douzaine, 
Beurre fr 


Pr D 
He) 


is a la livre 
Beurre salé 
satidoux 
Fromage 


VOLAILLES 
ple, 


Canurds 
roules 


LEGUMES, 


Pommes au minot . 


“Entrons à la police correctionnel- 
le, pour rire un brin; 
=Le président.-Vous êtes prévenu, 

L'aceusé.Pardon, mon président, 
si j'avais té prévenu, je ne se 
pas ici, aussi je demande la remise à 
hutaine, mon avocat nest pas préve- 
nu, lui, 

Mais, accusé, vous avez Gé pri 
en fiagrant délit, et-voilà trois- fois 
que je vous vois sur ce banc; qu’est- 
ce que vous voulez que votre avoca 
dise pour vous défendre? 

-Voi 


ment ce que je voudrai 


à, mon président, 


HA. Pacnud, Ré- 
propriétaire du Patriote 


est en cette ville, 


PARK THEATRE 


AANUEMICIE VIS-Â-VIS 2 HOTEL DE VILLE 


PERSO) 
dacteur. 
de Bay ( 


Théâtr Femille 
CLASSE 
Ouvert tous les jours, Matinée les 


JEUDIS et SAMEDIS À 2 hers. 


de de première 


Lundi le 37 Oct. et pendant la semai 
ne 


LA COMPAGNIE GIGANTESQUE DE 


M. B. LEAVITTS 


Composée des favorits de la Reuom 
mée suivant: 

La troupe Française de Devene 
VAL VOSE, SANFOEG @t WILSON; AN— 
py & ANNIE HuGns; les deux nAMEY 

Mexur 


Y & M. 5AM NELIE 


Les deux ETAMANDS, DOLPR 
LETINO 6t LUSIEÏDILLON BONNIE 
RUNNÉLLS et autre 
serv 
Ofice ouyérte tous les jours de 10 a hrs. 
LA SEMAINE PROCHAINE LANG- 
ALLISONS, LES PLUS DIS- 
GUES DE DETROIT. 
Ca 


DON et 
Gus 


ABONNEZ-VOUS 





Rue Sandwich, Windsor, Ontario 
COIN DE L,AVENUE AYLMER, 
Nous avons toujours en mains : 
SAVON DE TOILETTE, et de Famille de toutes espx 
SODA A LAVER, 
CRISTAL A LAVER, 
BLEU DE PARIS 
SODA A PATI: 
BOUGIE: 
Toute commande de la eampagne 


ete., ete. 


ra executee 





—Mon père, est-ce doncun si grand pé. 
ché de me laiser dire que je suis bell | 
—Oni mou enfant, car il né faut pas me | 





me encourager le mensonge, 


LES CANADIENS VIENNENT NOU: 


FT. S. CROSS, 


VOIR. 


PROGRES 
NC: 1/3 








DECISIONS JUDICIAIRE CON- 
CERNANT LES JOURNAUX. 


10}=Toute personne qui retire régulière. 
ment un journal du bureau de poste, qu" 
ait souscrit ou non, que ce journal soit ad- 
dressé à son nom ou à celui d'un autre, est 
responsable du payement, 

20.—Toute personne qui envoie un jour- 
mal est tenue de payer tous les arrérages 
quelle, doit sur l'abonnement, autrement, 
V'editeur peut continuer à le lui envoyer 
jusqu'à ce qu'elle ait quyé. Dans ce cas, 
l'alonné est tenu de donner, en outre le prix 
‘de l'abonnement jusqu'au moment qu'ilait 

tiré ou non le journal du bureau de post 

80.—Tout abonné peut être poursuivi 
qour abonnement dans le district ou le jour- 
zial se publie, lors même qu'il demeurerait 
à centaines de lieues de cet endroit. 

40.—Les tribueaux ont dècide que le fait 
de refuser de retirer un journal du bureau 
de poste, ou de changer de residence et de 
laisser accumuler les numeros à l'ancienne 

ssse, constitue une présomption et uné 
euve prima facie d'intention de fraude. 


Stuart & MeNally Bros. 


MANUFAOTURIBRS DE 


Porres, Cuassis, PERS À 


Borsenres, MouLures, Cornror 


Nous avons toujours en 
ment complet de s, moulures 
goût, éte. Tous les ordres que nous 
ons soit, par poste où autfement, 
sont exécutés avec ROÏn, 
COINDES 


RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR 


mains un assorti 


Le Magasin de Music 


J. P. WEISS, 


6 AVENUE WOODWARD, 
DETROIT, 

Est la place la plus avantageuse pour 
acheter 
PIANOS, ORGUES, 
Et ainsi que toute espece d'instru- 
ments de musique. 


4 de musique de 
les pianos, 


Mosceaux et liv 
toute sorte. On rep 
neus les emballons pour les expédier. 
out ordre execute promtement. 

J. P. WEISS, 


"6 Avenue WoopwarD. 


———————— 


DE TOUTES LES AMELIORATIONS 
APORTEES DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


Eât celui qui a obtenu plusde perfection. 
Toutes les fois qu'il est venu en comp 
tion avec d'autres moulins a coudr 
ant dés juges competent, il a toujours ol 
tenu‘ palme. 

Nous le proclamoi 
Juges, American In: 

11 a remporte le set 
ne pour les moulins à 
tion de Paris en 1878, bien qu 
plus de 80 competiteurs. 

Pour des agences dans l'Illinois, Indiana, 
Iowa, Michigan, Minnesota, Wisconsin, 
Nebraska, Colorado, et les Territoires, 


1e meïllear du monde 


ste don: 
a l'Exposi 
y'avait 


WABELER & WILSON 


Manufacturing Co. 
155-STATÉ STREET, CHICAGO 
Æn vente au Detroit au 


No. 179 AVENUE WOODWARD 


Attention! 


A. E. PATCKING 


Vient d'ouvrir un nouveau ma 
cles de goñt, livres d'etudes, papiers, en 
oppes, en un mot tous les objets que l'on 
peut trouver dans une libraire comple 
Fous les articles sont de première qualite et 
a très bus prix. . 'outes gersonnes qui de 
Sirent acheter quelques chose de bi s 
foutefois payer trop chere n° qu'a se rend 
au magasin populairesde A. Ë. PATGKIà 
No:5Rue Sandwich, Windsor, Ont, voi 
1e, Hotel Great, Wésternl 


dre 


Huitre! Huitre!! 


it — 


RESTAURANT ! 


—D#—— 


No 52 AVENUE MOXOROE 


MICHIGAN 


DETROIT, 


Au-dessous du Magasin de E. C. Jenning 


witres les plus 
ite. 


us gardons toujours 
fraiches et de premiere qu 


s invitons les Cunadiens a nous faire 


On imprime a cet etablissement av 


Tetes de Comptes, 


Memorandums, 


Lettres funeraire, ete, ete., 


Deman 


An aura 


Blancs de Billets, Quittances 


WM. BEAUFEAIT, | 
L 


Subpæna, Affidavit, Inscriptions, Inventaires de production, 


DR$. K. and K. 


CINQ DOCTEUR 


J. C. KENNEDY, M. D. 
J. D. KERGAN, M D. 
J. P. GILBERT, M. D. 


S. 


Coin de Ja rue 
venue. Entrance pa 


Ouvert de 9 a. m. à 9 p. m. en 
f et jours de fêtes legale 
. seulement. 


Aucun des docteurs peut être consulter 
verbalement ou par lettre. 


CHAS. CASGRAIN, 
MEDECIN, 


RUE CHATHAM, 
WINDSOR, ONT.' 


BUREAU 


DU 





DETROIT 


rec le plus grand punctualite et dans 


de toutes les villes environnontes. 


Etide visite, 


Billets promissoires, 


Envelloppes, 


Catal 


W J. SLATER, 


Membre du College Royal de la Chirurgie 
Dental, Ont. 


DÆENISME, 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont. 
EST His. de Bureau de 8 a. m. 


5p.m. 


Edouard 6. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, 


DETROIT, MICH. 


IL FAIT 


PHOTOGRAPHIES SUR Z 


E SPE 





LUI FAIRE 
VISITE. 


ALLONS 
UNE 


PROGRES, 
No.8 RUE OUELLETTE, WINDSOR, 


{A l'ancienne office de T. M. Morton) et coin dé 


L'AVENUE JEFFERSON et RANDOLPE, 


DANS L'EDIFICE CONNU SOUS LE NOM DE “FIREME 


S HALL,” 


les dernieres gouts tous lesouvrages 


Listes de prix, 


ancs de Sommations, 


de Plaidoyer, Fait, Comparutions, 


Programmes 
Cireulaires, 
Afiches, 


Plaeards, 


Déclarations sur billets, Declarations sur comptes, 


D 


toujours en mains les Blancs ci- 


Pour les : 


cclarations l'acte hypothe 


és enumeres: 


ss arrets apres jugements, Brefs de 


e, Oppositions, Memories de frais, etc., etc., etc. 


Pour les Notaire. 


Baux a Loyer 


ions, Transports, Contrats de vente, Contrats de Mariage, 


° 











THE OLD 


RELIABLE 


Quick Relief! 


GUERIT LE MAL DU TETE 
1 MINUTE. 


LE MAL DE DENT 


1 MINUTE. 


EN 


LA NEVRALGIE E 


LUMBAGO 


MINUTES 


ET 
DIABETUS 

$100 offert asaucune personne sur 
qui le remede n'aura pas fait l'effet 
annonce d 
tion. Vendueng 


il s’en sert suivant la 
ros et en det 


PAR LE 


Prof. d. H. ANDREWS, 


No. 143 Rüe Abbott. | 


Appel : Commandeur 


Glôrieuse nouvelle aux invalides aux 
infirmes, aux avengles et à tont 
autres qui sont aflliges de quel- 
que antré maladie qui de- 
mande d'être soignec. 
Nous annoncons a 


l'humanite sou- 


ffrante que 
Le Bon Samaritain 


LE ROI DE TOUTES LES 
GUERISONS 
au No. 166 Rue Seconde poir 
ir tous les patients qui 
ont besoin de traitement, 
medieaux et as- 


sistance, 


Prof. J. H. Andrews. 





Le Prof. Andr 


tain, 


e Bon Samari- 
dont la réputation comme un 


medecin habile et heureux, est bien 


connu dans le Nord-Ouest, est au De- 


troit ou les patients pourrout lé con- 


sulter sans payer. Toutes consulta- 
tions sont strictements privees et con- 
fidentielles. Nous avisons le public 


de ir nous voir avant d'aller trouv- 


er des charlatans où des medeétins sans 
valeur comme ceux dont parle L! 


tune. 


Le Prof. Andrews guerit toutes 
s maladies chroniques, telles que: 
Rheum 
‘ete, Re 
ules, Cats 
dE 
Eaibl 


Privees, ete. 


LASANTEESTUN BIEN 


un vieux dicton, et afin de con- 


Fiminins, toutes Maladies 


server la sante il est necessaire de 
consulter des medecins en renommees 
et dont les remedes sont connus tels 


que ceux du Bon Samaritain, qui ont 
toujours donne satisfaction. 
LE BON SAMARITAIN 


Peutêtre trouvé a toute heure au 


No. 146 RUE ABBOTT 





à | dru ses t 


ODETTE & WHERRY,- 


MARCITANDS 
EN COMMISSION. 


Agents dés bate 
ac ét de la Riv hands 

gros de charbon, d'huile dec h 
bon, de Sel, de Pierre, de Brique, dé 
Ciment, de Platre de Paris, et dé 
Platre delTer 
Bureau—GIRDLESONE'S OLD STAND 
RUE NDWICH, WINDSOR, ONT, 


1x À vapeur du 
e, et ma 


Neveux et Frere, 


MERCHAND De FER 


41 SANDWICH ST,, WINDSOR 


Nous avons toujours en mains 


Poeles, Articles en Fer- 
Blanc. 


224 et 226 GRISWOLD St, DETROIT, 


Fait une gepec 
et Pi 


le des Collets 


Mad. O. Lacas, 


Propriet 


BIJOUX ! 


AU 
MAGASIN 
DE 


RAPHAEL  BeNCeTTe 


No. 100 SANDWICIT WINDSOR 


Nous avons to 
ment le pl 


is en mains l'ussorti- 


NOUS FAISONS UNE. SPRCIALITE DES 
COMMANDES 
ite reparation sera fa 


s le plus 
court delai, Nous dorons 


ntons les 


Edmond Marantette, 
ARMURIER 


ET SERRURIER. 


Borre 390. Rur Ouenixm, 


WINDSOR, ONT 


IE DU CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


£T AUX TERRITORIES DU NORD OUEST 


CANADIEN, 


Ventes des Terres 


Jusqu'a nouvel ordre, la Compagnie ven: 
s pour les fins de 
où bas prix de 

i sent comptant 

is annuel avec interet 

de $1.25 an 

sera faite sur 

à achete et rendu 

aus a cinq 

chat selon là 

tions qui 


cent, éLen outre, une rer 
|moven d'un rabais du pri 
chaque ner 
cultivable 
ans qui sui 
nature et l'e 
aurout ete 

te 
prennent pus les terres am 
bon ét a bois non plus qui 
1es emplacement pour vil 
fe : 


nte ne com- 
; à char 
rs d'est, 
bu’chemins de 


Des contrats a taux special pourront etre 
faits poer obtenir des terres a paturages où 
poud d'autres fins qui ne demandent pus une 
cult inte. 


de place a 
liberalés, 


Par ordre de la Compagnie, 





Cns. Drinkwarter, Secretaire 


\C-Jy4 








_LE P 


£ Journal Politique, Ditterai Commercial, et zqricole. 
“ AIME DIEU ET TON CHEMIN.” - 








AURELE PACAU D, Editeu Propre ie. | Ë . É us JOURNAL HEBDOMAIRE. GASPARD) PACAUD, Redacteur-en-Chef. 


DETROIT, MICH ; Novembr3, 1881 


LA PHARMACIE STEARNS. Mort au Haut Pr Qui veut des Etoffes à Moitje Prix ? 


———AL LEZ OH 








Expose EN VENTE UN ASSORTIMENT D'ARTICLES T—— 


OR. . «  PARDRIDGE € COMPAGNY, 
. SA Te LL = Binsétte er 2 


SACE Qui vendent un assortiment cousiderable de Marchandises seches pour 


BOITES À GANTS, = SZ ENCRIERS De VOYAGE | YA No. 197, Rue Sandwich, la moitie de leur veleur 
ECRINS, à E, L 18 WINDSsOR, - ONTARIO 


ons ete | AA £ ; ST le Lemps des bons Marches 
BOUTEILLE Ÿ VERRE COUPE POUR BU: J > 1? —— 

Y APONAIS, SACS HE ous avons foujours en maîns un assor Nous faisons cette vente pour faire place à de nouvelles marchandi 

a CNE Re du marche. 


on en juge par le Prix que nous men Capuches en leine, de toutes sortes 35 cents, 
M 75 cents, $1.00 et 51.25 


a la lvs, 2 
Cafe a la lvs, £ , c Bas en leine, Jupes en un mot un assortiment complet de marchandise 
en laine pour l'hiver, a £res bas‘prix cheZ 
n'y a pas 


rticles on peut voir 


prix PARDRIDGE & COS, 
Dhnnane Stearns’ 2" Venez encourager un Compatriote. Nos:4, 6 er 8, Avenue Monroe, Derroir, Micu 


ER — —————— 


MR. C. BOISJOLIE 


Grande Dr LIGNE an ET DANIEL LANGLOIS, Rouge. IME RAIT À VOIR SES COMPAT À UxX D ames. 


x dns le 


21 GRANDE RIVER AVENUE 


D'IMPORTATIONS! ie us 


Lx GRAND BATEAU 4 VAPEUR] D'EPICERIES, VINS, E KL 2 


ont toujours ete 
beaute, ct la » medicale est 


Cameron, Bartlet, City of Dresden, LE MaGasiN Du Peurce se Let rene de 


ET CIE. 5 "he faut ap 
No. 55 Rue Saxpwicn, Winpsor. MAGASIN DE lonc/pas le poudre 
JT. LAFRAMBOISE, Master. Art 


DE 


rectement des manufacturiers d'An joliaité 


Le plus haut qrix est paye qour les produits x bol ile le 

ele ; £ ellet 

Nous achetonsnos marchandises di- à ï le r, Ame 2 Ë agricoles, 18 ut : 
Pa 1 

EP rAn ne Û EP û 


gleterre, de France, d'A e 
Ecosse, d'Irlande, cte., argent comp- 


a - (RO BTe | Hardes Faites! D onreries S. 


ait de prendre 


ENDE 


icle qu'il soit possible d'avoir 
ticle qu'il soit pi e 6.30 am. haut 


Cé;pays: - mentionnés 10.80 a.m., 2 À F + a et Wild Chen rry. Que vous ser 


CT/ arrivant « 1 f 
C rrivant pes “À AN PROPRIETAIRES— RE can d' ee car 


Nonse Tsmolonres nn éhand re di ui nv | AE - k ie une, nest pas co) 
ee tient Re re | AAGÉ RAA |ST LOUIS & BOURKE. D ee Vin 
da e ne om pétition, + mis als aient en co \ L er. re . PE Lego 

Como Pin lodite des vos Pour le prix du| ANR 4 Ces Messrs. régoivènt actuelle / 5 : HA SERRE 
CAMERON, BaRrLET & Cu. D oo. ES fe non 


Plus Tongs tps ce 


D nr COTE DÈTE (Poele | Poele! en os 


MOTS de toutes sortes, RE ; À À laquelle vous fere: 
 B. & Cie. RE RP el y E/ Re Voila les froids et par consequent Ja säisou | ajouter desnite du carbonate de 
MARBLE WORKS, DPAUGHr EN 4 / bar faites, au un bon poele est indispencable FRE a 

D Tr RUE OUILHET, WINDSOR, ONT. A qu'ils ven DSP PSRCTANT mieux. Si Vous ne pouvez vous la 

RICHARD VENN, Pr re, | dront REA at ns votre Village envoyez 

: able"que nous vendons a Dien une bouteille ou cinq 


PATTERSON & MéHUGI, 
Aro LPROCURE OI, ; Lo bus prix. ir sixtbouteilles, et le tour 


leurs en Chanel SR autres pic : ir 1 : pus E#" Venez nous faire une visit See PRE 
ee TE mie te Ur : Moulina Farine De SA No. 150 GRAND RIVER AVE. W.JOHNSTON & CIE, 
. W. A, DUMA ——— re: | DEPROIT, MICH 


BE . Sen D immédiatement: Peter G. Guilloz. 
DENTAL ROOMS, JV SMITH, Le Moulin à a complet À FEAR MAGASIN CENTRAL! 


500 doz. de bon: 


28 RUE FORT W. ARCHITECTE, meliorations en se procurant ke plus] 5 ne ‘ 
Derort, Mio |44 GRAND RIVER AVENUE, [ent se FOR Es TE DE CHAUSSURES PÂR 


PAGEAU, Ro EU bonne farine pour les familles nous | pour lesquelles ils payer > plu ESSAYEZ DES 
J. suis pré e recyoir M'imporo. qu'a 


solicitons specialement les cultivat-|haut prix du marché. OULINS à COUDRE x WIIITE 
eurs 4 emporter léurs notre 
moulin, not 


MARCITAND EN GROS ET EN DETAIL 
VINS ET LIQUERS, 


(= Sa 


leurs, vu que j 


; en pour un el 
on, sinon nous ne demanderons 
centaines de personnes qui 


; ï 
Winnson, Où, GEORGE (ie AYRES, aucun paiement pour le ble emporte 7 \e ÿ De penteo 
TPAGEAU, à notre moulin. énez € 0ÿe moulins a coudre de White av: 
DPMINDSOR, INFORME LE PUR TAILLEUR, NOUS ACHETON LE BLE E1:|1#s bons marches que vous pouvez|lenr aeliat, par consequent ils m'ont 
Bic qu'il ecoute son magnifique nesort re dans tous les departements. | donnû Singers et bien d'autres sortes 
de moulins, afin den avoir de White 
COMPTANT, É 7 [et cela en encourant de g È JE SANDWICH, 


Mma  ELOCELAN MERE) Jos. A. Johnston & Cie... W.. BLACKADDER, lui a min » due ue | WINDSOR 


Aussi que ep 


De l'ancienne maison de Lawlor & Ayres, LE PAYONS ARGEFT 


ment de 
S D VERRERIES ND: 


sauront les sauront les mon- NOUS Fouvous dans eo vaste etublissement 
MARCHAND DE tranenx meme At tés enl'eseai! assortiment le plus complete de 


Je travaille pour mot seul, ge MOULIN D'’ESSEX, Here ne - D V DATE chaussures, 
Je suis pre pou dre les étoffàs à ARCHANDISES EC 3, F. \: 4 P 
een mers JOHN BACON, … famus run vx . _ 
if 


meilleur marche que jamais. sy >: VAISSELL 


WM. JACQUEMAIN, ane Re VERRERIES, AGENT, 


FABRICANT EPEX pe W D HORTON E , | Burrau—66 WINDSOR AVENUE 
ê . > À 


Fe je, et et, a 
CHEMISTE PRACTICIEN, : j me que nous trouvons dans 
C 3 meille quel e eut queiles remedés les! plus) pure À complet de moulins a coudre de se-[,, É 4 
; e TA + ae — nde main que je vendrai en les|S ; ; 
M 


86 MONROE AVENUE, La aucun magasin de marc dises sè d 
—= 2,000 paires de Miainese dechaus|louant a tres bas prix; la plus grande 
qartie valent dés neufs. 





Venez me voir pour faire tailler on|  Prescriptions soïgneusement preqares le 


Acconp. ; à 
le jour et la nuit, cons en laine son demandes, 
1 


Harintie! faire quoïque ça soit soit comme tailleur. 

















Le Progres 


Est impime et publie tons les jeudis 
Prix d'abonnement, payable d'av- 
ance: È 
lan à - 


#1.50 
#1:00 


750. 


6 mois 


3 mois 


Loutes correspondances doivent 
être adressees a 
AURELE PACAUD, 
Editeure-Proprictaire, 
Æntered at the Post Office ns 
matter. 


second-class 


LA REINE vs. W. LAURIER. 


A la demande de plusieurs de nos 
lecteurs nous leur donnons aujour- 
d'hui quelques détails sur l'intéres- 
sant procts qui passionne dun si 
haut point les esprits de la Pro ince 
de Québec. 

Au mois d'avril dernier, un article 
intitulé “La caverne des 40 voleurs” 
était publié dans le journal “L’Elec- 
teur” publié à Québec. Cet article 
renfermait le plus pertoreux libelle 
qui puisse sortir de la plume d’un 
écrivain qui ne manque pas de fiel. 
Le surintendant du chemin de fer Q. 
M. 0. &O., Mr. L. A. Sénécal, 
était nommé en toute lettre. Ne sa- 
chant d’abord à qui à devait attribu- 
er la paternité de cet article, M. S6 
néeal poursuivit M. Gagnon, député 
de Kamouraska, et gérant du dit jour 
nal. Lorsque le temps de laudi 
des témoins fut arrivé, M. Pacaud 
rédacteur de L’Electeur, fut entendu 
Ilrefus 
de Pauteur de cet écrit; mais lorsque 


d'abord de dévoiler le nom 


Le jury luimit sous les yeux le manus 

it de Partiele en question, manus- 
crit écrit par l'hon. W. Laurier, il 
avoun que ce deriier en était en effet 
l'auteur. 

M. Paénud Gerivit ce sujet que 
ques articles fort piquants où nous 
sentions une sourde colère contënue 
avec peine; il prétendit qu'on s'était 
introduit avee infraction chez lui pen 
dant son absence et celle de sa famil 
le ét qu'on y avait volé avec quel: 
ques argenteries et bijoux de valeur 


les papiets qui se trouvaient alors 


entre les mains de la Justice. tel 
bli- 


mer pareil procédé. Cependant une 


est le cas nous ne saurions: tra 


si, comme le dit 
W. 


Laurier a écrit cet article dans le but 


chose nous étonne 
L'Electeur maintenant, l'hon. 
d’avoir l'insigne honneur de mériter 
de In patrie en démasquant au publie 
le prétendu scélérat, À qui le gouver- 
nement a confié la position la plus im 
portante qui soit dans su jurisdiction, 
comment se f! qu'ils? soit mon- 
tré si choqué de voir l’hon. W. Lau- 
rier is en cause? c'était pourtant le 
soul moyen d'attirer ce nouvelle hon. 
neur sur la tête de son honorable 
ami: 

M. Séné- 
cal poursuivit M. Laurier pour libel- 


le. Il faut dire que M. Laurier ne 


Après cette déclaration 


recula pas devant 1é danger qui le me 
t'eb répondit à la poursuite par 
de nouvelles accusations libelleuses 
Vét denända la cour la permission 
de prouver les faits allégués dans le 
libelle, ee qui lui fut accordé. 
Toutefois, une chose nous surprenil 
dans Pacte d'accusation de M Lau. 
rier, Moutes ses accusations contre 
M, Sénécal se rapportent à des faits 
antérieurs à sa nomination comme 
Surintendaut du chemin de fer du 
Nord. Or supposons pour un instant 


el 


que les accusations de M. Laurie 
soient fondées, est-ce que cela veut 
dire que M. al abuse actuelle. 


ment de sa pos ? Est-ce que l’on 
peut dire: M. Sénécal a commis tel- 
le et telle faute en telle année. Done 
il les commet encore?” Evidemment 
non, à moins de tomber dans le so-] 


phisme le plus grossier qu'il soit pos- 





fai à Son devoir dans l’administrati- 
on de son importante charge, nous 
croyonsque la caverne des 40 voleurs 
recevra la flétrissure de la Justice et 
ce sera juste. 
Vraiment il serait temps de faire 
baisser le caquet de certaines person- 
nés qui, n'étant jamais pervenues à 
jouer un assez grand role sur le théñ 
tre politique pour attirer la critique 
mordante des envieux sur leur con- 
duite, ou, qui étant pervenues, n'ont 
jamais eu le courage d'agir selon leur 
convictions, se font les apôtres d’une 
morale outrée et croient qu'il est tou 
jours à propos de lancer à la füce de 
leurs adversaires, ces deux vers de 
Boileau: 
L'houneur est comme une Île escarpee et 
[sans bords; 
On n'y peut plus rentrer dès qu'on en est 
dehors. 


Nous voulons bien eroire que beau 
la Pr 


Québec sont encore dans cette ile; 


coup de libéraux de vince de 


aussi 


plusieurs attendent-ils 
avee anxité, la barque ministérielle 
pour la qutter. 

Nous tiendrons nos lecteurs au con 
rant de ce procès qui se passent ac- 
tuellement à Montréal. 
CONVENTION. 
et Vendredi 27 et! 
raut, a eu lieu à Sandwich la 
tion annuelle des iustituteurs 
North Riding du Comté d'Essex. 

La séance de jeudi matin mérit 
notre attention particulière, 
fut entièrement française, et les 


Jeudi 8 


cou- 
pnven: 


du 


ar elle 


tituteurs canadiens méritèrent les F6- 
licitations du président, Mr. 14 

dot, pour la maniè 
lnquélle ils trai 


e admirable avec 
nt les 0 

sujets. 
préliminaires, par le président sur le 
but des 


Après quelques remarques 
conventions, 1 nde re 
ponsabilité et les devoirs des institu- 
teurs, Mr. Albert E.Bondy. de Wal 
kerville, ch&rma Son auditoire 
une lecture tout à fait f 
la pureté, l'6IE 
de ses €: 


par 
ançaise par 
jgance, et le patriotisme 
pressions. Il parla première 
ment de l’origine des canadiens fran- 
çais, du noble sang qui coule dans 
nos veines, de notre religion, saint 
héritage laissé par nos } 
tant de sacrifices, des illustres et 
jonnaires qui réchauf- 
fèrent de leur sang, les sillons glacés 
de la Nouvelle France. Il dit en ter- 


res après 


humbles mis 


minant£ “Parlons cette langue de 
es, elle estun diamant d'un 


inestimable, elle tout 


nos pè 
prix peint 
amour, guide l'enthousiasme, com 
prend le cœur, répond à l'esprit, elle 
éstrecherehée $ 
et regardée de première importance 
pour cultiver l'esprit par Ja lecture. 

Et s'agit-il de la défen- 
se et de la conservation de la prospé- 
rité de notre outenons la la - 
gue et la foi de nos pères, de l'anti- 
que Bretagne et de la Normandie, et 
tenons omme 
frères. Plus de ces divisions qui dé- 
chirent le, maternel de notre 
bien-aimé ie, et font notre hon- 


ar les gens instruits 


ce, 


nous unis, ur des 


? 
te aux yeux des peuples Ctrangers. 
Réjouissons nous de voir nos fr 
s réussir comme marchands et al- 
jons les patroniser, ‘soyons fiers des 
canadiens qui se distinguent comme 
ocnts, médecins, journalistes où 
instituteurs, et donnons à tous nos 
encouragements.  Appliquons nous 
enfin, à perfectionner notre éduca 
tion, efforgons nous de toutes le 


manières à être les Égaax, sinon les 
supérieurs de nos frères d'origines 
étrangères, soyons en un mot, 
canadiens de cœur, unis pour la dé- 
fense dé notre chère patrie. 

Laissez moi vous red 
nant ces paroles d’un poëte patrioti 
que et canadien: 


tous 


, en térmi- 


Prospère, O Canadi, grandis Ton 


Puisses tu dés malheurs que l 
[eplore 
Tynorer à jamais les funestes excès! 
Albion 
comme 
[nation, 


A l'ombre du dripeau de lu fière 
attends en paix l'instant, où, 


Sous l'è, du Dieu moderateur su 
[prême, 


r toi. 


ide 
Tu pourras, libre enfin, te gouve 


Oh! si le ciel propice ècoute tous mes 
- Lvaus, 
QuEmon pays alors sera riche et heu: 
[reux! 





sible d'inventer. Aïnsi,à moins que 


rouve que M. Sénécal ait for- 


MM. Dugal, Rockheleau, Cuérier 


et Jubenville firent quelques remar- 


ques ét fêlicitèrent Mr. Bondy, après 
quoi Mr. Girardot, sur la demande de 
Mr. Dugal, donna le programme em- 
ployépar lui dans son école pour en- 
scigner l'anglais et le français. 

MM. Duncan, Girardot, et Juben- 
ville, furent proposés par M. Roche- 
leau, comme comité pour rédiger 
une motion de condoléance à VE 
de la mort d'un de nos confrères, 
Mr. J.0.Bourret, décédé en août der 
nier, et pouren envoyer une copie à 

famille à Montréal. 

Mr. J.0. Réaume d’Amherstburg 
Œiita l'importance d'enseigner la mo- 
rale dans les écoles, avec lheuronse 
facilité d 
bien connue. 

Le Rev. Père Aboulin dé Sand- 
wich par quelques paroles bien choi 


pressions qui lui est si 


sies, encouragea les instituteurs 
dans leur travail, 
Le nombre des instituteurs f 


pr 


près midi, excédait cent, ‘auxquels| 


étanglai 


Le Docteur MeLellan inspecteur gnifique caln 


h Schools! assista | € 


provincial des “Hig 
à cette séance, aussi bien qu'au 


dé la convention 
Après l'ouverture par le pr 
Me Neil de Windsor donna une 


» sur l'étude de la littérature. 


M 
lectu 
Il pr 
ve de l'analyse logique, 
les chefs d'œuvres poëtiques perdent 
leurs beautés, et er 
confrères à tenir pluté 
tion de l'esprit du p 
MM. Fe et 
Docteur Me Lellan 
idées de N: Me Neïl. 
M. The 


qu'il se sert pour que ses 6 


testa contre l'usage excessi- 


aquelle 
toutes gagea ses| 
V'aëquisi 
ne. 

is Morrison, et 
pprouvèrent les | 
onistra Ja maniè 


ol 


sent de bonnes solutions de probl 


as d 


s fas 


esmathématique 

Ta séance du soir eu Ji 
salle de justice, où unanditoire très | 
nombreux le 
Docteur Me L ure 
sur l 


u dans 
éconta avec plaisir 
in à 
Canada. 


ns sa le 
Les 
mployés par le Docter 


venir du deux 


heures pa- 
ant ses paroles 


président M 


rurent 1 
Gtaient éloquentes. L 
rdot, préser 
des instituteur 
plaisir qu'il leur avait accordé. - 
Mr. Batlet, juge dé paix 
Windsor ajo 
ds quoi l'audit 


, courtes, 
Gi a les remerciments 


au docteur pour le 


de! 

nta ecoles 

api se disper 

milieu de la donce symphonie qu’ex- 

écutaitla Bande de Windsor qui 
sait bien voulu y assister. 


au 


La journée de vendredi fut emplo: 

yée par MrMon les exa- 
le Professeur Sill de 
le verbe le Docteur 
1, l'algèbre, l'élection 

des officiers, et l'adoption du 
financier de l'association fait p 


taire- 


son, sur 
mins mensuels 
Détroit, sur 

sur 


pport 


Avile D'Alpho. 


PETITE GHRONIQUE. 
UNE SOIREE A SANDWICH 
A peine 16 petit timb: 
dulés viént-il 
ap} 
douceur inaccontumée, € 


nous sentons un petit frisson de jo- 


» de n6s pen- 
troubler le silence de 
artements en sonnantavec une 
qhrs, que 


vense impatience parcourir nos mern- 
br 

Eneriers, plumes, papiers, en un 
mot tout ce qui respire le travail, 
nous le mettons en ordre avec une 
€ peu accoutumée. Nous se- 
du bu- 


dexté 
couons en hâte la poussièr 
rean de notre habit et nous sortons 
pitamment pour rejoindre le 
tramway. Après quelques instants 
que l'impatience nous fit paraît 

des jours, nous entendimes le bruit 
et 
Nous embarquâmes en hâte, 
aisible att 

age de la lanière de son fouet, tout 


pr 


sourd et monotone des chars ur- 

bains 

léconducteur enlaÿa son 

s’ébranle et nous volons rapide com- 

me une flèche en arrêt! 

pù la Charité nous convit. 
* 


vers Sand- 
wich! 


+ + 


Sous le fond sombré dé la nuit, 
nons voyons se détacher une gerbe 
de flammes lumineuses qui fait res- 
sortir avec majesté la masse impo- 
sante d’un édifice m 

Cest l'Hotel de Ville, c’est Ja que 
nous allons jonir d’une de ces heu- 


reuses soirées qui tonte en satisfai- 


sant par la gaieté aux désirs in: 


bles du cœur, remue doucement l’â- 


me et lui fait vers son 





Créateur. 





charman 


les conviv 


bons 


dard, JA. Janisse, H 


[mes bientôt fai: 
| Bientôt 
engagr 


du doux cliuetis des verr 


apprécier 


teilles de 


sante 


b 


Pacaud. Ce dernier ayant 


Nous dégringolämes du tramway 


avec uneagilifétoute juvénile et 


nous uous y dérigi riant et 


badinantet surtout r 
de chose: 


nes 
vant beauconp 
se 


Léger murmure de petites voix 


douces et fraîches, éclats de rire du 
où se reflétaient| 


cœur, yeux limpid 
les rayons de centaines de lumières, 
minois où la gr 
andeur, tables somptueu- 
regards amis, tel étaitle tableau 
s’offrait à notre vue en franc 


ce le dis- 


putait 


qu 


sant Ie souil de cet appartement où 
Charité a 
avait de g 


ait déployé toutce qu'elle 
and, de beau et de bon. 
Mme. Pelletier, présidente de la s0- 
6 des dames de charité, recevait 
avecce te simplicité ple 
ne de grâce qui nous rappelait le ca: 
ractère dont elle était revêtue. 


ic 


Dans un pareil lieu’ rotrecœur se 
mit à al (à coups pré 


attre la géné 
cipités) et nous € 
perdre tout espoir de le controler, 
lorsque le Souper nous parut un m 
nt. Nous allions fous 


sr le point de 


dir 
mes une de ces surprises qui onv 
l'appétit du cœur 
tomac, devant nons se tenaient 
mis ML P. Janisse, A.R.H att 
‘le Pacaud du Progrès, J.A. Be 
A Pacaud, édi- 
aire du Patriote de Bay 
A. Mailloux. Ce fut un 
général et nous nous tronv 


r vers la table lorsque nous ef 


mme celle de es 


nus 
Au 


teur-y 
City et 
hour 


ant honneur au sou- 


per au milieu de la plus vive gaieté. 


ie fut plus qu'un bruit 


confus de différentes conversations 


en même temps, de fo 


chettes en pleine fonction, de ri 


, Une 


seule chose réuniss 


était ce bon petit vin produit du ri- 


che vignoble de M. Girardot, et que 


plusieurs déjà ont en l’occasion d'en 


la valeur. Vraïment c'etait 


e voirse snecéder les bou 


ce nectar des mi 


Nous voilà nous promenant 


long en k: ut l’ha. 

bilité des dames de Sandwich dans 

Vart culinaire et se promettant bien 
cette. 


ge prisant très 


de demander certaine r 
Sondain, nons 
jes épieuriennes par Melle, Ja: 
e qui, avee son sourire plein de 


fûmes tirés de nos 
rève 
ni 
douceur qni s'armonisait si bien avec 
l'œuvre qu'elle accomplisait, nous 
demanda de mettre nos Si 

sur une liste de souscriptions qu'elle 
avait, Inutile de dire que 1 


devant 


goussets 


s'ouvrirent à Mnnisson ve 

doux regard, se considérant bien heu- 

reux & y lai 

not 

Dès lors ce ne fût plus que le spect 

cle enchantenr déjolies grands yeux 
urenx qui nous sourinient avec 

bonté, de jolies lèvres roses s'ouvrant 

pe d'ivoire 

de-petits doigts effi- 


à nous pouvior que 


e monnaie 


sur des 
péhables, 

16s entretlesquels nous étions hou- 
reux de voir briller l’obole‘qni devait 
soulager l'humanité souffrante. Par 
envier 

de la terre 


moment, nous étions pol 
le sort de ces infortuné 
afin de voir approcher de notre con- 
che de douleurs.ces es de- charité 
qui savent par un simple sourire ra- 
mimer notre espoir et nous rendre 
fort contre les amertumes de la vie. 
I Ji, c'était les” Delles. Mar- 
cotte qui, avec leurs regard petillants 
ur gaieté communicative, 

léur verve entrainante excitaient no- 
tre admiration; Ià était Mdelle. Ré. 
aume qui, avec un certain air de mé- 
lancolie attrayant, attendrissait 
le cœur ct le rendait généreux. En 
1m mot c'était la personnification de 
la charité dans tout ce qw’elle a de 
Plus grave, de -plus sympathique, de 
plus attendrissante et de plus sédui- 
c'est que notre œuvre fait par sem 
bles intermédiaires ne pas 
très méritoire! Cependant si nous 
avons passé une agréable soirée il 
ne faut pas oublier Mr. Marcotte qui 
présidait à la table de Bacchus, car 


soit 


nous lui devons de gaies moments 
antés furent présenté 
enthousiasme (va sans dire qu’ 
ondit avec chaleur) par 
AR. Matt, J.A. Janisse, J. 
édard, FA. Mailloux, et I. A. 
€ Vobjet 
félicitations 


s et bues 


de chalenreuses pour 


avoir bien voulu mettre les affaires 
aux calendes gr 


et franchir 


- |mentations 


it toutes les voix, | 


si nous n'avons qu'un regrèt;| 


près de deux cents milles pour venir 
se joindre à non3, répondit en termes 
aussi heureux que sympathiques qui 
|démOntrèrent combien il était t0u 
ché de cette marque d'affection de 
ses amis... 

Mais Li 


de courte 


ns! le plus heureux mon 


ureët I 


nt est 
llut se quitter, la soi 
re finissant Mais semblable aux braves 
[quiréçoiventle coup de grâce le sou 
sur les lèvres, nous partimes en rinnt bien 


ln 


faut dire toutefois, que Si nous nous som 


que nous efmes in mort dans le eœur! 


mes montre si brave, c'est que nous parti 
mesavec l'erpoir que les dames dela so 
| ciete de ct 


e dé sandwich, nous invite 


raïent de nouveau et bientôt. 
OPERATION D} 

patient raconte 

dans un j 
Entré 


LA CATARACTE.= Un 
insi ses impressions 
urnal de Montréal: 
à l'Hpi 
cause de cécité (catara 
fait assignerune p 
tement des blessés. un jeîne de 21 
éri et les la- 
voisins, tont cela 
e de nature à calmer l'ap- 
de 


al Général pour 
€), on m'a 


ce dans le dé 





heures, les gémissements 
mes 
n'était gi 

préhension qui s'était emparé 
moi. Enfin l'heure de 


nt vient 


enve son 


na, un étudi me prévenir 


présence est requise dans la 
en y 


{que m 
salle des opérations; je le suis 
[lissant. Arrivé là on me dit de m'6- 
la couche de souffrances 
aitre de 

e m’ex 
ler 

sorte de cornet en fanelle rouge im- 
prégn 
flt aspirer fortement et un peu forcé- 
ment à airré es. 
Puis le docteur Buller (1 ) de 
“AIL right” “Non!” m'em. 
dire, “C 
e vous entends et yons 
comprends très bien; attendez enco- 
» Au bout di 
|donnement étrang 


it loin de me} 
je vous prie de le croire 


qui ses, 

ni 

Alors on me met sous une 

de chloroforme que l’on me 
l 


trois entes 1 
ier: 
aije de lu 

allright, enr 


nest pas 


1re e seconde un bour- 


me retentit dans 


les oreilles en augmentant à mesure 


|d'intensité: mon pouls se prit à Lat- 
[tre ln générale (à coups précipités); 
je sentis mes, doigts s'agiter d’une 
rile et voilà tout. Aucu- 
né autre sensation. Sordai 
teur me recommande d 
me tenir tranquille. 
‘Certainement, rép 
vons ne ferez pas encore 


quaije mais 
l'opération 
encore! 


Non, pas. 
pendant à certains indices, je 
m'aperqus que je me tréuvais dans le 
lit qu'on ré ln ÿuille, 
x conscience d’être reve- 
it passé unwinterval- 
heures entre mes différents 
le médecin; pour 
moi ils n’en faisnient qu'un seul. 
Huit jours se soût écoulés pendant 
lesquels gri à dextérité du do! 
teur Buller dans l'emploi du bistouri 
et aux bons soins de son assistant in- 
| terne, le docteur Newburn, j'ai re- 
couvré la vue, Et dès que ÿ: 
obtenir lantorisation, je me suis hâté 


sans avoir 

nu, ni qu'il 

[le de 4 
arlers 


pour] av 


pu en 


|de déguerpir. 


EUROPE 


La vapeur Mac Duff, À sombré en 
ant à 


onnes ont péri. 


Liverpool à Bombay et 39 


Le m 
secrétaire du ministère des finances, 
avec Mile Grévy a té célébr 

di, à l'Elysée à Paris. Les pr 

des deux Chambres ettous les mini 


iage de M. Wilson, sous- 


tres étaient présents 


rue: 
vez vous Ja funeste nouvelle 
noiselle? 
pn monsieur. 
Eh bien, E. v 
—Ah! quel domn 


ent de se suicider! 


ge, lui qui val- 


andhr-le vapeur “Michigan” afin 


de pouvoir placer un char de plus: 


Les bureaux de la douane ont été 
ortés jeudi au second étage 
du bureau de poste. 


trans 


Outa- 
1 sera 


On er ralément, 
ouais, quelle parlement fédéra 
convoqué pour le 7'ou le 10 jan 


it géné 


— Le mari qui fait 
femme. la femme qui 
deson mari et l'hom- 
que vous lui 


cire 1 
me qui croit toujours 
faites trop-d’honneur. 





—Ilya deux ans, un jeune hom- 
me d'une jolie figure et de manières 
élégantes entrait comme commis 
dans un magasin de hardes de Bay 
City #.U. Comme il était à peu pr 
dun âge que Je plus jeune (de 
propriétaires du magasin, ils devin- 
renttrès amis, Ils étaient toujours 
ensemble et paraissaïent incapables 
de se quitter. Seulement le jeune 


ême 


commisne voulut jamais coucher 


dans la même shambre que son ami. 
Il y a quelques semaines, les solli- 
citations répétées de son ami le déci- 
dèrent à entrer dans l'ordre des Tem- 
pliers de Pythias. Au moment de su- 
birles premières épreuves, il ref 
d'aller plus loin, maïs plus tard il fi- 
nit par céder aux instances de son 
ami et des jeunes gens de l'endroit 
qui l’aimaient tous. 

A la derr 


de se déshabiller en p 


re épreuve, on le força 
rtie et on #'a- 
t'que v’était une fille, Le moins 
fut pas le jeuné marchand. 
Quant à la jeune fille elle ne trouva 
rien de mieux 
nou 


pe 


surpris 1 
aire que de s'éva- 


Le lendemain tout le monde con- 
af isle jeune mar 
chand seul connut l'histoire de la jeu- 
ne fille et la conséquence sera, dit- 
on, un mariage. On prétend que la 
lle s'étant d'amour 
pour le jeune marchand avait eu re- 
cours 


naissait l'affaire, m 


jeune éprise 
j ï 

ce moyen pour faire sa con- 
t jouir de sa compagnie. 


naissance 


som medi ét dimanche soir, 


il y au nde soirée dramatiqu 


Tecumseh. Les profits seront en fa: 


veur de l’école de l’arrondissement. 


RkCORI , 
Gorge Ross, homme de couleur, se 

tle plaisir d'aller frotter les 
oreilles de sa chère moitié en pleine 
rue London. Mme. hum! Ross était 
accompagnée d’une de ses amies qu i 


sut trouver assez de force dlans In vi- 
gueur de ses muscles pour mettre fin 
aux caresses trop bruyantes du cher 
époux et mardi matin, < 


Ross fut c« 


pauvre 


ndamné à #3 d'amende 


etles frais #3 on 21 jours de prison. 


quxree—, Le terme de la Qour 
Criminelle vient de s'ouvrir à Qu 
bec. M. T. C. C: 


tre distingué citoyen, M. C. Casgrain 


grain, fils de n 


M. D, représeute la couronne. 


Le splendide vapeur Clarion a fail 
li sombrer lundi dernier à son quai 
au Détroit. Quatre pompes à vapeur 
sufisaïent à peine à vider sa cale qui 
laissait pénétrer l’eau à plusieurs en- 
droits. On parvint toutefois À le con- 


duire sur le chantier où il sera réparé 


s pkouE.—Messrs. Daniel M6 
loche Sr. et J 


ME) 
, ont pêché vendredi 
dernier, une truite énorme pesant 9 
livres. C’est le plus gros poisson de 
la sorte qui se soit jamais pêché dans 
la rivière Détroit. M. C. Casgrain M 
D. a été l’heureux acquéreur de se 
magnifique poisson. 

AMELIORATION,— L'Hotel Interna- 
tional reçoit en ce moment les soins 
du peintre. La façade fraîchement 
peinturée offrira un coup d'œil ma- 
gnifique. 

Vendredi dernier, un des ouvrier 
fallit se tuer, il eut une espèce de syn= 
cope au moment où il se trouvait sur 
une des lucarnes, heureusement que 
ses compagnons: le saisirent desuite 
et l’amenérent sur le toit car nous 
aurions peut-être à déplorer une vie 
aujourd'hui. 

—Un jeune hômme 
ans est allé t 
célèbre 


de dix-sept 
pouver dernièrement ‘la 

Croizette, a braqué 
un pistolet sur elle et a menacé dé 
tirer si itait pas à lé 
pouser. Croizette poussa des cris atti- 
rérent la police et on la débarrassa 
terrible amoureux. Evidem- 
ment, il n'y a plus d'enfants. 


actri 


elle ne cons 


de son 


I 
pour notre bonheur en 
inquiétudes par 
adoucissant 


s femmes semblent être créees 
mant nos 
caresses, en 
par la dou: 
des leurs, et en nous 
ant à supporter nos malheurs et 
&es. Mais combien en est- 
tte vocation? 


leurs 
nos 
ceur et la pureté 
ai 


nos disgr 


olter est de re- 
tour di York et est enchanté 





de son voyage. 
NC 20/7. 











FEUILLETON 


 LAURA HIRMANN 


ou L 


BRIGANDS DU HARIZWARD 


“PAR 


FELIX SERVAN. 
Suite 


“lle avait en conséquence les 
fixés surfsu porte"avec une sorte d'é- 
tonnement/inqniet, lorsqu'elle la vit 
Souvrir; et, à l'aspect du personnage 
s lui en mettant 


quila referma en 


pied dans la chambre, “elle demeura 
d'abord frappée d’une’ muette cons- 
ternation, et fut tentée un instant de 
attribuer cette, effrayante appari- 
tion. qu'a une illusion de ses sens. 


s quand elle eut vu cet homme 


continuer à se mouvoir bien réelle- 
ment s’'avancer vers la cheminée, elle 


uissa échapper malgré elle un cri 


sourd d'efroi, et fit un mouvement 
en arridresi pricipité en se renversant 
dans son fauteuil, qu'elle reeula de 
eux ou trois pas avec ce siége vers 


\à de sa chambre En même 


1e fon 
temps, partageant Si frayeur, sans 
doute, la blanche colombe posée sur 
son épaule, prit sa volée, et alla se 
réfugier sur le ciel du lit. 

Q 


Jant d'un airassez poli les sombre 


t'av mystérienx visiteur, voi- 
irritantes impressions sous l'empire 
gr jusqu’ 

lors, il saluait en silence la jeune fille 
d'une 


desquelles il nous a part 


aitérée, qui mufnura. enfin, 
voix brisé 

Monsieur. le vicomte de Krozen- 
“bergl 

Oui, Laura, répondit: d'un ton 
doucereux, cest bien le frère de vo- 

ancien maître, c’est bien Stéphan 


qui a le pl z 


sir de se présenter ch 
Yous.… mais qui ne s'explique pas l’a 
gitation singulière dont sa présence 
est en ce moment la cause. 

Mais, monsieur. je ne vous aû 
tendais pas! répliqua Laura avec une 
brusque franchise et sans se décon. 
certer, quoiqu'en frémissant toujoufs 
au fond de l'âme... Quel est done le 
motif de cette visite? 


Votre salut, ma chère enfant. 


“Jn un mot, un grand danger 
vous! menace, ce soir, même, et je 


viens vous offrir les moyens de 


éviter. 
? dit 


Un grand di 
la jeunefille, qui prit pour une à 
faitela phrase de son interlocuteur; 
qu'il pût 


ÿ avoir pour elle un. plus imminent 


angér me mena 


cartélle ne s'imaginait 


péril que la situation ou elle 


ta-t-elle en arrêtant son regard 


e voy- 
Mais comment donc, ajou. 
ut 
eftaré sur le visage de Stéphan, et se 
rappelant l'horrible mystére dont 
avait été enveloppé l'assassinat d 
comte, comment donc avez-VOus pé 
nétré dans le château? 


—A 


nt, ous devinez que je ne suis pas 


oui! répartit Stéphan en sou- 


vé dansceslieux par le chemin 
ordinaire, puisque je n'ai pas été an- 
ch 


noncé par lun de vos gens 
bien! vous avez deviné juste. 


i 

os vieux serviteurs, cantinua le 
vicomte, sont restés fidèles à leur 
blement 


con ont impitoy 


refusé dé m'ouvrir.. mais votre sûre— 


té, je le répète, exigeant que j'eusse 
sur l'heure un entretien ave pus 
aussin'aije pas hésité sur le part; 


que j'avais à prendre. Mon domes= 
tique na fait ln courte échelle le 
long du mur; Jai sauté dans In cour 
et gagné le grand escalier sans avoir 
ét6 aperçu. Voilà de quelle maniè— 
re je suis parvenu jusqu'à votre 
chambr. 


La jeune fille ne répondit rien en— 


core, mais ne crut pas un mot de|que rente idemment pl 


cette explication. Elle était mainte 


nant pérsuadé qu'il existait un p: 


die a door ane postent ele Don Bpancmelle en 


Er ne il'aura été amené à chercher un m\ 
nee ee | D en no rQtre eus RQ 


PSE semblable, pour m'éloigner à 
comment ce passage n'était connu|. LRO ArnIAND) en eee aa 
SAR an 

que de Stéphan. Je Se 
ÿ . [d'une charge qui lui pes 

_Ilest vraie que vos gens igno- 
LU 5 #0) -Monsieurl… monsieu 
rent à qui ils ont parlé, poursuivit-|,, 2 
il P ? V'orpheline, presque hors d’élle-mên 


il en prenant d'un air tranquille un s ; : 
à cessez, je vous prié, de me parler ai 

e en face de L . Je ne leur|).. BE 
si de mon bienfaiteur, l’homme 


ais ce nom ! 


ai point dit mon nom... 2 
ee plus loyal, le plus 
vous le savez, n'eût fait qu'affermir 
z au monde! 
leur résolution de me laisser à la por- ARENA 
pauvre enfant! continua St 


te; car la cruelle fatalité qui n'a ces- se 
q phan ayec un magnifique 


séde peser sur moi à voulu que je 


fusse, à tontes les époques de ma 


vie daus ce château, l'objet des injus- 


tes préventions et dela défiance de 


tout le monde! SA SP 
de bienveillance, d'équité et de la 


Oet audacieux langage ne valut à - 
S gesse envers les autres, Vous 
Stéphan qu’un regard naïyement stu- 
se : vous doutez pas dé ce que sont caps 
jGfait de l'orpheline. 2 des 
péfait de l'orphelin bles de produire les inimitiés dan 


Oui, je comprends votre pensée, |, fanilest… Voyez eo qu'elles or 


reprit-il en soupirant, comme s’il eût|!.; 2 ‘ 
jL P fait de moi depuis mes plus jeune 
été sous le poids d'une Mmecablante| ete 
s années: un infortuné sans cesse sou} 
affliction, vous vous dites que ces z À 
» L 1 gonné, accusé, tenu à l'écart comm 
réventions et cette défiance sont 4 Re PTE 
L un paria, et aujourd'hui exclus de 
fondées... vous vous rappelez cette È 
succession de son frère! 


prétendue tentative. d'empoisonne- 


aije murmuré contre ce 


ment dont j'ai été accusé par vous 


coup qui n'a frappé2.. Non, Laur. 


ême de m'être rendu coupable en-|;, : RE 
nimes L jaipu, d'un côté, plaindre Arnol 


vers mon frère, et vous eroyez que 
J 
l'idée de commettre une telle action! 
Mon 


Laura que ce ton d'assurance effron- 


ai pn réellement m'abondonner 


es plaudir aux raisons qui lui ont inspi 
ieur le vicomte! Ra MA SR À 
DS ré le désir de faire votre bonheur; j 


autant que personne si vous ête 


{6e rendit toute rouge d'indignation, 
mo de la fortune qui esten vo 


ce m'est pas moi qui aurais entre 
et rien ne surpasse dans mb: 
nous réveillé ce souvenir! 3 Le 
fe croyez moi, l'int 
Mais ne concévez-vous pa à 
À votre sort! 


{hère enfant, qu'il est bien naturel à 
F 1 gd à Durant ce dialogue, la 

que moi j'en fasse un instant le sujet < 
: tourterelle, qui 
de notre conversation, pour saisir en- 3 ! A 2 
à x sur le ciel du lit, avait repris plu 

fin l'occasion qui se présente de me < Ü 
. sieurs fois son élan vers sa maître 





justifier des sonpyons eruéls dont j'ai 


RER mais sans oser s'abattre sur les p 
subi l'atteinte, ñ à 5 
c [res de la jeune fille, qu'ellese conter 
_Songez-vous bien, monsieur, àla| 
RE ; tait de raser de son vol 
portée de vos paroles à mon égard? 


en tournant sans 


répliqua la jeune fille d’un air offen- > 
Le à effrayée vers Stéphan, comme ve 
sé ot d’une voix ferme..,. elles m'im-| re : 
# ss Jun épouyantail. Enfin, tandis que 
putent la derniére des perfidies, qui: 

: Re vicomte ache: 
serait d'avoir fait un mensonge pour Ex . 
; OUE | dernières parolés que nous venons d 

ë cent d'une aceusatio) À 
frapper un innocent d’une acensation | orter, elle effleura du bout € 


terrible! 4 e ; 

. [ses pieds craintifs, une épaule à 
repartit 
ns .® PRE 
Stéphan en redoublant de doucetr 


Rassurez-vous, Laura, 


à, lui & la joue de son ail 


apparente. je suis loin. de panser|,j,; i 
apparente. je suis loin de ponser| 41; avec un roucoulement si ple 
que votre faute ait été volontaire; je 


sais qu'elle m'a 66 Que le résultat| ane : Oh! 


d'une erreir. : = 
5 re cherche aussi ton refuge. 


_D'une erreur? Nos veux ”peu- : RS a 
D'une erreur? Nos yeux pet-| Ja jeune fille sentait bien qu 


vent-ils done nous tromper? dit du à 


orage étai 
inême ton da jeune fille, qui, toujours 


aive franchise, nel 


guidée par s F 


» de Stéphan prêtait, non sai 


pensait pas qu'il y eût, même pour|: 44; 
pensait pas qu'il y eût, même POUr intention probablement une apt 
se détourner d'un péril, d'autre che- 


min à suivre que celui de la vérité.| PS À 
péril courait-elle? et que pouvait-el 


iter? Voilà 


=Si nos yeux peuvent nous trom-|.. 
HP ASIIEE M: | faire pour 1 
per? répondit le vicomte avec son in- sb FR 
; à avait bien songé à appeler ses deu 
qualifiable audace.… Simple et can-| 
j À j serviteurs is, dans 
dide enfant! en êtes-Vous donc enco- tie 
: mouvement qu’il lui 
re À savoir que nos sens nous trom- < à 
pour sortir, où pour atteindre là co 


i souvent que les 
t? 


pent au moins au 


illusions de notre Etourdie 
depuis votre enfance du bruit des| a 
F re d’être arrêtée par le vicomte, 

faux rapports répandus sur mon ca- e : Se 
ARS à e vait de mauvais desseins, d 

ractère, l'imagination toute remplie z “ 
conséquent sa colére, et 


s que l'on vous a débité| ni 
fl té | précipiter la, cat 


des calomn 
sur mon compte, vous vous Ôtes per- LR 5 
JE 2 Pet {ant en position ou de craindre po 


suadé que chacun de mes mouve- 


lui-même, ou d'exécuter sans retau 


ments devait contenir le sentiment SE AN Ut 
| £ le plan qu'il s'était tracé. Elle conel 
lune méchante action; et un geste Fe Se h 
SE Æ | Gone qu'il était prudent de voir pl 
fort naturel'que vous m’auriez vu fai- Ve 
y clair dans la situation pour prend 
re à table du côté de mon frère, aura Re 
: .… [uu parti décisif. 
tout dé suite porté vos vagues et in- 7 E É 
prélensibl —Oui ,ma chère enfant, poursuiy 
compréhensible ; 
GE Ro Stéphan de son ton le plus insinna 
ée d'un pu ù 
ns je comprends tellement la condui 
dans son verre. 
Laura ne érut pouvoir répond dÉnsigons feed ane vo 
dE are [Eee DRUNES aujourd’hui, et que 
RENTE PE ortune qu'il vous a laissée fût e 
face celui qui avait osé les prononcer. ROSE saaene 


-Oh! 


me direz que 


mes mains, jesens que je serais he 


sans doute, reprit-il, vous à 
> Re reux de la-mettre à vos pieds, et € 

mon frère à mis ‘sous| 

: | faire pour votre sort plus enc 

vos yeux une certaine poudre qu’il à 

prétendu avoir retirée du: verre. 

: Rae 5 donner mon nom. 

mais ne connaissez-vous pas l’aver- 


sion que j'ai toujours eu le malheur 
Arnolf? 


qu'il était las de me faire une mod; 


(A continuer) 


d'inspirer à Tgnorez-vous 








de raisons qu'il n’en faut à l’explica- 


tion de sa conduite; car ne vous dé- 


delui, et de se débarrasser 


néreux qui fût 


sourire 
d'indulgence, la triste expérience ne 
vous apas encore appris combien 
l'homme peut-être dur et injuste en- 


Vers les siens, et néanmoins se piquer 


ne 


Cependant, 


dernier 


daus son Ggarement à mon sujet; 


mais, de l'autre, je ne saurais qu'ap- 


t que je por- 


ait allée se blotti 


esse Sa petite tête 


t de prononcer les 


toute frémissante, puis regagna son 


d'un expressif effroi, qu'il semblait 


comme moi! hâte-toi! 


d’éclater au fond de 


cette scène à laquelle la noir hypo- 


reneë si calme. Mais quel genre de 


it faire, ou 


don de la sonnette qui n’était juste- 


ment point de son côté, elle était su- 


astrophe en le met- 


re qu'il 


n'a fait….je m'empresserais de vous 


us 


. 23 LA BOTTE DOREE 2 


MAGASIN POPULAIRE PAR 


J, S, EDGAR, 


ra notre etablissement, nous leur 

plus sincere invitation par la voix de leur organe. | Notre assorti est considérable 
€ deft tous les gouts. _Nos chaussuressont de premiere qualite et a tres bas prix. 
NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDES. 

t considérable de valise, sichel 
que nous trouvons daus ce 


te 


0 


ut 


1e 


us avons toujours en mains un SO 


n- 
a n'égal le choix et la qualite des article 


olissement 


le 
EP Venez nous voir et nous sommes convaincus que vous serez satisfaits. 





SR ESS 


THE! TE! 
EssAygz LELESS AvEz-LEl 
AVEC TROIS LIVRES DE THE 


NOUS DONNONS UN SPLENDI- 
DE VOLUME. 


# 
18 
nt 
» d'acheter 3 li- 

a fois pour obtenir ce livre. 

fous pouvez acheter par 1-2 livre et 
obtenir ce cadeau lorsque vous aurez 


achat des trois livres, 


completé 


Li-Quor Tea Co. 


LONDRES ANG. 
J.S. CRAWFORD 
Windsor 


à 


£ 
21 Rue Sandwich 


je 


MAISON POPULAIRE! 


DE 
a, GAVTICIER 


COIN DES RUES SANDWICH ET MCDOUGALL, WINDSOR, ONT 


G. 


HOFFET OLD STAND, 


ir 


dans cet immence magasin plusieurs assortiments consider 
EPICERIES, VERRERTE, s, HARDES 
lement l'atténtion du publie sur son maymifique 


isse rien à desirer soit sous le rapport de li coupe soit sous le rap, 


Nous trouyor 
chandises tels que 
uthier attire si 
faites qui n 
qualite 


u- 
CHAUssU 


PATENT 
a 
NOS PRIX SONT DRES REDUITS 

NS ES CANADIENS DE 


n- 


xous » NOUS ENCOURAGER. 


le 


Boulager. Boulage 


® PAR 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


publie sur le fait que notre bou 
eellence de notre pain et specialement à la sut 
able de nos gateanx denoces, et de toutes autre 
serie que nous faisons sur commande sous le 
plus bref délai 
Que les Canadiens viennent nous voir dans les circonstonce solennelles et nous 
leur prométtons satisfaction 


de 
de 
de 


le à 

us attirons 1 angerie jouit: d'une belle 
reputation dh 
' incont 
in € 





nn 


rÿ 


PELIER 


JENNING, LE CIC 


Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


lle 


ce qu'elle 


ux 
le 


jus avons toujours en mains l'assortiment le plus considérable de chapeau qu'il ÿ ait 
au Detroit, Nous les avons directement des manufactu 


nous pouvous les vendre à meïlleurmarché qu'aucune autre maison. 


ét par conséquent 
or= 
SA VENIRNOUS VOIR 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT LES CANADIE? 


ET Nous promettons de vendre un bon article et a bon Marche. 


et 


SAVON! SAVON! 


A 


Celebre Fabrique de Savon et de Bougies! 


(FOxDEE EN 1850). 





de 


ur 
rd 
ut 
us 


re 


it 


Nos. 165, 167, 169,471 ET 173, 
Windsor, Ontario 


UE AYLMER] 


nt 
te 


Rue Sandwich, 


us 
la COIN DE L,AV 
Nous avons toujours en mains : 
SAVON DE TOILETTE, et de Fam 
SODA A LAVER, 
CRISTAL A LAVER, 
BLEU DE PARIS, 
ODA A PATISSERIE, 
BOUGIES, e 


Toute commande de la campagne sera Executee 


Ve le dé toutes espece, 


de 


., ete. 
EF A vtndre en gros et en detail 
sans delai} 


BEMQUE LES CANADIENS VIENNENT NOUS VOIR. 


F. S. CROSS. 





PARK THEATRE 


AANUE MIGI. VIS-Â-VIS LIIOTELDE VILLE 


Théâtre de Femille 
CLASSE 
Ouvert tons les jours, Matince les 

JEUDIS et SAMEDIS À 2 hers. 


Lundile 37 Oct. et pendant la semai 


de première 


ne 


LA COMPAGNIE GIGANTESQUE DE 


M. B. LEAVITTS 

Composée des favorits de la Reuom 
née suivant: 

Tatroupé Française de Devene 

VAL VOS 


SANFOEG €t WILSON; AN 


px & ANNIE nuGns; les deux AMEY 
HAMEY MONULIY & M. BAMEY; NELIE 
RICHARDS. Les deux ETAMANDS, DOLPR 

LETINO @t LUSIE DILLON HONNIE 
RUNNELLS et autres. 


ADMISSION 15 25 35 et 50 centins. 


LA SEMAINE PROCHAINE 
DON et ALLISONS, LES PLUS 
TINGUES DE DETROIT, 


CHEMIN DE FER CANADIEN 
DU PACIFIQUE. 


De Emory's Bar à Port Moody, 


Avis AuxEntrepreneurs 


Soumissron P 
Corosm 


UR TRAVAUX DANS LA 
BRITANNIQUE 


DES SOUMISSIONS cachetées 
par le 


souss jusqu'& midi üe 
mereredi,le ler jour de février prochain, 
en une somme ronde 
de eutie partie du elfemin € 

dy: et l'extrimité ouest d'à co 
d'Emorÿ's une distance d'environ 85 


pour li construction 
tre Port Moo: 


60, près 


On peut obtenir les devis, les conditions 


au dl 


a, après le Ier janvier prochain, 
quel temps les plans et profilsseront ouvert 
dernier bureau 


n de don: 


pour inspection 

€ public 
ner aux entrepreneurs une Occasion dé visi 
ter et d'examiner le terrain durant la belle 
sison et ivant le commencement dél'hiver. 
M. Mai qui est en chargé. du 
buréau à New Westminster, a ordre de don. 
ner tous les renscignéments possibles aux 
entrepreneur 

Les soumissions ne seront reçues que Si 
elles sont sur uni 
adressses à F, Braun, 
Ohemins de fer et Canaux, 
Souission pour Ch. de F. 


avis 


us Sit 


des formules) imprimées, 
Dept des 


cr. ; Sec 

et marques 
Xl > 

F. BRAUN, 


Secretaire. 


Dept des chemins de fer et 
canaux 


Ottawa, 21 octol 


R. R. GURO 
Docteur Botaniste. 
No26È AVENUÉ JEFF, 
Rez-do-éhaussé 


Detroit: . mich. 


Le souper donne au profit des pauvres & 


sandwich a donne $124 de profit 


juSrRIEUXx. — La jeune 
femme qui lit des romans dans son 
lit. l'ami qui est toujours occupé 
quand vous allez lui rendre zisite 
qui n'a jamais le temps de répondre 
à vos lottres. 


où 


mère de peur de se salir les maina, 
la demoiselle qui porte des souliers 
fins les jours de pluie, 16 jeune hom- 
mo qui honte de paraître dans la 
rue avec son père. 


Au Monomotap 


quand le roi éter- 
nue, tous les courtisants sont obligés 
par politesse d’6 
ternuement gagnant de la cour à la 
ville, ét de la ville en province, tout 
l'Empire 


rnuer aussi, et l’6- 


aît affligé d'un rhume 
général. 

Nous 
conservé 


utres, Canadiens, nous ayons 
n reste de royalisme, en 
rendant de 
vent du Nord-Est, lequel n’a qua 


honneurs analogues au 
re éternner! 


Fiche de conso! 
de petite taill 
Le eh+ con disait, en } 
lant de la tête des gens de haute sta 
ture, qu'elle ressembli 
munément à des 
où cinq étages 


tion pour les gens 


celier E pal 


L assez com- 
maisons de quatre 
dont le plus haut ap- 


partement est toujourslle plus mal 





meublé, 








DECISIONS JUDICIAIRE CON- 
CERNAN LES JOURNAUX. 
10/—Toute personne qui retire régulière- 
ment un jouruul|du bureau de poste, qu'elle 
ait souscrit ou non, que ce journal soit ad- 
dressé à son nom ou à celui! d'un autre, est 
responsable du payement, 
20.—Toute personne qui envoie un jour- 
mal est tenue de payer tous les arrérages 
quelle, doit sur l'abonnement, autrement, 
l'editeur peut continuer à le lui envoyer 
jurqu'atce qu'ellé ait/qayé. Dans corcs, 
l'alonnéest tenu de donner, enoutrele prix. 
de l'aliônnement jusqu'au moment qu'il ait 
tiré ou non le journal du bureau de poste. 
80—Tout abonné peut être poursuivi 
qour abonnement dans le district ou le jour- 
nal.se publié, lors meme qu'il demeurerait 
à centaines de lieues de cet endroit. 
40—Les tribucaux ont dècide que le fait 
de refuser de retirer un journal du bureau 
de poste, ou'de changer de residence et de 
Jaisser accumuler.les numeros) 4, l'ancienne 
<8e, constitue une presomption, ture 
euve prima facie d'intention de fraude. 





Stuart & MeNallyBros., 


ACTURIERS DE 


LES, CHASSIS, PERSIENNES, 
Borserres, Mourur 
D'Ouvxacrs" px Gour, 

BALUSTRADES, ErO., ETC. 


S CORNICHES, 


CL 
Nous Aÿons totjonrs en mains un assortis 
ment complet de portes, chassis, moulures 
dé gontrete. Mousiles ordres. quesnous 
récevons soit, par Hi posté où autrement, 
sontExecutes AVC SOÏn: 
COIN DES 


RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR 


Le Magasin de Music 


J. P. WEISS, 


6 AVENUE WOODWARD, 
DETROIT, 
Estila place la plus avantageuse pour 
acheter. 
PIANOS, ORGUES, 
ft ainsi que toute espece d’instru- 
ments\ de musique». 


Morceaux et livres de musique de 
toute sorte. On répare les pianos, 
neus les emballons pour les expedier. 
out ordre execute promtement. 

J. P. WEISS, 
16 AVENUE Woonwarp. 





DE TOURES LES AMELIORATIONS 
APORTEES DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
The Silent No. 8.” 


st celui qui a obtenu plus de perfection. 
Moutes les fois qu'ilLest venu cn, comipetis 
tion avec d'autres moulins a coudres dev- 
ant des juges compotent, il a toujours ob: 
ténulh pulme 

Nous lé proclamonsle meillear du monde 
Juges, American Institute, N° Ye 

Tla remporte le seul prix qui ait éte don 
Hé pour lésmoulins à coudre, 1 Expos, 
tioncde Paris en 1878, bien qu'il y'avait 
plus de 80 compétiteurs. 

Pour des agences dans l'Illinois, Indiana, 
Towa, Michigan, Minnesota, Wisconsin, 
Nebraska, Colorado, et les Territoires, 

“ 


WHEBLER € WILSON 


Manufacturing Co, 
155 STATE SUREET, CHICAGO 
En vente au Detroit au 


No: 179 AVENUE WOODWARD 


Attention ! 


A: E. PATOKING 


Vient d'ouvrir un nouveau-magasin. d'art 
cles de gofit. livres d'etudes, papiers, enve 
16ppes, éntun mot tous les objets que l'on 

ut trouver.duns une libraire) complete 

ous les articles sont de première qualite et 
a trèsbusiprix. 'outes) dersonnes) qui de- 
sirent uchetér quelques chose de bien sans 
toutefoisipayertrop Cheremqu'a se rendre 
au mägasin populaire de A: 2 PATOKtS 
No:5Rue Sandwich}s Windsor, Ont, voi 
eZ HotellGreat Western] 





DETRoIT, 





Huitre! Huitre! 


Tu 


RESTAURANT ! 


DE 


WM. BEAUFEAIT, 


No 52 AvENUE MOoXOROE 


MIcHIGAN 


Au-dessous du Magasin de E, C: Jenning 


Nous enrdons toujours les huitres les plus 


fraiches et de preMiere qualite. 


Nous invitons les Canadiens a nous faire 


une visite. 


PR 
No.8 RUE 


W J SLATER, 


Membre du College Royal de 4 Chirurgie 
Dental} Ont., 


DÆENISME, 
Bloc Prest, West Market, Wi 
EST Hrs. de Bureau dés a. mn 


DES. K. and K. 


CINQ DOCTEURS. 


J. ©: KENNEDY, M. D: 
J: D: KERGAN, M D. 

J, P. GILBERT, M. D. 

B IONES, M. D. 

D: W. BERDAN, M. D 


Coin de la rue Griswold et de la Michigan 
avenue. MEntrance parlerue Griswold. 

Ouvert de 9 a. m. à 9 p. m. en semaine. 
Leldimianes'et jours de fêtes légales, de 3 p. 
m5 pams seulement, 


Aucunides docteurs, peut être consulter 
verbalement ou par lettre. 


CHAS. CASGRAIN, 
MEDECIN, 


RUE CHATHAM, 
WINDSOR, ONT. 


BUREAU 


DU 


OGRES, 


OUELLETTE, WINDSOR, 


sor, Ont. 


5p.m. 


Edouard G. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
| DETROIT, MICH. 








IL FAIT UNE SPECIALITE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINC. 





ALLONS LUI FAIRE 
UNE MISITE…- 





(A l'ancienne office de M. M. Morton) et coin de 


L'AVENUE JEFFERSON et RANDOLPH, 


DANS BEDIFICE CONNU SOUS LE NOM DE “FIREMEN'S HATL,” 


DETROIT, 








On imprime a cet etablissement ayec le plus grand punctualite et dans les dernieres gouts tous lesou: 


Metes de Comptes, 
Memorandums, 
Cartes d’afrai 
Etsd 


de toutes les villes environnontes, 


res, 

le svisite, oO 
Billétsepromissoires, 

Envelloppes,! 
Catalogues, 
Listes de prix, 
Programmes 
Cireulaires, 
Afiches, 


Placards, 


Lettres funeraire, etc, etc., Elanés de Sommations, 


Demande: 


An aura 


Subpæna; Afidavit, Inscriptions, Inventaires de-production, Saisies arrets apres jugement 


saisie-gagerie, Proces-ve 


s de Plaidoyer, Fait, Comparutions, 
Déclarations sur billets, Déclarations sur comptes, 


Déclarations l'acte hypotheenire: 


toujours en mains les Blancs ci-apres enumeres: 


Pour les :vocats : 


Brefs de 


rbaux de saisie, Oppositions, Memories de frais, cte., ete., ete. 























Pour les Notaires :. 


Blancs’ de 


Billets, Quittances, Procuration, ! 


iSports, Contrats de vente, Contrats de Mariage, 


Baux a Loyer 

















THE OLD 


RELIABLE 


Quick Relief! 


GUERIT LE MAT, DU TETE EN 
1 MINUT 
LE MAT DE DENT ‘ÆN 
1 MINUPE. 


LA NEVRALGIE EN 3 MINUTES 





LUMBAGO 


ET 


DIABETUS 


#100 offert à ateune personne sur 
qui le remede à pas fait l'effet 


ODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


Agents des bate: à vapeur dn, 

&ct de Ia Rivicre, et marchands 
en gros de charbon, d'huile de har- 
bon, de Sel, de Pierre, de Brique, dé 
Ciment, de Platre de Paris, et de 
Platre de Mer 
Bureau—GIRDLESONE'S OLD STAND 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. 


Neveux et Frere, 


NERCHAND De FER, 


SANDWICH SD, WINDSOR 


Nous ayons toujours en mains : 





annonce sil s'en sertsuivant la direc- 
tion: Menduen gros et'en detail 


PAR LE 


Pro£ d. H. ANDREWS, 


No. 60 Avenu Mich. 


Appel 2 Commandeur 
pp e nouvelle aux invalides aux 
infirmes, aux avengles et à tout 
autres qui sont aflliges de quel- 
que autre maladie qui de 
mande d'être soïgnee. 
Nousannonconsa 
Vhumanite sou 


frante que 
Le Bon Samaritain 


LE ROI DE TOUTES LES 
GUERISONS 
Sert au No: 166 Rue Seconde poir 
soigner tons les patients qui 
ontbesoin detraitement 
médicaux et as- 


sistance. 


Le Prof. Andrews, le Bon S 
tai 


migrie 
dont la réputation comme un 
médecin habile ét heureux, est bien 
connu dns.le Nord-Ouest, est au De- 
troït ou les patients) pourrout le con- 
sulter sans payer. Toutes consulta- 
#ôns sontstrictements privees et con- 
fidertielles, 


Nous avisons le public 


de venir nons Yoiravant d'aller trouv- 
er des charlatans ou des medecins 
valeur comme cêux dont parle l'Ecri- 
tuae, 


Le Prof. Andre 
les maladies chroniques, telles que: 


ucrit toutes 


Rheumatisme, Neyralgie, le Mal de 
‘Dète, Fieves, toutes sortes de Serof- 
ules, Catarrhe dans la tete, Maladie 
de Foie, Erysi 
Eaibl 


Privees, etc. 


reles,  Hydropesies, 


e 


LASANTEEST UN BIEN 


Estun vieux dicton, et afin de con- 
server la sante il est necessaire de 


et dont les remedes sont connus tels 
que ceux du Bon Samaritain, qui ont 
toujours donne sa 
LE BON 


Peutêtre trouvé a toute heureau 


on: 





Aucun orgre sera executee sans delai. 


No. 60 AVENU MICH. 


RUE lle 
ses Fiminins, toutes Maladies 


consulter des medecins en renommees |! 


SAMARIJIMAIN|IU 


Poeles, Articles en Fer- 
Blanc. 


GREEMENT DE NAVIRES ET DE 
MOULINS ETC., ETC. 


LAVEUSE FRANCAISE 


24 et 226 GRISWOLD St, DETROIT, 





Fait une sepecialite des Collets 
et Pagnets 


EF" L'ouvrage des Femmes est la meilleur 
le meilleur mirche, 


Mad. ©. Lacas, 


Proprietaire, 





BIJOUX ! 


AU 
MAGASIN 


RAPHABL  BeNCeTTe 


No. 100 SANDIen WINDSOR 


2 ons et 
reparons les Jiorloge 





: Mavantette, 


Bümond 
ARMURIER 


ET SERRURIER. 


Borre 390. Rue Ouerrerre, 


WINDSOR, ONE 





COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


S|EMIGRATION AU MANITOBA 


ET AUX TERRITORIES DU NORD OUEST 
CANADIEN, 


Ventes des Terres 


re, Day 
comptant'et las bk 
is annuelWs 


nature ét 


l'étendue des: améliorations qui 
Atrout c 


ces terres 
ï offert en vente ne com- 

1s les terres. a mincralsia char. 
non plus quéles pouvoirs d'eau, 
licement/pourivilles buchémins de. 


taux special pourront etre 

enir.des {érres à pâturages ou! 

fins qui ne demandent pas uno 
immédiate, 


Compagnie qui Chemin de 
anudien du Pacitique, & Montréal ou 


a Winnipeg. 


Par ordre de la Compagnie, 





Cns. Dinxyarer, Secretaire 


Ve -20/4 








Journal # 


Politique, Litterai, 


“ AIME DIEU ET 





Commercial, 


YA TON CHEMIN.” 











AURELE PACAUD, 


iteur-Propri 








1er ANNEE. 








LA PHARMACIE STEARNS. 


Expose EN VENTE UN ASsORTIMENT D'ARTICLES 
DES PLUS ELEGANTS. 


SETS A TOILETTE. 
BOITES A RASOIR, 
SACHETS, 


BOITES A GA 


ECRINS, 
MIRIORS PORTAT 
BOUTEILI 
vo 

EAU DE COLOGN 
OILE 
LIQUEUR 
AR1 


JAPONAI: 


Tous ces arti 
nya pus a vendre dans tous les 


es nous les avons en grande quantite et ils sont du dernie 
Unis déartieles plus elegantt, Nous à 


TABAGIES, 


BOITES A CORTES, 


VERRE COUPE POUR B 
A. 


DE LIBRATR 

JISEAU PAR SET! RL 
EN VERRE COUPE 

l EN BOIS, 


KS POUR 


goût. Il 
itous tous. 


le monde a venir voir l'assortiment, le prix, et la populaire 


pharmacie Stearns’ 





Grande Maison 
D'IMPORTATIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 


ET CIE: 


Nous achetons no$ m: 
rectement des manufaci 
gleterre, de France, 
d’Ecosse, d'Irlande, ete. 
tant. 
donner à nos pratiques le meilleur ar- 


d’ Alle: emagne, 
went comp- 


tiele qu'il soït possible d'avoir dans || 


ce pays. 
Ge 
( 
Nous avons les meilleures marchand 


ises et les vendons à ix qui ne 
souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARILET & CIE. 


P.S 
vendre nos mar 


des 


sons pas de 
sans profit. 


B. & 


—Nous ne prof 
andis 


ERSON M. A. MoHuarr 


PATTERSON ON & MoHUGH, 


VOCATS ET PROCUREURSEN LOI, 
À Soliciteurs en Chancellerie, etc. 
Wixpsor, Oxr. 


D* W. A. DUMA 


DENTAL ROOMS, 
28 RUE FORT W. 


Derrorr, Mio. 


dj PAGE 
MAROMAND EN GROS ET EN DETAIL 
VINS ET LIQUERS. 
ot 
Aussi que epice: 


U, 


Re 
A UP 


E WINDSOR, INFORME LE PUB 
D°* qu'il ecoule son magnifique assori 


de 
DOVAISSELLES ET VERRERT 


Aa 


. JACQUEMAIN, 
ABRICANT 


PIANOS, 


REPARATION ER ACCORD, 
Tout ouvrage rarantie. 


Par conséquent nous pouvons | K 


LIGNE DE LE RIVIERE ET 
DU LAC. 


Le GRAND BATEAU 4 VAPEUR 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, M. 


geant entre Windsor, Amherstburg, 
l'Ile Pele 


es a, m. pour 
ie Amherstburg a 
Cole hester, Ca anfield's, 


Leamington pour 

jeudis et samedis at 

Arretant à tous les ports ci-haut 
tb 


2.45 
dde Pelee à 


ten counexion 
rt, pour le com 
Pour le prix du 
t, adressez VOUS à 
ou a bord le bateau 


: des voyageurs 
re ou pour fn 
gent sur In lig 


ODEDTE & WHERRY, 

Agents, Windsor. 

EX MARBLE WORK 
RUE OUILLET, WINDSOR, OT, 
RICHARD VENN, Propri 


Ce monsieur garde toujours en mains le 
plus belle assortiment di nsiique 
d'autre res. Je su 
toutes les commandes qui rentrent dans 
ligne rs. out est fai 
promptitude et a tres bon march 


J. V. SMITH, 


ARCHITEC 
44 GRAND RIVER 
DETROIT, MIO. 


AVENU 


GEORGE C. AYRES, 


TAILLEUR, 
De l'ancienne maison de Lawlor & Ayres, 


No. 56, 


"|BLOCE L'AMERICAINEHOUSE 


5 


56, 


Je travaille pour moï-seul, plus d’assoc 
Je suis preparé pour vendre les étofres 


meilleur marche que jam 


PEU DE DEPENSES, ET JE 
TRAVAILLE MOI-MEME. 


Drag a ln verge a meilleur marche que 
cün magasin de marchandises sù 


Venez me voir pour faire tailler on 


Moulina Farine 


? les manufactures, pour moudes de la 








faire quoique ça soit soit comme tailleur. 


Aort au 


H. L. Binsette, 


m 
Cafe a la lys. 


u 


#" Venez encourager un Compatriote. 


DANIEL LANGLON, 


MARCHAND DE 


D'EPICERIES, VINS, ETC, 


Le MAGASIN Du PeuPLe 


No. 55 Ru SDWICH, WVINDSOR. 


Le plus haut qrix est paye qour les produits 


agricol 


Le Moulin à 
améliorations en se p 
recent machines qui 


ex a complete ses 


>eurant les plus 


familles nous 
t les cultivat- 


bonne farix 
solicitons s 
eurs a emp 
moulin, nous 


à notre moulin, 
NOUS 
LE 


ACHETON LE BLE 
PAYONS ARGE 
COMP1 


ds. À. Johnston & Cie. 


MOULIN. D’ESSEX, 
WINDSOR. 


W. D. HORTON, 
CHEMISTE PRACTICIEN, 
On vent que 
BRITISH A 
GOYEAU, WINDSOR, ONT. 


ement preqares | 





le jour et Ia nuit, 


Saut Prix ! 


‘Venez et Voyez 


AU— 


MAGASIN POPULAIRE 


No. 197, Rue Sandwich, 


WINDSOR 


ONTARIO. 


fes que. nous 
s prix du marche. 
les prix que nous men- 


le a la lys. 0, 60 et 70 cts. 


et 40 ets. 


articl 


ë on peut voir 
tous les prix. 


lé nous AO 


toile Rouge. 


MAGASIN DE 


NOUVEAUTES 


ET 


Hardes Faites! Ï 


PROPRIETAIRE 


ST. LOUIS & BOURKE. 


able de marchandi- 
ses sèches, chapeaux 
de toutes sortes, 
hardes faites, 
qu'ils ven 
dront 
au 
blus bas 
prix. Ces M 
désirent 
immediatement: 
500 dos de bons bas en laine 
500 doz, d 
200 doz. de dl 
pour lesquelles ils p: 


mitaines en laine 


ront le plus 
haut prix du marc 


Les bons marches que vous pouvez 


faire dans tous les departements. 


d. W. BLACKADDER, 


MARCHANDISES ECHES, 
VAISSELLES, 
VERRERIE, 
ETC, ETC. ETC. 


Toujours un grand assortment de 
mains, 


Es — 


2,000 paires de Miainese dechaus 





PARDRIDGE 


Qui vendent un ass; 


Nous faisons cette vente pour fair 


Capuches en leine, de 
75 cents, $1 


Bas en leine, Jupes en un mot un 


Nos. 4, 6 Er 8, AVENUE 


MR. C. BOISJOLIE 


A VOIR SES COMPAT- 


dien Franças us le 


Pour faire faire leur chaussures ou le 
reparer. 


Poele Poele! 


s froids et par consequent 1 
tn bon poele est indispenea 
pour etre confortable, 


. 150 GRAND RIVER AVE. 
___ Peter G. G. Guilloz. 


AU PUBLIC 


ESSAYEZ DES 

JUDRE px WHITE 

leurs, vu que jene 

rien pour un 

contre des centaines de personnes qui 
ient peines de 

les moulins a coudre de Wh 

lenr achat, 


J'ai ren- 


vant 
consequent ils mont 
donnû Singers et bien d’autres 

afin den avoir de w bite 
et cela en nt grandes 
Il est inutile de p: 

qual des moulins a coudre de 
White ils sauront les sauront les mon- 
Aïnsi faites en l'essai. 


encou! de 


trér eux meme. 


J QE BACON, 


Bu —66 WINDSOR AVENUE | 


12 


complet de mouli 


assortiment 
a coudre de se- 


S—J'ai aussi un 


louant a tres bas prix; la plus grande 


en laïne pour l'hiver, 


-|ont toujour 


[prendre ques medé 
S 


conde main que je vendrai en les|; 


Qui veut des Etoffes a Moitie Prix ? 


———AL LEZ CE 


& COMPAGNY, 


iment cousidermble de Marchandises seches pour 
la moitie de leur veleur. 


Cest le temps des bons Marches 


6 pl de nouvelles marcliandises 


toutes sortes 35 cents, 
-00 et 51.25. 


assortiment complet de marchandise 


âtres bas prix cheZ 


PARDRIDGE & COS, 


Monror, Detroit, Mic 


Aux Dames. 


2e pur dira: “Une belle figure 
estune joïépourtoujours. Les dames 
î ebres_ par leur 
beante, et e medicale est 
venue on qu’un beau 
taint est l'œuvre de la purete et de la 
richesse d L 
faut appardit sur 
donc p: 
a L € pharmacie 2 
{bouteille de Salsepareille. 
Quelle tristesse de oirune jeune ou 
vieille femme avec un jolie figure, 
jolis traits, bien mis mais avec une, 
limort; ceci est 
ladie secrete, Com- 
cile de devenir 
de tous les admira- 
t de pre quelques 
pareille de John- 
es Stil- 
Que vons ser- 
viront, Mesdames, d voir un cha- 
de cent pi 
qui est votre for 
ve 
que l’on 
elle mau 


héter une 


ET ant. 
a, elle devr it 
ne. Je crois 
ille de Johnston’s lui 
nsi Mesdames, ne 
pas plus longtemps di 
ble, all 
à Salsepare 
quelle vous ferez 
rbonate de Feret 
vous êtes certaines que vous se 
mieux. Si yous ne pouvez vous la 
yotre village envoyez 
astre poiir'une bouteille ou ing 
six boute les, et le tout 


W.JI OHNSTON &CIE, 


DETROIT, MICH 
MAGASIN CENTRAL! 


DE CHAUSSURES PAR 


ise peau ell 


Rue 


W, SAFFERY, 


No. 21 RUE SANDWICH, 


WINDSOR. 


Nous trouvons dans ce vaste etablissement 
l'assortiment le plus complete de 


choix et là qua 
que nous trouvo 
Ecct_etblissem 


Langlois quil a homme 





e valent des neufs. 





eons en laine son demandes 


int de l'etab] 


FAIRE U VISITE, 


Nc-2/] 








Le Progres 


Est impime et publie tous les jeudis 

Prix d'abonnement, payable d’av- 

ance: 

1 an LE TA 

6 mois - = = - $1.00 

8 mois = - - + 6e 
Poutes correspondances doivent 


$1.50 


être adressees a 
AURELE PACAUD, 


Bditeur-Proprietaire. 


Eutered at the Post Office us second. 


matter. 
—_——— 


JEUDI, 10 Noyembre. 


LA CARRIERE D'UN ARTISTE 
CANADIEN-FRANCAIS 
Dans notre siècle, où malheureuse- 
ment on oublie, un grand nombre, la 
gloire de notre origine; où nous pa- 
raissons rougir hélas! d'appartenir à 
ce peuple de preux quifit plus d'une 
fois fléchir la fière Albion 


champ de bataille comme sur celui 


sur le 


de l'éloquence, nous ressentons un 
véritable orgueil à mettre sous les 
yeux. de nos lecteurs, la brillante car- 
rière d'un de nos artistes canadien- 
français. Ceci aura peut-être le bon 
effet de faire ouvrir les yeux à cer- 
tains canadiens qui cherchent à effa- 
cer le cachet de leur Nationalité, en 
feignant de ne pouvoir parler la Lan- 
gue Française; carlorsqu'ils. verront 
que nous n'avons rien à envier à nos 
frères d'origine britanique, sur quoi 
quece soit, et que sur plus d’un point 
nous pouvons leux paraître digne d'en 
vie, peut-être reviendront-ils à des 
sentiments plus dignes du nom qu'ils 
portent. 

L'éminent pianiste, M. 
te, actuellement au Détroit, naquit à 


Mazuret- 


Montréal d'une famille canadienne- 
française: Dès son bas âge, il montra 
des dispositions étonnantes pour cet 
art qui depuis larendu justement cé- 
Ièbre. Sa famille ne voulut rien négli 
ger pour former .ce nouvel Orphée, 
et bien jeuneencore, on lui donnait 
pour professenr,-l'éminent. maestro, 
Paul Letondal, du conservatoire de 
Paris et alors à Montréal. Après 
avoir passé huit ans sous la direction 
de: c 
rette reçut un diplome. 

Pendant que M. Mazurette 
suivait ses études musicales, il 
ra l'admiration générale comme 80% 
P 
me à Montréal. 

Mais poussé par l'amour de l'art 


célèbre professeur, M. Mazu- 


pour- 
s’atti- 


ano soliste au chœur de Notre-Da- 


ait de si puissan- 


pour lequel il possé 
tes facultés, M. Mazurette se décida 
d'aller à Paris afin de se perfection- 
ner sous In direction des grands maî 
tres. Son départ fut comme un signal 
qui fit éclater les manifestations les 
plus sympathiques de la part des a- 
mis quelluiavaient erées ses talents. 
On lui présenta une magnifique mé- 
daille en or ainsi qu'ne splendide 
eroix de Malte sur laquelle était cet 
te inscription: “A Mons. Mazurett> 
Premier pianiste du Canada” 

En se rendant à New-York ou il 
devait s'embarquer pour l'Europe, M 
Mazurette donna plusieurs grands 
concerts dans les différentes grandes 
villes de l'Union, et partout il fut 
l’objet de véritables ovations. 

Rendu à Paris, x. mazurette se mit 
sous ladirection de l’éminent compo- 
siteur et pianiste, Jacques Herr, de 
qui ilregutun diplome, ainsi que de 
x, Edouard Battiste, célèbre organis- 
te de l'Eglise St. Eustache. Uu pareil 
talent cultivé par de tels maîtres, 
ne devait pas tarder à produire quel 
que chose digne de la Renommée la 
plus sévère; aussi, après avoir pris 
l'pitiative de quelques concerts à 
Paris, eut-il l'honneur de voir des 
journaux tels que “T?Art Musical et 
le Figaro,” applaudir à ses talents. 

Daus l'été de 1870, il revint à 
xontréal.:Sonretour fut salué avec 
enthousiasme et son apparition de- 


vant le public fit époque dans l'his 


toire musicale de cette ville. 
Ce fut pendant la traversée qu'il 
composa ses variations sur l'air si 
bien connu de “Home Sweet Home” 
Ze morceau remarquable dont l’exé- 
ention nous fait assister aux fureurs 
de l'Ocean, sera à jamais célèbre, car 
il est regardé à justetitre comme la 
plus admirable production qu'ait 


mais enfanté le talent musical. 


(A continuer) 


ELECTIOxS DE LA 
ROVINCE DE QUÉBEC 
Lorsque nous voyons toutle brou- 
haha politique de la Province de 
Québec, il nous est difficile dene pas 
y prendre quelque intérêt. Comme 


onsait, la Province de Québec est 


trêve et sans merci. D'un parlement 
à l'autre, on traite toutes les questi- 
ons qui franchissent l'enceinte parle- 
mentaire, depuis les plus importan- 
tes jusqu'aux plus insignifiantes, 
avec un ardeur vraiment extraordi- 
naire. C'estune source de vie pour 
les journalistes; ils y puisent pour 
ainsi dire leur vie, car leurs inspi 
tions, leurs actes, leurs rêves même 
ont pour objet, la politique C’est 
done avec une joie qui tient du déli- 
re qu'on voit arrivérles élections dans 
la Province de Québec, car on y tron 
vera de noaveau aliments pour entre 
tenir pendant quelques années, cette 
vie de luttes passionnées où l’hon- 
neur du soldat est aussi souvent mis 
en cause que son dévouement -et ses 
convictions. 

Le quatrième parlement de la Pro- 
vince de Québec vient de terminer 
ses jours et partant, les élections gé- 
nérales vont avoir lieu immédiate- 
La nomination \des candidats est fixée 


95 


au 25 courant, et la votation au 2 dé 
cembre prochain. Nous croyons faire 
plaisir à nos lecteurs en leur donnant 
un tableau de la plupart des comtés 
avec les noms des candidats qui bri- 
gueront tout probablement les souf- 
frages des électeurs. Car nous som- 
mes si tranquille sous le rapport de 
la politique dans ce comté, que ce se- 
ra du nouvean, 

Dans le comté Montmorency, la 
lutte se fait entre Chs- Langelier li- 
béral, et L. G. Desjardin conserva- 
teur, 

A Lévis, Isidore Belleau contre 
l'hon. T- Paquet. 

Dans le comté de Beauce, Jean 
Blanchet se présente contre le dépn- 
t6 actuel, Poirier. 

Montmagny, E. Bernachez contre 
Fortin. 

Charlevoix, le Dr. 


Chs. Clément. 


Rimouski, M. Asselin contre M. 
Parent. 

Chambly, Le Dr. Martel 
Préfontaine. 

L 
comté d’Iberville, 
David Lafond, L. H. Trudeau et C. 


Lonpret pour le parti conservateur; 


contre 
candidats abondent dans le 
Il est question de 


pour le parti libéral, P, IL Roy, J. 
E. Molleur et A. N: Charland. 
Dans Napicrreville, Paradis, J. 
Black, BI 
fontaine libéral. 


ain, conservateurs et Dr. La 


L. 


Roy, conservateurs, libéreaux, T G 
Marchand et J Mercier. 

Dans Missisquoi, on parle des Dr. 
Gibson et Brigham pourles conser- 
vateurs. Il est également question de 
Jos. Lefebvre, qui remplacera M Ba- 
ker, celui-ci devenant surintendant 
de l'éducation protestante en rempla- 
cement du Dr Miles; M Racicot ren- 
trerait dans la vie privée. 

Dans Carleton, la lutte se fera en- 
tre M Tremblay et le DrMartin. 

Témiscouata, entre A. Pouliot et 


St. Jean,—L. Boissonnault, L. 


Deschêne. 

M: Gagnon n'a pas d'adversaire 
Kamouraska. 

Dans Bellechasse on parle de Bou 
tin Paeaudiet Mercier. 


A Trois-Rivières, M. Purcotte se- 





ra sans doute élu, car il n’y a qu'un 


homme qui puissent lutter avec avan 
tage contre lai, c’est M. Dumoulin, 
shérif. IL n’est pas probable que: Mr. 
Dumoulin résigne sa position pour 
sauver l'honneur da drapeau conser- 
vateur dans la ville de Trois-Rivières 
orifices est 


car le temps des grands 


déjà du domaine de l'antiquité. 


coxcærr C'est aujourd'hui même 
qu’aura lieu le grand concert à PEgli 
se St Alphonsus de Windsor sous la 
direction de notre distingué organi: 
te, Mr Joseph Marentette. Il nous 
suffit dejeterun coup. d'œil sur le 
programme pour savoir que ce con- 
cert sera quelque chose de supérieure 
D’abord l’on voit lenom du profes- 
seur S. Mazurette dont nous commen 
gons aujourd’hui même à esquisser 
la belle carrière: Puis viennent ceux 
de ses distingués confrères MeaKen 
Grimm, Shultzet Fratag. Nous au- 
rons aussi le plaisir d'entendre 1 
voix justement populaires de Mdelle. 
Jollie, de Mme. Kilroy, de Mme. 
Chene, de Mdelle. Ouellette et de M 
B. St. James, jeune tenor distingué. 
Nous espérons done quele public 
se rendra en foule à l'église ce soir 
car cessera le meilleur moyen de se 
convaincre de l'importance d’avoir 
un orgue dans notre temple et par- 
nécessité de le payer. 
crRiertk— Sous ce 
titre un journal dit qu’un député it 


lien vient d’avoi ngénieuse idé 


d'introduire l'électricité dans les tra 
vaux parlementaires, par l'invention 
d'un appareil à voter qui permet à 
sentant de manifeste 


chaque repr 


son opinion sans se dérangl 

En voici la genèse: chaque membre 
de la chambre a devant lui, à sa pla 
ce, une plaque de métal portant son 
nom et pourvue de trois boutons de 
métal marqués respectivement, oui, 
non, et abstention. 
La plaque est en communication 
avec un appareil imprimeur central, 
qui imprime en trois colonnes sé) 
rées chaque genre de vote, suivant 
que les membres poussent leurs bou- 
tons respect 


ifs; une quatrième co- 


lonne marque les absents. 

Le moment venu d'enregistrer cha- 
que vote, un chiffre correspondant 
au chiffre du vote apparaît et le to- 
tal peut se voir d’un coup d'œil. 

On a trouvé, en juin, sur la ferme | 
de M. Gocrge Cromwell, à € 
les de Woodstock, Ontario, 
toutes les pièces d’un squelette de 


q mil-| 


presque 


mastodonte, espèce d'élèphant que 


Cuvier range parmi les animan 


La q 


complète, a deux pieds ét quatre 


an- 


tédiluviens, La machoire, est 


pouces de longeur, et les dents, qui 


pi 
vres. on à aussi trouvé plusieurs des 


sont en bon état, pèsent quatre li 


côtes! des os des épaules et du cou et 
d'autres os plus petits. On a vu ce 
sqnelette dans plusieurs expositions 
d'Ontario. Il est probable qu'il se 

déposé à l’Université de Toronto. 


On atrouvé, ily atreire on qua. 
torze ans, un squelette de mastodon- 
te sur le lac Opeongo, non loin de 1 
vallée de l'Ottaw 
perart.—Mer. des Mrois-Rivières 
e aujourd’hui sa ville épiscopale 
pour l'Europe par la voie dé New 
York Son compagnon devoyage est 
M. l'abbé Moreau, curé de St Æ 
lemy et ancien aumonier des Zouaves 
pontificaux à Rome. M. le G.V.Chs. 
eur da diocè- 


arthé- 


Caron sera l’administ 
ndour. | 


se pendant l'absence de Sa G 

Avantle départ d'Outaonais de 
Son Excellence le gouverneur géné- 
ral, le maire de la capitaleluia pré- 
senté une adresse, à l'Hôtel de-Ville. 

Son Excelloncé, dans sa réponsea 
dit qu'elle pensait être de retour au 
Canada dans la première quinzaine 
de janvier. 


oubliez pas que pour pa 
joyeuse soirée il fant aller an “Park 
Theatre”, 


ser une 











SUICIDE.— Vraiment, c'est à se 
croïre parfois au temps des anciens 
Romains ou le suicide était regardé 
comme un acte d’héroïsme. Depuis 
à peine deux mois, voilà cinq ou six 
suicides que nous enregistrons, et 
tous pour des causes plus ou moins 
futiles. Les uns ont été causés par 
l'amour qui n'allait pas tout à fait au 
gré de leur désir, les autres par l’état 
des affaires qui n’était pas très flori: 
sant. Heureusement que la sc 
toujours pleine d'indulgence pour les 
fautes irrémédiablesitrouve toujours 

aison qui‘inspire la pitié sur ces 
morts tragiques “Un moment d’alié- 
nation mentale”, VAujourd’hui c’est 
un jeune marchand de Détroit du 
nom de Webster qui doit recevoir 
cet orai tombe. 


on funébrehsur sa 


medi dernier ce jeune homme pre- 
nait pussage,WWers 1lhrs. a. m.,! à 
bord-d’un des. vapeurs traversiers. :Il 
semblaiten proie à une vive agita- 
tion. Vers 4 hrs. de VPaprès midi il 
était encoresur le bateau, mais sa ré- 
solution était prise sans doute, cs 
d’un bond il s'élança au milieu des 
flots. Le contact de l'élément liquide 


s’effor- 


ga de nager, on lui lança tout espèce 


sembla le ramener à lui, enr il 
de secours qu'il ne pu saisir, et dis- 
parut pour toujours au bout d'une 
femme 


dizaine de minutes. Il laisse 


et enfants et était de22 à 24 
ans. On dit que ses affaires n'étaient 


pas prospè 


mriste Accident. Lors de l'arrivée 
de la nouvelle orgue de l'Eglise C 
tholique de Windsor, jeudi dernier, 
l6 Revd. Père Lotz voulut prêter 
nnes chargées de 


secours aux pers 


a transporter, malheureusement il fit 


une chute mbe. 
Voilà 


père est victime de cettelaccident et 


et se cassa une 


a seconde fois que le révérend 
àla même jambe. Nous espérons 
qu'il n°y aura aucune suite facheuse, 
et que le révérend père pourra con- 
son ministà 


tinuer l'exercise de 


Nous offrons nos sincères condoléan- 


u Revd. Pi 


NouLE.— Jusqu'à sprésent nous 
avions cru Windsor.exeempt de ces 
monstres à _face-humaîne, qui dès 


qu'ils sont voilés destombres/de la 
nuit ne reculent devant aucun prime. 


Il paraît que nous nous étions itror 


|pés et que Windsor possède aussi ces 


scélerats. Samedi soir, «sur la rue 
London, une jeune fille d’une famille 
fut victime 


très respectable, 


de violences vraiment barbare: 
omme il ne nous appartient, pas! de 
faire connaître les noms dés. person- 
nes, ne connaissant pas les-intentions 
de la famille de .lajeune victime, 
nous garderons le silence: Cependant 
nous espérons que. la famille de cet- 
te jeune fille, comprendra l'impor- 
tance d’un exemple.et qu’elle remet- 
tra l'affaire entre lesmains de la Jus- 
tice, c’est un service qu'elle doit à 


la société, 


xT.— M. Walker de 
Walkerville est à faire construire un 


ENTREPRE) 


vapeur sur le même plan que le“Vic- 
toria”, l'un des vapeur qui fait le ser- 
Détroit et V Lé 
nouveau bateau fera le service entre 


vice entre indsor, 
Walkerville et Hamtramk, l’un des 
quartiers de la ville de Détroit. Ce 
monsieur, fait aussi bâtir soixante 
maisons ainsi qu'un magnifique ma- 


gasin, le tout pour louer. 


Rk0oRDER.—Le nommé Ross qui 
fut: condamné pour assault sur s 
femme, a fait arrêter À son tour les 
nommées Sarah Brown et Lizzie 
Ross, sa femme, pour vagabondage. 
Elle furent acquittées, maïs elle por- 
tèrent alors plainte contre Ross et 
demandèrent gril fut incarceré pour 
six mois vu qu’elles le considéraient 
dangereux. Le pauvre Ross fut de 
nouveau arrêté et dû donner 400 de 
cautionnement pour reprendre sa li- 


berté. Vraïment il joue du malheur. 


EUROPE 


La rentrée des chambres 
françaises a eu lieu le 28 octobre. 
Gambetta à été élu président prowi- 
soire de la chambre des députés. I y 
a eu quelques scènes violentes, lors- 
que leradieal Louis Blanc a voulu 
soumettre une proposition déclarant 
quela nouvelle chambre n'était pas 
liée par les réglements de la cham- 
bre précédente. 

M. Naquet écrit au “Voltaire” re- 


commandant adoption du système 


de gouvernement américain. Si, au 


moins, lés Français pouvaient. adop- 


fer cé que les Américains ont de Don: 
l'amour de la:liberté et le respect des 
droits acquis. 
Gambetta a 616 appelé par le pré- 
ident à former un” nouveau cabinet. 
On ne connaît pas enoore le person- 
nel du nouveau cabinet, mais on croît 
uue Léon Say sera ministre des finan- 
ces, et M. Ferry, ministre de l'ins 


truction publique. 


ANGLETERRE, On fait circuler le 
bruit que M. Gladstone se propose de 
se retirer de la vie publique, ce qui 
ent: 


inerait plusieurs changements 


importants dans le cabinet, 


IRLANDE, T/agitation continue, les 
arrestations aussi. 


Les télégrammes annoncent qu'un 
très grand nombre de personnes s’a- 
dressent au tribvnal pour profiter des 
avantages que leur offre le “land bill”, 

Mgr MeOabe, archevêque de Du- 
blin, à publié une Jettre pastorale 
dans laquelle il condamne le manifes- 
te de læ ligne conseillant aux gens dé 
ne plus payer de loyer. 

Une collision a eu lieu entre la po- 
lice et le peuple à Belmullet. La poli- 
ce ätirénsur Ja foule, tuant deux 
personnes et blessant vingt-autres. 

On envoie de nouveaux renforts en 
Irlande, car on s'attend à des trou- 
bles sérieux en certains endroits. 

Le tribunal institué-par le “land 
bill” a rendu son premier jugement. 
Ila réduit un loyer de 50 s. pendant 
15 ans, 

Le “Ereeman’s Journal” dit quelle 
tribunal doit nécessairement manquer 
son but, à cause des immenses tra- 
vaux qni lui sontiimposés. Il sera 
physiquement impossible aux. com- 
missaires d'accomplir la besogne qui 
leur est confiée. 

Parnell a trouvé le moyen de pu- 
blic 
Journal”. 11 


r une lettre le “Freeman’s 


conseille à ses amis de 
tenir ferme et de ne point abandon- 
ner l'organisation de la ligue agraire 
sous aucun prétexte. Il dit que lui êt 
ses-compagnons sont prêts à p. 

des années en prison s’il le faut. 
Parnell à 


pré 


été. unanimement élu 
ident de la chambre de commer- 
ce de Cork. 

On parle de transférer Parnell à 
Armagh- 

Il y a actuellement quatre cents 
membres de la ligue en prison. 

ALLEMAGNE. Des élections généra- 
les viennent d'avoir lieu en Allema 
gne. La population des villes paraît 
s'être prononcée contre la politique 
économique de M.. de Rismark, mais 
il est possible que dans les districts 
ruraux le xésultat s0ÿt tout autre, 
Il faudra attendre encore quelques 
jours pour connaître d’une manière 
certaine quelle sera la composition 
de la nouvelle chambre. A Berlin, la 
victoire des progressistes est com- 
que 
sient gagné du terrain. Les démocra- 


plète, bien les conservateurs 


tes socialistes ont aussi gagné beau 
coup de terrain. 


Le procès de Guiteau est remis au 
14 novembre. Les avoeats du prison- 
nier vont fairétous les efforts possi 
bles pour étiablir que le meurtrier 


est fou, 





L'arrerin DEN sorpar.— Un offici 
ns uû repas, parlait de l'appètit d'un de 
ses soldats qui, sans,se gêner, mangeait un 
veau tout entier, Chacun cria et l'offi. 
cie proposa un) pari considèrable qui fu, 
acceptè par touteila cociètè, Les parieurs 
au jour indiquè. se rendent chez le traiteur 
et officier, afin de tenir en haleine l'appè 
lt ce son mangeur, avait fait prèparer & 
diverses sauces les di ntes parties du 
veau. Les assistants admirent cet appètit 
extraordinaire, mais les parieurs comm 
cent & trembler, Le soldut se met & table 
les _lats se succèdent et sont engloutis avec 
une rapiditè incroyable, Le soldat avait de. 
jâ dèvorè 4 peu près les trois-quarts du 
veau lorsque se retournant vers son officier: 

—Ah çalmonofficier, dit-il, ilme sem 
ble qu'il serait temps defaire venir le veau: 
autrement, je ne rèponds pas de vous faire 
gaguer votre pari. 

Ce mangeur èmèrite s'imaginait que tout 
£ qu'on lui avait servi jusqu'a ce momemt 
n'avait ètè que pour le mettre en sppètit 

Les parieurs s'avouerent vaincus et pa. 
yerent ln gag 

On demandait à ce même soldat combien 
il croyait pouvoir manger de dindons 

ne vingtaine, repondit-il 
—Et de pigeons 


a 


ré. 


—Cinquante ou soixunte, 

—Combien mangerais-tu donc 
tes, lui demanda son officier. 

—Toujours mon officier, toujours. 


d’alouet 


—On ne parle depuis quelques jours & 
Halifax que de la mort tragique d'une jéu- 
ne fille du nom de E Elle avait fait 
la connaissance d'un jeune homme qui s'é 
prit d'une véritable passion pour elle. 

Elle le tolerait plutôt qu'elle 
rageait, mais ses amis 
opposes 4 ce qu'elle devint intime avec lui, 
Etant allee à Providence, le jeune homme 
l'y suivitet continua a'essayer de la voi: 
malgre la defense du frère de Miss Hinton. 
Le vingt sept du mois dernier, In jeune file 
le tomba malade et on constata 
etait Elle fit com 
quele jeune homme avait m 
ôter la vie si elle le repoussai 
qu'il avait essaye d'avoir du poison de dif- 
ferentes personnes, La jeune fille mourut et 
le jeune homme fut arrête. IL subira bi 
t 


e l'encou 


etaient fortement 


qu'elle 
tre alors 
nace de lui 


mpoisonnes. 


et on apprit 


son procès. 


Quelques fragments d'un confiteor enten 
du par un missionnaire, de la bouche d'un 
vieu canadien en Floride. Ce bon vieillard 
avait oublie ses prières latines comme on L 
Jonfiar déo la mire patentee, Mes! 
mariee Viginie a Beati, ma chere Arcange, 
de l'eau, au jeune Batiste, Pere Pelot armi 
bus, etc.., etc. Quis peceayi, barbotte à 
opere: Racule pas, Racule pas, Racule ma 
cule pas, etc..,et sur ce ton jusqu'a la fin. 

tre deux epoux, 

ai besoin d' 
loques. 
—Les temps sont durs, 
puis a peine metenir le 
l'eau 

—Ce n'est pas diff 

dessus de l'eau, muis 1 


voit:" 


e robe, je n'ai plus que 
à 
ma chère, je ne 

au-dessus de 


de le tenir aur 
ad trouble pour 

c'est que tu le tiens trop au-dessus du 
whisky. 


Entre deux amoureu 


Lui: Je te cacherai dans mon cœur, je 
te protegerai contré les vents et les oragse 
de ce monde! 


Elle: Un parapluie fera aussi bien!! 


On lit dans le Pélerin, qu'un ban- 
dit s’est introduit dans l’église. de 
Rigny (Haute-Snôme), à enfoncé le 
tabernacle, s’est emparé du saint-ci 
boire, heureusement vide, et de la 
custode dé l'ostensoir avec l'hostie 
qu'elle contenait, Il paraît que ce 
misérable a été troublé dans sa sa- 
crilége besogne, le ciboire a été re- 
trouvé en partie démonté et bosselé 
sur le pavé derrière l'autel. Mais on 
n'a pas retrouvé l'hostie de la custo- 
de. Le coupable a été arrêté dans 1d 

même de son crime, 

Le lac Michigan a 1,800 pieds de 
profondeur; le lac Supérieur, 900 
pieds; le lac Ontario, 500 pieds, et 
le lac Erié, 120 pieds, 

Anne Roch pour s'être instlée 
d'elle même dans une des maisons de 
Mme. Anne Froncomb, devra la 
quitter sous huit jours où aller en 
prison. 
Pour jouir d’un bon théâtre il faut 
aller au “Park Mheatre”, 


l'annonce, 


Qu'on lise 


Feu MThomas Tiffin, millionnaire 
de Montréal par son testament a 16- 
gué/85,000 pour la construction d'u- 
ne église à Rawdon, paroisse où il a 
été élevé. Il a aussi donné #5,000 à la, 

été St. Vincent de Paul. Il alégué 
son fonds de commerce et sa grande 
maison de la place J 
son associé M. James Skelly. yne de 


ses nièces, la femme d’ux no! 


re Ca. 
nadien-français hérite de:#35,000. 


Le “Park Theatre” est le théâtre 





par excellence, 
NC- 71/2 








ou 


BRIGANDS DU HARTZWARD 


“PAR 


FELIX SERVAN. 


Suite 


— Que voulez-vous/dire, monsieurs 
repartit la jeune fille toute confuse? 
et dun air courroucé. 

—Ce que je veux dire, soupira le 
vicomte comme un homme dont les 
accents seraient étouffés par son 
émotion Ah! puisque ces paroles 
me sont échappées, laisser-moi main- 
tenant, trop aimable Laura, vous ou- 
yrir tout mon cœur... { Quand, après 
six ans d'absence, je reparus il yla 
trois mois dans ce château, et que 
mes yéux rencontrèrent en yvoustant 
d'indéfinissables grâces acquises par 
une éducation parfaite, et cette mer- 
veilleuse beauté dont la nature vous 
a si largement prodigué tous les tré- 
sors, j'eus la preuve que les charmes 
d'aucune femme n'avaient encore jus- 
qu'a ce moment répondu aux besoins 
de mon: âme! et, dès lors, mon 
existence se trouva mystérieusement 
enchaînée à la votre par jene sais 
quel sentimentinvincible, dont la for- 
ce ne me laissn-plus qué le pouvoir à 
vous seuleldermes pensées et de mes 
projets. 

L'orpheline fit en cetlinstant un si 
vif mouvement de terreur, que Sté- 
phan crnignite presque d'avoir com- 
prômis luréussite desses desscins par 
un aveu trop précipité. Cependant, 
adoucissant encore sa voix, il ajouta 
aussitôt: 

—Oh! 
vre enfant! les projets dont je parle 
at ide 


vains rôves dans mon cœur... Cepen- 


ne vous effrayez pas, pau- 
wont toujours été qu'à l 


dant, je ne puis résister an désir/de 
vous en faire conuaître quelque cho- 
se... Que de fois, n'ayant que votre 
image devant les yeux, me suis-je 
dit: si belle, si séduisante, et adora, 
blé par l'éclat des lumières de l'esprit 
comme-par-la distinction de toute sa 
personne, et être destinée à ensevelir 
sa vie dans l'isolement avec quelque 
compagnard, quelque) ruste qui sera 
son époux! car sans naissance, sans 
titreellen'aaneune espoir de faire 
un Imariage! dans ln noblesse. Et 
pourtant, moi, je serais si fier déllui 
voir porter mon nom! si fieride l'em- 
mener à Londres où lattendrait la 
plus brillante existence! à Londres, 
‘où j'ai récemment fait une rapide co- 
lossale fortune, où tous les salons de 
la plus haute aristocratie me sont ou- 
verts) et-récevrâient comme la freine 
même de leurs’ splendides fêtes, la 
jeune et charmante vicomtesse 1de 
Krozemberg! 

— Monsieur! répondit Laura, ! la 
voix toute vibrante d'une rmpression 
que sa naiveté n'eut pas l’art de dis- 
simuler,et qui était celle du dégoût 
et du mépris. si je songenis à me 
marier, ce ne serait. pas croye: 
bien, le titre de vicomtesse qui s'édui- 
rait mon cœur: c’est à d'autres qua- 


! 


tés que j’attacherais quelque prix! 
J'espère; monsieur, que ces mots se- 
ront les: derniers prononcés _ entre 
nous à ce sujet. 

Stéphan contint sa rage, mais ce 
ne fut-pas néanmoins sans en Jaisser 
voir quelques signes extérieurs: il se 
mordit la lèvre jusqu'au sang, et ses 
mains se crispèrent malgré lui sur 
ses genoux. 

En ce moment la tourterelle décri- 
vait encore ses cercles aériens au des- 
sus de la jeune fille avec la même 
expression d'inquiétude et de malai- 


Se; et son roucoulement plaintif ne 


cessait de se faire entendre, semblant 
toujours dire: viens! viens vite! fu- 
yons'ensemble! 

Laura! reprit tout à coup le vi- 
comte en selevant par un, mouve- 
ment plein de résolution, nous per- 
dons un temps précieux dans un en- 
tretien inutile! Joubliais vraie- 
ment déjà le danger dont vous êtes 
menacée! 

Et tandis qu'il s'exprimait ainsi, 
son geste était vif, sa voix saccadée, 
son sourire sardonique, son œil étin- 
celant. Laura pâlit et frissonna au 
fond de son fauteuil. 

— Quel est done ce danger? dit-elle 
plutôt pour prendre contenance que 
par curiosité. 

Cette nuit, repartit Stéphan tout 
brusquement en se tenant adossé au 
manteau de la cheminée, château de 
Krozénberg sera attaqué par une 
bande de brigands qui désolent la 
contrée, et ont, comme vous ne Di- 
gnorez pas, leurs wépaires_ dans le 
Hartzwald. 

—Comment savez-vous cela? de- 
manda la jeune fille, cette fois fort 
étonnés. 

—Un heureux hassard ma permis 
de surprendre aujourd’hui la conver 
sation secrète de deux hommes dans 
une auberge isolée, située à peu de 
distance de la forêt; leur entretien, 
me révéla qu'ils faisaient partie d’u- 
ne troupe de brigands qui avait xés0- 
lu de mettre, cette nuit, à exécution 
Ventreprise dont je viens de vous 
parler, Le but de cette expédition 
paraît être, d'après ce j'ai cru com- 
prendre, la découverte et la) capture 
d’une somme de deux cent mille ris 
dales qui seraient cachés dans ce 
château. 

Laura garda le silence, cherchant 
seulement àWlire la vérité sur les 
traits du vicomte. 

Et la colombe volait toujours au- 
tour du front dé la pauvre orpheline 
avec sa voix triste et suppliante. 

Stéphantcontinur,. en pressant (vi- 
vement ses-parole 

Je suis en'Allemagne depuis quel- 
ques jours pour mes affaires, et je ne 
comptais certainement pas ayoîr le 
plaisir de vous faire une visite; mais 
cetincident a changé ma détermina- 
tion... Mous sachant exposée à un tel 
péril, je me suis rapidement jeté sur 
la route de votre habitation, et je n°- 
ai pas eu un instant de repos pue je 
n’y fusse arrivée... Ainsi, chère :en- 


fant, ilny a pas une minute à per- 


dre; il faut vous hâter de mettre. en 
sureté ces deux centwmille risdales. 
—Oh! 


dit la jeune fille avec une précipita- 


ils ne les trouveront pas! 


tion irréfléchi 
Un & 


yeux deStéphan, il semblait qu'il 


air de joie brilla dans les 


fut ravi d'avoirune preuve certaine 
que letrésor était encore dans le chà 
t 

Nous dirons vite-en passant que le 
tuteur de Porpheline était précis 
ment alors en voyage pour terminer 
des arrangements rélatifs À une fac- 
quisition d'immeubles, dans laquelle 
les deux cent mille risdales devaient 
trouver leur placement. 

—Détrompez-vous, Laura,  pour- 
suivit le vicomte... ces bandits remue 
ront le château de fondien comble, et 
cette.somme ne leur, échappera pas. 

—Je n’aï aucune crainte à cet 6- 
gard, 

—Mais où l’avez-vous donc mise, 
trop oonfiante enfant? car je ne con- 
nais pas ici d’endroit où l'on puisse 
cacher quelque chose que des bandits 
ne péryiennent à découvrir, s'ils veu- 
lent persévérer dans leur: recherches. 

—Je n'ai-pas à dire où est: cet :ar- 
gent, repartit Laura d’un accent bref 
etsec.. ilmesuffit d'être assurée qu’ 
il est hors de leur atteinte. 

Le vicomte semordit de nouveau 
les'lèvrext l'expression de son visa- 
ge devint sombre etmenaçante, 

Cependant, la tourtérélle, gémis- 





sant toujours, ne se lassait pas de vol 


ger autour de la jeune fille, mais en 
se rapprochant de, plus en plus de 
Stéphan, comme si elle eu voulu, fai- 
ble et impuisante créature mettre 
une barrière entre sa douce maîtres- 
Se et cet homme sinistre. 

—Qu'’a donc cervilain oiseau à pas- 
ser etrepasser sans cesse devant.mes 
? dit 


alors le vicomte en faisant un geste 


yeux ayec sesroriss lamentable 


d'impatience. 

—Ce vilain woiseau?-répéta Laura 
fort indignée et tendant la main vers 
la tourterelle, qu'elle prit et posa 
sur son épaule. 

La craintive colombe alla se blot- 
tir dans la courbe du cou gracieux et 
poli dé l'orphéline, mais en continu- 
ant de regarder avec inquiétude du 
côté de l'étranger, dont élle ne pa- 
raissait pouvoir supporter la présen- 
ce. Laura, quoique toute palpitante 
elle-même, tâcha de la calmer par 
ses caresses. Le spactacle de cette in- 
timité charmante entre deux êtres 
innocents, unis par les ennuis de le 
solitude, sembla faire mal à l'âme de 
Stéphan, dont les traits se couvrirent 
aussitôt d'une irritation plus ardente, 
Il reprit, en s'éfforgant de comprimer 
ses impressions: 

Enfin, puisqu'il vous plaît d” 
poser À une perte certaine une partie 
dé votre fortune, n’en parlons plu 

et songeons maintenant À sauver vo- 
tre personne, 

—Que voulez-vous dire par là? 
—Qu'il vous faut au plus,vite fui- 
re derce château... il se fait tatd:les 
bandits peuvent ÿ pénétrer d'un mo- 
ment à l’autre 
attendrai!.... 


—Je les qu'aurait 


donc à redoutec d'eux une femme 
contre laquelle ils n'ont aucun sttjet 
de vengeance? 

—Voilà un argument admirable, 
en réhaussant les épaules, ne 
vous donc rien de tous les excès aux- 
dans 


quels ces brigands se livrent 


toutes les maisons renfermant quel- 
que femme jeune et jolie? Le moins 
qu'il puisse vous arriver, c'est de re 
cevoir la mort! Allons! sortons!… 
Voici mon bras... nous prendrons en 
passant vos gens pourles ammener 
avec nons. 

Je vous répète que je resterai 
icil répondit Laura épouyantée en 
voyant le vicomte faire un pas vers- 
elle. 

—Eh bien! fille folle et entètée! 

cria-t-il d’une voix s laquelle 
gronda sourdement sa fureur étouf- 
fé 

—Malgré moi, dit-elle en sé levant 
soudain, mais demeurant immobile 
devant son fauteuil, sans savoir en- 
core à quel parti la prudence lui con- 
seillait de s'arrêter... et qui vous 
donne le droit, monsieur, de venir 
m'inposer votre protection? 

—Le sentiment même que vous 
m'avez inspiré, et qui ne permet pas 
que je vous laisse, comme une étour- 
die, exposée au péril qui menace vos 
jours! 

Et, disant cela il fit un pas deplus 
vers Laura, qui s’élança rapidement 
au milieu de la chambre en mettant 
sa table entre elle et lui. Laura pau- 
vre enfant se dirigea vite vers la 
porte: Stéphan se jeta devant elle, et 
lui barrà le passage. 

—Ahlde la défiance envers moi, 
après le langage amical que je vous 
aitenu! s’écria:t-il d’un accent qui 
retentit au fond de sa poitrine com- 
me le roulement d’un tonnerre loin- 
tain en temps d'orage. 

Muette et glacée cette fois par la 
peux Laura chercha à se précipiter 
vers le cordon de la sonnette, placé 
dans le coin de la cheminée où le vi: 
comte s'était assis à son arrivée: elle 
fut aussitôt encore atteinte par lui, 
et arrêtée dans sa marche. Alors, se 
rejetant de quelques pas en arriére, 
et rassemblant ses forces pour aceroi- 
tre l'étendue de sa voix, elle voulut 


crier au secours; mais à peine un son 





tavai.il frémi ses lèvres, que Stéphan 


Nous avon 


Desireux de voir les Canadiens venir a notre etabl 
plus sincère invitation par Ia voix de leur organe, 
et defit tous les gouts. 

NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDES, 
ise, sachels, ete. 
Rein n'egal le choix et la qualité dés articles que nous trouvons dans 


toujours 


ET Venez nous voir et nous sommes conyaincus qu 


MAGASIN POPULAIRE 


PAR 


J, S, EDGAR, 


ent, nous leur envoyons ln 
Notre assortiment; est cousiderable 


Nos chaussuressont de premiére qualite et tres bas prix 


dans MR assortiment c 


etc 
+ établissement. 


vous seréz/satisfaits, 





THE! THE! 
BssAYEZ LE! ESS Avez-LE! 


AVEC TROIS LIVRES DE THE, 
NOUS DONNONS UN SPLENDI- 
DE VOLUME. 

Il n’est pas nécessaire d'acheter 3 li- 
vres à la fois pour obtenir ce livre. 
Vous pouvez acheter par 1-2 livre et 
obtenir ce cadeau lorsque vous aurez 
completé l'achat des trois livres. 


Li-Quor Tea Co. 


LONDRES ANG. 
TS. CRAWFORD 
21 Ruë Sandwich Windsor 





ch 
M. Gauthi 
hardes 


8 qui ne 
qualite. 


G 


HOFFET OLD STAND, 


Nous trouvons dans cet imme 
ndises tels que 


tire ape 


ous-ri 


Boulager. 


incontestable de nos gr 


Nou 


ns 


ES Noûs promettons de vendre un bon 


ntioi 


DE 


€ G 


MAISON POPULAIRE | 


COIN DES RUES SANDWICH ET MCDOUGALL, WINDSOR, ONT 


RIES, VER: 
ialen 


lisse 


NOS PRIX 
ILIONS LES CANAI 


T TRES REDUITS 
ENS DE NOUS ENCOURAGER. 


——7ar— 


magasin plusieurs assortiments consides 


Boulager. 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


Nous attirons l' 


ÿ du public sur le fait que notre boulangerie jouit d'une belle 
reputation du 


ellence: de notre pain et specialement a la superiorite 


le eaux denoces, et de toute 
ie que nous faisons sur command 
plus bref delai 


autre 
us le 


les avons directement « 
xs vendre a meiller 


cle et a bon Marche, 


£37" Que les Canadiens viennent nous voir dans les circonstonce solennelles et nous 
leur promettons satisfaction. 


VWING, LE CICAPELIER 


Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


Nous avons toujours en mains l'assortiment le plus considérable de chapeau qu'il y ait 
au Detroit. 
nous pouv 


manufactures et par conséquent 
Hiarclie qu'aucuné autre maison. 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT LES CANADIENS A VENIR NOUS VOIR. 





sans delaif 





SAVON! SAVON! 


——A LA— 


(Fox 1859). 


Celebre Fabrique de Savon et de Bougies! 


Nos. 465, 167, 169, 171 ET 178, 


Rue Sandwich, 


SODA A 


Es 


#37 A vendre en gros et en detail. 


COIN DE L,AVENUE AYLMER;= 


Nous avons toujours en mains : 
SAVON DE TOILETTE, et de Famille de toutes especes, 


LAVER, 
CRISTAL A LAVER, 
tm BLEU DE PARIS} 


Windsor, Ontario 


SODA A PATISSERIE, 
BOUGIES, ete, etc, 


Toute commande de la campagne sera executée 


QUE LES CANADIENS VIENNENT NOUS VOIR, 


FT. S. CROSS. 


PARK THEATRE 


AANDEIIGHE VIS-É-VIS HOTEL DE VILLE 


Théâtre de Femille- de spremière 
CLASSE 

Ouvert tous les jours, Matinée-les 

JEUDIS et SAMEDIS À 2 hers. 


Lundi le 57 Oct. et pendant la semai 
ne 
LA COMPAGNIE GIGANTESQUE/DE 

M:B.LEAVITTS 
Composée des favorits de la Reuom 

mée suiyant: 

La troupe Française de Devene 
VAL VOSE, SANFOEG €t WILSON; AN— 
px & ANNIE nuGus; les.deux naMEx 
BAMEY MONULTY & M, HAMEY NEIL 
riCuARDS, Les deuxærasraNDs, Dorrh 

LÉTINO et LUSIE DILLON HONNIE 

RUNNELLS et autres. 

ADMISSION 35 et 50 centins. 
TT AUCUN LXTRA POUR SIEGESRÉSERVÉS 
Office ouverte tous les jours de 10 a 4ura, 
LA SEMAINE PROCHAINE LANG- 
DON et ALLISONS, LES PLUS DSI 

TINGUES DE DETROIT. 


525 


CHEMIN DE FER CANADIEN 
DU PACIFIQUE. 


De Emory’s Bar à Port Moody. 


Avis AuxEntrepreneurs 


SoUMISS10X POUR [KA YAUX DANS LA 
CoLOMBIEIBRITANNIQUE. 


DES SOUMISSIONS-enchetées-seront 
reçuesipar le soussigné jusqu'é midi de 
meréredi,lé ler jour de février prochain, 
en une somme ronde, pour la construction 
de cettepurtie du chemin entre PortsMoo- 
dy: ét extrimité ouest du contrat 60, près 
d'Emory's Bar, une distance d'environ 85 
milles, 

On peut obtenir les devis, les conditions 
du contrat et des formules de soumission 
en s'adressant au bureau du chemin de fer 
Canadien du Pacifique, New Westmins- 
ter, et au bureuu de l'ingénieur en chef & 
Cttawa, après le 1er janvier prochain, au- 
quel temps les plans et profilaseront onvert 
pour inspection à ce dernier bureau. 

Cet avis est publié maintenant afin de don- 
ner aux entrepreneurs une occasion de vist- 
ter et d'examiner le terrain durant la belle 

aison et avant le commencement dé l'hiver. 

MC Marcus Smith, qui est eu charge du 
bureau à New Westminster, a ordre de don- 
ner tous les renseignements possibles aux 
entrepréneurs, 

Les soumissions ne seront reçues que si 
elles sont sur une des formules imprimees, 
adressees à F, Braun, Ecr. , Sec Dept des 
Chemins de fer et Canaux, et marquees “ 
Soumission pour Ch. de F. C. P/ 


BRAUN, 
Secretaire, 
Deptdes chemins de fer et 
canaux 
Ottawa, 21 octobre 1881. 


R. R. GARO 
Docteur Botaniste. 


NO.268 AVENUE JEFF. 
Rez-do-chaussée. 


Detroit. 


ait rué sur elle, .s'éc 


une’explosion de rage: 


(A continuer) 


Châûte d’un Météore.—Pendant un 
orage qui a Gclaté récemment à 
Orange, dans le comté de Vermont 
ugros météor est tombé sur Ja. feri 
me de Smith Martin. Un correspon- 
dant de l'Argus dit que quand le mé- 
téor a frappé le sol, il s’est. quelque 
peu éparpillé et les fragments ont 
creusé des trous profonds dans le sol. 


Lors de sa première visite il y faisait 





si chaud, que l'onsne ponvait résister 
à 20 pieds de distance, maïs, depuis, 
le correspondant a pu faire un éxa- 
menvminutieux, T/aérolitheta 8. pieds, 
et quatre pouces en dehors du sol, et 
deux pieds et 5 pouces,et demi de di- 
amètre, D'aprèftsa ‘dimension “et la 
force avec laquelle il a frappé le sol 
il doit s'étendre à huit ou dix pieds 
dans la terre. I a toute l'apparence 
d'une scorie semblable à celles qui 
sortent des usines de! fer. Il.a fait 
peu de dommage. - Quelqu'un à dit 
que ce météore venait de la comète; 
mais le correspondant de Argus est 
persuadé du contraire par la direc, 
tion d’ou il est tombé, 





Wc-21/3 


DEOISIONS JUDICIAIRE CON- 
CERNANT LES JOURNAUX. 


10j=-Toute personne qui retire régulière- 
ment un journal du bureau de poste, qu'elle 
ait souscrit ou non, que ce journal soit ad- 
dressé à son nom ou à celui d'un autre, est 
responsable du payement, 

20.—Toute personne qui envoie un jour- 
mal est tenue de payer tous les arrérages 
quelle, doit sur l'abonnement, autrement, 
V'editeur peut continuer à le lui envoyer 
jusqu'à ce qu'elle ait quyé. Dans ce cas, 
l'aLonné est tenu de donner, en outrele prix 
de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 

tiré ou non le journal du bureau de poste. 

80—Tout abonné peut être poursuivi 
our abonnement dans le district ou le jour- 
nal se publie, lors même qu'il demeurerait 
à centaines de lieues de cet endroit. 

40.—Les tribueaux ont dècide que le fait 
de refuser de retirer un journal du bureau 
de poste, ou de changer de residence et de 
laisser accumuler les numeros à l'ancienne 

se, constitue une presomption et une 
euve prima facie d'intention de fraude. 


Stuart & MeNally Bros. 


MANUFACTURIERS DE 


Porres, Cassis, PERSIENNES, 
Borsxeres, MoururEs, CorNi 





D'Ouvzaaxs pe Gour, 
BALUSTRADES, ETO., ETC. 
Nous avons toujours en mains un assorti 
ment complet de portes, chassis, moulures 
da goût, ete. Tous les ordres que nous 
recevons soit, par la poste ou autrement, 


sont executes avec soin. 
COIN DES 


RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR 


Le Magasin de Music 


J. P. WEISS, 


8 AVENUE WOODWARD, 
DETROIT, 


Et la place la plus avantageuse pour 
acheter 


PIANOS, ORGUES, 


Et ainsi que toute espece d'instru- 
ments de musique. 


Mosceaux et livres de musique de 
toute sorte. On repare les pianos, 
+ neus les emballons pour les expedier. 
Tout ordre execute promtement:. 
J. P. WEISS, 
78 Avenue WoonwanD. 


DE TOUTES LES AMELIORATIONS 
APORTEES DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
The Silent No. 8.” 


Hat celui qui a obtenu plus de perfection. 
Toutes les fois qu'il est venu en competi- 
tiou avec d'autres moulins « coudres, dev- 
ant des juges competent, il & toujours ob 
tenu la palme. 

Nous le proclamons le meillear du monde 
Juges, American Institute, N. Y. 

11 a remporte le seul prix qui ait ete don: 
ne pour les moulins à coudre, a l'Exposi- 
tion de Paris en 1878, bien qu'il y'avait 
plus de 80 competiteurs. 

Pour des agences dans l'Illinois, Indiana, 
Jows, Michigan, Minnesota, Wisconsin, 
Nebraska, Colorado, et les Territoires, 


Ecriveà 


WHEBLER & WILSON 


Manufacturing Co. 
155 STATE STREET, CHICAGO 
En vente au Detroit au 


No. 179 AVENUE WOODWARD 


Attention! 


*A. E. PATCKING 


“Vient d'ouvrir un nouveau magasin: d'art 
cles de goût, livres d'etudes, papiers, enve 
leppes, en un mot tous les objets que l'on 

eut trouver dans une libraire complete 
Fous les articles sont de première qualite et 
= très bas prix. Toutes qersonnes qui de- 
Birent ncheier quelques chose de bien sans 

utefois er trop chere n’ qu'a se rendre 
Éd mnegea popuieire de A. É. PATGKINE, 
No.6Rue Sandwich, Windsor, Ont,, voisin 
tegHotel Great Westerni 





J. SLATER, 


Huitre! Huitrel!! DRS. K. and K. 


CINQ DOCTEURS. 


J. C. KENNEDY, M. D. 
J. D. KERGAN, M. D. 

J. P. GILBERT, M. D. 

B. C. JONES, M: D. 

D. W. BERDAN, M D 


Coin de Ia rue Griswold et de ls Michigan 
avenue. Entrance par le rue Griswold. 

Ouvert de 9 8. m. à 9 p. m. en semaine. 
| Le dimanes et jours de fétes legales, de 3p. 
12. à 5 p. m. seulement. 


Augap des docteurs peut être consulter 
verbalément ou par lettre. 


CHAS. CASGRAIN, 
MEDECIN, 


RUE CHATHAM, 
WINDSOR, ONT. 


BUREAU 


DU 


PROGRES, 


No.8 RUE OUELLETTE, WINDSOR, 


(A l'anoïenne office de T. M. Morton) et coin de 


L'AVENUE JEFFERSON et RANDOLPH, 


DANS L'EDIFICE CONNU SOUS LE NOM DE “FIREMEN'S HALL,” 


DETROIT., 


Dental, Ont., 
DENTISTE, 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont. 
EST His. de Bureau de 89. m. a 5 p. m. 


Edouard G. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH. 


UT — 


RESTAURANT ! 


——Dz— 


WM. BEAUFEAIT, 


No 52 Avexus Moxonox 


DETROIT, - MIcHIGAN 


Au-dessous du Magasin de E. C. Jenning 


IL FAIT UNE SPECIALITE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINC. 
ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 





Nous gardons toujours les huitres les plus 
fraiches et de premiere qualite. 


Nous invitons les Canadiens s nous faire 
une visite. 











On imprime a cet etablissemont avec le plus grand punctualite et dans les dernieres gouts tous lesouyrages 
de toutes les villes environnontes. 


Tétes de Comptes, 

Memorandums, 

Cartes d'affaires, 

Etade (visite, 
Billets -promissoires, 
Enveloppes," 
Catalogues, 
Listes de prix, 
Programmes 
Circula 
Affiches, 


Placards, 
Lettres funeraire, ete., etc, Elanes de Sommations, 
Demandes de Plaïdoyer, Fait, Comparutious, 
Declarations sur billets, Déclarations sur comptes, 


Declarations l'acte hypothecai 


An aura toujours en mains les Blancs ci-apres enumeres: 


Pour les svocats: 


Subpæna, Aftdavit, Inscriptions, Inyentaires de production, Saisies arrets apres fugemenis, Brefs de 


saisie-gagerie, Proces-verbaux de saisie, Oppositions, Memories de frais, ete., ete. etc. 























Pour Les Notaires : 


Blancs de Billets, Quittances, Procurations, Transports, Contrats de vente, Contrats de Mariage, 


Baux a Loyer 











Aucun orgre sera executee sans delai. 


| Membre du Collège Royal de 18 Chirurgie 





THE OLD 


RELIABLE 


Quick Relief! 


GUERIT LE MAL DU TETE EN 
1 MINUTE. 


LE MAL DE D 


1 MINUTE. 


À NEVRALGIE EN 3 MINUTES 


LUMBAGO 


ET 


DIABETUS 


#100 offert a aucune personne sur 
qui le remede n'aura pas fait l'effet 
annonce s'il s'en sert suivant la direc- 
tion. Vendu en gros et en detail 


PAR LE 


Prof. J, H. ANDREWS, 


No. 60 Avenu Mich. 


Appel : Commandeur 
Glorieuse nouvelle aux invalides aux 
infirmes, aux ave et à tout 
autres qui sont afliges de quel 
que autre maladie qui de- 
mande d’être soignee. 
Nous annoncons a 
l’humanite sou- 


ffrante que 
Le Bon Samaritain 


LE ROI DE TOUTES LES 
GUERISONS 
Sera au No: 166 Rue Seconde poir 
soigner tous les patients qui 
ont besoin de traitement 
medicaux et as- 


sistance, 


Prof. J. H. Andrews. 


Le Prof. Andrews, le Bon Samari- 
tain, dont la réputation comme un 
medecin habile et heureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouest, est au De- 
troit ou les patients pourrout le con- 
sulter sans payer. Toutes consulta- 
tions sont strictements privées et con- 
fidentielles, No 


de venirnous voir a 


wisons le publie 
ant d'aller trouv- 
er des charlatans ou des medecins sans 


gur comme ceux dont parle l'Ecri 


IST Le Prof. Andrews guerit toutes 
les maladies chroniques, telles que: 
Rheumatisme, Nevralgie, le Mal de 
Tete, Fievaes, toutes sortes de Scrof. 
ules, Catarrhe dans la tete, Maladie 
de Foie, Erysipeles, Hydropesies, 
Faiblesses Fiminins, toutes Maladies 
Privees, ete. 


Est un vieux dicton, et afin de con- 
server la sante il est necessaire de 
consulter des medecins en renommees 
et dont les remedes sont connus tels 
que ceux du Bon Samaritain, qui ont 
toujours donne satisfaction. 

LE BON 


Peutêtre trouvé a toute heure au. 





ODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


Agents des bateaux à vapeur du 
et de la Riviere, et marchands 
en gros de charbon, d'huile dec har- 
bon, de Sel, de Pierre, de Brique, de 
Ciment, de Platre de Paris, et de 
Platre de Terre. 
Bureau—GIRDLESONE/S OLD STAND 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. 





LASANTEEST UN BIEN 


SAMARITAIN F 


Neveux et Frere, 


NERCHAND. De FER, 


41 SANDWICH ST., WINDSOR 


Nous avons toujours en mains : 


Poeles, Articles en Fer- 
Blanc. 


GREEMENT DE 
MOUL 


LAVEUSE FRANCAISE 


224 et 


AVIRES ET DE 


GRISWOLD St, DETROIT. 


Fuit une sepecialite des Collets 
et Pagnets 


Mad. ©. Lacas, 


Proprietaire, 


BUOUX ! 


MAGASIN 


DE 


RAPHAEL  BeNCeTTe 


No. 100 sANDwI CI WINDSOR 


avons toujours en ma 
at le plus varie de bijouteries telles qu 
horloges, bagues, joncs, 

NOUS FAISONS L 

COMMAND) 

Toute reparation sera faitésous 1e plus 
i. Nous dorons ét argentons les 

< horloges, les bijoux ete 

usement sollicitee. 


Bümond Maranttte, 
ARMURIER 
ET SERRURIER. 


Borre 890. Rue Overxerrx, 


WINDSOR, ONT 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


ET AUX T'ERRITORIES DU NORD OUEST 


CANADIEN 


Ventes des Terres 


Jusqu'à nouvel ordre, 1a Compagnie ven 
dra ses terres pour les fins de l'agriculture 
au bus prix de $2,50 l'acre, payable un six- 
me arwent comptant et la balance en sept, 
Yersements annuel avec interet a six pur. 
., €t en outre, une remise de $1.25:au 
moven d'un rabais du prix sera faite sur 
laque acre de terre ainsi achete et rendu 
eulti duns l'espace de trois ans à cinq 
ont «e de l'achat selon là 
ameliorations!qui 


a bois on plus que les pouvoirs d'eau, 
lacement pour villes bu’chémins dé 


1 x special pourront etre 
faits poer obte erres 4 paturages où 
poua d'autres fins qui ne demandent ps uno 
Îture immediate, 
Le chemin de fer de la compagnie trans- 
portera les colons et 1e s de place à 
destination a des conditions tres librales 
Pour qlus ampl 
au bureau de Ja Compagnie du Chemin de 
er Canadien du Pacitique, & Montreal ou. 
a Winnipeg. 


Par ordre de la Compagnie, 





No, 60 AVENU MICH. 


Ons, Danxwarer, Secretaire 


Wc-21/4 





Journal 


Politique, Hitterai, 





“ AIME DIEU ET VA TON CHEMIN” 


Commercial, et Agricole, 








AURELE PACAUD, 





Ad OURNAL HEBDOMAIRE. 








ANNEE. 


LA PHARMACIE STEARNS. 





Expose EN VENTE UN ASSORTIMENT 
DES PLUS ELEGANTS. 


MABAGIE 
A COR 


SETS A TOILETTE, 
BOIDES A RASOIR, 
SACIHIETS, 

BOITES A GANTS, 
ECRINS, 


MIRIORS PORTATIF 
BOUTEILE 


LIBRAIRI 


POUR BUSEAU 
S POUR SACH 


VERRE COUPE 


S DE TOILE 
LIQUEUR 
ARTIQLE 
OLIVE, THERMOMETRE 
ETO, ETC. 
Tous ces articles nous les ayons en grande quantite et ils sont du dernier 


ny # pas à vendre dans tous les États-Uni les plus 


le monde a venir voir l'assortiment, le prix, ét la populaire 


pharmacie Stearns 


LIGN 


E DE LE RIVIERE ET 
DU LAC. 





Grande Maison 
D'IMPORTATIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 
ET CIE. 


J. LAFRAMBOISE, Master. 


ant entre Wini 
et l'Ile Pele 


Nousachetons nos m or, Amherstburg, 


rectement des manufacturiers d’An- 
gleterre, de France, d’Alle 

d'Ecosse, dr lande, cte., argent comp- 
tant, 6 s pouvons 
donner à nos pratiques le meilleur ar- 
ticle qu'il soit possible d'avoir dans |} 


cu pays. 
ICS 


Nous avons les meilleures mar 
ises et les vendons à des pr 
souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARILET & ÜIE, 
P,S.—Nous ne professons pas de 


vendre nos marchandises sans profit. 


©, B. & Cie. 


handises di- ï 


qui ne |4 re 
isarrivent 
aque port, pour le com. 


pe 
» oua Lord lé bateau 


E & WHERRY, 


Windsor. 


mere 


Ag 


MARBLE WORKS 


RUE OUILLET, WINDSOR, ONT. 


RICHARD VEX 
Cen 
plus bell 
d'autr 
toutes 
ligue 
promy 


J. CO. PaTTEnsON M. A. McHuen. 


PATTERSON & McHUGH, 
VOCATSETPROCUREURS EN LOI, 
Soliciteurs en Chancellerie, 


, Propri 


qui rentrent dans ma 
Tout est fait avec soir 
tudé et u tres bon murche. 


D'ARTICLES 


joût. I 


ntt. Nous invitons tous 


Lx GRAND BATEAU 4 VAPEUR 


City of Dresden, 


connexion 


Pour leprix du 
dressez VOUS 1 


ire. 
en mains le 

ainsi que 
st a recevoir 


| DETROIT MICH. 17 Novembr, 1881. 





Haut Prix ! 


AU: 


lort au 


ASIN POPULAIRE 


H. L. Binsette, 


No. 197, Rue Sandwich, 


WINDSOR, - ONTARIO. 


assor 
nous 
che. 


us ayons foujours en mains u 
ï 


10, 50, 60 et 70 cts. 
et 40 cts. 


Par les prix de ces articles on peut voir 


ue nous avons tous les prix, 


Venez encourager un Compatriote. 


DANIEL LANGLON, 


MARCHAND DE GROS ET EN DETAIF, 


étoile Rouge. 


D'EPICERIES, VINS, ETC, 


LE MAGASIN Du PRuPLe 


/4 


MAGASIN DE 


NOUVEAUTES 


ET 


55 Rue Saxpwicn, Winpsor. 


No. 


Le plus haut qrix est paye qourles produits 


Hardes Faites | 


PROPRIE IRES- 


ST. LOUIS & BOURKE. 


Ces. Messrs, 


méntun à 


reçoivent actuclle- 


; sortiment consi- 
dérable de m 
ses sèches, ch 
de toutes 
harges faites, 


qu'ils ven 


sortes,, 


dront 
au 
blus 
prix. C 


‘Moulin a Farine 


Mes- 


srs, désirent avoir 





D SMITH, 


ARCHITEOT 
44 GRAND RIVER AVE 
DETROIT, 


Dé W, A. DUMAS 


DENTAL ROOMS, 
88 RUE FORT W. 


Derrorr, Micrr. SE 


dl PAGEAU, en 


is pre n'importe qu'e 


MARCIAND EN GROS E DETAIL qui rentre dans le 


VINS ET LIQUERS. 
jt 
Aussi que epiceri 


J. PAGEAU, 
D°,PAPSOR, INroRMe LE PUB 
die qu'il écoute son manif 
ment de 
VAISSELLES 


Ac 


TAILLEUR, 


ienne maison dé Lawlor & Ay 
No. 


#1 56, 





e pour moi-seul, plus d'assos 
pour vendre les étoffes 
meilleur marche que jamais, 


NM. JACQUEMAIN, 
FABRICANT 


PIANOS, 


86 MONROE AVENUE, 


DEPENS ET JE 


PEU DE d 
MOI-MEME. 


TRAVAILLE 


Drag a la vérge a méilleu 
aucun magasin de 


Y 
faire quoique 


ches, pour faire 


*a soit soit comme tailleur, 


GEORGE C. AYRES, 


[BLOCA L' AMERICAINE HOUSE 


marche que 


aillér on 


Le Moulin d ediatement: 


améliorations en se } 
recent machin 


sex a complete ses 
antles plus 


qui soient sorties 


500 dos. de bons bas en 
500 doz. de mitaines en la 
200 di chapeaux en p: 


lle 


? [des manufactures, pour moudes de la 
pour lesquelles ils payeront le plus 


bonne farine pour les familles nous 
tons spécialement les cultivat: 
empor 


1 À : À 
soli haut prix du marché, 
eur 


moulin, nous 


{Venez et Voyez 


Les bons marches que vons pouvez 


NOUS ACHETI 
LE PAYONS 
COMPT! 


d0$. À. Johnston & Cie. 


MOULIN D’ESSEX, 


WINDSOR. 


LE BL 
ARGEF 
NT. 


re dans tous les départements. 


J. W. BLACKADDER, 


MARCITAND DE 
MARCHANDISES ECHES, 
VAISSELLES, 
VÉRRERIES, 
ETC, 





w. E: HORTON, 
CHEMISTE PRACTICIEN, 


On veut que les remedes les 


and assortment de 


BRITISH AM 


0 
WINDSOR, 
eusement p 
le jour et la nuit, 





condé main que je vendrai en les 


irés de Miainese dechaus | louant a tres bas pri 


Qui veut des Etoffes a Moitie Prix ? 


———AL LEZ) CHEZ — 


PARDRIDGE & COMPAGNY, 


Qui vendent un asartiment cousiderable de Marchandises seches pour 
la moitie de leur vele: 


Cest le temps des bons Marche 
Nous faisons cette vente pour faire pläce à de nouvelles marchandises 


Capuches en leine, de toutes sortes 35 cents, 
75 cents, $1.00 et $1.25. 


Bas en leine, Jupes en un mot un assortiment complet de marcha ndis 


en laine pour l'hiver, a fres bas prix cheZ 
PARDRIDGE & COS, 


Nos. 4, 6 ET 8, AvENUE MoNRoE, DETRor1 


MR. BOISJOLIE 
IME RAIT A VOIR SES COMPA 


riotes Canadien 
21 GRANDE RIV 
Pour faire 


JAux Dames. 


faire leur chat 


reparer. 2. ScovEL. 


ea conetunon qu'un É 
int est l'œuvre de 


done pas le poudre 
a la premi 
bout 
e de voir une jeuneou 
femme avi 


le point de r 
teurs! Il suffr: 
»s de Salsep 
s Yellow Doc 
|lingia et Wild C 


de Jobn- 
ndelion, S 
: Quevous 
un € 
votre figure, 
; n'est pas con- 
soin? Ne permettez ee 
n diie en vous regardant. 
auvaise pe 
ré quelque 
alseparei 


= t du bien 


cle 


Voi 


ne 
)lus longtemps de ce 
ble, 


velo 


oids et par consequent la saison. 
au un bon poele est indispencable 
pour etre confortable. 


s 
rbonate de Feret 
que vous serez 

>onvez vous la 


Nous dons un assortiment consider. 


lé que nous vendons a bien 


bus prix, bla tout 


sera envoye par 


W.JOHNSTON & CIE, 


DETROIT, MICH 
MAGASIN CENTRAL! 


DE CHAUSSU 


F Venez nous faire une visit. 


. 150 GRAND RIVER AVE. 
Peter G. Guilloz. 


AU PUBLIC 


ESSAYEZ DES 
MOULINS à COUDRE px WHITE 
Ayant d'aller ailleurs, vu quejene 


charge rien pour un J'ai ren- 
contre des centaines de personnes qui 


PAR 


taient peines de ne 
les moulins 


lenr : 


e de Whit 
consequent ils m'ont 


ere, SAFFERY, 


No. 21 RUE SANDWICH, 
WINDSOR. 


Nous trouvons 
l'assortim 


et gela_en encourant de 
de 


ront les mon- 
Aïnsi faites en l'essai. 


qualites 4 coudr, 
White ils sa 


trer eux meme, 


JOHN BACON, 


s ce vaste ctablissement 
plis complete de 


NOUS FAISONS 


s ce magnifique mug- 
t splendide de al 
Rien n'egal 
clioix et Ja qualite des articles 
qué nous trouvo 
blissementÿ 


BurEAU—66 WINDSOR AV. ENUE 


PISE 
complet de moulins 


un assortiment 
de se- 


ai aussi 


coudre 


; la plus grande 
artie valent des neufs. 





d 
| erant de l'établissement 





FAIRE U VISITE 


NC- 11/ | 








Le Progres 


Est impime et publie tous les jeudis 
Prix d'abonnement, payable d'av- 
ance: 

$1.50 
$1.00 


15e. 


1 an 

6 mois 

3 mois en - 
Voutes correspondances doivent 


être adressees a 
AURELE PACAUD, 
Editeur-Proprietui 
econd-cluss 


ÆEntered at the Post Office as 


JEUDI, 17 Novembri 


CANADIEN-FRAN 
(Suite et fin) 


AIS 


Peu de temps après kon retour, 


grand con- 


M. Mazurette donna un 


sert; le succès qu'il remporta fut tel 


qu'il fut l'objet d'une ovation digne 
du mérite d'un grand musicien, 16- 
cho de pareils cris d’enthousiasme 
arriva bientôt aux Etats-unis, et le 
peuple américain daigna solliciter la 
faveur d’une 
canadien: 

ivement visité 
l'Uni 


avoir eucilli partout les lauriers de 


Après avoir succes 


les principales villes de h, ét 
la renommée, M. Mazurette se ren- 
dit Détroit. La 


qu'il parut en publie fut à la Salle 


au première fois 


dOpéra, “Detroit Opera House”. 


Il nous sufira de dire, qu'il recût une 
médaille en or estimée à cinq cents 
piastres pour démontrer combien il 
fut apprécié, 

Depuis lors M. Mazurette n'a ces- 


cé par Ia gloire que lui apporte tout 


les jours son génie musical, d'ajouter 
de nouveau titres à l'ogueil que nous 


éprouvons de dire qu'il est cana 


Outre In fécondité 
de son génie quia crée de si nom- 
breux ét si remarquables morceaux, 
M: Mazurette est un rare pianiste, 
Son jeu à un secret tout particulier 
nous dirions que toute son me vient 
en aide à sa rare habilité d'exécution, 
tant le piano produit sous la force 
e son talent, des accents que nous 
n'avions 


cru entendre jusqu'alors 


qu'à travers les mélodies d’une éma- 
gination en extase. Parfois, par la ma 
nipula ion des clefs et des pédales, 
il fait produire à Piustrument des 
accents d'une suavité infinie, parfois, 
ce sont des accents dignes par la 
grandeur et la gravité de leurs vibra- 
tions à l'orgue 

La p 


brillant de son exc 


Pun temple. 
ance, l'originalité 
on ms 
de pair avecle merveilleux. Les mor- 
ceaux les plus dificiles des vieux 
maître sont exécutés par ce maître 


moderne, avec une délicatesse et un 
pathos émouvant, tandis qu'il exéc! 
te les morceaux plus brillants des 
compositeur modernes, avec un en- 
train et une vigueur qni électrisent 
s auditeurs et excitent un enthou— 
siasme tel qu'il s'en produit raremeut 
dans les salles de conserts. 

Il exécute ses propres compositi- 
ons avec un talent € ordina il 


semblé"lors se consentrèren lu 
me et fait produire an piano, les mé 
lodies les plus enchantèresses et les 
vibrations de douce harmonie dont 
sa propre nature est est elle-même 
si profondement mbue. 


M1 


marque de 


tte obtint la dérni 
distinction que pou 
envier un grand maître, le 26 août, 
Phila- 


delphie où ilreçnt la première mé- 


1876, au grand concours de 


daille en or. 


TROIS-RIVIER ES. 


Nous nous trompiôns lorsque nous 
pénsions que M. Dumoulin refuse- 
la lutte 


rait de résigner pour faire 


contre M. urcotte. La chose est en- 
fin décidée, M. Dumoulin se prés 
te contre M. Twrcotte. Cette € 


on séra sans doute celle qui attiréra 


le plus l'attent 
deux partis. 

Comme on Je sait, lors du coup 
dEtat de feu le lieutenant-gouver- 
neur, Luc Letellier de St. Juste, des 
élections générales eurent lieu. Mr. 
Durcotte, jusqu'alors conservateur, 
fut élu par acclamation député de la 
ville de Trois-Rivières, én promet- 
tant toutefois par écrit, de voter con 
tre le ministère Joly que le coup 
d'Etat venait de mettre au pouvoir 
Mr. 


Duver- 


Cependant arrivé en cliamibre, 
Durcotte donna son vote au 
nement Joly. Dans lé temps Je vote 
de M. urcotte était tout-puissant 
vu que les libéraux et les conserva- 
teurs étant égaux en nombre, il ap- 
partenait à M. Durcotte de fair 
cher la balance du côté qu'il le 
it. Il est facile de comprendre tou- 
aine politique que lui vouèrent 
ses miciens amis pour cette volte-face 
qui leur était si funeste. Ses électeurs 
voulurent d'abord le lapider, puis se 
tranquillistrent peu à peu et finirent 
par l’approuver son avec enthousi- 
asme du moins sufisamment pour 
pirer de Ia crainte à ses adversai- 
e dans une pareille 


res. Que fai oc- 


curence? laisser élire M. Turcotte? il 


ne fallait pas y penser, car il y allait 


de l'honneur du parti. Cependant 
pas un Homme dans la ville se trou- 
vait de force à lutter avec ce géant 
des transfuges si ce nest M. Dumou- 
lin; mais il Gtaitshérif. Consentirait 
le 


pour venger l'honneur compromise 


il à résigner une aussi belle position 


de son parti? On fit des démarches et 
Von obteint plein snécès. Il est faci- 
le de voir par la tournure que pren- 
nent les choses, que cette élection se- 
ra des plus chaudes, (pour nous servir 
d'une expression populaire) et que 
les deux partis vont employer le ver 
ésulta 


et le sec, Nous donnerons 


de cette électron. 


Sanbwien.—Bien que le dernier 


souper donné à Sandwich en faveur 


des pauvres nous eut donné nne-hau- 


te idée de l'esprit d'entreprise des du 


mes de cette localité pour les bonnes 


“œuvres, ndus ayouons*que nous ne 


‘onnaissions leur noble dévouement 
în effet, 2 


qu'à demi. près avoir été 


énie tutélaire des pauvres, nous 
apprenons que deux dames distin- 
guées de Sandwich ont entrépris de 
de 


ser à 


faire peintu L'intérieur 
l'église. Cvs dames sont à or 


ba 


lieu tont probablement, vers la fin du 


cet effèt, un grand bazar qui aura 
mois prochain, Une pareille conduite 
doit parler assez Gloemment au 
cœur de tout citoyen sans qu'il soit 
nécessaire’ de leur rappeler leur de- 
voir de catholique qui les oblige de 
seconder de toute lenr force, cette en 
rise qui à pour but la gloire de 
Dieu. 
Mardi 
Joséphine Warren épouse de Ilenry 
War 


duisait de 


Sombre Escland matin, 


, fous deux de race noire, tra 


ant le magistrat de police 


Mme. Rettey Campeau, de la même 


“nationalité”, pour les raisons sui- 


vantes: Dimanche de: les 


cinq heures de l'après midi un petit 


garçon se présentait chez la femme 


Warren, sur la rue Goyeau et deman- 


son mari, On lui répondit qu'il 


n'y était pas. Toutefois avant de 


laisser partir le petit garçon elle lui 


2 | demanda son nom et ce qu'il voulait 


à son mari, mais ne recevant pas dé 
réponse, elle fut inquiète de 
de mystère et auivit le mess: 
vit entrer non loin de 


ampean. 


regard, elle le 


chezelle, chez la femme 


Aussitôt, poussée par la jalo sie, elle 
alla demander à sa voisine ce qu'elle 
désirait de son muri. Oh lui répon 
dit qu'on ne savait ce qwelle von- 
lait dire. Cependant en S'en retour- 
ant, elle vit son mari entrer furti- 
vement chez Mme. Campeau. Aussi- 


tôt elle infidèle, il se 


appel, mais 





en de répondre! Alors n'y 


: | la poitrine, 


pouvant plus temr, elle suivit son 


mari, Hélas! elle fut reçue par Mme- 


Campeau qui lui braqua un revolver 
sous le nez ét Ini dit que #i elle con- 
tinuait à l'ahurir avée son mari, elle 
lui flamberait la cervelle. La justice 


déclara quela femme Campean s'é- 


tait servi un argument un per 
la 


femme Warren an silence et la con- 


trop péremptoire pour reduire 


damma a $20 d'amende et les frai 


$4,00 ou 30 jours. Ne pouvant paye 


mecerre—Bien que quelques ar- 
tistes aient manqués de se rendre au 
consert où ils avaient pronus leur con 
cours, le montant des recettes a té 


d'environ cent piastres. 


cumseh 
pi 


La soirée dramatique à !T 
a rapporté environ quarunte-cinq 


astre 


Nous prions nos lectéurs de Sand- 
wich de bien vouloir payer leu 
nement à Mr. Rémie Belleperche qui 


abon 


est agent pour notré journal. Nos : 
voudront bien 


Marcotte 


bonnée de Tecumseh 
s'adresser Mr, Fc 
et ceux de Sp 


Meloche. 


dinand 
ngwell, à Mr, Magloi- 


LA confession—Un prêtre catho 
lique de New-York 


la ca 


ent de remettre 


sse de PEtat une sommes 6 
$500,000 de Ia part d'un employé qui 
lui. La 


fession a du bon. On comprend d'ail- 


est venu se confesser à con- 
leurs que certains hommes haut pl 

cés soientiles ennemis d'une instit 
tion qui exige la restitution du bien 


mal acquis. 


Prédiction : 


du 
d'a 


prophète 
temps, M. Vennor, nous donné 
vance les prédictions suivantes sur la 


température pour décer Décem 
très-froid et 


On peut s'attendre à du 


bre sera désagréable, 


froid 
2, le 


le 10, le 17 et le 18, le 20 et le 


pen- 
nt ce mois, le ler. etle 9 
# et 6 on 7, 9, 


29 et 


de la neïge, les 2 
7et1 


15, 26 on 30, 


HISTOIRE FIANCAILLES, — x] 


fait en 


DE 
re sensation awa, Où el- 
le aurait eu lieu avant: 
es dépêches, 

Une aventurière, qui avait réussi 
on ne sait trop comment à enimpo- 
sex aux meilleures familles de la ca- 
pitale, 
Hull, avait cont 


avocat d'Ot 


at à être reçue même à Rideau 


acté liaison avec un 


wa. 
De l'amour on passa à des promes- 
s:s dé mariage et 


de 


ces promesses € 
mari: l'heureux était 
irendu au pied de 


ge, couple 

l'autel pour. 
les faire sanctionner, lorsqu'un 
au moment où le futur allait p 
cer le “oui” fatale, vint lui souffler à 


ion 
l'oreille que sa future 
ni moins qu'une “ancieune échappée 

a de 
cape et laisse là la future sans con- 


de prison”. l'ubleau: mal 
naissance. 

Il parait que depuis, elle a eu des 
hémorrhagies, ét qu'elle en est ren- 
rnières 


due aux € xtrémités, 


LES SENSATIONS D'UN ENTER 
Journal d 
I 


1conté lac 


Le Genève”, 
ident 


à Baliwyr (Su: 


ap! 


avoir r rivé à un 
pu 

li au fond d'un puits effondré, ét mi 
rendu à la 
it suivant, dicté par 


se), enseve 
raculeusement, lum 
publie lé 
victimé elle même, sur son lit de 
douleur. 

“ L'écroulement avait en lieu len- 
tement, j'éntendits le bruit pendant 


dix minutes; j'avais 1ne colonne de 


pie: 


sur moi 


és d'environ quatre-vingt pieds 


q 


bles. 


ais le dos c 


lésagr 
uché sur une pou- 
tre destiné 

mon bras droit était à la hauteur 
de ma tête, le Bras gauche 
à jambe droite 


fixer la pompe as 


eplié" sur 
n ai 


re au genou, étendu *muré”, 


Une grosse pierre se trouvait au-des- 


sus de ma têté obliquement; deux 
pierres rondes s’appnyaient à mes 


joues, une se trouvait juste sous mon 
menton, en sorte que j'étais forcé de 
tenir la tête un peu hante; la pierre 
a plus lourde était surma poitrine: 


a 


tous mes membres étant serrés 
des’ débris, 
impossible; c’est cette position vrai- 
ble que jai dû supporte 
du lundi à quatié heures après midi 


par 


tout mouvement m'était 


ment ter 





jusqu'au vendredi à six heures après- 


mi | 


n'était ni plus 


ma situation tait des) plus | 


5 au 
enfoncé jusqu'au nez, j'a- 
a bouche; 
1e remonter me 
le 


Yais ma pipe allumée dans 
ait 
passait sur la bouche, le nez et 
front. 

e 


instant ma présence d'esprit 


la corde qui de 


ndant je ne perdis par un 


et dès 
le premier moment, j'espé 
delà. 


s bien accéntuées; je ne res 


i qu'on 
me tire Je n'éprouvais pas 
le doute 


| 


sentis la faim que d’une manière sup- 
portable mais je souffrais beaucoup 
de la soif; je n'avais pas de difficulté 
à respirer et je m’endormais f 

continuais, du 
en communicat 


rent. Je este, à être 
par l'oui 1e 
ntendais sonner 


les cloches et tinter les heures; je 


ion 
monde extérieur. 


avec 


distinguais aussi le roulement des 


| voitures, je connaissais s'il faissait 
jour ou nuit. J'ai su exactement le 
l'on 


moment où à commencé 


vailler, j'entendais le même bruit que 
celui fait par des poules picotant du 
grin sur une planche, et je me ren- 
dais compte de l’avencement de la 
besogue par la manière toujours plus 
distincte dont le son arrivait à mes 
oreilles. 

“Lorsque le jeudi dans l'après-mi- 
diles travailleurs se fu 
ment rapprochés et m'appelèrent, j 
nt à pio- 
ï, à midi, 

de des- 


tr 


ent notable- 
répondis en les encourage 


cher ferme. Enfin le vendre 


on enleva la première pier 


sus mon fronthet ce ne fut qu Ïs 


heures que j’eus la tête et la poitrine 
[entièrément dégag: 

M 
malheureux, td 


faible des 


é tout, on espére sauver le 
jours excessivement 
suites de cctte rude 
euve. 


Une Ferme 
dant de E 


Monstre—Un corréx 
so” Dakota, 


îte à la plus vaste fre du mon 


po 
une y 
de.Ell 


30,000 acres de superficie. Cette 


onte 
comprend un champ de blé de 

im- 
[mense étendue forme nn seul champ 


[oh la culture du blé est ininterrom 
pue 

Le propriétaire, M. Dalrymple, est 
un petit homme mince, qui a l'aspect 
dun clergyman. Il habite un cottage 


confortable, mais très simple, entou 
ver, En 


visiteur, il a dit qu'- 


ré d'un jardin pota réponse 
aux questions c 
il compte avoir cette année 


un 


| 
| ren 


|dement moyen de 20 boisseaux par 
acre, soit une récolte totale de 600, 
000 hoïsseaux de 
d'a 


consommation 


blé, plus, 90,000 


oi mecessaires à 


mulets employés sur sa fern 


boisscaux 
800 chevaux 
Le nombre des travailleurs emplo- 


yés en permanence est de 800, non 
comptés 40 cuisiniers. Leur sal 

est de $30 par mois. A l'époque de 
la moisson, on engage quelques cen 
taines d'aides qûi sont pa 
| Bon 
Dalrymple lui 


$600,000 


yés a raison 
res par jour. mal 


M. 
rapporte un bénéfice net c 


an 


World de 


béral indépendant, se prononce for- 


loronto, journal di 


tement en faveur de la politique na 


tionale, non pas précisement en tent 
que politique fr mais 


pa 


icière, sour 


tout parceque 


nada a conquis, dans une grande m 


sure, son indépendance commerci 
Le World 
| ara 
[une représantation du Canadn dans 
[le parlement impérial. Cela tombe à 
{plomb sur M. Blake 


dénonce ceux qui vou- 


ent troquer ce bienfait contre 





—Une ménagerie arrivait, il y 
quelques années, dans une petite vi 
Île dès Etats-Unis. L'on 


|phants ayant bu trop d'eau froide, 


dés! lé 
avait une terrible colique, il ne pou 
vait plus marcher, On était à la por- 
ie. le 
de 


éléphant une dr 


te d'une pharm maître entra 
| propriétai 
[adminisr 


qui le soul 


ete la pharmacie 
1e 
gen immédiatement. 

gérie re: 
Rendu de 


nt 


Deux ans après, - la mên 
passait dans'cettte ville 
V'élépl 


médecin, 


vant la pharmacie, récon 
naissant 
rangs à 


moigner 


son sortit 
la procession et alla lui té 


des 


si reconnaissance en 


passant 
Cette 


sa trompe antour du cou. 
née, l'ayant aperçu au cir- 
que parmi Ià foule, il courut à lui et 
l'embrassa de la même manière. 
M. Wim. Duckett vient 
nouveau poursuivi à Montréal, pour 
ayoir siégé illégalement, dans la Lé 


e de 


gislature locale. On le poursuit ectte| 


fois-ci pour un montant d 
On sait que M. Duckett 
}cchdamné 


$9,000, 
a déjà été 
une fois, 


ur ce moyen, le Ca-| 


EUROPE 


On téléraphie de Madrid que 1 
ouvriers ontété tués et cinq blessé: 
par l'explosion d'une mine de ch: 
bon. 


Un typhon 2 ravagé le Tonquin 
Occidental. 200 églises, 31 presbytè- 
res et collèges et 200 maisons 
détruites; 6,000 chrétiens sont 


ont 


. Les pertes sont immenses et 
€ est affreuse. 


fiRLANDE,—TLa paix est loin d'êtr 
rétablie en Irlande. Où signale plu 
sieurs collisions entre la police et le 
peuple dans lesquelles ily a eu des 
blessés de part et d'autre. 

Il ya tou 
miles fe 


ice par- 

à ne point payer de 
t que leurs chefs seront en 
son. Mur Croke, arc 


jours une tend: 


loyers 
pr 

C conseillé 
la ligue d’offri 
les 


evêque de 


hel, a ix membres de 
run loyerraisonnable; 
l’acc 
pas, ce ne sera pas la faute d 
Sa G déclaré que 
ait érabli en I 


ritable règne de la te 


si propriétaires ne ptent 
li 
gueurs. idenr à 
le gouvernem 
lande un y 
r. 
Le tribunal nommé en vertu du 
and bill” pour régler le taux des 
loyers, continue à rendre des juge 


les 


30 pour 


ments. Presque invariablement 
loyers sont diminué de 25 
cent, C'est 


leure preuve 


sible quelles griefs des fermiers ir- 
landais sont fondés- 

Mgr John MeHale, wréhevêque de 
Tuam, le plus âgé de tousles évêques 
du monde, est mort, 

Il est question de laisser les 

cts” sortir de prison pourvu qu'ils 


ngagent à permettre au peuple de 


and bill, 


faire un essai loyal du “ 


On croit , dans les cereles bien in- 


M. dé Bis- 
mark consultera les vues de l'Empe- 


| formés de 


Berlin, que 
reur touchant I situation actuelle, 
|et l'on assure que l'Empereur ne fe 
ra que raffermir la position du cl 


celier, 


Une dépêche de Paris annonce 
qu'après un conseil du enbinet, hi 
M. Ferry et ses cellègues ont r 
leurs portefeuilles an président G 
vy; qui les a avecptés, Les mi 


la 


départements en attendant la nomi- 


continueront direction de leurs 


nation de leurs süccesseurs, M. 
vya résolu d'appeler M. Gambetta 
à former un nouveau cabinet. 

Après une entrevue avec M. 


y, M. Gambetta s’est mis imméd: 


tement à l'œuvre pour former un mi- 


nistère. Les noms des nouveaux mi 


nistres seront connus dimanche. 


“ Les cheveux blancs sont les poin 


tes d’écume qui couvrent la mer 


après la tempête. 
+ + 

La femme perdue ne voit dans ln 

femme honnête qu'un miroir qui lu 


montre ses rides, Elle voudrait le bri- 


# 


Le 
reux 


sommeil un voleur 


Il 


prend. au temps. 


est 


donne à la forse ce qu'il 


Le devoir ne fronce le sourcil que 


si on le fuit, Suivez-le: il sourit. 


Une femme qui nest pas fière de 
son sexe est ün@ reine qui ne mérite 


pas sa couronne, 


“ « 
| I fant traiter son corps comme un 
ur, dec 

né un maître. 


servit inte qu'il ne devien- 


Mme. Y 
ant à une de $es élèves: 
| —Mademoïselle Aglaë, 
|dire, je vous prie, ce que firent les 
de Rou- 


; institutrice à Y.., s* 


{dr 
tillez me 


| Hébreux en sortant la n 


fadame, ils se séchèrent! 


. DECES 


| A la Petite Cote, lundi le 14 No- 


|vembre, des fièvres typhoïdes, Mr. 





pos-|: 


LE PISTOLET DE GUITEAU,—Suivant 
le Post de Washington, le pistolet 
avec lequel Guiteau à tué le prést- 
dent Garfield mesure 5 pouces et 
demi de long. La crosse est faite en 
os blanc, le canon est court et pour 
vu d’un point de mire, le mécanisme. 
tournant est un assemblage métalli: 
que épais et carré. Aux yeux d'un 
rowdy, cette arme passerait pour. 

Ggante, maïs un expert remarque 
teut de suite qu’elle est d'un travail 

»ssier, ét que les diverses parties 
8. Les 


sont trop lourdes et massive 


mots “English Bulldog” sont gravés 
sur le canon, mais le nom du fab 

cant ou de la fabrique ne se trouve 
nulle part, preuve que cestun de 
ces pistolets à bon marché et passa- 
blement dangereux qu'on peut ache- 
ter pour #5 dans les petites bouti- 


ques d'armurier on de brie à brac. 


Dents Et Dentistes— Quelques 


chiffres curieux établis par le dernier 
congrès.des dentistes américains, qui 
s’est ré 


Le 


Etats-Unis, 


nt tenu à New-York, 


nombre des dentistes, aux 


est d'environ 12,000, 


Dans le courant de la dernière annce. 
ils ont posé trois millions de dents 
Seul le de 


dents consomme pour 500,000 dol- 


tificielles, plombage 
lars d’or par an, et pour 100,000 dol- 
ls d'argent et de platine 

Attendu que les Américains ont 
la coutume d’ensevelir les morts avec 
leurs machoires artificielles et leu 
deuts plombées, il a été calculé que 
l'on enterre annuellement pour èn= 
viron un demi million de dollars d'or 
dans tous 


pur les 


cimeitières des 


Etats-Unis, 
Avis aux chercheurs d’or des géné- 


rations futures. 


—Un incendie a détrui 
pi 
as le Nouve 


hier, la 
plus grande de la ville de 
Woodstock, u-Bruns- 
wick. La perte est évaluée à plus de 
150 mille dollars. La population de 


M'ooestock est de 4 à 5000 âmes, JLy a 
à dé- 


plorer, mais aucune perte de vie. 


plusicürs accidents assez grave 


—Justine, allez dire à 
qu'il descende pour 
Justine va pr 


monsieur 
jeuner! 

monsieur et le 
train de se brosser les 


veni 
trouve en 
dents. 
—Ma 


ne, Monsieur ne peut pas 
tard ï 


vel Il est en 
dents. « 


inger. 
train de “aiguiser” le 

iNs—Nous ne devons pas être 
surpris de voir nos chemins transfor- 


més en véritables ma 


ne repare pas les chemins dans le 


temps des séch ; fi done, 


est-ce que cela aurait le sens com- 


mun? on repare les chemins le 10 no- 


vembre; c'est plus facile voyez-vous, 
de travailler dans la boue que dans 


la terre ferme, 


PHARE, —Uu nouveau phare ést en 


construction sur la parüie Sud-Est de 


Belle-Tle. On s'accorde à d que ce 


phare séra un des plus vastes de tons. 


les envi a puissante lumière 


pourra être vue à plusieurs milles 


Montréal.—Les plaidoyers dans [a 

cause de “La reine vs. Laurier” sont 

terminés; mais pas de verdict le jury 
tant pas d'accord, 


NAISSANCE. 

A la Petite Cote, vendredi le 11 

Nove Mme. P: 
fils. 


nbre, ice Paré, un 


aux its-Unis 6, 174, 202 


catholiques, qui possèdent 5,670 6 


dire un 
que 4,027 âmes. 


TOn parle d'un ma ge à Québec, 


entré un jeune honime de plus de 


qhatre-vingts ans et une femme jen- 


né charmante, Si la jeune femme 


consent, son douaire sera de vingt- 
cinq mille louis. 
til de 


1 beauté, quelques 





Jacques Réaume. 


fémmes n'ont plus rien de caclieé 


Nc-71/2 





APAUILEETON 


LAURA HIRMANN 


BRIGANDS DU HARIZWARD 


PAR 


RELIX SERVAN. 


Suite 

—Mallicureuse! que 
Eten même temps, il lui appt 
ün mouchoir sur la bouche, de ma-| 
nibre à y étouffer chacune de ses ps 


roles- Elle lutta encore un inst 


contre cette vigoureuse et SAuvag 
éteinte; puis, aceablée de ses impres: | 
sions ou épuisée par ses vains efforts, | 
elle tomba inanimée aux pieds de son 
bourreau. 
Le 


lanterne sourde, qu'il avait éteinte 


arouche Stéphan alluma vite 


et cachée sous ses vêtements avant 


d'entrer dans la chambr elev 


ensuite le corps de la jeune fille, Le 


plaga sur son bras gauche, tint du 


même côté sa lanterne accrochées à 


l'un de ses doigts, et, gardant ainsi 


une main libre pour défence, il 


S'arma d'un pistolet, et s'avança vers 
là por 

La colombe, chussée du cou de 
Ta 


de l'horrible lutte qui venait « 


x les premiers mouvements 
avoir 
lieu, n'avait fait, dépuis ce moment, 
que voltiger de meuble en meuble 
avec tous les signes ue lu plus vive 
épouvante; mais, quand elle vit qu'on 
emportait celle qui l'avait tant aimée, 
et qu'elle aimait tant sans doute, elle 
se mit à suivre lé ravisseur en pla 
nant audessus du visage de sa mai- 
tresse chérie. Elle accompagnait son 
vol de plaintes désespérées, dont le 
ton, it de plus en plus, fit 
craindre à Stéphan qu'elles ne fussent 
du ch 


entendues des autre 


teau. Furieux, il saisit an vol la fidi 


le et inoffensif oiseau, et le lança de 


toute sa force contre le mur en s'é- 
criant: 

—Détestable bête! réduirai-je en- 
à voix maudite? 


fin au silen 


L'infortunée tourterelle retomba 
cher, jeta encore 
le 


voix 


dit 


du mur sur le pla 
un petit cri plaintif, battit de l’ 
ira sans 

le 


à comp 


un instant, puis dem 


ét sans mouvement. E avait 


dernier adieu à » en- 


, et aux années de bonlieur. qu’ 
s près d'elle dans cet- 


to Appartement. Le vicomte sortit de 


la chambre, reprit exactement le che- 
min qu'il avait suivi pour y aurive 


et parvint dans le gardemeubles,sans 


qu'aucun accident cût troublé 


inarche. ILse hâta d'ouvrir le pan- 


menu qui masquait l'eseulier du sou- 


terrain, entra dans cet escalier, et 


| de 


dides de Porpheline 
—Et pourtant 
éblor 


tonte mon âme! 


t'ai dit vrai: 
oui, tou ssante beanté a boule 
ne sais de quel amour, 
que cet amour Ià est aussi fort, 
violent que n 

Après avoir soulagt 
cette brutale effusion de ses pensé 


Stéphan continui de descend 


calier, et, au bout de cinq minutes,ill 


rentrait dans là otte 


sait l'an nité du ain 


Parvenu 


extré sout 


à l'endroit 
lattendait, il monta 
dans son carrosse avec le corps toul 
jours in: 
au cocher l'itinéraire qu'il devait sui 
ve, ét la voiture sortit du roéher. 


et tu 


promptementl 


où aboutis-B 


où son cocherDieu! 


mé de Laura: puis il traçal 


Elle ne revint pas sur le chemin quil} 


longeait les murs d'enceinte du _chà 


teau; elle s’en éloigna au contraire 


envoi durant un espace d'une 
entaine de pas, à travers les h 
res de 
sentier ( 
put faire ronte qu'au pas des chevaux] 
à cäuse de l'abondance de la neï 
qui couvrait le sol. 


Le 


sans doute le bonheur d'avoir pu & 


vicomte dut à cet itinéraire 


ber à la surveillance du alier 


qui faisait le guet autour du château 


Au moment même où là jeune fille 


était emportée à demi-morte 
d'effroi, il se passait non loin d’éll 


elle 


maintenant 


une sci dont 


t l'objet « 


qui appelle tout notre 
attention. 

Moritz et Gerfrutz venaient d'arri 
ver la porte du châtes 
du bucheron, secotant sans ré 
grosse sonnette, en faisait retentir les 
sons les plus précipitée et les plus 
formidables. Bientôt, une voix gron 

cria derrière la port 
jh bien! qu'est ce encore? qui fait 

arme? 

Ah-c'est vous, père Wilhems{ 
ditle 

Sr 


teur en adouci 


ysan. 
répondit le vieux servi 
ant son accent, il me 
semble que c'est l'ami Gerfrutz que 
j'entends? 
Cest lui même, assuréme 


Comment done, mon gars 


trouves-tu ici à cette heure? 
Ah! je sous en prie, pèr 


hems, né poussons- pas plus 1 


conversatic ar un temps comm 


cului- Ià, j'aime mieux causer led 


pieds sur les chénets quele ner en 


plein vent... ouvrez-nous vite 
“Lu nest done pas seul? 

— J'ai un jétne homme avec 

— Ah! diabre! 


voyageurs, Ce soir! 


. °n voilà bien 


—Ce qui veut dire que 
tres sont d 
Ve 
—Vr 


je croi 


à venus? 
ux et renvoyés! 
ment? c’est fort bien fa 
! 

a savais done qne ces deux ll 
ent venir? 


Eh sans doutel… mais je vous 





referma soigneusement le panneau 
sur ses pi | 
Alors, s'arrêtant sur un degré, il| 


promena avec une cruellesatisfaction | 


L es rayons de sa lanterne sur Ia püle |‘ 


e de la jeune fille évanouie. | 
‘le voilà done en mon pouvoi 
murmura-t-il, Ô toi qui possèdes au 
jourdihüi toutes les richesses qué je 
devais avoir! toi, fille d'un valet! toi, 
qui as vécu entourée sans cesse de 
toutes les attentions, de toutes les 
adorations démawfamille, quand, moi 
vicomte de Krozenber 
d'elle qu'indifférence et mépris! 


die 


s, puisque tu 


mais je tiens ma vengeance: dis : 
À ces murs pour toujour 
as osé repousser avec un tel dédain 
je voulais 
quant à ta fortune. 


Je titre de vicomtesse que 


bien Voffri si 
je ne puis te l'arracher tout entière, 
viendrai-je bien, cette 


le 


au moins pa 


nuit mêm mettre la ain sur 


tésor renfermé dans ces lieux, et que 
tu me caches avec tant de soin! 


Puis il ajouta en approchant ses 


yeux ardents et irrités des traits can- 


conterai tout cela sous le manteau de 


votre cheminée... ne nous faites 
plus long 
ji doit 
—Ma foi garçon 
que j'ai ordre de wouvrir 
durant la nuit... cependant, comm 
tues, toi, un amj de la maison, ji 
vais donner avis de ton arrivée 


de elle. 


t'apporter 


voi ne tarderai pas 
réponse. 

—Ayez lu bonté de Ini dire, père 
Wilhems, que le jeune 
maccompagne est aussi une de ses 
conna 


C'est bic c'est bien! nous feror 


la commission, répont 
éloignée du veillard. 

Au bout d'un quard d'h 
Moritz 


nt que le domestique ne fût pas d 


tente, et Gerfrutz s’étonnè 


retour. Ils s'étaient imaginés enten. 


plusieurs repris 


0 


du château: mais ils avaient pris « 


bruit singulier pour les sifil 


tourné dans lequel elle nc} 


à personne 


homme quil 


épliqua le vic 


nittait jamai 
saticher!.. 
La 


né rends à la chambre de 


ernée se lève 


bonne et infortun: 


tre 


ù 


1 


hes 





dant ils séloignè- 
ntun peu du mur de cloture pour| 
jouvoir porter leur vue Sur le châ- 
s restèrent*stupéfaits en| 
lumi 


t des os qui cou- 


énêétré en 

gent d'un 

bientôt aux autres 

Wil- 

ems dans la cour frappa leuroreille. 
Ah! 


afin, la voix haletante de 


Reï 


mon Dieu! ah! mon 


it cet homme en cou- 


—Qu'y -a-t-il donc? lui deuanda 


| 
| 
it vers la porte. | 
| 


. Où #2 
| 


expliquez 
! écria Moritz a 
—Comime je vous l'avais promis, | 
À en Sanglotant, je | 
né sis er 
entre 
bre: elle n°y est pa 
tous ses meubles en dé-| 
, etsa tourterelle, qui ne la 
étendue morte sur le 


reste de | 


arcours Île 
appartements j'en trouve toutes les| 
ouvertes. et de ma malheu- 


maîtresse point de tr: 


d'y) rencon- 
mais li comme 
La servante cons 


, rien! rier 


l'autre domestique se 





nous visitons tous les 


récoins du château, et jus-| 

| 

s n’ont} 
01 


recherel 


qu'à nous prouver que notre 


> maîtres! e n’a pu | «y 
M. € 

Re Ra | Hard 

répétèrent Gerfrutz et | port 


qu'enlevée! 


Enlevée? 


Loritz confondus. 


—0 me reprit le serviteur 


faites aussi vos recher 


pér 


1x alentours du château, tan- 


is que nous allons poursuivre les 


les 


Avez-v 


cours et dans les 


| 

| 

tres dans | 
: | 


us des arme 
—Oui! 


Jh bien! le ravisseur se ren- 


re sur votre chemin, ne lépar- 


Soyez tranquille sur ce point, ré- 


biqua Moritz d'une voix frémissante 


le coli 


Puis, se tournant vers Gorfrutz, il 


plus sincere invi 
|'et defit tous le 


MAGASIN POPULAIRE PAR 


J, S, EDGAR, 


oir és Canadiens venir 
Ja voix de leur o 
ures sont de pr 


; SPECIALITE D 


notre et 


t, nous leur envoyons 
Notre assortiment est consie 
niere qualité et n trés bas prix 


iS COMMANDE 


ble 


Nous avons toujours en mi 


n n'égal lerchoix et Ja qualite des articles que noi 


ez. nous voir ét nous sommes convaincus 


TIE! THE ! 
ESSAYEZ LETESSAvE7-LEl 


AVEC TROIS LIVRES I 
OUS DONNONS UN SPLENDI- 
DE VOLUME. 


I n’est 
vres à la fois pour obtentr « 


pas nécessaire d'acheter 3 li- 
D livre, 
Vous pouvez acheter par 1-2 livre et 
obtenir ce cadean lorsque vous aurez 


completé l'achat des trois livres. 


Li-Quor Tea Co. 


LONDRES ANG. 
JS. CRAWFORD 


21 Rue Sandwich Win 


MAISON POPULAIRE / 


)E 
CU e.. Fr 

G. A, GAVTICIER 
HET OLD STAND, COIN DES RUES SANDWICIL ET-MCDOUGALL, WINDSOR, ONT 
uyons dans cét immence magasin plu 
EVICERIES, VERRERIE, LA TERIE 
Hthier attire spécialement l'attention du 
les qui ne laisse rien à desirer soit sc 


ortimen 
CITAUSSURES, HARDES FAITES ETC 
Mic sur son magnifique a 
e rapport de la coupe soit 


rables de mar 
tels que 

ortiment de 
ous le rap. 


NOS PRIX SONT TRES REDUITS 


DXS LES CANADIENS DE NOUS ENCOURAGER 


Boulage Boulager. 


PAR 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


on du y 
ou Qué a l'ex 
ncontéstable dé 


blic sur Je fait que notre be 
nce de notre pain et 
ateaux de 
serie que nous faisons su 
plus bref 


ienneut nous voir dnfs 1 


ageric 

vecialement à la supe 

es, et de toute 

conan 
ni 


belle 


110$ mitré patis 
2" Que les Canadiens 
promettons satisfaction 





ui dit: 


il 


tx 


‘trouver Law 


ent pas peu surpris à 


changés entre 


(1 


Mai 


de 


tenant, de quel côté nous 


—Marchons à tout hasard, ét] 
ons-nous, monsicur! repartit le Lû- 
heron. 2 
Ils avaient à peine l'un et l'autre S 
tun mouvement, lorsqu'ils furent 
rrêtés par ces mots prononcés d'un 

e dérrièré eux; 
—Ne perdez pas votre temps! 
vrés à-vous: seuls, vous-ne. 

à Hirmann! 
Ils se retournèrent vivement, fu- 
reconnaître 
ans leur interlocuteur inattendu, le 
Gerfrutz avait 


Cet 


que reçu 


sa chaumièr inconnu, ca- 


ée Sa mionturé entre les troncs 
ros arbres avait enten. 
u toutes paroles qui s'étaient 

Wilhems, le 


» ét le pysan, et il venait seu 


jeune 
“avancer vers ces 


comment, monsieur, lui ré- 


ondit Moritz avec défiance, êtes- 


ous Si sûr que nous ne snirions re- 


uver Laura Hirmann? 


Nou 


—Parcequé vous n'avez auenne 


lée de la route prise par son ravis- 


nonsieur, la conn 


—Oui 


Nous avons toujours en mins l'ass 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT LES CANADIE) 


E, C, JENNING, 


NNING, LE CHAPELIER 


Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


Ce 


a Detroit. Nous le 


nous pouvons les véndré 


méillenrmarche qu’ 


ne nutre maison. 


SA VENIRNOUS VOIR 


Nous promettons de vendre un bon article et n bon Murche. 


SAVON! SAVON! 


—A LA 


Celebre Fabrique de Savon et de Bougies !| 


(FoxDEE Ex 1 


Rue Sandwich, 
n 


COIN DE L,AVENUE AYLMER® 
avons toujours en mains 
SAVON DE TOILETT 
SODA À LAV 
CRISTAL À LAVER, 
BLEU DE PARIS} 
SODA À PATISSERIE, 
BOUGIES, etc 


et de Famille de toutes cspeces, 


A vendre en gros et en detail. Toute commande de la campagne sera execnt 


sans délai} 


QUE LES CANADIENS VIENNENT NOUS VOIR. 


F. S. CROSS. 


lus considérable de éhapean qu'il y ait | 


, ete. | 


MIS HOTEL DE V]LLE 


Femille de première 

CLASSE 
Ouvert tous les jours, Matinée les 
JEUDIS et SAMEDIS À 2 


hers. 
Lundi le 37 Oct. et pendant la semai 
\ ne 


LA COMPAGNIE GIGANSESQUE DE 


M. B. LEAVITTS 


Composée des favorits de la Reuom 


mée suivant: 
La troupe Française de Devene 
VAL VOSE, SANKORG € WITSON; AN 
Dy & ANNIE nuGns: les deux A 
AMEY MENULTY 4 M, HAME 
RICH s. Les deux rAMANDS, DoLrh 
LETINO ét LUSIE DILLON 
RUNNELLS et 
ADMISSION 15 


utres, 


AUCUN 1: 
Office ouverte tous les jours dé 10 a 4 hrs. 
LA SEMAINE PROCHAIN 
DON et ALLISONS, LE 

TINGUES DE I 


CHEMIN D CANADIEN 
DU PACIFIQU 


De Emory’s Moody 


Avis AuxEntrepreneurs 


SOUMISSION POUR T'RAYAUX DANS LA 
CoroMBlE BrrranxiQuE, 
DES SOUMISSIONS cacheté 


ront 
par le sons midi de 
ler 


16 jusqu' 


mercredi, le 


jour de février prochain, 
le, Pour la construct 

de cette partie du chemin entre Port Moo: 
dy. et l'extrimité ouest du Contrat 60, près 
d'Emd 


milles. 


en une som 


's Bar, un distance d'énviron 85 


On peut obtenir les devis, les conditions 


du contrat et des formules de soumission 
| ant au bureau du 
| Canadien au E 
ter, et au bures 


| Cttawa, après 


ifique West 
de 1 euren chef & 
1er junvier procliäin, aù 
quel temps les plans ét profilsseront ouvert 
pour inspection à ce dernier bureau 


Cetavis est publie maintenant afin de don 


nër aux entrepreneur 


une Occasion de Visi 
in durant Ja belle 
saison et avant le commencement de l'hiver, 
M. Marc 


ter ét d'examiner le ters 


drge du 
de don 
éments possibles aux 





ne seront re 
mule 
sees à F, Braun, Ecr 


es que si 

imprimce 

, Sec Dept des 

ct murquees 
p" 

| BRAUN, 


Chemins de fer et Canaux 


Sour ission pour Ch. à 


Secrétaire. 
l 


Otaa, 21 octobre 1881. | 


R. R, GARO. |. 

Docteur Botaniste. 
No.268 Av 
Rez-d 


Detroit. mich. 
ET UT RNTE 


Dept des clemins de fer ct 


canaux 


NUE JEFF, 


chaussée, 


paroles? Qui Gtes-vous done, mon 


siuur? 


(A continuer) 


—C'est avec la 'ÿlns profon- 
de douleur que nous annonçons ln 
[mort de Marie Elie, épouse de MAI: 
le 
d'Arthab: 


Nos lecteur, 


exis Lavigne quia eu lieu 


10 
courant à St Norl 
Province dé Québec. 


ne seront pas surpris de voir que 
nous 

10 
pl 


perte d'unc 


ur faisors part de ce d 
qu'ils sauront qu'il nous cause le 
unère regret que puisse 


user la 


Ysonne qui s'est acquis- 
se notre plusaffectueux attachement, 
par plus de trente années de dévoue- 
ment inaltérable. Ici bas, où 


goïs- 


me règne en maître, nous avions su 


iprécier cette riche nature qui nous 
était toute dévouée, et maintenant 
que la mort Vient de glacer de sa 
froide étreinte ce cœur qui nous + 
tant aimé, nous pleurons cette perte 
lcomme elle pleurait n 

| cha 


| éternité comme elle pri 





bonheur, 





DECISIONS JUDICIAIRE CON- 
CERNANT LES JOURNAUX. 


10j—Toute personne qui retire régulière 
ment un journal du bureau de poste, qu'elle 
ait souscrit ou non,'que ce journal soit ad- 
dressé à son nom ou à celui d'un autre, est 
responsable du payement, 

20.—Toute personne qui envoie un jour- 
nal est tenue de payer tous les arrérages 
quelle, doit sur l'abonnement, autrement, 
editeur peut continuer à le lui envoyer 
jusqu'à ce qu'elle ait qayé. Dans ce cas, 
'aonné est tenu de donner, en outre le prix 
de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 
; tiré ou non le journal du bureau de post 

80.—Tout abonné peut être poursuivi 
qour abonnement dans le district ou le jour- 
mal 89 publie, 16rs même qu'il demeurerait, 
à centaines de lieues de, cet endroit. 

40.—Les tribuenux ont dècide que le fait 
de refuser de retirer un journal du bureau 
de poste, ou de changer de residence et de 
laisser accumuler les numeros à l'ancienne 

esse, constitue une presomption et une 

euve prima’facie d'intention de fraude. 

a 


Stuart & MeNally Bros., 


MANUFAOTURIERS DE 


Porres, CHassis, PERSIENNES, 
Borserres, MouLures, CORNIOHES, 
D'Ouvmacxs De Go 
BALUSTRADES, ETO., ETC. 
Nous avons toujours en maius un assorti 
ment complet de portes, chassis, moulures 
de goût, et. ous les ordres que nous 
recevons soit, par Ja: poste où autrement, 
sont executes avec soin, 
COIN DES 
RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR 


- Le Magasin de Music 


J. P. WEISS, 


78 AVENUE WOODWARD, 
DETROIT, 


Est la place la plus avantageuse pour 
acheter 


PIANOS, ORGUES, 


Et ainsi que toute espece d’instru- 
ments de musique. 


Morceaux et livres de musique de 
toute sorte. On repare les pianos, 
neus les emballons pour les expedier. 
Tout ordre execute promtement. 

J. P. WEISS, 
76 Avenue WoopwanRp. 


DE TOUTES LES AMELIORATIONS 
APORTÉES DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


at celui qui a obtenu plus de perfection. 
ontes les fois qu'il est venu en competi- 
tion avec d'autres moulins 2 coudres, dev- 
ant des juges competent, il a toujours ob- 
tenu la palme. 

Nous le proclamons le meillear du monde 
Juges, American Institute, N. Y. 

1 a remporte le seul prix qui ait ete don- 
no pour les moulins à coudre, a l'Exposi- 
tion de Paris en 1878, bien qu'il y'avait 
plus de 80 competiteurs. 

à Pour des agences dans l'Illinois, Indiana, 
Iowa, Michigan, Minnesota, Wisconsin, 
Nebraska, Colorado, et les Territoires, 


WARELER € WILSON 


Manufacturing Co. 
155 STATE STREET, CHICAGO 
ÆEn vente au Detroit au 


No. 179 AVENUE WOODWARD 


Attention ! 


{A. E. PATOKING 


“Vient d'ouvrir un nouveau magasin} d'art 
cles de goût, livres d'etudes, papiers, enve 
Joppes, énvun mot tous les objets que l'on 

ut trouver dans une libraire complete 

‘ous les articles sont de première qualit 

très bas prix. Toutes qersonnes qui di 
sirent acheter quelques close de bien sans 
toutefois payer trop chere n°’ qu'a se rendre 
fatetls payer op chere qe ere 
No6Rue Sandwich, Windsor, Ont, voisin 
ie4Hotel Great Western, 





Huitre! Huitre!! 


RESTAURANT ! 


D — 


WM. BEAUFEAIT, 


No 52 AyENUE MONOROE 


MIcHIGAN 


DETROIT, 
Au-dessousélu Magasin de E. C. Jenning 


Nous gardons toujours leshuitres les plus 
fraiches et de premjere qualite. 


Nous invitons les Canadiens à nous faire 
une visite. 


DRS. K. and K 
S /==SSs — RCE 
CINQ DOCTEURS.. 
J. C. KENNEDY, M. D. 
J. D. KERGAN, M D. 
J. P. GILBERT, M. D. 


B. C. JONES, M D. 
D. W. BERDAN, M D 


Coin de Ja rue Griswold et dela Michigan 
avenue. Entrance par le rue Griswold. 


Ouvert de 9 8. m. à 9 p. m. en semaine. 
Le dimanes et jours de fêtes legales, de 3 p. 
m. à 5 p. m. seulement. 


Aucun des docteurs peut être consulter 
verbalement ou par lettre, 


CHAS. CASGRAIN, 
MEDEOIN, 


RUE CHATHAM, 
WINDSOR, ONT. 


BUREAU 


DU 








SLATE] 
Membre du College Royal de la Chirurg 
Dental, Ont, 
DENTISTDE, 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 


#7 Hrs. de Bureau de 8 a. m. a 5 p. m. 


Edouard G. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH. 


IL FAIT UNE SPECIATITE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINC, 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 


PROGRES, 


No.8 RUE OUELLETTE, WINDSOR, 


(A l’ancienne office de T. M. Morton) et coin de 


L'AVENUE JEFFERSON et RANDOLPH, 


DANS L’EDIFICE CONNU SOUS LE NOM DE “FIREMEN'S HALL,” 





DETROIT 








On imprime a cet etablissement avec le plus grand punctualite et dans les dernieres gouts tous lesouvrages 


Tetes de Comptes, 
Memorandums, 
Cartes d’affai 
Et d 


Lettres funeraire, 


de toutes les villes environnontes. 


res, 
le svisite, 
Billets promissoires, 
Envelloppes;t 


Cat 


Listes de p 


ete, ete., Elanes de Sommations, 


Demandes dé Plaidoyer, Fait, Comparutions, 


An aura 


Declarations sur billets, Decl 


Programmes 
Cireulaires, 
Affiches, 


Placard, 


ions sur comptes, 


Declarations l'acte hypothecaire! 


toujours en mains les Blanes ci 


Pour les svocats 


pres enumeres: 


Subpæœna, Aftdavit, Inscriptions, Inventaires de production, Saisies arrets apres jugements, Brefs de 


ie-gagerie, Proces-verbaux de saisie, Oppositions, Memories de frais, ete., ete., ete. 














Pour les Notaires : 


Blancs de Billets, Quittances, Proeurations, Transports, Contrats de vente, Contrats de Manage, 


Baux a Loyer 











Aucun orgre sera executee sans delai. 


HE OLD 


RELIABLE 


GUERIT LE MAL DU TETE EN 
1 MINUTE. 


LE MAL DE DE 


1 MINUTE. 


LA NEVRALGIE EN 


LUMBAGO 
DIABETU 


$100 offert a aucune per 





‘ÎLE 


qui ler e n’aur: f 
annonc 


tion. Vendu en gros et en detai 


PAR LE 


Prof. d. H. ANDREWS, 


No. 60 Avenu Mich. 


Appel : Commandeur 
Glorieuse nouvelle aux invalides aux 
infirmes, aux avengles et à tout 


autres qui sont aflliges de quel- 


Le Bon Samaritain 


ROI DE TOUTES LES 
GUERISONS 
Sera an No. 186 Rue Seconde poir 
soigner tous les patients qui 
ont besoin detr 
médicaux et as 


sistance. 


Prof. J. H. Andrews. 


Le Prof. 
tain, dont 


ndrews, le Bon Sam 

a réputation comme 

medecin habile et heureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouest, est au De- 
troit ou les patients pourrout le con- 
sulter sans payer. Toutes consulta- 
fjons sont strictements privees et con- 
fidentielles, Nous : 


de venir nous voir a 


isons le public 
ant d'aller trouv- 
er des charlatans ou des medecins sans 


r comme ceux dont parle l'E 


Le Prof. Andrews gucrit toutes 
les maladies chroniques, telles que: 
Rheumatisme, Nevralgie, le Mal de 
Tete, Fievaes, toutes sortes de Soi 
ules, Ca la tete, M 


de 


adie 
, Hydropesic 
s Fiminins, toutes Maladies 


»s, etc. 


Est un vieux dicton, et afin de con- 
server la sante il est necessaire de 
consulter des medecins en renommées 
et dont les remedes sont connus tels 
que ceux du Bon ain, qui ont 
tisfaction, 

LE BON SAMARITAIN 
Peutêtre trou 


toujours donne 


toute heure au 





No, 60 AVENU MICH. 


Quick Relief! 


MINUTES 


LASANTEESTUN BIEN |, 


ODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


Agents des bateaux à vapeur du 


Lac et de la Riviere, et marchands 

en gros de charbon, d'huile dec har- 

bon, de Sel, de Pi ae, de 

Ciment, de F de Paris, et de 
ï 

OLD STAND 

SANDWICH, WINDSOR, ONT. 


Neveux et Frere, 


NERCHAND De FER, 


41 SANDWICH ST., WINDSOR 





Nous avons toujours en muins : 


Poeles, Articles en Fer- 


D 
MOULIN: 


LAVEUSE FRANÇAISE 


5 GRISWOLD St., DETROIT, 


VIRES ET DE 


Fait une sepecialite des Collets 


s Femmes est la meilleur 


BIJOUX ! 


AU 


MAGASIN 
DE 


RAPHAEL  BeNCeTTe 


NO. 100 SANDWICH WINDSOR 


ins l'assorti- 
ment le 5 
montré 


chaines, horloges, bagues, jo 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE 


COMMANDES 


DES 


tion sera faitesous 1e plus 
us dorons et argentons les 
ons les horloge 


e re 
court delai 
bijoux, re 
Une visite est respecticusement sollic 


Rimond  Maranttte 
ARMURIER 


ET SERRURIER. 


Borre 390. 


Rux Ouxtterrs, 


WINDSOR, ONT 


Canadien du Pacifique. 


MIGRATION AU MANITOBA 


ET AUX DERRITORIES DU NORD OU 
CANADIE 


Ventes des Terres 


5 
ent'Comptant ét 
| annuel av 


Ïs ans i cinq 
t selon la 


)is non plus que les pouvoirs d'eau, 
emplacement pour villes bu chemins dé 


contrats à taux spé 


il pourront étre 
obtenir des terr 


Paturages où 
audent pas une 


api 
| 8 et Je Qi 


8 € 
Pour qlus ample 

ù uie du Chemin dé 
| dlien du Pacifique, & Montreal ou, 


Par ordre de la Compagnie, 





Cns. Denvkwarer, Secretaire 





Journal 4 


Politique, Litterai, 


“ AIME DIEU 





VA TON CHEMIN” 


Commercial, et 2 


gricole. 








AURELE PACAUD, Editeur-Proprietai 


d OURNAL HEBDOMAIRE. 


GASPARD PAC 











1er ANNEE. 


Pr PHARMACIE STEARNS. 


ExPose EN VENTE’ UN ASsORTIMENT D'ARTICLES 
DES PLUS ELEGANTS. 


SETS A TOILETTE ; TABAGIES. 
BOIDES A RASOIR, 

SACHETS, 

BOITES A GANTS, 

EORINS, 

MIRIORS PORTA 


E IMAOR! 
POUR ENF. 


ous césarticles nous le: ande_quantite et ils sont du dernier goût. 11 


n°ÿ à pas à vendre dans tous Unis d'urtieles plus elegantt. Nous invitons Lous 


Je monde a venir voir l'ussortiment, le prix, et la populaire 


pharmacie Stearns’ 


LIGNE DE LE 
DU LAC. 


RIVIERE ET 


Grande Maison 
D'IMPORTATIONSI 


DE 


Cameron, Bartlet, 


ET CIE. 


Le GRAND BATEAU 4 VAPEUR 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master. 


archandises di- 
tement dés manufacturiers d'An- 
gléterre, ince, d'Allemagne, 
d'Ecosse, d'Irlande, ete., argent comp- 
tant. Par conséquent nous pouvo 
donner à nos pratiques le meilleu 
tiéle qu'il soit possible d'avoir dans 


105 
Nous avons les meilleures marchand 


ises et les vendons à des prix qui ne 
souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARTLET & UE 


P.S.—Nous ne profess 
vendre nos marchandis. 


C. 


usachetons no: 


imington pour 
et samedis 
les ports ci 

ce pays. 10.50 4 


ivent en connexion 
que port, pour le com. 
Pourales prix du 
t; adressez vous a 
ou bord le bateau 


ODEÈTTE & WHERRY, 
Agents, Win 
B. & Cie, 


J C. Parrenso M. A. McHuorr. 


PATTERSON & MoHUGH, 
TSETPROOUREURSEN LOI, 
teurs en Chance] 


ESSEX MARBLE 
RUE OUIL 


RIC ÉIARD 


WORKS, 


VE 

rde toujours en mains le 
at de marbre ainsi que 

Je suis pret a recevoir 
és qui réntrent dans mi 
ut est fait ave 
s bon marche 


plus belle ssortin 
toutes. 


ligne < 
promptitude et 


J. V. SMITH, 


ARCHITECTE, 
44 GRAND RIVER AVENUE, 
DETROIT, MICI. 


D° W. A. DUMA'S 


DENTAL ROOMS, 
28 RUE FORT W. 
Derrom, Miou. 


dl PAGEAU, 


MAROIMAND EN GROS E 
VINS ET LIQUI 
AE 


Aussi que epiceries. 


je 
la satisfaction di 


= IGEORGE C. AYRES, 


TAILL 


personnes. 


SOR, 
JT PAGEAU, 

D WINDSOR, INFORME 
Jic qu'il ecoule son mi 


ment de 
VAISSELLES 


ienne maison de Lawlor & Ayres, 


No. 


BLOC* L'AMERICAINE HOUSE 


availle pour moi-seul, plus d' 


Je suis preparé pour vendre les étoiles à 
meilleur marche que ji 
S, 


PEU DE DEPENSES 


TRAVAILLE 


, ET JE 
MOI-MEME. 


Dig a ln verge a meilleur marche que 


dans aucun magasin de marchandises sè 


Y 
faire quoique 


hes. z me voir pour faire tailler on 


 REPARATION ET ACCORD. 
Tout ouvrige garantie, 





it soit comme tailleur. 


DETROIT, HIS AAEyenbE 1881. 


lort au 


DANIEL LANGLON, 


MARCHAND DE GROS ET EX DETAT, 


D'EPICERIES, VINS, E 


L8 MAGASIN DU PRUPLE 


N 


TC, 


55 Rux Saxpwicn, Winpsor. 


Le plus haut qrix est paye gour les produits 


Moulina Farine 


Moulin d 
ations en se proct 


à complete ses 
ant lés plus 
chines qui soient sorties 
e la 
nilles nous 

cultivat- 


ctures, pour moules 


lement le 
a emporter leurs grains a notre 
moulin, nous g 

faction, sinon nous ne demanderons 
aucun } 
à notre moulin. 


lement pour le ble emporte 


NOUS 
LE 


ACI ON LE 
PAYONS ARGE 
COMPTANT. 


Jos.A. Johnston & Cie. 


MOULIN D’ESSEX, 
WINDSOR. 


W. D. HORTON, 
CHEMISTE PRAOTICIR 


On veut € 


e les remedes les plus purt 
CAN DEUG STORE, 
; WINDSOR, ON 


10 RL 


Préstriptions 
le jour et la nuit, 


ment préqs 





ACaut 


Prix ! 


MAGASIN POPULAIRE 


E. L. Piee 


No. 197, Rue Sandwich, 


WIiNDsOR, - ONTARIO. 


vandOus 
Qu'ontén j 

tionnonsef:de 
The 
Cafe 


a hivs 2 


a la lys © 


Par les prix de ces articles on peut voir 
ue nous avons tous les prix, 


Venez encourager un Compatriote. 


toile Rouge 


MAGASIN DE 


NOUVEAUTES 


ET DE 


Hardes Faites ! 


PROPRI AIRES 


ST. LOUIS & BOURKE. 


vivent actuelle- 
ment un assortiment consi- 
dérable 


ses sèches, chapeaux 


de marchandi- 


de toutes sortes, 
des faites, 
qu'ils ven 
dront 
au 


blus bas 





prix. Ces Mes- 
srs, désirent avoir 
immediatement: 
500 doz. de bons bas en laine 
500 do. de mitaines en la 
0 doz. de chapeaux en paille 
x lesquelles ils 


ront le plus 


& prix du mar 


Les bons marches que vous ponvez 


faire dans tous les départements. 


J. W. BLACKADDER, 


MARCIAND DE 





MARCHANDISES ECHES, 


Moujours un grand assortment de 
mains, 


— 


2,000 paires de Miainese déchans 


cons en laine son demai 


Venez et Voyez|: 


Justement Recu 


$25, 000 Vingt-cinq 1äille piastres valant? 


demarchadises d'hiver du me gofthquo seront vendues à aussi bon 


marché que le meilleur marché 
Echevaux de laine, 


connue sous le nor de 


mantown Y 
Laine Allemande, par paquets de 1—4 Ib, 45 cts. Attr 


qualitée supér bi 


Nous vendons de 
pour daines, pour # 15,00, 


pour 
laine. de 
ares pour 10 cts. l’éche 


. Couverte, iches et 


depuis $ 2,25 à # 8,00. Couvertures,de 90 cts. à $3, 00, 


manteaux doublés 


V 


pour dames et messieurs. 


n pelleteri Venez et vo} 


us trouverez dans notre magasin un assortiment complet de hardes 
is vendous depuis le plus Das prix au plus 
laut. 


PARDRIDCGE & COS, 


Nos. 4, 6 er 8, AVENUE MowRor, Derrorr, Micx 


BOISJOLIE 


Aux Dames. 


MR. 
IME RAIT 4 


À 


Pour faire faire leur chi 
reparer, 


21 GRANDE RIV. 


| est une jo 
=|orit toujours et 
bé ate, et 


celebres 
la science med! 
conclusion qu'un beau 
taint est Pœuvre de set de la 


faht apparâit sur 
done pas ez desuite 


cheter une 


ne ou 
à figure, 
une, 
mauvaise p 
rchet 


I1 suffirait de prendre quclques 

bouteilles de Salseparcille de 

ston Yellow Dock, Dandel 
Wi 





[qui est votre fortune, 
avec soin? Ne permetter, pas 
? 


due l'on die en vous 


quelque medecir 
Salseparcille de Johnston’s lui 
du bien ainsi Mesdames 
Jupe longtemps 6 
reméde incomparable, 


Poele. Poele! 


Voila les fr 
auun bc 
poi 


laquelle vous 


erez 
consequent In saison sjouter desuite du earbonate de Feret 


ds adispeneable 
etre confortable 


mieux 


Nous en gardons un assortiment consider-| P'ocurér dans votre vi a 
able que nous vendons a Lien une piastre poux une bouteille ou ei 
bas prix piastres pour six bouteilles, et le tour 
Vous sera envoye par 


W.JOENSTON & OIE 


150 GRAND RIVER 
Peter G. Guilloz. DETROIT, MICH/ 
[MAGASIN CENTRAL! 


AU PUBLIC| -… 


STORMONT. 
& 
WINEMAN 


BIJOuTIERS. 


Marchand, de 


pouv 


E#" Venez nous faire une visit. 


No, AVE. 


HAUSSURES PAR 
ESSAYEZ DES 
MOULINS À COUDRE »x WHITE 

Ayant d'aller ailleurs, vu quefjene 
en pour un essai. J'ai ren- 
centaines de person: 


contre des es qui 


montres, Horloges 


de moulins, afin den avoir de White 
en de 
Il est inutile de } 


et dé bljoux de toutes les 


encourant ndes 





descriptions 





JONCS DE MARIAGE 
ET BAGUES A 
CACHET 


des moulins a coudre de 
White 
ux meme, Ainsi faites en less: 


JOHN BACON, 


AG 


auront les mon- 


So 


Nous faisons une spécialité des 


Commande 


NT. 


répurt 


tions de tout geure et sous le plus bref 


un assortiment 
coudre de 
vendrai en le: 
louant a tres bas prix; la plus grande 
e valent des neufs, 


No.72 Rue Sandwich 
Windsor. Ont, 


NC-13/) 








Le Progres 
Est impime et publie tous les jeudis 
Prix d'abonnement, payable d'av- 
lan 
6 mois 
3 mois 
Loutes correspondances doivent 


1.00 


a 2 3 150. 


être adressees a 
AURELE PACAUD, 


Editeur-Proprietaire. 


—Ænterediat the Post Office as second-class 
matter. 


AVNUE MICI. VIS-Â-VIS HOTEL DE 


Famille de 


SSE 


IMhéâtre ‘de premiè 


ASSEMBLEE POLITIQUE 


de 
libérale conservatrice du comté dE 


‘Une assemblée Association 


sex a eu lieu à Essex Centre, La re- 
présentation était au complet, et le 
plus grand enthousiasme né cessa de 
semblée. D'éloquents 
discours furent prononcés par les 
dépuiés du comtés d'Essex, MNPat- 
terson, M P. et White et Wigle, M. 


P.P. M. Patterson esquissa à grands 


régner dans la 


traits, l'histoire du chemin de fer du 
Pacifique sons les deux gouverne- 
ments et dèmontra en terminant que 
la politique du gouvernement en 
donnant le contrat du Pacifique au 
Syndicat était la meilleure politique 


qui pouvait être adoptée dans les 


circonstances, IL parla aussi de la po- 


litique Nationale et sut ayec beau 


coup de logique qu'elle 


était la prosperité Nationale. M. Wi- 


prouver 
gle compara le parti Grit aux ois 


qui dévastent les arbres fruitiers. 


L'arbre nationale, a-t-il dit, quine 
apportait plus aucun fruit sousile 
régné libèral, a été taillé et cultivé 
par le parti conservateur de manière 
à produire de nouveau, et voilà enco- 
re le parti Grit qui cherche à le ra- 
vager de nouveau. M. White compa- 
ra la situation du Canada en 1881 
1878, et déc 
la 


était dû aux hommes qui veillent ac- 


avec celle de que 


Y'heureux retour de la prospérité 
nir de la Pui 
le 


de voulow 


tuellement à 


T1 blâma ensuite le gouvernement 
Mowat, détruire notre 
système municipal en travaillant à 
centraliser leurs pouvoirs à Moronto. 
Après l'assemblée un certain nombre 
de délegués ont été choisis pour as- 
sisterà ln convention conservätri 
qui a eulieu à Toronjo le 22 œou- 


rant. 


ONTARIO 


En considérant l'attitude respecti- 


ET QUEBEC. 


ve de ces deux provinces en temps 
d'élections, nous sommes inyolontai= 
rement portés à faire quelques réflec- 
tions sur les résultats qu’elles obtieu- 
nent, résultats aussi différents que 
le Dans la 


leurs Loraux. 


Province d'Ontario on s'occupe d" 


moyens 


lection qu'en temps élections pro- 
pement dit; d'une lutte à une autre 
les plus ardents politiciens s'ocou- 
pent d’affaires et pensent avant tout 
à vivre à leurs déperids et non à ceux 
du pays. IIS se tienennt fidélementau 
courrant de la politique et ne per- 
dent pas de vue la conduite de nos 
hommes politiques; mais ils ne pa 


seut pas leur temps à chercher à les 


trouver défaut. Cependant le 


letemps des élections arrivé tout 


en 
s'explique, les questions les plus ar- 
dues sont discutées avec le charme 
persuasif du nouveau et les électeurs 
inont pas 6t6 ennuyés pendant 
quatre ans de ces questions abst 
tes, les écoutent avec intérêt et les 
juges avec d'autant plus d'importin- 
lité, qu'ils ne sont pas imbus de cette 
partisannerie outrée que crée néces 
sairement ces écrits où la passion 
les voies à la 


politique prépare 


mauvaise foi et où le caractère privé 


haîne Ce 


cause que 


fange par la 
5; 
nous ne voyons par des centaines de 


politique. 
me électoral qui est 
personnes grelotter aux portes du 
pouvoir attendant avec anxiété la 


faveur de se chauffer à son soleil, 
quiest cause qu'il y äun wéritable 
esprit public dans la Province qui 
veille avec soin à la conduite de ses 
chefs; nous explique suflisamment la 
prospérité de cette Province. 

D: 


toute autre ch 


la province de Québec e’est 
l'esprit de-pa 


est si profondément enraciné que les 
opinions politiques d'un chef de fa- 


mille ont léguées à ses descendants 


commeses oroyances religieuses. 


Un nomme aura-t-il eu pour pi 


libéral, il lesera facilement, "et aussi 


sincèrement qu'il sera catholique si 
ère Va 6t6, et vi Trou- 


son -versi 


veritil quelque chose de ténébreux 


dans la conduite de sos chefs? il s’in- 


génicra à se persuader qüe ça doit 


être très bien, sans vouloir s’en ren- 


dre compte. Pour lui, les actes de son 


parti qu'il ne comprend pas, sont 


comme des mystères qu'il doit cr 


sans les comprendre, sous peine dèt 


rraité de Judas, même par les siens. 


Avee de pareils principes il n'est pas 
surprènant qu'un jeune homme à pei- 


ne sorti de l'adolescence et se voyant 


en état de porter les armes se jette 


vec fureur dans cette croisade pe 


petuellemient engagée entre les deux 


. Qu'arrivera:t-il alors? ces par 


1s lancés trop tôt dans la lutte, 


brisent lenr avenir et se voiént dans 


Vobligatiou d'exploiter leur pays 


pour vivre. Cevil métier il eat vrai, 


est caché sous une nce de dè- 


appars 


vouement; mais tôt ou t lambi: 


tion et l'indigence qui en out, fait en 


Catilina 


hose qui 


quelque sorts 1 de leur 


Voilà l’ordre de ame- 


né dans la! province de Québec ces 


luttes regrettables sons lesquelles 


les deux parties ont flétri à jamais 
l'honneur politique de leur province 
et ruiné dans ces luttes haineuses, 
cette province qui devait surpasser 
ce d'Onts 


en prospérité la pro 


pays, Se montrent hideïses et igno 


bles sous forme de vol dans la 
des deniers qublies, ct que nous ap 
pelons daus notre monstruense indul- 
nee “geundale Politipue” 
Nous avons eu, vendredi dernier, 


la première tempête dencige; mais il 


n'en reste plus aucun vestige. 


L'hon, 


urs derni 


M. Chapleau a re 
ï rs. de M. 


dit foncier franco ca 


Thors, du 


une Jettre lui apprenant que 


français a autorisé 


gouvernement 
Porganisation d’une lotterie au 
tal à 
incendies de 


de Qi 


api- 


#400,000, secourir les 


St-Jean 


pour 
quartiers 
be 


et 
Montcalm 


ge fashionable.— Hier,le 23 
de Windsor, 
Mdelle. Hattie 


Powelso 


Mari 
Antoine P. Salter, 6cr. 
conduisait à l'autel 
Powelson, fille de W. 
de Buffalo; N.Y. La bénédiction 
nuptiale eut lieu à l'Eglise des Jésni- 
tes de Buffalo, était littéral 
ment remplie de spectateurs. Apr 
Ja cérémonie M.et Mme. Salter sont 
partis pour visiter le 
Etats-Unis. 
jus offrons uos plus Sit 


ecr. 


de qui : 


principales 
villes des 
N 
ts de bonheur à 


res sou- 
heureux couple. |À 
Que tous les amateurs de:thétre se 
endent au “Park Theatre” 
car on y 
Lunc 


ctte se: 
e re- 


di et Mer 


maine, jouœune 


marquabl M 
di, on a jou 

main et Samedi on jouera 
fe” Les acteurs sont de premi 


ceet en grand nombre. La semaine 
prochaine on jousra la cé 
die “Four Consolidated 
Harry Miner. Admission 
etl5 cts. 

Un cas de p 
Windsor la semnine dernière. 


èbre Comé 
shows”? 
50, £ 


ote s'est 


M. Gaguon, M,P.P, comme 
nistrateur de l'Electeur, 
damné à$ 
cation du libelle contre M S 


Les frais s’'élèveront à 





de lhommepublie est trainé bans la 


de 


déclaré à 


admi- 
a été eon- 


etles frais pour la pulili- 


Les pommes de terre du Canada 


s’expédient en quantité dans le mo- 


ment aux Etats-Unis, au Michigan, 


entr'autres. Un commerçant rest à en 


acheter cent soixante mille minots 


pourlesexporter Les prix arient 


entre 50 et Go centin: 


sacmiLeGs.— On lit dans le Péle- 
rin, de Paris: 
Un horrible sacrilège a 


de 
dépendant: de la commune de Pra- 


été com— 


mis dans le hameau Chatcbier, 


hier, près Lure (Haute-Saône). Trois 
malfaiteurs ont pénétré dans l’oratoi- 
re de ce hameau, ils ont brisé 
la Vie 


autres statues de saints, deux r 


un 


Christ, une statue de ge, deux 
Fe 
quaires, des vases de fleurs, scié des 
banes et réduit en pièces le rétable 
de l' Cène— A 


Capendu s bandits ont 


atel représentant 


(Aude), à 
l'église par k 


OT 


pénétré di fenêtre 


d’une chapelle dont ils avaient bris 


le grillage; ils ont crocheté la serrure | 


du tabernacle du maître-autel, 


‘épandu les hosti 
et dé 
et 


la porte de la sacrist burca 


du curé, duquel ils ont enlevé 400 fr. 


à la fabrique et enfoncé un trone.—| "Mais Vu 


Mer. 


Capendu procéd 


Billard est venu le mêms jour à 
à fa cérémonie ex- 
ire. 
Procès Laurier.—Dans une entre 
vue avec le rapporteur du “Star”, M. 
Archambault a dit que M Lauricr 
it à subir un nouy 


Il 


frais dela défense 


aurai 
estime que-les. 


terme de mars- 


dans 


procès dépasseront 84,000. 


PROVINCE DE QUEBEC. 


La plus vive agitation règne dans 


la province, de ce temps ici. M. Séné-| 


cal a fait arrêter M. J.J. Foote, 
“Ch 


amation. 


pro- 
oniclé” (Québec) 


Des 


priétaire du 
dif 


pour He 


vont être intentées contre les jour- 


naux suivant pour libelleslé “Herald”, 
le Star”, le “Witness”, le 
dien”, “La Vérité”, La 


anadi L'Union 


“Cana- 
Patrie”, le 
‘anco- A de St. 
Hyacinthe”, “La Concorde” 
V'Es 


presse 


nion des Cantons 
Na 


fait feu et flamme 


rellement la 
contre 


procedés qui tendent à entraver 1 


liberté de la presse. Nous ne voyons 


pas dans cet acte habilité ordinaire 
1. Le 

de fer Q. M. O,&0. au 
quu sa réputation fut sor- 


de M. 


surintendant du 
it 
Laurier avant 


6. Onà 


pétrin 


à pareille éxtrèmi 


beau dire, malgré que le jury n'ait 


pas été d'accord, dix se sont déclarés 


pour M. Launer et deux seulement 


pour M. Sénécal. Ceci pouvait bien 


donnérà la presse la permission de 
faire quelques commentaire 
cette circonstance les poursuites 
étaient complétement inutiles, ét mê- 
t à M. Sé 


sa poursui- 


metéméraires, il sufi: 
cal de mener à bonne fin 
Laurie 


te contre l'hon, M. et nous 


sommes convaincus que la presse en- 
tière se serait retra 

Ilne faut pas oublier 
faire de bons marchés il 


chez Partridge & Cie. Outre l’assor- 


que pour 


faut 


goûts ét où le plus mince gousset peu 


Pre con lala anti prix sont 
modiques, on y parle le français, var 
déférence pour les C! 
on #est assur 
G 

nouvelle annonce. 


Fe adiens 
G les servicés de commis 


nadiens-frâr Qu'on lise 


Plusieurs personnes trouvent € 


plorable la conduite de la compagnie| 


e| des vapeurs craversiers, et les plain.| 


tes de ces personnes pourraient être 


d'autant plus fatales à la compa) 


[quelles sont riches et 
fort bien établir une ligne d’opposi- 


|tion: Samedi dernie 


5060 p 
nes le 


Détroit attendant le bateau 


se trouvaient sur le quai au} 
dadane| 
heures et demi, ct elleswont pu tra- 


verser qu'à onze heures. La comps 





indépendante du public. 


u 


procès an | 


:| fumer, à p: 


| 
et “LU-| 


Dans | 


aber 


timent considérable qui défit tous les| 


leur 


pourraient | 


pic 
“hr 


gnie ferait bien de se montrer moins 


Une Sirène 
ous lisons dans le“Co 
“L'atrivée d’une sirèn 
que dans notre port est 
du jour. C! 
tié poissôn a été apporté 


tre moitié 


un pêcheur indigène qu 
mois, par une violente b 
MGroch, surintendant 
pagnie Boston Ice à Pa: 


del 
hibé 


Abbey, qui l’a court 


à beaucoup de sava 


nord 
fondeurs est en parfait 
femme sont trés distinct 
qnés. La forme, du visag, 
let la poit 
la femme. 


ne sont exacte 


Les cheveu 
[blond pile et ont plusieu 


| espèces de pat 
le. De 


lon Les bras se termir 





tes pareille 
ceintur 


à fait 


|de la 


1 
cel 


FE commun de no 


onté le saint ciboire; ont brisè | ses écailles, ses nageoires et sa queue. 


| “Tous les vieux pêchenr 
ou de profession, avouent 


vants qui l'ont vu sont 


semblable 


dessous, et déclaren 


est une créature fabuleu 


naturelle n'offre pas de « 


ou Von puisse 


ranger 
l'animal 


raac—Ur. journal f 


| 
ublier le singulier < 


l'on prenait le taba 


sous form 


annuellement 


ser et à chiq 


l'on fit un cäble de deux 
paisseur, où obtiendrait u 
de cüble 


tr f 


qui permettrai 
ente fois le tour d 


ant par l'éque 


sant en tal 


une pyramide d'une haut 


celles d'Egypte et enf 


| quantité de à 
ville 


| poür ensevelir unc 


due moyenne, comme 


trefois Herculant 


les cendres de Vésuve. 


Poids et mesures I 


ment fédéral a ré 


nombre des inspecteurs 


mesures, qui est de 68 et 
rait de réduire à 50. Pou 


on adoptera probableme 


Lie CES 
| qui consiste à ne pas re 


|eances qui se présent 
que l'on soit arrivé au 


1 


Il vient de se former t 


es de phosphates « 


française 
les m 
té d'Ontaounis. Il y ac 


hommes employés à l'ex} 


ces mines, en ce moment 
On dit que M. de À 
déc 


préhendait pas l'avénem 


6 au général Chan 


voir de M. Gambetta, pa 


considérait non se 1lemen 


grand orateur, mais « 
patriote qui aïme son p: 
cèrement pour le 


vantures qui aboutir 
ment. 


LA PAROISSE D} 


MONTREAL 


NOTR 





| 


La façade occupèe par n 


que à trois arcades et orne de deux tours, | tourner. 


a 190 pieds de largeur: l'éd 


diose et avec ses tours de 2 


peut-être vu # 30 milles de 


|tèrieur rappelle, par l'uspec 


sions, la Ba de 


lique 
Notre-Dame de P 
pieds de hauteur, 


et donne un caractère imposi 


ce dont on est surtout frippè 


grandes aflluences et dans le 


s clothes qui occupent 


tours sont d'une grande puis 


cipale pesant trente mille ii 


rson- | puretè du son les bourdons à 


cathèdrales d'Europe. Entra 


ous VOYODS nne n 


urs, sur 70 pieds de 
ds de hauteur, accomps 
tes qui portent la 


t mille personnes, 


par le steamer“Netley Abbep”. C 


ants. Cette mervei 


le nez, la bouche, les bras, 


poisson 


priser 


lance: 


purrier-Jour-| 
ne authenti- 
la sensation 
femme 


de Panam 


moi: 


i l'a capturé 


dans la baie d’Aspinwall, il y a deux | "1 


[ui ue. 


a com| 
à fait | 


don de la sirène au capitaine Home, 


oisemignbex.| 
nts, et même | À 
île à 


tat de con:| 


servation. La tête etle corps d'une! Reichstag,M, d 


ement mn 


e, les y 
les cheveux | * 
ment ceux de 


x sont d’un 


rs pouces de 


tent Prurdes 


8 aux serres | 


ni de Ja fem- |” 


8 CAUX, avec 


da 


n° 


si la! sirène | L 


lassifiea 
cet 


| 
| 
| 
ançais vient | 


ilque voi: |. 
i 
Y 


e det 
er, 
pouce 
ne % 
t | 
d 
( 


ML 
on en ferait 
eur 

tr 
la même 


| 
|p: 


3, 
suffirait 
d'une éten- 


furent 


|c 


des poids ct | £ 
l 


qu'il s'agi- | 
r ÿ parvenir 
le modi 


jusqu'à e 
d 


\ 
voulu 
| 


me nouvelle | 
ur exploiter 
ans le com-| 


nviron 1,000 


iloîtation de 


mark au 
y qu'il n'ap- 


ent au pc 


arce qu'il ler 


it coinme un 
me un and 
ays trop sin-| 


x dans de: 


ient Fe 
| 


DAME 


ngrand porti: | 1 





) de 


est gran 


L 


lance. Lex: 
tetles dimen. 


W 
Le 


estminster 
portique a 60| 
fondeur 

ant à la façade | t 
dans 
s procussions. 
sommet des | 1 


le en|P 


grandes | 


vres, 
1 


int dans l'èdi: 


de 200 picds de |insubmersible, et qu'il 


ar 
nèe de bas cô-|x 


& {sol 
& 130/r 


, donnant place, dit-on, avec les jubès| sée de 


1 
1 


|manique. 


M 


| da 


dé 
New-Y 


sorte que 
ce 
en 


| sont aussi lég 


les | se trouvent à 


sur le se 


Ê 


EUROPE 


LES ELECTIONS EN ALLEMAGNE 


EI 


res élections allemandes 
rables à M.-de Bis- 


ont tous les candidnts ont été 


à favo 


battus dans presque toutes les ville 
eu importantes de PEmpire ger 
Parmi les 

M 
nark lui même. 


E 


»rotestation, d'es 


morts, on comp- 
1 


fils di , et celui de Bis 


Isace, tous les candidats de In 
i-dire lescandidats 
s ont été 6lus. 

Par conséquont, dans le nouveau 

Bismark setrouvéra 
hostile 

projuti, Que fera le Grand- 

ancelier allema 


M. de 


ssoudre la nou 


“La force primant le droit,” 
mark décidera à 


e Chambre et à faire procéder à 


e nouvelles élections qui. seront 


ncore moins dociles que les premiè- 


l'emploi des bafonnettes ct 


omme conséquence. Révolution 


ans le sein du “Puissant empire ger. 


nanique/ 


Qui sait sil 


mpereur Guillaume le même sort 


léon: voi chûte de son 


inpire 


Quelle belle revanche pour la 


Une dépêche de Paris mande que 


L. Gambetta sera président du conseil 


t ministre dés affaires étrangère: 


L.Casot; M. 
Val 


rieur; 


nistre dela justice 


Rousseau, ministre de l’In- 


Paul Bert,ministre de l'Ins 


uction publique; Rouvier, ministre 


Allain ar 


1 commerce; Cochéry, mini 


xinistre dés finances; Camperon mi 


istre de la guerre; Gougeard, minis. 


e de la marine; Profil(?)Beañx art 


)evès, agriculture, etRaÿnal Travaux 
ublics. 

Paul de Cassagnae vient de se E 
rien 


ble 


€ en dt Montebello. | Fe 
| pour la réconétruction drole 


e dernier a été s6 au bras. 


Angleterre 
1 


Canada, € 


I 
énéral du 


erpool où la 


Marquis de Lorne, gouverr 


princesse 
rencontrer. 
Italic 
Une explosion de 
xs une mine de souffre à Gesserlan- 
a tué 
#1 


VELOCIPEDE MARIN, 


o, quarante personnes, et en 


bless: autre 


et 
unie, vient 


n navire unique en son genre 


le nom d'Oc 
par 


c'est une esp 


qui a reçu 


e imaginé un ingénieur de 


de vélo- 
in sur trois rou 


coque 


int ne devant pas toucher| 


I ctéristique de L' 

estque le support du navi 
tie flottante et les propulseurs 

ie font qu'un. 

au flotte sur rois sphères 
Ges une à l'avant et deux 
\ l'arrière. Chacune de ces sphères 
ttes où palettes qu 
à toute la 


t servent d’aubes. 


st pourvue de f 


antourent presq} cireonfé: 


rence dé là 


Les sphères sont disposées de telle | 


es peuvent être manœu- 
ant, ou l’une 
nt 


rrière ou en 4 
1e 
multanément, cé qui permet de 
le 


sa propre eau” 


s en ? 
arrière et les autres en avs 
faire 
bâtiment 
‘dans comme disent 
les marins. 


Avec 


parfaite 


uné facilité d'évolution 
ur 


Les œuvres supérieures S 


sil 
uvernail n’est pas. nf 


POcéanie reposent sur des sphères et 
ll y 


les salons et les cabines 


rères que solides. a 
rois ponts: 
re entré les roues 
ond et le troisième pont. La 
gueur du bâtiment est de 20 pieds, 
chacune des sphères mesuré 60 
pieds de dixmètre. 

L'inventeur pré 
& sera tout à la 


ad que son nay 


comfortable et 


indra nne 


so | vitesse telle qu'il dépassera facile-| 


ment les paquebots 
pides; il pourra eff 
New-York 


moins de si 


apeur Les plus 
tuer la traver, 
à Liverpool en 


ar, qui a eu lien | 


entièrement | 


—-Nous condimnons les medisants, 
moîns fpar horreur de la médisance 
que pour profiter de cette bonne oc- 


ion de médire en conscience, 


Ce n’est pas de sitôt que le Cana- 
da sera dépourvu de bois. Onlvient 
de découvrir dans Ja Province d’On- 
tario sur la ri Espagnole, d'im- 
menées forêts de pin, pouvant four- 
nir au moins 24,000,000 pieds de 
bois, d’exellentes communica- 


tions par eau. 


res causés par l'incen- 
de l'Ot- 


tawa, sont estimés à cinq millions de 


Les domma 
die des forêts dans ln vallée 
pinstres et dans tonte la province à 


quinze millions. 


construction du 


de 
Canada Atlantic qui 


Les travaux 
chemin de fer 
doit Ottawa à Montréal sont 
poussés avc toute la diligencè possi- 
ble. Dans certains endroits on tra 
vaille de jour, et ln nuit à la lumière 
électrique. Par la nouvelle voie la 


distance entre la capitale et Montréal 
se trouve réduite à 117 milles. 


Le mar- 


1MMIGRATION FRANÇAISE. 


quis dé Bassano nous arrive;dit-on, 
pi 


se, 


comme le représentant d’une compa- 


avec un capitaldel2, 


000,000frs dans le but. de faire immi- 
grer les habitants de la Bretagne, 
Érance, dansle nord dela province 
de Québec. La compagnie a l'inten- 
tion d'y acheter les terres du gouver- 
nements et d'y jeter les bases d'une 


colonie française: Chaque colon rece- 


| vra, après son installation, la som- 


me de 2,500 francs. Et nous espérons 


| 5 . 
| qu'on va favoriser ce plan d'immigra- 


tion et qu'on va voir revenir au pays 


les Canadiens émigrés aux Et 


Unis. 
Le total des 


souscriptions recueillies pour les vic- 


montant 


times du dernier incendie est de 852, 
à ce jour, 


cendiede Ste. Thérése, la somme de 
Les nouveaux édifices cou- 
0,000 et non pas $150.000 


été dit. 


19,345. 


teront 
| comme il a déjà 

un vieillard de 104 ans, Paul Léo- 
nard de 
Deux-Mont: 


Ss. Augustin, comté des 
a subi une mort 
du bois 


dans son poële, étant seul à Ja mai 


{bien horrible, En mettant 
|son, il s'approcha trop près du feu 


qui enflamma ses vêtements. Il 
ya d'ouvrir la porte pour sortir mais 
ne le put, ev fut trouvé, par des pas- 


sants qui entendirent ses cris presque 


|à l'agonie. 


Blime immérité—Comme nous 


n'avions pas été les derniers à blâ- 
mer les artistes qui avaient fait d6- 
| faut au concert donné à l'église St. 
sommes heureux 


| Alphonsus, nous 


|aujourd’hui d’être invités à donner 


quelques explications qui nous obli- 


gent de présenter nos éxeuses à 


deux d’entre eux pour avoir 616 trop 
| prompt à condamner leur condnite. 

Malle. Joly, dont le nom figurait 
sur lé programme, avait décliné Vin- 
| vitation qu'on lui avait faite de prê- 
ter son concours au concert, bien 
avant la publication des programmes, 
pour cause de grave indisposition. 
M 


souff 


azurette qui “était luimême 





ant depuis quelque temps et 


|qui prévoyait l'impossibilité de se 
{rendre à Pinvitation, en fit part à 
qui de droit, près de trois semaines 
lavant. Nous n'avions done qu'à re. 


grettér un malentendu sans doute, 


qui nous a faitespérer jusqu'à la fin 


la présence d'artistes qui ne croyaient 


S seulement leurs noms sur 18 pro: 


| gramme: 


de M. le Pro- 
donneront un 
|grand! concert le patronage de 
Maille Joly, au “Merrill Hall” le mois 
prochain. Entre Noël et-le jour de 
Van il y aura autre grand concert à 
la mêmesallé, pat les meilleurs artis 
tes de la ville dé Détroit, 


Nc -23/2 


conoErr.—Les élève 


|fesseur  Mazurette 


sous 








FEUILLETON 


LAURA HIRMANN 


ou 


BRIGANDS DU HARTZWARD 


“PAR 


LES 


FELIX - SERVAN. æ 


Suite 


—Que vous importe mon nom, 


pourvu que je vous, mène à votre|, 


but? 
—Mhi 
crnignait quelquefembüche, et dont 


enfin, reprityMoritz, qui 


la main restait posée sur la détente |" 


de son fusil, tandis que l'inconnu se 


tenait, sur-son_cheval dans_ une. atti- 


tude pleine de calme’ou d'indiffér 


ce... Enfin,fqui nous a 


n'ê 


sure_qué vous 


seu 
Le cavalier, sans se montrer f 
sé de cette défiance opiniâ 
ouvrit son large/mantean, et déts 
chant de sa ceinture deux pistolets 
et un poignard, il les présenta au jeu- 
ne officier en lui disant: 
—Voiéi mes armes, monsieur. 
montez der- 


prenez-les.… en 


croupe 
re moi. et au moindre signe de 
trahison de ma part, brûler-moi la 
cervelle! 

Mori 


, tout honteux, a retom- 


chemin, 


—Du reste, je n'ai nul besoin de 
cet indice pour me diriger. 

un silence profond commença à 
régner dès ce moment entre ces trois 
porsonnages: il ne fût interrompu 
in 


qu'au bout d'un certain temps par 


l'inconnu qui jeta subitement ces 
aroles à Moritz 
—Je/sérais vraiment 


y désespéré, 


monsieur, si, par ma faute, vous étiez 
conduit cette nuit à votre perte... 
car vous êtes un loyal et bon jeune 
homme! 

—Vous connaisez done M. Moritz? 
dit Gerfrutz. 

Non. mais je l'ai vuà votre 
table causer et rire avec votre petit 
ant... qui aime les enfants, à reçu 
du ciel un sensible et noble cœur! 
douce chose 


car c'est une sainte et 


que l'amour de la famille! hélas! 
un soupir sa tête sur sa poitrine, 
heureux ceux qui peuvent voir cha- 
que. jour, dans un,coin défleur foyer, 
femme bien-aimée, et 


sourire leu 


s'ébattre leurs joyeux enfant! ceux 


I ont le paradis sur la te l 


Sur ces mots, le cavalier retomba 
lexions à côté de 1 


routè, silencieux et pensifs eux-mé- 


mes. Ilné s'éleva plus autour d'eux 


que la voix rugissante de l'ouragan à 


L 
LL 


travers les arbres, et le bruit sourd 


les pas du cheval dans la neige du 


III 


KRAMMER ET SA BAND 


Rejoïgnons à présent le vicomte 


tale cavalier en penchant avec |? 


gue) 


ar 


sournoise, le sourire cruel, le regud 


farouche, 


son visage de ses mains. Elle ne fut| 
point troublée dans son affliction par| 
Stéphan, qui réfléchi, quoique irrité, | 
s’abandouna au cours de ses pensées, | 
etne chercha pas a renouer l'entre: 
tien. De temps en témps, elle relevait 
la tête pour jeter un coup d'œil crain- 
tif à travers les glaces dela voiture: 
maïs, chaque fois, le même spectacle 


aésep 


ses regards: c'était tonjours de noirs 


ant ‘ét monotome frappait| 


trones’ de sapins lui apparaissant 


comme des fantômes alignés et im- 
mobiles le long de la route, toujours 


des branches secouées ou 


pa 


jours la neige sillonnant 


brisées | 
d'impétueuses bourrasques, tou- 
r de ses 
flocons épais. 

Quand la voiture eut roulé pen- 
dant environgune demi-heure, elle| 
ralentit un, peu sa/marche. Elle était 


s un instant au fond 


d’une vallée, Laura crut alors distin- 
sur Je bord du chemin quelque 
formes humaines qui se glissèrent 


Le 


fit un brusque mouvement de leur 
| 


aussitôt entre les arbres. -osse 


côté, et.les suivit en pénétrant d 
une clairière, où il ne tarda pas 


iter: Stéphan mit picds ä terre 


ec promptitude. Il trouva en face | 


de lui près de la portière un individu 


qui semblait lattendre: cétait un| 

homme petit, mais robuste et trapu, 

vortant une tête énorme sur de lar- 
aules, et dont la mine basse et 


désordre, | 


vive impres 


les cheveux en 
levaient produite une 


sion sur ceux qui le rencontraients 


MAGASIN POPULAIRE PAR 


J, S, ÉDGA 


Desireux de voir les Can 


| plus sincere à 
[et detttous k 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMAND 


Nous avon: 
Rein n'egal 


la voix de leu 
Nos chaussures sont de preniie 


tation 
routs. 


S toujours en main: vali 


le choix et Ja quali 


un assortiment considerable de 
des articles que nous ton vor 


‘enez nous voir ét nous sommes convaincus que Vous 


AVEC TROIS LIVRES DE THE 
NOUS DONNONS UN SPLENDI 
DE VOLUME 


In a F 
vres à la fois pour obtenir ce livre. 
Nous pouvez acheter par 1-2 livret 
obtenir ce cad 


st pas nécessai hetet 


ù lorsqué vous aurez 
complété l'achat des trois livres. 
1 m 
Li-Quor Tea Co: 
LONDRES ANG. 
J.S. CRAWFORD 
Windsor 


n 
L 


21 Rue Sandwich 


CHEMIN DE FER CANADIEN 
DU PACIFIQUE, 


De Emory’s Bar à Port Moody 


Avis AuxEntrepreneurs 


SOUMISSION OUR TRAVAUX DANS LA 
CoLomsle BRITANNIQUE. 
DES SOUMISS8I0: 
le 
mméreredi,le {er jour de 
&n une somme ronde, 


cachetées seront 
jusqu'& midi de 
février prochain, 
pour la construction 


rugues par le soussigné 


de cette partie du chemin entre Port Moo- 
et l'extrimité ouest du contrat 60, près 


d'Emory's Bar, ue distance d'environ 85 
milles, 


dy 


On peut obten 
du contrat et des 
en s'adressant au bureau du chemin de fe 
n du Pacifique, £ New Westmins- 
a bureau dé l'ingénieur en chef 
après le der janvier prochain, fu 
quel temps les plans et p 


r les devis, les conditi 
formules de soumission. 


»rofilsseront ouvert 
dernier bureau, 
Cetavis est publie rainten 


pour inspection 
nt afin de don- 
aux cntrepréneurs unie 06e 

ter et d'examiner le terrain durant lu belle 
avant lé commencement de l'hiver. 
M. Marcus Smith, qui est en charge du 
bureau à New Westmin: 
ner & 


x, a ordre de don- 
les-rénscignements possibles aux 
entrepreneurs 

Les soumi 
clles s 


ions ne seront r 

L sur une des formules imprimi 

1 \F. I cr. , See Dept di 
Chemins de fer et Canaux, 
Soumi 


ct marques “ 
ou pour Ch. de F. C. P" 


: BRAUN, 

Secreta 

Dept des ehemins de fer et 
canaux 

Ottaxa, 21 octobre 188I 


( 
) 
R.R. GARO 


nn  . a mme JLAISON  POPULAIRI 


nis quel intérêt porter-vous 
donc cette jeune fille? reprit-il en 
défendre d’un 


ne pouvant & mouve- 


ment de jalou: - 
— Quelque soit cet intérêt, répliqua 
qui à 


le cavalic mêla parfaitement 


c2 qui setpassait dans l'âme dn jeune 
homme, il n'est pas de natare à trou- 
bler le repos de votre cœur. 

Moritz rougit. 

—Eh bien! partons! dit-il avec 
élan. 

Mais avant de yous entraîner 
sur mes pas, reprit le cavalier, je ne 
doit rien vous dissimuler des dans 
que nous allons courir... En un mot, 
il s'agit d'aller reurouver Laura Hir- 


mann au milieu: de la bande de 
Krammer. 
—De Krammer! s'écrièrent le jeu 
ne oficier et Gerfrutz consternés, 
Qu'importe! ajouta aussitôt Mo— 


ritz... je serais prêt à sacrifier drx 
foismuvie, s'ils était possible, pour 
sauver Laura Hirmann! 


Et moi auséi! dit le bûcheron. 
Mais, reprit Moritz, l'infâme ra 
visseur sérait-il donc Krammer lui- 


même? 


Non reprit le cavalier. celui 
Qui a enlevé la pauvre fille est le vo= 
Vageur que vous avez vu sarrêter 
avant moi, cesoir, chez Gerfrntz. 

—Ah!Thomme au cart 
le paysan. 

Comment done, demanda le jeu- 
ne officier s’y est-il pris pour mener 


à fin son entreprise, à l'insu des gens 


du château? 

—Jel'ignore comme vous, répliqua 
V'inconnus car j'épiais son passage, et 
jé n'ai pas aperçu son ombre. 

_-Et vous connaissez cet homme 
sans doutel.. Quel 

Le cavalier réfléchit, et répondit 
en soupirant, maïs d'un ton ferme: 

_Ne ninterrogez pas à cet 
égardl.. 


—Alors, mettons-nous done en 


dit Moritz. 
Le cavalier fit prendre uh pas 


! 


marche: 


pide à su monture, et s'engagen avec 

ses deux compagnons de route dans 

un des sentiers de la forêt. 
Mais ne pourrions-nous pas, reprit 

Moritz, découvrir et suivre les traces 

nrosse dans la neige? 

e de tomber, 


de son 
—La neige ne ces re- 


partit Je cavaliers elle a certainement 


déjà recouvert l'empreinte des roûes 


de la voiture et du pied des chevaux. 


| homme qu'elle finit par entrevoir as- 


Quelques minutes après qu'il se, 
fut éloigné du châtean, le soufflet 
slacé dela nuit, pénétrant dans son 
arrosse, tira Laura de son évanouis- 
sement. D'abord, ayant comme un 
nuage devant les yeux, elle ne distin- 
gua rien dé tout cé qui l’entourait; 
elle sentit seulément quelle avait 
froïd et elle porta la main À son 
front en disant: 

—Où suis-je donc, grand Dieu? 

x 


ment de la 


s, presque aussitôt, le roule 
jiture, la voix du cocher 


parlant à ses chevaux, l'ombre d'un 


elle 


était placée, lui remirent en mémoi 


sis sur la même banquette où 


laffféuse scène qui venait d'aoir 
lieu dans sa chambre et xévélèrent 
à son esprit la yérité sur son a 
able situation 

Dieu! Die 


commettre 


—0 mon mon 


osé encore ce. nouveau 


crime? s’écria-t-elle en cherchant à 


fuir Ja vue de son ravisseur et se je- 


tant avec effroi sur l’autre banquette; 


—Tais-toi, malheureuse! lui répon- 
dit Stéphan, qui laissa éclater cette 
F 


menagante... täis-toil tu 48 mérité ce 


is dans tout force sa voix haïneuse et 


qui Varrivel 

Laura étendit convulsivement 8: 
main versune glacé pour louvrir er 
appeler du secours. 

—Insencée! reprit Stéphan en lui 
saisissant le bras, né te donne pas 


cette peine... à quoi te serviraient 


tes cris? domineraient-ils le bruit de 


l'ouragan? et a qui après tout, 
s'adresserenient-ils dans ce désert? 
vous donc? 


Quel sort} me réserve 


dit la jeune fille en fondant en lwr- 
mes. 

—Ton sort sera ce que deviendra 
le mien, bon où mauvais... tu ne me 
quitteras plus: ce sera Jà ma ven:| 
geance! 1 

—Mais quel mal vous fait, 


moi, pauvre orpheline? 


main une carabine, avait sa ceinture 
nie de deux pistolets, et sa tête| 

couverte d’un vieux et sale cl 
peau, qu'il ne retira pas en abordant 
le vicomte. 


Nous 


apportezvous de Lonnes| 
nouvelles? lui dit-il à demi voix. 


Noi 


E éqliqua Stéphan 
Je n'ai 


il 


vaiss humeur pu 


voi C’est al... faut tente 


l'entreprise. 
Ge 


sommes 


aussi mon avis nous 


prêts. 
—Bien.… nous partirons quand 


j'aurai définitivement arrêté avec 


vous notre plan de conduite dans cet- 
te affaire. Mais avant tout, il s'agit 


de mettre en lien sûr Laura 


mann. 
le est done là? 

ns doute! 
—Eh bien, je vais la confier à mon 
vieux lieutenant, homme 


un vri 


ment respectable, croyez-moi par son 


caractère autant que par ses cheveux 


illa conduira à tout près, 
ans les ruines de l’abbaye de Fri- 


nthal, où il veillera convenable-| 


ment et avec sur elle en votre 


abse 
L 


de 


individu qui par nsi jeta 


e lui ce nom: 

—Dicbold! 

Et aussitôt: se présenta un vivil- 
lard portant à pen près les mêmes 
armes que le chef qui l'avait appelé. 
Ce chef lui donna ses instructions à 
voix L tandis que Stéphan s'oc- 
eupa de Laura, qu'il fit sortir de 
voiture. La pauvre fille, comprenant 
bien qu'aucun moyen de rés 
n’était devenu possible, se laissa re- 
mettre, silencieuse et résignée, entre 
lés mains de ce Diebold, constitué 
son gardien. Oethomme, remarqua:| 
il 
farouche que celle de son capitaine, | 


| 


ble par sa physionomie presque 





déploya un petit manteau q 


surlé bras et en convrit les épaules| 





Ta question est admirabl 


partit le vicomte en ricanant.. ton 


frère n 


parce que tu m'as accusé d'avoir at- 


tenté à sa vie par le poison? et au- 
jourd'hui, n'est tu pas en possession 
du domaine de Krozenberg? et tu as| 
Paudace de me demander quel mal tu| 
m'as fait! 

Laura garda le silence et s'enfonça 


dans une encoignure du carrosse en 





couvrant, au milieu de -ses sanglots 
A 


msi la ge de la neige, soit que} 


il pas rompu avec moi, | biutôt il eut l'intention d'empêcher|x,,s 


que ses habits ne trahissent son fexe| 
aux yeux des voyageurs qui pou- 
vaient être conduits le hasard 
dans cet endroit de Ja forêt. 

Stéphan éleya la voix en ce mo- 
ment. | 

—Dans quelques heures nous nous 
ra! dit-il 


cent sombre et courroucé 


reyerrons, de son ac- 


HOFFET OLD STAND, 


Nous trouvons dans cet immenee' mi 
chandises tels que 
M. G: 
hardes faîtes qui ne 
| port de la qualite. 


pus attire 
repui 


x Q 


leur promé 


DE 


G. €, GAVTICIEI 


2 


COIN DES RUES SANDWICH ET MCDOUGALT 


> 

LI 

1 plusieurs 
PATERIE 


tention du public s 
ir r 


EPICERIE, VEINE CIAUSSUIRES, 


r attire specialement 1! TE 
€ rién à 


+de ln ce 


soit sous le ray 


NOS PRIX SONT TRES R 
NOUS PRIOKS LES CA 


ITS 


ADIENS DE NOUS ENCOURAGER. 


Boulager. 


rat 


Peter Luther, Rue. $a 


sur le fait que notre 
de notre 


ns l'aitention du pur 
tation due a l'execllenc 
incontestable de nos gateanx 6 
serie que nous faisons sur conunatid 
plus bref délai 


8 viennent nous voir dans les circonst 


boulan, 


noces, et d 


LLous 





JENNING, LE CICEPE | 


Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, 


Nous 
au Deb 
no! 


NOUS IN 


EN 


Celebr 


-ldela prisonnière, soit qu'il voulit/ RUE Sandwich, 


on: 


SAVO. 


sans delaij 


Detroit. 
s toujours en mains l'assortiment le pli leralile 
Nous les avons directement des manufactures et par con 
us pouvons les vendre a meilleur 


sc de chapeau qu 


roit. quent 


réhe qu'aucutie wutre maison. 


VITONS CORDIALEMENT LES CANADIENS A VENIR NOUS VOIR 


ous promettons de vendre un bon article et « bon Marche. 


f 


SAVONT SAVON! 


e Fabrique de Saxon et de Bougies! 


(Foxpee Ex 1850). 


Windsor, Ontario 
COIN DE L,AVENU » 
s toujours en mains : 
N DE TOILETTE, et de Famille de toutes especes, 
SODA A LAVER, 
CRISTAL A LAV 


E AYLME 


ER, 
DE PAR 
SODA A PATISSERIE, 
BOUGIES, ete, ete 


inde de ln campagne sera exécutée 


IS] 


vendre en gros et en detail, Toute con 


NENT NOUS VOIR, 


F. S. CROSS. 


QUE L CANADIE 


| pu] octeur Botaniste. 


mich. 


Un téléphone a été posé dans la 


Banque de Commerce dé Windsor, 


Il est fortement question de 
longer la magnifique rue Ouéllette 
jusqu'à l'eau profonde. Déquis long- 
temps nous désirons l'exécution de 

projet qui augmenterait limpi 

Windsor de 
félic 


tance de 


N 


it pour cent. 


us ons done 


chaleureuse- 
ment les promateurs de cette entré 
prise et nous espérons qu'ils travail- 


leront avec ardeur à la condu 


bonne fin. 


Ouest à poser vne magnifique elô- 


ure en fer devaut le buréau de pos- 
te de Windsor. 

AVIS.—Dimanche prochain le 27 
courant aura Jieu avant la Messe à 


l'Eglise ds Sandwich une assemblée 
“es jeunes gens de la paroisse. Tous 
sont donc priés de s'y rendre 


autres informations. 


ABONNEZ-VOUS 


PROGRES 


Et Dicbold s'éloigna avec Ja jeune 
fille, dont il tint le bras étroitement 
serré contre ie sien, dans Ia crainte 
qu'elle ne cherchât à fuir. 
sait d'étrange réflexions; il lui & 

ait qne l'horrible figure de son gur- 
dien, et celle non moins repoussante 
de l'autre individu qni s'était entre 
t 


| 
iu tout bas avec lui, ayaient déjà 


passé devant ses yeux; et se rappe- 


lant les deux événements dramati- 
ques dans lesquels elle #était trou 
vée en face des terriblés compa= 


gnons de Krammér, ellene douta 





point un instant qu'elle ne fût en 


| cet instant au pouvoir de la plus re- 


doutable bande ‘de brigands du 


Hartewald, 


(A continuer) 


Nc-13/3 








DECISIONS JUDICIAIRE CON- 
CERNANT LES JOURNAUX. 


10j—Toute personne qui retire régulière 
ment un journal du bureau de poste, qu'elle 
ait souscrit ou non, que ce journal soit ad- 
dressé à son nom ou à celui d'un autre, est 
responsable du payement. 

20.—Toute personne qui envoie un jour 
mal est tenue de payer tous les arrérages 
quelle, doit sur l'abonnement, autrement, 
'editeur peut continuer à le lui envoyer 
jusqu'à ce qu'elle ait quyé. Dans. ce cas, 
J'aLonné est tenu de donner, en outrele prix 
de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 

tiré ou non le journal du bureau de poste. 

80.—Tout abonné peut être poursuivi 
our abonnement dans le district ou le jour- 
nal se publie, lors même qu'il demeurerait 
à centaines de lieues de cet endroit. 

40,—Les tribueaux ont dècide que le fait 


de refuser de retirer un journal du bureau |. 


de poste, ou de changer de residence et de 

laisser accumuler les numeros à l'ancienne 

esse, constitue une presomption et une, 
‘euve prima facie d'intention de fraude. 


Stuart & MeNally Bros. 


MANUFAOTURIERS DE 
Ponr£s, Onassis, Pers! 
Bose 
D'Ouvrac: 
BALUSTRAN 


:s, CORNICHES, 
& Gour, 


Nous avons toujours en mains un assorti 


ment complet de portes, chassis, moulures 
de goût, etc. Tous les ordres que nous 
recevons soit, par In poste ou autrement 
sont executes avec Soin. 

CONNDES 


RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR 


Le Magasin de Music 


3. P. WELSS, 


6 AVENUE WOODWARD, 
DETROIT, 
Est la place la plus avantageuse pour 
acheter 
PIANOS, ORGUES, 


Et ainsi que toute espece d’ins 
ments de musique. 


Morceaux et livres de musique de 
toute sorte. On rep: 
neus les emballons pour les & 
out ordre execute promtement. 
P. WEISS, 
WoopwaRD. 


pedier. 


DE TOUTES LES AMELIORATIONS 
APORTEES DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
. “The Silent No. 8.” 


Et celui qui a obtenu plus de perfection. 
Moutes les fois qu'il est venu en competi 
tion avec d'autres moulins a coudres, dev. 
ant des juges comptent, il a toujours ob 
tenu la palme, 

Nous le proclamonsle meillear du monde 
Juges, American Institute, N. Y 

11 a remporte le seul prix qui ait ete don 
ne pour les moulins à coudre, a l'Exposi 
tion de Paris en 1878, bien qu'il y'avait 
plus de 80 competiteurs. 

Pour des agences dans l'Illinois, Indiana, 
Iowa, Michigan, Minnesota, Wisconsin, 
Nebraska, Colorado, et les l'erritoires, 


Ecrivea 


WHEELER & WILSON 


Manufacturing Co. 
155 STATE STREET, CHICAGO 
En vente au Detroit au 


No. 179 AVENUE WOODWARD 


Melle C. Melntosh 


MODISTE 


Rue Pitt Sieme Maison du Beeman Honse: 


Huiïtre! Huitre!! 


W J. SLATER, 


Membre du College Royal de la Chirurgie 
Dental, Ont., 


DEN TISIMDE, 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
EFT His. de Bureau de 8 


it 


RESTAURANT ! 


DE 


CINQ DOCTEURS. - Al 


J. C. KENNEDY, M. D. 
J. D. KERGAN, M D. 

J. P. GILBERT, M. D. 

B. C. JONES, M. D. 

D. W. BERDAN, M D 


Coin de la rue Griswold et dela Michigan 
avenue. Entrance par le rue Griswold. 


Ouvert de 9 a. m. à 9 p. m. en semaine. 
Le dimunes et jours de fêtes legales, de 3p. 
m. À 6 p. m. seulement. 


Aucun des docteurs peut être consulter 
| verbalement ou par lettre. 


CHAS, CASGRAIN, 
MEDECIN, 


RUE CHATHAM, 
WINDSOR, ONT. 


BUREAU 


DU 


PROGRES, 


No.8 RUE OUELLETTE, WINDSOR, 


(A l'ancienne office de (1. M. Morton) et coin de 


L'A VENUE JEFFERSON et RANDOLPE, 


DA 


ma 5p.m 


Edouard G. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, 


DETROIT, MICH. 


WM. BEAUFEAIT, 
No 52 AŸENUE MoxonoR} 


DETROIT, MIcHIGAN 


Au-dessous du Magasin de E. O. Jenning 


IL FAIT UNE SPECIALITE DES 





PHOTOGRAPHIES SUR ZINO. 


Nous gardons toujours les huîtres les plus 
fraiches ét de premiere qualite. 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 


Nous invitons les Canadiens a nous faire 
une visite. 





L'EDIFICE 


DETROIT 


CONNU SOUS I 3M DE “FIREMEN' 





On imprime a cet etablissement avec le plus grand punetualite et dans les der 


de toutes les villes environnontes. 


ITetes de Comptes, 
Memorandums, 
tes d’affaires, 
Et dé visite, 
Billets promissoires, 
loppes;, 
Catalôgues, 
Listes de prix, 
Programmes 
Circulaires, 
Afïiches, 


Placards, 

Lettres funeraire, ete., ete., Elanes de Sommations, 
Demandes de Plaidoyer, Fait, Comparutions, 
Déclarations sur billets, Declarations sur comptes, 


Declarations l'acte hypothecaire. 


An anra toujours en mains les Blancs ci-apres enumeres: 


Pour les svocats : 


De EURE DO DIE IE EDEN re 2 


Subpæœna, Affidavit, Inscriptions, Inventaires de productionf, arrets apres jugements, Brefs de 


saisie-gagerie, Proces-verbaux de saisie,-Oppositions, Memories de frais, ete., ete. etc. 





Blancs de Billets, Quittances, Procurations, Dransports, Contrats de vente, Contrats de Mariage, 


Baux a Loyer 











Aucun orgre sera executee sans delai. 


THE OLD 


RELIABLE 


Quick Relief 


ERIT LE MAT, DU TETE 
1 MINUTE. 


MAL DE 


LA NEVRALGIE EN : 


LUMBAGO 


$100 offert 
qui le remede n'aura 
s’il s’en sert sui 


Ve 


annonce 


tion, du en gros et en detail 


PAR LE 


Prof. d. H. ANDREWS, 


No. 60 Avenu Mich. 


Appel : Commandeur 
Glorieuse nouvelle aux invalides aux 
infirmés, aux avengles et à tout 


autres qui sont afliges de quel- 
queautrémaladie qni de- 
mande d'être soignee, 
Nous annoncons : 
l'humanite sou- 


Le Bon Samaritain 


: ROI DE TOUTES LES 


tous les patients qui 


ont besoin de traitement 


Prof. J. H. Andrews. 


Le Prof. 


tain, dont la reputation comme un 


Andrews, le Bon Samari- 
medecin habile et heureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouest, est au De- 
troit où les patients pou: 
sulter sans pa Toutes consulta- 
tions sont strictements privees et con- 


fidentielles. Nous avisons le publie 


de venir nous voir avant d'aller trouv- 


rd 


valeur comme ceux dont parle l'Ecri- 


chai s où des medecins sans 


tuae. 


Le Prof. Andre 
les maladies chroniques, telles que: 
Rheumatisme, Ney 
ete, Fievaes, toutes sortes de 
ules, C 


de 


Foie, 


blesses Fiminins, toutes Malad 


LASANTEEST UN BIEN! 


Est un vieux dicton, et afin de con- 


consulter des medecins en renommees 
et dont les remedes sont connus tels 
que ceux du Bon Samaritain, qui ont 
toujours donne satisfaction, 


LE BON SAMARITAIN 


Peutêtre trouvé a toute heure au 





No. 60 AVENU MICH. 


MINUTES 


DIABETUS 


a aucune personne sur 


ÿ Rue Seconde poir 


| 


i 
r la sante il est necessaire de 


ODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


; d'huile dec ar 
, de Brique, de 
de Paris, et de 


de Pien 
tre 


8 OLD STAND 


aie et Frere, 


UERCHAND De FER, 


1 SANDWICH ST., WINDSOR 


Nous avons toujours en mains : 


Poeles, Articles en Fer- 


RAPHABL BeNGeTTe 


No. 100 SANDWICH 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES 


COMMANDES 

ra faitesous 1e plus 
Nous dorons et argentons les 
ronsles horloges, les bijoux etc 


Edmond  Marantette, 
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Théâtre de Famille de première 


LES HOMMES FORTS. 


L'opinion-Publique a publié 


desportraits à la plume, écrits par 


M A. N. Montpetit; et les journaux 
“se passent le droit de les réproduire, 
depuis cinq ou six semaines. Comme 
bien d'autres, j'ai cor 
forts que la verve de m 
8. 


anu les hommes 
on ami rend 
de nonveau populaire 
vai vu Grenache lever Ha jambe et 
r du bout de son pied le bre 

e qui savançait sur lui, 


cass 
d’un colos 
J'ai vu Duchaînep endre à pleine 


mains et sortir de la foule 
le replaatant rur 


un batail- 


leur redouté, puis 
ses quilles, Ini dire avec une 
“Oomportez vons 


bonho- 


mie charmante: 


mieux ce n'est pas joli. » 
Le enpitaine Labelle me montrait 


à c FT 
tu jour une chaloupe attachée à 


ribre du Québec: “Vois done, me dit- 
des promeneurs; à 


il, limprudence 
de 


peine aurons-nous fait deux tours 
la vitesse du navire fera 
comme 


roue que 
chavirer cette embarcation 


J'avisai Montferrand 


une mitaine,} 
ait aux environs et, en deux 


ui rôd: 
Ê IL sourit, 


mots, lui contai l'affaire. 
empoigna la chaine qui retenait la 
chaloupey-tira à lui, en goguenar” 
dant, et embarqua ‘toute 
à bord du Québec, en moins de rien. 


Ce fut une affaire d'importance lors- 


la boutique” 


qu'il s'agit de mettre âterre ce 
sager que cinq hommes remuaient 
avec peine, 

J'ai vu Javotte- Rouillard 
à épaule un cochon gelé qui 


empor- 


ter sur SO 
pesait trois cents, et que le boucher, 
propriétaire de la pièce, avait fait 
placer, par malice, en travers du che- 
min de la dite Javotte, 


ssi nos femmes fortes! 


Sachez que 


nous AVONS Au 
Javotte tenait de son père une puis- 
sance de muscles qu'elle a transmise 
en partie à son garçon, Joseph-Mario, 
noyé l'année dernière pour avoir trop 


présumé de sa résistance à Ia fati- 


gue. À 
- Le grand-père Rouillard Sattehit 
un jour sur le “bateau du. roi”, et le 

mais voyant 
il 


montait sur ln grè 
qu'on lui marchandait son salaire, 
repoussait le bateau au fleuve ce 
que dix hommes, n'eussent pas té 
Cest le même 


capables d'exécuter. 
qui d’un coup de 
ün soldat anglais 


cinquantaine de ses cam 


poing, tuait raide 
au milieu d'une 
des insur 
gés contre leur commandant. 
HtCadet Blondin! qui portait la 
charge de trois hommes dans les 
portages. En voilà un voyageur! 
(A continuer) 


On annonce que le Marquis de 
Lorne et Son Altesse Royale la Prin- 
cesse Louise doivent revenir en Ca- 
nada par le vapeur de la ligne Allan 


qui doit partir de Liverpool, le 12 


janvier. 

Toutes les joies ne s'expriment pas par 
Je rire Les plus grandes jouissances 
sont serieuses. Les plaisirs de l'amour, dé 
V'amtiition et de l'avarice ne produisent 


pas des eclats de rire. 


L'homme est destine a la lutte; c'est 
en luttant que ses forces s'eprouvent, se 
martféestent et grandissent. 


La convention conservatrice d'Ox 
tario convoquée à Toronto pour le 
22, a eu un succès splendide. 1,200 
délégués faisaient acte de présence 
etla réunion a été présidée par sir 
John A. Macdonald. 

Le parti conservateur d'Ontario a 
dû sa grande victoire électorale du 
17 septembre 1878 à une convention 
analogue, qui sut d'avance organiser 
cate victoir 

Le parti conservateur a aujour- 
d’huien sa faveur les résultats obte— 
nus de sa politique nationale, qui 
n'existait que sur le papier en 1878, 
et ces résultats sont un 
plet. 

Le 


cette poli 


com— 


tarif, protecteur, qui constitue 


que, a opéré suivant tou- 
tes les prévisions de ses auteurs et 
sous lui la crise commerciale a cessé 
ét la prospérité est revenue. 


Le 


prospérité nous est revenue en dépit 


adversaires nous disent que la 


du tarif protecteur; mais, pour être 


dans le vrai, il faut dire que c'est en 
dépit de ces mêmes adversaires que 
industrie et le commerce se sont * 
nimés au moyen du nouveau t4 

Le Globe laisse percer, de temps 
autre, malgré lui, sasvieille franco- 
phobie, son antique esprit d'intolé- 
rance. Parlant l'autre jour de la lé- 
gislature de la colonie du Cap, Afri 
que méridionae, le grand organe 
uc hol- 


grit dit que l'usage de la lan 


landaise y 


st permis comme l'usage 
du français est permis dans notre 
parlement. 

mis” fa 


Ce mot “p image. 


La cour d'appelle, présidée par Sir 
A.A. Dorion, a donné gain de cause 
à l'honorable M. Beaudry, maire de 
Montrèal, contre qui une action pour 
le recouvrement de quatre vingt mil- 

piastres de dommages-intérêts 
avid Grant 
On 


sel rappelle, M Beaudry, en sa qua- 


avait été intentée par M. I 


président d'une loge d’orangistes 
lité de maire de Montréal, avait om 
pêché les orangistes de faire une pro- 
cession publique, le 12 juillet 1878. 
Delà ln poursuite. Le tribunal de 
première instance avait débonté l’ac- 
tion parse qu'un avis sufisant n'avait 


pas été donné au défendeur. La cour 
d'appel, en confirmant 6e jugemént, 


dis 


déclaré illégale l'association des oran- 


cuté In question au mérite, eta 


gistes. 


Nous avons reçu une petite bro. 


churs en français, intitulée: “L/a1d0p- 
tion d’un matre méridien internatio 
nal”. C’est une étude par M. Sand- 
ford Fleming dont lecture a été 
faite au congrès géographique inte: 
national de Venise. Onle sait, à ce 
congrès, le français a été la langué 
officielle. Avis aux Canadiens anglo- 
manes qui ont honte de parler leur 
langue maternell 
mal angl all 


Gazette,” donne clairement À enten— 


Un journal anglais, le “Pall M 


dre qu'il ne verrait pas d’un mauvais 


œil l'annexion du nada aux Etats- 


Unis, pi 
irait à cimenter € 


e que cette annexion se 
vantage T° 

qui existe entre l'Angleterre et les 
Etats-Unis 


le Canada conséfte junais 


. Nous ne croyons pas que 


ser absorber par la République voisi 
ne pour faire plaisir à la 
Bretagne. Le même jour 
que les Canadiens sont d’une loyauté 


grand 
tronye 
exagérée. Nous citons, d'après le 
eMonde”, le texte même de ses ob. 
servations: 

“Les Canadiens sont remarquables 

certaine exagération dans la ma- 
nifestation de leurs sentiments de lo- 
auté envers les membres de la fa- 
mille royale d'Angleterre, envers le 


pays en général et aussi envers ses 
institutions; loyauté tellement accen- 
tuée que nous aurions de la misère 


en trouver autant, même en An 
terre.” 

Peuvent méditer ces paroles avec 
profit les Canadiens qui veulent être 


plus anglais que les Anglais 





plus d'un an pour son volume de 


poësies: “Le Fleurs Boréales et le 


Oiseaux de Neige”. 
YVON. 
EPISODE DELA GUÊRRE. 


Pendantune soirée du mois d'août 
dernier, la chaleur était accablante, 


même à Pari: isie, les sol- 


dats de la’ France, couchés à terre, 
respiraient un air brûlant qui de 


chait leurs lèvres. Trop jeunes 


pour résister aux épreuves du cli 


mat, ils perdaient en luttes stériles 


les forces indispensables aux fati- 


gues du lendemain, Le courage, 


l'énergie, la résolution ne man- 


quaient pas, mais rien m'avait été 


prévu pour protéger cette jeunesse 


inexpérimentée contre les fatali 
de 


guerre. 
Done, pendant cette soirée d'été, 


on souffrait dans les camps de la 


Tunisie. Les ambulances prése 


taient un spectacle navrant. Les se- 


cours matériels étaient insuffi 


ants, 
le dévouement des chirur- 
giens qui après avoir dénné leurs 
soins aux 


malades et aux 


semblaient eux-mêmes accablés 


proménaient de sombres regards sur 
la paille sanglante qui servait de cou- 
che aux soldats. 

Parmi eux se 


trouvait un jeune 


Breton dangereusement blessé, La 
balle logée dans la 

pu être extr: 

lepauvre enfant se sentait mourir. 
D'une voix défaillante, il demandait 
Paumônier; il nyen avait pas un 
seul. Le soldat ne put le croire et 
réité fois en 


sa demande, cette 


suppliant. 

Un camarade s'approcha de lui en 
surles mainset le 
dit 
, laumôniér 
der 


d’Hennebon, 


se trainant ge 


noux, et lui Yvon, ne te 


tourmente ve- 


nir. ...ce soir... ou in de 


notre pays, et nous parle 


bonne heure; est 


a de la fa- 


mille, des voisins, des amis et «le ta 


Pr. 
tôt. jou 


mère Yyonne. ends æourage, et 


nous irons bic du congé 


que l'auménier nons fera obtenir. 

Yvon ne répondit pas. Deux gros 
ses larmes glissèrent le long de ses 
èrent 


joues et se mê au sang des 


poitrine. L’aumôn ait loin, dans 


le port de loulon, implorant son 
L: 


poussa un p 


départ. nuit suivante, Yvon 
rofond soupir qui 
Le blessé 


aveeune attention profonde; puis, 


le chirurgien. 
tournant les yeux vers 30n camara- 
de, il prononça ce fmot 

nie 

ade Jui saisit Ja main 
Elle 
fit 


Le cama et 


a chirurgien: est froide, 


un sanglot se entendre, et 


le camarade murmura. Pauvré 
Xvon ! 
Ce fut lo 


soldat. A le voir lorsqu'il partit de 


son funèbre du jeune 


son pays pour serendre à Lorient, 


vous lui auriez donné seize ans, tant 
faible et de petite taille. 
pendant Yvon atteignait sa vingt et 
unième 
écrasa ses épaules, le lourd fusil bri- 
sa ses bras si minces, puis un navi- 
re l'emporta sur la terre d'Afrique. 
I se battit en brave Breton et une 
balle déchira sa poitrine. Il avait 
pour toujours abandonné la maison 
paternelle, ditndieu à tous ses es 
il mourait 


poirs #de la vie; enfin, 


pour la France. 
Que demandait-il, le pauvre en- 
fant, qui donnait tout ce que Dieu 


lui avait accordé sur la terre ? 
Il dem 


ter au ciel, son âme fût accompagn: 


andait! qu'avant de rémon- 


d'une prière sortie des lèvres d'un 
prêtre catholique. 

Et cette France pour laquelle il 
mourait, cette France qui met des 
armes aux mains de tous; qui de- 
maride à tous de combattre pour 
ele,cette i 
France qui ne compte plus par mil- 


lions, mais par milliards, refuse à 





mêmes. 


ses enfants la goutte d’eau bénite 


tombée des doi 
Cro 


destinées, que 


sts de l’aumônier ! 
z-wous donc maîtres de nos 
nous. devons tout et 
que vous ne devez rien ? Nous pre- 
nez-vous pour le gladiateur antique, 
qui avant de franchir la barrière 
du cirque, n’avait qu'à dire: “ Ave 
Cœsar morituri,:te salutant ? 

* 


* + 


Le lendemain dela mortd'Yvon, 
les camarades trouvèrent quelques 
pièces de monnaie dans sa ceinture 
decwr. Is complétérent-la somme 

ssaire pour le prix d'une bière. 
car ils ne voulaient pas le jeter en 
La 


compagnie se mit en marche, précé- 


terre comme après la bataille. 


dée du lieutenant. Quatre soldats 


portaient le corps, lun cinquième sou- 
qu 
Sur cette croix, ils 


tenait la croix noi devait sur- 
monter la tomb 
avaient tracé le nom d'Yvon ; rien 
de plus. 


Il 
le quatr 


la guerre av 
lion, laissant en 
France son 


régiment. IL mourait 


loin du drapeau, loin de son colonel, 
loin de la famille régimentaire. Il ne 
connaissait pas 
ceux-ci ignoraient jusqu'à son nom. 
Au temps passé régnait ne légende, 
[ani, du drapeau, du colonel, da nu- 


méro, faisait quelque chose de sacré 


| 


Depuis ls chef de corps jusqu'au 


dernier tambour, tous songeaient à 
Le colonel 

s, il les 

avait instruits en présidant 


Il 


avaient ensemble supporté les mêmes 


leurs 


débuts. IL les t parce qu'ils 


fatigues ct partagé les mêmes joies 


Leurs cœurs battaient à l'unisson. 


Toutes ces bonnes «choses 


ne 
sont plus... 


Les compagnons du soldat breton 


se dirigeaient lentement vers le ci- 


metière musulman. Une place cou- 
e de ronces était 
chrétiens et aux juif ivée près 
de la tombe, l'escorte s'arrêta, et par 
une sorte d’instinct tous les regards 
cherchèrent le prêtre. Il y eut con 
me une vague inquiétude, pendant 
laquelle de mystérieux regards #6- 
changeaïent, et des paroles. disér 
tes se murmuraient à l’ortille, 
Enfin, trois ou 


quatre soldats 


s'approchèrent du lieutenant en. 


demandant, au nom de tous, de 


prononcer le 
VE 


récueillit, 


paroles prescrites par 


glise. Surpris d’abord, l'officier se 


nterrogeant mémoire 


Les 


gards Gaient tournés vers lui com- 


pour y retrouver la prière. Les r 


me au champ de bataille: Fnfin, 
d'une voix ferme, le lieutenant pro- 
Père, 


genoux, 


nonçga: “Au nom du du 


Fils..”, tous tombèrent à 


et l'officier reprit : “Pater noste 


Ceux d'Hennebon et de Sainte- 


Anne pleuraiént, car ils avaient con- 
nu le petit Yvon ; les autres plon- 
geaient un mome r la 
La 
lentement, et chacun jeta sa poi- 
gnée de terre sur le cercueil. Lelieu- 


gard dans 


fosse béante, bière descendit 


tenant avait dans la main gaiche un 
objet enveloppé dans un lambeau 
de linge noir; il le développa, ét 
l'on vit le chapelet d’Yvon, que sa 


mère avait glissé dans son sac À 


l'heure du départ. Les Bretons 
voulurent que ce chapelet fnt placé 


|sur le cercueil, etle lieutenant dé- 


| posa pieusement la relique du pan- 
vre soldat dans cette terre étrangère 
Ce lieu se nomme Tebourba, ontre 
A 
warde la mer, se trouve unis 
e. Là, 


notre 


Matent et Mestour. droite, "si 
l'on res 
et un peu plus loin Cart 
il; 


bon roi saint 


mourait, asix siècles, 


Louis; le fils de la 
paysanne bretonne Yvonne Kersoët, 


repose non loin du fils de Blanche 

| de Castille, 

| 
Nous sommes à Hennebon. Ajrès 

avoir quitté le port, nous montons 

cette grande place conduisant à l'é- 


glise. A gauche, sont des maisons 





dont les boutiques occupent le rez- 
de-chaussée, Parmi les boutiques, il 
en est une dont l'enseigne laisse lire 
ces mots : “Kerzoët, coutelier” Le 
maître travaille de son métier tandis 
que sa femme, Yvonne, s'occupe des 
soins du ménage. Le coutelier a ser- 
vi pendant sept ans sous le règne de 
Louis-Phillippe. IL était à la prise de 
lasmala d’Abd-el-Kader, et raconte 
volontiers le siège d'Anvers, où ila 
vu de prés les fils du roi. C’est assez 
dire que ce Breton n’est plus jeune, 
quoique une tête énergiqueet une 
tournure militaire repoussent toute 
idée de faiblesse. Pendant la guerre 
de 1870, on l'avait remarqué parmi 


les soldats de Charette. 


La maison était calme, lorsque la 


potte s'ouvrit ot donna passage au 
facteur. Après avoir déposé une let- 
tre sur la tablet il s’éloigna sans 
r prononçé une parole. Ce si- 
lence n’était pas dans ses habitudes, 
mais d'autres lettres ruçues én même 
temps lui donnaient du chagrin. 
Yvonne, la mère duWpetit soldat, 
mblante 


prit la lettre d'un main tre 


|et jeta uu coup d'œil sur l'adresse. 
Le père s'approcha, et tous deux di- 
rent en même temps : 


“ Ce nest pas 
riture d'Yvon ?” 
E 


curé pass 


itce par hasard quele vieux 
it devant la porte et 
arrôtait, le visage pâle et les y 
humides? Après un moment d'hési 
tion, il entra, en s’essuyant le front 
du revers desa main. Yvonne vint 
au-dévant du prêtre et lui présenta 
la lettre. La pauvre femme était ac 
blée. Les mères ont de ces pressenti 
ments, de ces révélations soudaines 
qui déchirent tous les voiles, Elle dit 
au curé: “C ture d’Y- 
vol” 

Le père se tenait debout, trem- 
blant, haletant, les yeux fixés sur le 
i baptisé, dit le prêtre, je 


t faire sa première commu- 


nion, il a toujours véeu en bon chré- 
tien, et sa place est au ciel.” 
La mère trembla detous ses mem- 
bres et sur la table pour ne 
pas tomber. Elle se couvrit les 

du coin de son tablier, Le père fi? un 
pa 
ap 


A son cœur avec 
Il étouf- 


s en ayant ét pre 


aume do sa main di 


fait. La lettre était toujours là, entre 


les doigts du vieux curé. “Ouvrez, 


ouvres, dit Yvonñe, ouvrez, pour l” 


mour de Dieu! 

Le prêtre décacheta lantement la 
lettre, dont sans doute d’autres mè- 
res lui avaient fait deviner le conte: 
nu, Il lut des yeux sans remuer les 


livres, puis il s'agenouilla en disant: 
| “Prions et pleurons!” 


Les trois prières montèrent au ciel. 


Le deuil était pour toujours entré 
dans la maison, Au temps passé, elle 


vait entendu les eris joyeux de l'en- 


fant, plus tard, le bruit de l'atelier 


était venu réjouir la mère de famil- 


le, car le jeune Yvon allait devenir 


le meilleur ouvrier du pays; ils 


étaient fiers deluiet ne vivaient que 


pour ce fils. 
La patrie le leur denymdh, ils le 


donnèrent sans murmurer. Cépen- 


dant, la veille du départ, le père fit 
observer au brigadier et gendarme- 
qu'autrefois le soldat n’entrait en 


campagné qu'après trois on quatre 


années de service, lorsque ses forées 
étaient dévellopées, après avoir ap 
prisle métier, Le brigadier, malgré 


sa prudente réserve, avait répondu: 


“Qüe voulez-vous? il n’y a plus d’ar- 
mée comme de notre temps, mais de 
[braves enfants qui passent et dispa- 
|raissent”. 


On est bien triste à Hennébon, 
malgré une grande afliche blanche, 
signée de Mle préfet, qui affirme 
que tout est pour le mieux en Tunisie, 


et que les soldats s'y portent aussi 


bien qu'a Rennes ou à Nantes. Ce qui 
d'ailleurs doit calmer les inquiétuies, 
c'est que la flotte et l'armée font 


sous les ordres d’un gouverneur civil, 





bon bourgeois par vocation, avocat 


de son métier, 
L’afiche de M. le préfet se termi- 
Vive la Républiqu 


Pour vivre elle fera mourir plus 


ne par ce cri 


d'un petit Yvon, et pleurer plus d'u- 
ne mère, 


ENCORE DES PREDICTIONS 


On connait les prédictions terri- 


bles faites sur l’année 1881: on an- 


nonçait des épidémies, des guerres, 
toutes sortes de malheurs; on croyait 
même que la conjonction des planè- 
tes amènerait la fin du monde. 

Ces prédictions ne se 


sont pas 


beaucoup réalisées, car, après tout, 
jusqu'à présent, l'année 1581 n'a pa 
été plus sinistre que les autres, mais 


est toujours à recommencer, un 
prophète n'attend pas l'autre, et ils 
trouvent toujours des naïfs pour/les 
croire. Les prédictions pour l'année 
1882 sont déjà commencé 
Un astrologue allemand vient de 
publier un almenae où après avoir dit 


que l’année dernière il avait annoncé 
la mort de l’empereur de Russie, il 
prédit les faits qui suivent: 

10 Incendie d'un grand théâtre 
New-York vers la fin de décembre. 

20 Agitation aux Etats-Unis et 
mort violente ou chute d'un grand 
person: au commencement de 
l’annèe, 

30 Troubles en Allemagne et d 
couverte, vers le mois de mars, en 
Russie, d'un grand complot dans le- 
qui des femmes seront impliquées. 
40 Epidémies ettroubles aux Etats 
Unis dans les mois d'avril, de mai 
de juin, position critique du présis 
dent: 

50 Désordres causés par les socta- 
listes en Europe, mauvaise récolte et, 
destruction considérable de bétail 
par des épidémie: 

Go Troulles sérieux en Espagne ét 
danger pour le roi. 

Comme on avait prédit pis que ce- 
la pour 1881 ilest permis de croire 
que l'année 1882 ne sera pas une an- 
née si terrible, 

Reconnaissons qu'un homme intel- 
ligent peut assez facilement, dans les 
temps tourmentés que nous traver- 
sons, pronostiquer les événements 
qui arriveront dans quelques mois. 
Par exemple, Îl n'est pas besoin de 
consulter les astres qui ne disent rien, 
il suffit de suivre son bon sens pour 
prévoir les résultats de 
se poursuit partout contre l’ordre so- 
cial et religieux. On peut s'attendre 
à des explosions terribles, à des Int- 
tes sanglantes. 

MOURANTS DE 


MEUR. 


BO HU- 


Un homme qu'on menait au gibet, 

Ne me conduisez pas par ce chemin, 
je crains qu'un marchand, qui demeure 
dans cette rue, ne m'arrête pour une vieille 
dette. 

—Un autre disait au bourreau: 

—Ne me touchez pas 4 la gorge, vous 
me feriézEmourir de rire, car je suis très 
chatouilleux. 

—Allez y vous même, pour ma part J'ai- 
me mieux jeûner. 

Un autre demanda & boire. Le bourreau 

antbule premier, il ne voulut jumuis 
boira après lui, 

r de gagner du mal, ditil, 

Un fait très populaire dn témps de Mon 

gne, etait celui d'un Picard & qui on pro 


posa, etant dejé sur l'echelle, de se marier 


pour avoir la vie sauve, comme ln justice 


d'alors le permettait quelque fois. Le crimi 

nel descend, examine la fiancee, et 

voit qu'elle est boiteuse, 
—Attache! attache! crie-til au bourre: 

elle clochel 
Mandrin, en mont: 


ù 
at sur l'echafaud, de 
mandhit: 

obien y atil de cabarets di 
paradis 


au 


Un troisième repondit a son confesseur 
qui lui promettait qu 
la avec Notre Seigneur. 


souperait ce jour 


Un monsieur, au nez très rouge, Voyage 
en wagon, Son vis-a-vis a l'idee de le fa 
pose: 

—Ce n'est'pas a sucer de la glace, n'est- 
ce pas, monsieur, que vous avéz rougi vo 
tre nez! 

—Helasi non, cher monsieur, et pour. 
tant, pendant toute une année, je n'ai bu 
que du lait. 

—Moute une anneel 

—Oui, monsieur... il est vrai que 





c'est l'annee où j'etais en nourrice, 
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